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Manuel d'ichthyologie fran©aise
Depuis la publication de mon Histoire naturelle des Poissons de la France^ bien des personnes, qui s'intéressent aux progrès de l'Ichthyologie, m'ont demandé de l'aire paraître un travail beaucoup moins étendu que le premier, un simple volume, facile à emporter en voyage, destiné principalement aux jeunes gens qui vont passer leurs vacances à la mer, et qui, désireux de s'instruire, s'appliquent à connaître les diverses espèces de Poissons qu'ils ont sous les yeux. — Ces personnes ont insisté sur les services que doit rendre un tel ouvrage, et à différentes reprises ont cru à propos d'essayer de me le démontrer. — Mieux que qui que ce soit, j'étais à même de comprendre, je ne dirai pas seulement l'utilité, mais encore la nécessité d'une œuvre semblable. — Au début de mes recherches sur nos plages de l'Ouest, j'avais pour tout guide V Essai d'Ichthyologie des cotes océaniques et de T intérieur de la France ou Diagnose des Poissons observés^ par M. Desvaux^ Angers, 1831. La classification des Poissons est des plus simples; l'auteur admet seulement deux divisions : 1^ CJiondroptérigiens ou à squelette cartilagineux ; 2° Acanthoptérigiens ou à squelette osseux. — Je ne me permets aucune réflexion; d'après l'énoncé d'un système de classification aussi extraordinaire, je laisse à penser
VI AVANT-PROPOS
de quel secours pouvait bien m'ôtre un pareil traité d'Ichthyologie.
Dans ces conditions la tâche que j'entreprenais était remplie de difficultés; il m'a fallu des efforts prolongés pour atteindre au but que je me proposais. — Aussitôt arrivé au bord de la mer, je m'empressais d'aller voir les pêcheurs, je m'entretenais avec ces braves gens, je leur adressais des questions auxquelles ils répondaient avec la plus grande obligeance, c'est ainsi que j'apprenais les noms par lesquels ils désignent les Poissons de leur pays ; je fréquentais le marché, voulant chaque jour ajouter à ma collection de la veille. C'était bien tant qu'il s'agissait d'espèces comestibles; mais il en est d'autres qui n'intéressent pas moins le Naturaliste et ne le lui sont pas souvent faciles à trouver ; elles composent tout le menu fretin, Blennies, Gobies, Cottes, etc., si dédaigné sur nos côtes de l'Ouest, qui, n'ayant aucunevaleur vénale, n'est jamais porté à la Poissonnerie. Je ne pouvais m'en procurer les divers spécimens qu'en me donnant la peine d'aller les chercher moi-même ; il me fallait alors courir la plage ; je partais, à marée basse, muni d'un petit filet avec lequel je fouillais les anfractuosités des rochers, les trous couverts de goémon ; je faisais ainsi des captures généralement assez abondantes.
Après un séjour plus ou moins prolongé sur les côtes, je revenais avec un butin souvent riche, toujours varié. A Paris il fallait m'occuper du classement des espèces que j'avais rapportées de mes excursions ; pour m'aider dans ce travail, j'avais à ma disposition plusieurs ouvrages, un surtout fort précieux, celui de Cuvier et YaJenciennes. Lorsqu'il se trouvait des sujets dont la détermination était douteuse ou par trop difficile, j'allais les comparer avec les types du Muséum, ce qui m'était possible, grâce au bon vouloir, à l'extrême amabilité de MM. les Professeurs
AVANT-PROPOS. VII
A. Duméril et L. Vaillant; je leur en garde une vive reconnaissance.
L'étude des Poissons de la Méditerranée m'adonne beaucoup moins de peine; les œuvres de Risso m'ont rendu grand service relativement surtout à ce qui se rapporte à la détermination des spécimens de Nice; en 1867, j'ai passé un certain temps dans cette ville, j'ai pu recueillir ainsi un bon nombre des espèces qui fréquentent les parages des Alpes-Maritimes.
Longtemps j'ai hésité à entreprendre ce nouveau travail ; je comptais en donner un autre, qui nous manque, sur l'anatomie comparée des Poissons de notre pays. Ayant dans mes cartons un assez grand nombre de figures originales, j'avais l'intention d'en faire achever la gravure, et de les publier avec un texte explicatif ; mais songeant à l'intérêt des étudiants, j'ai pensé qu'il valait mieux renoncer, pour le moment, à l'exécution de mon projet et me mettre à écrire un modeste traité d'Ichthyologie. — Ce Manuel n'est en aucune façon le résumé de mon Histoire naturelle des Poisso7îs de la France; il est conçu d'après un tout autre plan; ainsi j'ai dû renoncer à présenter des notions d'anatomie un peu étendues ; à mon grand regret, je n'ai pu reproduire une synonymie à peu près complète, indispensable à qui veut être au courant de la science ; j'ai même, à cause du format de ce volume, été obligé de modifier la disposition des tableaux analytiques ; après les changements dont je viens de parler, je ne dois pas oublier de signaler l'addition fort importante que j'ai faite. — A la table des noms scientifiques, latins et français, j'ai cru nécessaire d'en joindre une autre, celle des noms vulgaires des espèces, et afin d'en rendre l'emploi plus facile, plus pratique, j'ai pris soin de faire suivre chaque nom vulgaire de l'indication de la localité dans laquelle il est usité, c'est le seul moyen d'empêcher toute confusion ; car le même nom est.
VIII AVANT-PROPOS
suivant l'habitat du Poisson, appliqué à des espèces différentes, et même parfois à des espèces appartenant à des genres distincts : ainsi le nom de Yairon ou Yéron est donné au Phoxiniis lœvis^ par les pêcheurs des bords de la Seine, et au Leiiciscus pallens^ par ceux du lac d'Annecy; le nom de Sardine sert à désigner sur nos côtes un Clupe bien connu, Alosa sai^dina^ tandis qu'en Savoie, la Sardine du lac d'Annecy est un Vairon, Phoxinus lœvis, celle du lac du Bourget est une Ablette, Albinmiis lucidus. — Cette table des noms vulgaires sera fort utile aux commençants ; elle épargnera à ceux qui n'ont pas encore acquis l'habitude de s'en servir, la peine de faire des recherches plus ou moins longues dans les tableaux dichotomiques.
Enfin, je dirai qu'à la suite du texte, j'ai donné plusieurs planches destinées à montrer la disposition de la plupart des pièces squelettiques, qui entrent dans la composition de la tête chez différents types de Poissons osseux. — Au lieu de définir les caractères des principaux organes extérieurs des Poissons, qu'il faut connaître pour comprendre les descriptions, j'ai, ce qui est plus court et me semble surtout plus clair, préféré les indiquer sur une figure, qui évidemment ne représente aucune espèce particulière. — Je n'ai rien négligé pour rendre aussi facile que possible l'étude de l'Ichthyologie; j'espère que mes efforts ne seront pas stériles.
E. More AU.
Paris, juillet 1895.
CARACTÈRES GÉNÉRAUX DES POISSONS
Les Poissons forment la dernière classe de Tembranchement des Vertébrés ; ce sont des animaux à sang froid, respirant par des branchies Tair dissous dans l'eau ; à nageoires impaires soutenues par un squelette plus ou moins développé ; à membres pairs, quand ils existent, transformés en nageoires et terminés par des piôces plus ou moins nombreuses.
D après la disposition que présente Tappareil branchial des êtres qui la composent, cette classe doit être divisée en trois sous-classes, ainsi que nous allons l'indiquer brièvement.
1'' Les branchies sont supportées par des arcs mobiles et articulés de l'appareil hyoïdien dans la sous-classe des Hyobvanches.
:2° Les branchies, non soutenues par des arcs mobiles de l'appareil hyoïdien, sont logées dans des espèces de bourses ou de sacs dans la sous-classe des Marsipobranches.
3*^ Enfin les branchies, couvertes de cils vibratiles, sont posées sur de nombreuses lamelles squelettiques, séparées par des fentes, à travers le quelles passe dansla cavité abdominale l'eau qui a servi à l'entretien de la respiratien, dans la sousclasse des Pharyiigobranches.
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\. SOrS-GLASSE DES HYOBRA^XHES. - HYOBUANCHIL
Corps de forme variable; ceinture scapulaire plus ou moins coir.plète, parfois très réduite, manquant peut-être chez quelques Apodes; peau assez rarement nue, le plus souvent couverte d écailles, de pièces dures.
Tête variant dans sa forme; bouche transversale; mâchoires le plus souvent dentées; mâchoire inférieure reliée au cccàne au moyen d'un suspenseur mobile, excepté chez les Chimères.
Narines placées de chaque côté de la ligne médiane.
Oreille composée d'un vestibule et de trois canaux semi-circulauc<.
Appareil branchial; branchies supportées par des arcs mobiles et articulés de Tappareil hyoïdien.
La sous-classe des Hyobranches comprend deux divisions nettement distinctes.
Dans la première division se rangent les Poissons qui ont la première branchie portée sur la corne de Tos hyoïde et que pour celle raison nous appelons Branchiocères ou Cératobranches. Cette division forme la section des Flagiostomes qui se partage en deux ordres : Tordre des Sélaciens et Tordre des Chimères.
Dans la seconde division, se placent les Poissons qui n'ont pas de branchies sur les cornes de Tos hyoïde, et que nous nommons Abranchiocùres ou Acératobranches. Cette division se compose de deux sections : I. La section des Ganoïdes ayant pour caractères principaux : un cœur à bulbe artériel musculeux, contraclile. garni de valvules disposées en plusieurs rangées, un intestin pourvu d'une valvule en spirale; elle comprend un seul ordre, celui des Sturioniens. IL La section des Poissons osseux on Téléostéens, se distinguant des GanoUles par un cœur à bulbe artériel non musculeux, n'ayant généralement que deux valvules, un intestin sans valvule spirale: elle comple quatre ordres : l'ordre des Lophobnmches, Tordre des PleclogmUhes, Tordre des Chorignnthes, enfin Tordre des Apodes.
Pour donner une idée plus nette de cette distribution nouvelle des Poissons, nous allons la présenter sous forme d'un simple tablr qui trouvera son explication dans le courant de ce travail.
DIVISION I. iSr:îi:ichiocères ou Cératobranches.
Section L Plagiostomes.
Ordre L Sélaciens.
Ordre IL Chimères.
le au
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DIVISION II. Aliraiichioc'cres ou Aoératoliranches. Section II. Ganoïdes.
Ordre I. SLiirioniens.
Section III, Poissons osseux ou Téléostéens.
Ordrk t. Loplioljranches.
Ordhe II. Plecto^matJies.
Ordre III. Cliorigiiatlies.
Ordre IV, Apodes.
Cette sous-classe renfeime presque la totalité des Poissons de notre Faune, à l'exception de quatre ou cinq espèces qui représentent la sous-classe des Marsipobranches et celle des Pharyngobranches.
Section des Plagiostomes. — Plagiostomi
Squelette cartilagineux.
Corps de forme variable.
Tête; ciàne constitué par des pièces cartilagineuses confondues entre elles, sans ligne de démarcation nettement indiquée; mâchoires garnies de dents ou de plaques dures.
Nageoires; nageoires paires ne manquant jamais ; ceinture scapulaire non attachée au crâne ; pectorales très variables dans leur forme et leur développement ; ventrales toujours abdominales, entourant Tanus ou plutôt le cloaque; nageoires impaires, moins constantes, manquant toutes parfois.
Système nerveux; pas de processus ni d'éminences dans le venliicule optique.
Organes des sens ; œil pourvu généralement de procès ciliaires ; ut^rfs optiques formant un véritabh^ chiasma; narine à une seule ouverture; oreille communiiiuant avec l'extérieur au moyen d'un canal particulier; peau traversée par les tubes de Lorenzini,
Appareil digestif; intestin ayant une valvule en spirale; anus s'ouvranl dans le cloaque, ainsi que l'appareil génito-urinaire.
Appareil circulatoire; cœur à bulbe artériel musculeux, con- (raclile, muni de plusieurs rangées de valvules.
Appareil branchial ; corne de l'hyoïde portant la première hranchie ; fentes des branchies au nombre de cinq de chaque côté, très rarement de six ou sept.
Conservation de l'espèce; fécondation interne; mâles pourvus
I. Ordre des Sélaciens, Selacha
Corps allongé, soit arrondi, soit prismatique ou raccourci et déprimé; peau le plus souvent chagrinée, hérissée de scutelles épineuses, de boucles plus ou moins développées, parfois lisse et nue.
Tête de forme très variable ; mâchoire inférieure s'articulant avec la mâchoire supérieure et le suspenseur commun, qui s'attache au crâne; dans certaines espèces, il existe autour de la bouche des cartilages, qui ont été désignés sous les noms âe cartilages labiaux supérieurs et inférieurs.
L'ordre des Sélaciens se partage en deux sous-ordres suivant la position des ouvertures externes des branchies.
Fentes des branchies placées latéralement 1. Squales.
— — en dessous 2. RAUis,
I. Sous-ordre des Squales, Squali
Corps allongé, se continuant avec une queue bien développée.
Tête libre ; bouche généralement sous le museau.
Yeux sur les côtés de la tête le plus ordinairement, pourvus, dans certaines familles, d'une membrane nictitante.
Narines sous le museau, rarement vers le bord antérieur.
Évents manquant dans quelques familles.
Appareil br^-nchial; ouvertures des ouïes latérales ; lames de la première branchie portées sur la corne de l'hyoïde et sur le suspenseur commun.
Nageoires; pectorales libres; ventrales altacliées à une ceinture pelvienne; dorsale double, excepté chez les Xotidaniens; anale manquant dans une tribu entière (Squales anhypoptériens) ; caudale plus ou moins développée.
Les Squales, excepté les Scylliidés et peut-être le Laimargue à courtes nageoires, sont tous ovovipares; ils se partagent en deux tribus.
SCYLLIl
Aiialc plus ou moins développée — nulle..
SOUS-TRIBU DES SQUALIEiNS. — SQUALII
Appareil branchial; cinq fentes branchiales. Nageoires; deux dorsales, une anale.
Cette sous-tribu se divise en huit familles.
a. Yeux à membrane nictitante nulle h.
— — développée e.
b. fc dorsale au-dessus ou en arrière des ventrales. l. Scylludks.
— en avant des ventrales c.
c. Caudale aussi longue que le corps 2. Alopécidés,
— moins longue que le corps d.
d. Tronçon de la queue sans carène latérale 3. Odontaspidés.
— avec carène latérale 4. Lamnidés.
c. Évents existants /".
— nuls q-
f. Dents en petits pavés 5. Mustklidés.
— aiguës, dentelées, comprimées (5. Galéidés.
g. Tète à prolongements latéraux portant les yeux. . 7. Zygkinidés. Tète sans prolongements latéraux 8. Cai!Charidés.
Famille des Scylllidés, Scylliidx
Corps allonii'é, plus ou moins cylindrique en avant, comprimé en arrière, couvert de petites scutelles à trois pointes.
Tête; museau de longueur variable; dents aiguës à trois et même cinq pointes chez les jeunes, disposées en séries assez nombreuses et assez rapprochées.
Yeux sans membrane nictitante.
Évents placés derrière les yeux.
Appareil branchial; fentes des ouïes régulières, de moyenne grandeur; la dernière est au-dessus de la base de la pectorale.
Nageoires; première dorsale au-dessus ou en arrière des ventrales.
Les Scylliidés sont ovipares; ils sont généralement appelés Chiens de mer, Roussettes; ils n'atteignent pas à une grande lai lie.
6 SGYLLIIDÉS.
Cette famille se compose de deux genres.
Caudale à bord supérieur non dentelé; museau court 1. Roussette.
— dentelé; museau allongé 2. Pristiure.
GENRE ROUSSETTE. — SCYLLIU3I, Cuv
Tête aplatie en dessus; museau court, demi-circulaire; bouche arquée, dents à trois ou cinq pointes chez les jeunes, la pointe médiane plus longue que les autres; parfois, chez les individus âgés, les dents n'ont plus de pointes latérales; plis labiaux supérieurs et inférieurs assez longs.
Narines à valvules développées.
Évents assez étroits, ouverts près de l'angle postérieur de l'œil.
Nageoires ; première dorsale sur la seconde moitié de la longueur totale, commençant plus en arrière que les ventrales.
Œufs allongés, quadrangulaires, portant à chaque extrémité deux longs filaments, qui les attachent, comme font les vrilles de certains végétaux.
Deux espèces.
Valvules nasales coiitiguës; ventrales triangulaires. 1. Graisde Roussette. — bien séparées; ventrales quadrangulaires 2. Petite Roussette.
1 . LA GRANDE ROUSSETTE OU ROUSSETTE A PETITES TACHES. SCYLLIUM CANICULA, Cuv.
Poiss. France, t. I, p. 278, fig. 34, anim., fig. 3o, museau. N. vulg. : Pintou roussou, Nice; Cata roussa, Cette; Catonyé, Agde ; Rousse, le Havre.
Long. : 0,oO à 0,80.
Le corps est plus allongé que dans Tautre espèce. La tête est assez large, aplatie ; la bouche est très arquée. Les valvules nasales sont contiguës ; elles sont attachées en dedans, 'sur la ligne médiane, par un frein très court. La première dorsale commence un peu en arrière des ventrales; la caudale, chez les animaux de grande taille, est comprise au moins quatre fois et demie dans la longueur totale ; les ventrales sont triangulaires, étroites ; chez les mâles, elles sont réunies, presque complètement, par leur bord interne.
La coloration est, sur le dos et les côtés, d un gris rougeâtre,
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mai'({ué de nombreuses petites taches de nuance foncée ; la région ventrale est d'un gris sale.
Habitat. La Grande Roussette est commune sur toutes nos eûtes, surtout sur les côtes de la Manche.
Les œufs éclosent généralement vers la liu de Tannée, après une incubation de neuf à dix mois.
2. LA PETITE ROUSSETTE OU ROUSSETTE A (iKANDES TACHES. SCYLLIUM CATULUS, Cuv.
Poiss. France, t. I, p. 280, hg. 36, museau. OEuf et fœtus, loc. cit., p. 270, fig. 33.
N. vulg. : (îatta d'Ari^a, Nice; Cata rouquiéjda, Cette; Vache, le Ilavi-e.
Long. : 0,00 à 1,00.
Le corps est plus épais que dans la Roussette à petites taches. La tète est aussi plus large, plus haute et plus longue. Les valvules nasales ne sont pas confondues sur la ligne médiane ; elles sont au contraire séparées par un espace assez large. La première dorsale commence vers le milieu de la longueur totale, au-dessus de Tinsertion des ventrales; la caudale est plus développée que dans Uautre espèce, sa longueur l'ait le quart de la longueur totale ; les ventrales sont larges, quadrangulaires, coupées presque carrément à leur bord postérieur et chez le mâle, elles sont libres en arrière.
La coloration est d'un brun cendré, parfois d'un gris jaunâtre ou rougeâtre avec de grandes taches arrondies d'un viol jt noirâtre, à centre souvent moins foncé.
Habitat. Cette espèce se trouve sur toutes nos côtes ; mais elle est moins commune que Fautre, surtout dans la Manche.
D'après le professeur Doderlein, le sujet décrit et iiguré par de Filippi, sous le nom de Scylliam acanthonotum, est un embryon de ScylUiiiii catulus ou stellare.
Les petits paraisseut naître vers le commencement du printemps. J'ai reçu de Cette un œuf, péché le 13 mars, contenant un fœtus très tléveloppé qui allait devenir lilue. V. t. 1, p. 270, lig. 33.
8 SCYLLIIDES.
GENUE PRISTIURE — PRISTIURUS, CBp
Tête aplatie en dessus ; museau allongé ; bouche arquée.
Narines larges, éloignées de la bouche; valvules nasales petites, distantes Tune de Tautre.
Nageoires; première dorsale sur la moitié antérieure du corps, au-dessus du tiers postérieur des ventrales ; caudale longue à bord supérieur garni de petits écussons épineux.
Œufs ovales, avec une petite échancrure médiane à Fexti'émité postérieure et deux petites cornes latérales à l'extrémité antérieure.
LE PRISTIURE A ROUCHE NOIRE. - PBISTIURUS MELAmSTOMUS.
Poiss. France, t. I, p. 284, fig. 37, anim. N. vulg. : Rardoulin, Nice.
Long. : 0,50 à 0,90.
La hauteur du tronc est contenue dix à onze fois dans la longueur totale. Le museau est long, déprimé ; la bouche est très arquée, tapissée d'une muqueuse noirâtre, armée de petites dents à cinq pointes chez les jeunes, à trois ou cinq pointes chez les adultes; la pointe médiane est toujours la plus longue. Les évents sont petits, un peu en arrière de Tangle postérieur des paupières. La première dorsale commence sous la moitié antérieure de la longueur totale, au-dessus du tiers postérieur des ventrales; Tanale est très longue; sa longueur est au moins égale à la distance qui sépare le bout du museau de Té vent. La caudale est fort développée, sa longueur mesurant plus du quart de la longueur totale; son bord supérieur est hérissé d'une crête rude formée de trois ou quatre séries de petites épines à pointe dirigée en arrière.
La teinte générale est d'un gris rougeâtre sur le dos, d'un gris assez clair sur les Rancs, avec de grandes taches plus ou moins foncées, disposées sur plusieurs rangées horizontales; la première série est la plus longue, elle s'étend de la tête jusque sur le bord supérieur de la caudale.
Habitat. Méditerranée, assez commun à Nice. Océan, golfe de Gascogne, excessivement rare, Arcachon.
ÂLOFECIDES. 0
Risso indique bien la forme de l'œuf; il dit que le petit écarte les parois réunies de la fissure supérieure de l'œuf pour en sortir, mais ne parle pas de l'époque de Féclosion.
Famille des Alopécidés, Alopecidœ
Corps à peu près fusiforme, couvert de petites scutelles à pointe mousse.
Tête courte; museau conique très court; dents assez petites, non dentelées sur les bords, à peu près semblables aux deux mâchoires 5 pas de dent médiane.
Yeux sans membrane nictitante.
Évents très étroits, parfois même difficiles h voir.
Appareil branchial; fentes des ouïes assez peu étendues.
Nageoires; caudale excessivement longue, faisant la moitié environ de la longueur totale ; première dorsale en avant des ventrales ; seconde dorsale et anale excessivement petites.
GENRE RENARD. — ALOPIAS, Rafin.
Caractères de la famille.
LE RENARD. — ALOVIAS VULPES, CRp.
Poiss. France, t. I, p. 287, fig. 38, dents.
N. vulg. : Renard; Singe de mer; Poisson épée; Faux; Touille à Tépée, côtes du Poitou; Péi espaza, Cette; Pei ratou, Nice. Long. : 2,00 à o,0U.
Le corps est à peu près fusiforme, pas plus long, et même souvent moins long que la queue. La tête est courte; la bouche est arquée, peu dilatable; les dents varient un peu dans leur forme suivant Page des sujets, généralement elles sont aplaties, triangulaires, non dentelées sur les bords; elles sont assez semblables aux deux mâchoires. Les yeux sont assez grands ; le diamètre mesure la moitié de Pespace préorbitaire. Les narines sont plus rapprochées de la bouche que du bout du museau. Les évents sont très petits ; ils s'ouvrent dans une petite rainure située en arrière de Pœil. La première dorsale s'élève à peu près sur le milieu de la longueur totale ; la seconde, qui est très petite, est placée un peu en avant de
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l'anale ; la caudale est excessivement longue, faisant au moins la moitié de la longueur totale.
Le dos et les flancs sont d'un gris ardoise ; le ventre est blanchâtre.
Habitat. Se trouve sur toutes nos côtes, principalement sur les côtes de Ja Méditerranée. Les petits sont peu nombreux, de deux à quatre; les fœtus atteignent à une très grande taille; quatre fœtus d'une même portée mesuraient 1,50 à 1,55, le tiers à peu près de la longueur de leur mère, qui avait une taille de 4,60 environ ; les petits, sur le point de naître, ne présentaient plus aucune trace de cicatrice ombilicale. Les pêcheurs de Cette ont fait cette intéressante capture dans la nuit du 30 au 31 mai 1881.
Famille des Odontaspidés, Odontaspidœ
Corps fusiforme; tronçon de la queue sans carf^ne latérale; peau couverte de scutelles à trois petites carènes.
Tête assez longue; museau pointu ; bouche en croissant, grande, ouverte en arrière jusque sous l'évent, armée de dents épaisses, semblables de forme, mais variables de longueur aux deux mâchoires, avec une pointe médiane allongée et un ou deux petits cônes de chaque côté; pas de dent médiane.
Yeux sans membrane nictitante.
Évents très petits, au-dessus de Tangle de la bouche.
Appareil branchial; fentes des ouïes grandes, régulières.
Nageoires; première dorsale au-dessus de l'espace qui sépare les pectorales des ventrales; seconde dorsale et anale bien développées; caudale très longue, faisant près du tiers de la longueur totale.
GKNRE ODOrSTASPIDE. — ODONTASPIS, Agass.
Mâchoire supérieure ayant ses deuxième et troisième dents très grandes, suivies d'une on plusieurs dents très petites, faisant lacune, après, une longue dent, puis d'autres à la file diminuant par degré.
Ce genre comprend deux espèces.
Mâchoire supérieure ayant, de chaque C(Mé, une lacune formée par une ou deux petites dents 1. tauheau.
Mâchoire supérieure uyunt, de chaque coté, une lacune for-
iM 'e par quatre dents très courtes 2. féhoce.
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L'ODONTASPIDE TAUREAU. — ODONTASPIS TAURVS, Mûll. Henl
Pdiss. Frcmce, t. I, p. 291.
N. vulg. : Lamie, Verdoun.
Long. : 2,00 et, plus.
Lo corps est fusiforme ; la longueur fait sept à huit fois la hauteur. A la mâchoire supérieure, la première dent est assez petite ; la deuxième dent presque toujours et la troisième sont les plus longues ; la quatrième dent et parfois la cinquième sont beaucoup plus courtes que la première, elles font lacune; la sixième dent est longue, mais un peu moins que la troisième ; les dents suivantes à partir de la septième diminuent graduellement. A la mandibule, la première dent latérale est très courte. Les dernières rangées, à chaque mâchoire, sont composées de dents courtes, à bord très tranchant. La base des longues dents ne porte ordinairement qu'un petit cône de chaque cùté.
La coloration est d'un gris jaunâtre ou rougeâtre, avec ou sans taches noires.
Habitat. Méditerranée, Nice, excessivement rare.
L'ODONTASPIDE FÉROCE, — ODONTASPIS FEROX, Agass
Poiss. France, t. I, p. 203, fig. 39, dents. Long. : 2,00 cà 4,00.
La hauteur du tronc est contenue huit fois environ dans la longueur totale. Les mâchoires sont armées de dents très aiguës, à cinq pointes le plus généralement. A la mâchoire supérieure, la première dent latérale est petite, grêle; les deuxième et troisième dents sont grandes; les quatre dents suivantes sont très petites, forment lacune ; la huitième dent est grande mais moins longue que la seconde et la troisième ; les neuvième, dixième, onzième et douzième dents sont à peu près aussi longues que la huitième ; les autres vont diminuant de longueur progressivement jusqu'à la dix-septième dent ;
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les cinq ou six dernières sont très courtes. A la mandibule, la première dent latérale est petite, grêle ; les deuxième, troisième et quatrième dents sont les plus grandes, les autres vont diminuant par degré jusqu'à la dernière. Les dernières dents, surtout à la mandibule, sont semblables aux autres, elles sont très pointues, tandis que dans l'Odontaspide taureau, elles sont pour ainsi dire coupantes. Le nombre des dents est variable; sur un spécimen venant d'Algérie, je compte mâchoire supérieure 23 + 23= 4G ; mandibule 18 -f- 18= 3(3 ; il y en a davantage dans la figure donnée par Agassiz. Au musée de Gênes, est un superbe spécimen p de cette espèce, ayant une formule dentaire semblable à celle que j'ai indiquée d'après le sujet venant d'Algérie, seulement la plupart des dents ne portent qu'un seul cône de chaque cùté ; cette disposition tient fort probablement à l'âge du sujet qui avait atteint à une taille de 3°^, 75.
La coloration est rougeâtre sur le dos, avec des taches noirâtres.
Habitat. Méditerranée, excessivement rare, Nice.
Famille des Lamnides^ Lamnidœ
Corps allongé, plus ou moins fusiforme; tronçon de la queue avec une carène de chaque côLé, et une fossette en dessus et en dessous vers la base de la caudale.
Tête plus ou moins conique ; bouche arquée.
Yeux sans membrane nictitante.
Évents très petits, en arrière de l'œil.
Appareil branchial; ouvertures des ouïes ti'ès larges; la dernière placée en avant de Tinsertion de la pectorale.
Nageoires; première dorsale très développée, au-dessus de l'espace qui sépare les pectorales des ventrales ; seconde dorsale et anale très petites; caudale en croissant; pectorales plus ou moins falcif ormes.
Cette famille se compose de quatre genres.
a. Dents longues b.
— très petites i. Pèlerin.
ô. Dents dentelées sur les bords 3. Carcharodoinïe.
— non dentelées r.
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c. Dents a base sans cônes latéraux 2. Oxyrhine.
— munies de cônes latéraux 1. Lamie.
GE.XRE LAMIli OU TOUILLK. — LAMNA, Cuv
Corps tusifoime, couvert de très petites scutelles lisses.
Tête; museau pointu, pyramidal; dents pointues, triangulaires, aplaties, non dentelées sur les bords, portant de chaque côté, sur la base, un cône pointu, simi)le ou double chez les adultes; il n'y a ^(>uvent, chez les jeunes, à la base de la dent qu'un talon plus ou moins prononcé.
LE LAMIE LONG-NEZ. — LAMNA COMUBICA, Cuv.
Poiss. France, t. I, p. 296.
N. vulg. : Nez, Pas-de-Calais, Boulogne ; Taupe, Manche, Cherbourg ; ïouille-bœuf, Vendée; Touille, Charente-Inférieure ; Longnez, Gironde, parfois Requin, Arcachon ; Nas-Harg, Roussillon ; Mélantoun, Alpes-Maritimes, Nice.
Long. : 1,00 à 3,00 et plus.
Le corps est fiisiforme ; sa hauteur est comprise six à sept fois dans la longueur totale ; la carène de la queue est longue ; généralement elle commence un peu en avant de l'origine de la seconde dorsale. Le museau, relevé en avant, est en forme de pyramide quadrangulaire ; la bouche est arquée ; les dents sont aplaties, triangulaires, avec cùne pointu, simple ou double de chaque côté de la base, avec un petit talon, le plus souvent, chez les jeunes; pas de dent médiane; à la mâchoire supérieure, la troisième dent latérale est plus courte que la deuxième. Les évents sont excessivement petits. La première dorsale a le bord postérieur échancré; la seconde dorsale est fort petite, elle est opposée à Tanale ; la caudale est en croissant à lobe supérieur d\in tiers au moins plus grand que le lobe inférieur; les pectorales ont moins de longueur que le lobe supérieur de la caudale.
La coloration est ardoisée sur le dos; blanchâtre sous le ventre.
Habitat. Méditerranée, assez commun. Nice. Océan, assez com-
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mun dans le golfe de Gascogne; commun entre la Gironde et la Loire. Manche, assez rare, Cherbourg, le Havre, Boulogne.
Pennant a trouvé deux fœtus seulement dans la femelle qu'il a examinée ; le nombre des fœtus, suivant A. Duméril, irait à quinze dans chaque poche utérine.
GENRE OXYRHINE. — OXYRHINA, Agass
Corps fiisiformc, couvert de petites scutelles à peu près lisses. Tête allongée; museau pointu ; dents longues, pointues, sans dentelures sur les bords, ni cônes latéraux à la base.
L'OXYRHINE DE SPALLANZANI. — OXYREmA SPALLANZANII, CBp.
Puiss. Fra7ice, t. I, p. 298, fig. 40, tête; fig. 41, dents, et p. 226, Il g. 23, crâne.
N. vulg. : Lamie, Cette; Lamia, Aigues-Mortes. Long. : 2,00 à 4,00.
La hauteur du tronc est comprise de cinq à sept fois dans la longueur totale; la carène du tronçon de la queue est bien développée. La tête est longue, aplatie en dessus ; le museau est en forme de pyramide quadrangulaire, sa longueur fait la moitié, et plus, de la distance séparant son extrémité de l'angle postérieur de la bouche. La bouche est grande, variable dans ses proportions suivant Tâge des sujets ; elle est armée de fortes dents, écartées, ressemblant à des espèces de clous ; sur le devant des mâchoires, elles peuvent mesurer, chez les grands spécimens, trois centimètres et plus de longueur; elles sont épaisses, un peu ondulées; leur face externe est aplatie, leur face interne est convexe, arrondie, les bords sont lisses; sur les individus que j'ai examinés, la mâchoire supérieure est armée de trente-deux dents (IG-f-lG); la troisième dent est plus courte que les autres; la mandibule en a vingt-deux (Il +1^) ^^'GC un groupe de dents vers la symphyse. Les évents sont très éloignés de l'œil. — La première dorsale commence à peu près au-dessus de l'angle postérieur de la pectorale ; la seconde dorsale et l'anale sont fort petites, opposées; la caudale, en croissant, a son lobe supérieur d'un quart plus long
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que riiiloriour; les pectoj'ales sont rusilormes, loin* 1oiil;iioui\ qui ;>st plus grande que celle du lobe sujiérieur do hi caudale, mesure le cinquième delà lojii^ueui* totale.
J.a coloration est d\m gris ardoisé sur le dos et les flancs, hl'UH'hàlre sous le ventre.
Habitat. Méditerranée. Ce Squale est assez commun à Nice, à GeLle. Océan, très rare, Arcaclion, la Uochelle.
GENKE CARCIIAIIODONTK. — C4IICHÀR0D0N
Corps allongé, fusiforme, couvert de très petites scutelles.
Tête foiie, grosse; museau assez court; bouche grande, arquée ; dents longues, larges, aplaties, triangulaires, dentelées sur les bords, à peu prés semblables aux deux mâchoires.
LE CARGHARODONTE LAMIE. — CARCHARODON LAMIA, GBp.
Poiss. France, t. I, p, 302, fig. 42, dents. N. vulg. : Lamea, Nice; Lamie, Gette.
Long. : 3,00 il o,OiJ et plus.
Le corps est renflé en avant de la première dorsale ; sa hauteur est comprise cinq à six fois dans la longueur totale ; le tronçon de la queue porte une carène latérale. — La tète est forte; le museau est pyramidal, court, assez obtus; la bouche est très grande, armée de dents tranchantes, excessivement développées, ayant jusqu'à trois ou quatre centimètres de longueur, triangulaires, dentelées sur les côtés, à base très large, à pointe droite ou à peine déjetée en arrière, diminuant de grandeur d\me façon assez régulière d'avant en arrière ; les dents de la mandibule sont semblables à celles de la mâchoire supérieure, un peu moins larges seulement. Les évents, excessivement étroits, sont éloignés du bord postérieur de l'orbite d'une longueur à peu près égale à la longueur de l'espace préoî'bi taire. — La première dorsale commence plus près des pectorales que des ventrales ; la seconde dorsale et banale sont petites; l'anale est plus reculée; la caudale est en croissant à lobe supérieur une fois et demie plus grand que Tinférieur; les pectorales sont falciformes, leur longueur, qui est
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le double de leur largeur, mesure le cinquième de la longueur totale.
Le dos est d'un gris bleuâtre ou brunâtre; le ventre est blanchâtre.
Habitat. Méditerranée, assez commun, Nice, Cette. Océan, excessivement rare; deux spécimens ont été péchés sur les côtes de la Charente-Inférieure, Tun en 1872 pesant 1,700 kilogrammes et long de 13 pieds, l'autre en 1880. Il est très redouté des pécheurs à cause de son extrême voracité; c'est à cette espèce qu'il faut, sans doute, rapporter le Requin capturé en octobre 1889 aux environs de Toulon, et dans l'estomac duquel se trouvaient le bassin et les membres inférieurs d'un homme et le corps d'un marsouin; il avait 4 m. de long.
GENRE PÈLERIN. — SELJCUE, Cuv
Corps allongé, fusiforme, couvert de petites scutelles épineuses.
Tête; museau peu développé, conique; dents nombreuses, petites, non dentelées, plus ou moins coniques et crochues.
Appareil branchial ; fentes branchiales très étendues ; bord libre des membranes intrabranchiales formant de grands replis.
LE PÈLERIN. — SELACHE MAXIMUS, Cuv.
Foiss. France, t. I, p. 305.
Long. : 8,00 à 12,00.
Le corps est couvert de petites scutelles épineuses, réunies par groupes plus ou moins rapprochés; sa hauteur est comprise quatre fois et demie à six fois dans la longueur totale, la carène latérale commence au-dessus de Forigine de l'anale. La tête est petite ; les mâchoires sont garnies de dents excessivement nombreuses, petites, non dentelées, coniques et crochues. Les éveats sont très petits, très reculés, au-dessus de Tangle de la bouche. — La première dorsale est triangulaire, placée sur le milieu de la ligne allant du bout du museau à la base de la caudale; la seconde dorsale est petite et banale encore plus; la caudale est en croissant, elle est développée; son lobe supérieur est d'un tiers plus long que binfèrieur ; les pectorales sont triangulaires, et relativement de moyenne grandeur.
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l^e dos est d'un brun ardoisé, ou noirâtre; le ventre es grisâtre.
Habitat. Côtes de TOuest, excessivement rare, Boulogne, Dieppe, Saiiit-Malo, Concarneau.
Famille des Mustélidés^ Miistelidœ
Corps allongé, couvert de très petites scutelles; tronçon de la queue sans carène, ni fossette, creusé d'un sillon entre l'anale et la caudale.
Tête de moyenne longueur, aplatie en dessus; museau avancé, arrondi sur les bords ; bouche arquée, avec des plis latéraux bien marqués; cartilages labiaux développés; à l'angle de la bouche, un petit lobe se détachant du cartilage labial supérieur; dents nombreuses, en petits pavés serrés, avec l'angle postérieur mousse ou légèrement pointu, disposées par rangées obliques.
Yeux pourvus d'une membrane nictitante.
Narines ayant sur le bord antérieur une valvule triangulaire à sommet arrondi.
Évents en arrière de l'œil.
Appareil branchial; fentes des ouïes assez petites, régulières, la dernière au-dessus de l'origine de la base de la pectorale.
Nageoires ; première dorsale au-dessus de l'espace séparant les pectorales des ventrales; seconde dorsale semblable à la première, seulement un peu moins grande; anale moins développée que la seconde dorsale, placée un peu plus en arrière ; caudale ne faisant pas le cinquième de la longueur totale, à lobe inférieur très court, peu saillant.
L'ÉMISSOLE CÛMMUxNE. — MUSTELUS VULGARIS, Mûll. et Henl
Foiss. France, t. I, p. 311, et p. 71, fig. 10, canal latéral; p. 73, fig. Il, tube de Lorenzini.
MoREAU, — Ichthyologie. 2
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N. vulg. : Moiitelle, Chien de mer, côtes de Normandie; Doucette, Landes ; Lentillat, Missola, Cette, Languedoc ; Meissolo, Provence ; Mustela de Mar, Roussillon.
Long. : 1,00 à 2,00.
Le corps est allongé, la longueur faisant dix fois à dix fois et demie la hauteur : il est comprimé en arrière. La peau est couverte de petits tubercules pointus. La tête paraît un peu moins longue que celle de l'Émissole lisse, et le museau un peu plus court. Les mâchoires sont garnies de petites dents plus ou moins lisses; les dents qui sont placées sur les côtés des mâchoires sont complètement lisses, elles sont un peu plus longues ou plus larges que celles qui se trouvent près des symphyses; ces dernières sont ordinairement carrées avec Tangle postérieur plus ou moins aigu. Les yeux sont grands ; le diamètre de Tceil varie suivant Tâge : chez les jeunes, il fait plus de la moitié de l'espace préorbitaire ; chez les adultes, il en mesure à peine la moitié. Les évents sont placés un peu au-dessous du prolongement du diamètre horizontal de Toeil. La première dorsale commence au-dessus du bord interne de la pectorale, un peu en arrière de Faisselle ; la caudale fait le sixième de la longueur totale : la pectorale n'a pas le bord postérieur échancré ; quand elle est appliquée contre le corps, son bord interne arrive à Taplomb du quart et même du tiers antérieur de la base de la première dorsale.
La coloration est d'un gris brunâtre ou ardoisé sur le dos et les flancs, gris blanchâtre sous le ventre, parfois d'un gris légèrement jaunâtre.
Habitat. Celte espèce est commune sur toutes nos côtes.
Les femelles semblent avoir deux portées par an; une en mai ou juin, l'autre vers la lin de novembre ou le commencement de décembre. Les petits sont plus ou moins nombreux; il y en a souvent une vingtaine à chaque portée, et parfois beaucoup plus, de quarante à soixante d'après Risso ; une fois cependant, au mois de novembre, je n'ai trouvé que six fœtus, trois dans chaque utérus. — J'avais écrit, t. I, p. 343 : « les fœtus n'ont pas de placentaj mais ils ont la bursa entiana bien développée » ; je ne sais pour quelle raison
¥^^ Day s'exprime ainsi : Moreau refers Alt houghthe fœtus has no
placenta, <( the hursa entiana is well developped ». V. Day, t. II, p. 296.
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— C'est précisément par suite de Fabsence de placenta que la biirsa entiana est bien développée.
L'ÉMISSOLE LISSE. — MUSTELUS L.EVIS, Uiss
Poiss. France, t. I, p. 313, fig. 43, animal; fig. 44, dents. N. vulg. : Missoila, Cette ; Palloun, Nice. Long. : 1,00 à I,:i0.
Le corps est couvert d'une peau douce au toucher ; sa hauteur fait le dixième à peu près de la longueur totale. Les dents placées vers la symphyse des mâchoires sont triangulaires, avec la pointe principale tournée en arrière et faisant suite à une espèce de petite carène médiane ; sur le côté externe, elles portent une saillie pointue ; chez les jeunes, elles ont, parfois encore, une pointe sur le côté interne. A la mâchoire supérieure, presque toutes les dents sont pointues, mais à la mandibule elles sont obtuses vers Tangle de la bouche, assez larges transversalement et étroites ou courtes d'avant en arrière. Le diamètre horizontal de Tœil ne mesure guère que le tiers de l'espace préorbitaire chez les adultes, un peu moins de la moitié dans les jeunes. Les évents sont placés sur la ligne qui prolonge en arrière le diamètre horizontal de l'œil. La première dorsale est plus reculée que dans l'autre espèce; son origine est à peine au-dessus de l'angle postérieur et supérieur de la pectorale; la caudale mesure le septième environ de la longueur totale; la pectorale est un peu moins longue que chez TÉmissole commune.
La coloration est très variable; le dos est d'un gris olivâtre, parfois d'un gris cannelle; le ventre est blanchâtre; parfois, chez les jeunes, le bord supérieur de la seconde dorsale, ainsi que celui de la caudale, est teinté de noir.
Habitat. Méditerranée, cette espèce est assez commune, Nice, Cette ; Océan, golfe de Gascogne, très rare, Arcachon ; Manche?
D'après Aristote, les chiens de mer. qu'on nomme les chiens-lisses, ont, comme les petits chiens, leurs œufs entre les deux parties de la matrice. Attachés sur les deux parois de la matrice qu'ils tapissent, les œufs descendent; les petits se forment en ayant leur cordon omliilical sur la matrice, de telle sorte que, quand les œufs sont absor-
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bés, il semble que Tembryon est tout à fait pareil à celui des quadrupèdes. Le cordon ombilical de la matrice, qui est fort long, est attaché à sa partie inférieure ; et chaque cordon est comme suspendu à une cavité ou cotylédon; V. Aristote, Histoire des Animaux, traduct. Barthélémy Saint-Hilaire, liv. VI, c. x, § 12, t, II, p. 297. — Les fœtus sont moins nombreux que clans l'Emissole commune ; ils sont pourvus d'un placenta et mauquent de bursa cntiana.
L'EMISSOLE POINTILLÉE. — MUSTEim PUNCTULATUS, Riss.
Poiss. France, t. I, p. 316.
N. vulg. : Nissola, Nice; Missola lénteyda, Cette. L'Emissole pointillée de Risso est une variété de l'espèce commune.
Famille des Galéidés, Galeidœ
Corps allongé, fusiforme, couvert de petites scutelles.
Tête aplatie en dessus et en avant; dents pointues et dentelées, semblables aux deux mâchoires, comprimées, tranchantes.
Yeux à membrane nictitante.
Évents en arrière des yeux.
Nageoires; première dorsale au-dessus de l'intervalle séparant les pectorales des ventrales; seconde dorsale opposée à l'anale.
Deux genres.
Dents, excepté la dent médiane, dentelées sur le côté externe seulement 1. Milandre.
Dents dentelées sur les deux côtés 2. Thalassine.
i. GENRE MILANDRE. — GALEUS, Cuv.
Tête; museau allongé, aplati en dessus; bouche arquée; cartilages labiaux assez développés; dents latérales, dentelées sur le bord externe, lisses sur le bord interne ; à chaque mâchoire, une dent médiane triangulaire dentelée de chaque côté.
Appareil branchial; fentes des ouïes de moyenne grandeur.
LE MILANDRE. — GALEUS CANIS, Rond.
Pûiss. France, i. T,p. 317, fig. 4o, animal; fig. 4(5, dents; p. 38,41,45, fig. 6-7-8, cerveau; p. 116, 117, fig. i4-lo, glandes du tube digestif. N. vulg. : Palloun, Nice; Cagnot, Provence, Languedoc; Canicule,
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Marseille; Milandré, Granda Missola, Cette; Touille, Arcachon; Has, UoscofT; Haut, Cherbourg ; Cliien de mer, Calvados, Soiiie-Inférieure. Long. : 1,00 à. l,:;o et plus.
Le corps est allongé, rusiforine, couvert d'une peau très peu rugueuse ; le museau est allongé, aplati en dessus; la bouche est grande avec un pli labial à chaque mâchoire ; les dents latérales sont aplaties, triangulaires, obliques à pointe rejetée en dehors, elles portent du coté externe trois à six dentelures; la dent médiane est droite, triangulaire avec une ou deux petites pointes de chaque coté de la base. Les évents sont assez grands, placés au-dessous du prolongement postérieur du diamètre de l'œil. La première dorsale est assez basse ; elle est un peu plus rapprochée des pectorales que (les ventrales; la seconde dorsale est moitié moins grande que la première, elle est au-dessus et à peine en avant de Fanale ; la caudale ne mesure pas le quart de la longueur totale.
Le dos est d'un gris ardoisé, le ventre d'un gris plus clair.
Habitat, Commun sur toutes nos côtes.
La femelle, suivant Risso, produit, deux fois par an, trente ou ([uarante petits; à Cette, elle a une portée en juin, parfois en mai.
GENRE THALASSINE. — THÂLASSINVS
Tête; museau assez pointu; dents larges à la mâchoire supérieure surtout, triangulaires, dentelées sur les deux côtés.
Intestin garni à l'intérieur d'une lame dont l'étendue est considérable et qui est roulée sur elle-même autour diui bourrelet, Valenc. — Cette disposition rapproche la Thalassine des Carcharidés.
LA THALASSINE DE RONDELET. — THALASSIISUS RONDELETII.
Po/ss. France, t. I, p. 319, fig. 47, dents. N. vulg. : Pei eau, Nice ; Cagnot, Cette. Long. : 2,111 (6 pieds et demi, Valenc).
Le corps est allongé, fusiforme ; chez le spécimen décrit par Valenciennes, la hauteur du tronc est contenue huit fois et deux tiers dans la lonL>;ueur totale. L'ouverture de la bouche
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est parabolique; les dents de la mâchoire supérieure sont triangulaires, un peu courbes vers Tarrière, dentelées des deux cotés ; les dents de la mandibule sont pointues, plus droites, plus étroites, plus finement dentelées ; il y a, d'après Valenciennes, vingt-six dents à chaque m<àchoire. Derrière Toeil, à une distance égale à son diamètre, est un évent ovale, n'ayant d'ouverture longitudinale que le tiers du diamètre de l'œil. La première dorsale est attachée aux deux cinquièmes de la longueur totale ; la longueur de sa base égale sa hauteur ; la seconde dorsale fait un peu plus de la moitié de la longueur de la première, elle est opposée à Tanale qui lui ressemble; la caudale mesure à peu près le quart de la longueur totale ; la pectorale est falciforme, sa largeur fait à peu près le tiers de sa longueur ; la ventrale est petite triangulaire.
Le dos est bleu d'ardoise, le côté est d'un bleu cendré, le dessous est blanc. Une figure coloriée accompagne le manuscrit de Valenciennes; l'évent est très visible.
Habitat. Océan, excessivement rare; Méditerranée, très rare, Nice, Cette.
J'ai reçu de Cette une tête de Squale à laquelle se rapporte fort exactement la description faite par Valenciennes de son Alopecula thalasfiina. La disposition et le nombre des dents sont les mêmes ; toutefois, j'ai constaté, dans le spécimen péché à Cette, la présence, à la mâchoire inférieure, d'une dent médiane dont il n'est pas fait mention dans le manuscrit de Valenciennes. — Duvernoy a décrit et figuré la valvule spirale du Gtdeas thalassinus, qu'il disséqua avec Valenciennes, dans Annales se. nat., t. III, p. 278, pi. X, Paris, 1835. Duvernoy a signalé aussi quelques détails sur la structure de l'intestin de ce Squale dans Cuv., Anat. comparée, t. IV, 2*^ part,, p. 16o et p. 401.
Famille des Zygénidés^ Zygxnidse
Corps allongé, plus ou moins arrondi, légèrement conique en arrière, couvert de scutelles peu développées. Tronçon de la queue avec une fossette en dessus et en dessous, vers la base de la caudale.
Tête très large, remarquable par les prolongements latéraux qui portent les yeux; museau tout à fait tronqué; bouche très arquée;
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dents à peu près semblables aux deux mâchoires, à pointe droite ou plus ou moins oblique en deliors, avec un talon à la base du côté externe, souvent les côtés sont finement dentelés ; dent médiane droite et pointue.
Yeux à membrane nictitante, à l'extrémité des pédoncules latéraux.
Narines, loin de la bouche, sous le bord antérieur des prolonj^emonts latéiaux.
Évents nuls.
Appareil branchial ; l'entes des ouïes grandes, régulières.
Nageoires; première dorsale grande, au-dessus de l'espace séparant les pectorales des ventrales ; seconde dorsale et anale petites, opposées; caudale très longue.
Intestin à valvule enroulée dans le sens de la longueur.
GENUE MARTEAU. — ZYGJENA, Cuv.
Caractères de la famille.
Tète trois fois aussi large que longue, peu arquée 1. commun.
Tête deux fois à peu près aussi large que longue, très arquée. 2. maillet.
La mesure est prise évidemment sur les prolongements latéraux.
LE MARTEAU OU MARTEAU COMMUN. — ZYG^NA MALLEUS
Valenc.
Foiss. France, 1. 1, p. 324, fig. 48, tète; fig. 49, dents.
N. vulg. : Marteau, Marteu, Nice ; Peï luna, Chandarma, Cette.
Long. : 2,00 à 3,00 et même plus, Risso.
La hauteur du tronc est comprise neuf à dix fois dans la longueur totale. La tête est excessivement élargie transversalement, sa largeur mesure le quart et même parfois le tiers de la longueur totale; le bord antérieur est peu arqué, il est échancré en dessous vers Uouverture des narines ; une ligne droite, menée suivant l'axe des yeux, passe un peu en arrière do Tare de la mâchoire supérieure. La bouche est demi-circulaire ; les dents sont aplaties à leur face antérieure, un peu convexes à leur face postérieure ou interne; la pointe, assez allongée, est légèrement portée en dehors ou en arrière; les dents sont souvent finement (Icnticuh'es sur h^s bords, sur le
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bord externe principalement; parfois au milieu de dents à bords denticulés, s'en montrent d'autres qui sont entièrement lisses. La première dorsale commence sur le tiers antérieur de la longueur totale ; elle est plus haute que longue ; la caudale est très développée, elle mesure le quart au moins de la longueur totale ; les pectorales sont triangulaires, à bord postérieur échancré; les ventrales sont petites. Le dos est brunâtre, le ventre est d'un gris blanchâtre.
Habitat. Le Marteau se trouve sur toutes nos côtes, mais il est toujours plus ou moins rare. Méditerranée, assez rare, Nice, Cette ; Océan, excessivement rare, golfe de Gascogne, Bayonne, côtes du Poitou; Manche, accidentellement. Pas de Calais, Boulogne (Bouchard-Chantereaux).
Suivant Risso, la femelle doit mettre bas vers la fin du printemps.
LE MARTEAU MAILLET. ~ ZYGJENA TU DES, Valenc
Poiss. France, t. I, p. 327.
N. vulg. : Scrosena, Nice.
Long. : 1,50 et même 3,00, Risso.
Le corps semble un peu plus allongé que dans l'autre espèce ; sa hauteur est comprise onze à douze fois dans la longueur totale. La tète est beaucoup moins large que dans le marteau commun, la largeur ne faisant que deux fois la longueur et souvent même un peu moins encore ; elle est d'un tiers moins grande que la caudale ; le bord antérieur est très arqué, onduleux, légèrement échancré sur son milieu et sinueux seulement au niveau des narines. Les dents paraissent un peu moins développées que dans l'autre espèce ; elles sont moins longues et elles ont la base proportionnellement plus large. La dorsale commence sur le second tiers de la longueur totale ; la seconde dorsale est au-dessus de l'anale ; la caudale mesure le quart de la longueur totale.
Le dos est d'un gris plus ou moins foncé, le ventre d'un gris blanchâtre.
Habitat. Méditerranée, Nice, excessivement rare.
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Famille des Carcharidés, Carcharidx
Corps allongé, fusiforme, couvert de petites scutelles à peu près mousses ; tronçon de la queue avec une fossette en dessus et en dessous avant la caudale.
Tête plus ou moins aplatie en dessus ; bouche très arquée.
Yeux pourvus d'une membrane nictitante.
Évents nuls.
Nageoires; première dorsale entre les pectorales et les ventrales.
Intestin à valvule médiane enroulée suivant sa longueur.
GENRE REQUIN. — CARCHARUS, Cuv.
Tête légèrement déprimée en dessus ; bouche très arquée, armée de dents plus ou moins aplaties et plus ou moins triangulaires, sans côno latéral, à bords généralement dentelés chez les adultes ; une dent médiane, au moins à la mâchoire inférieure.
Narines rapprochées du bord du museau.
Ce genre comprend trois espèces.
a. Museau aj^ant uue longueur beaucoup plus grande que la largeur de la bouche ou que la distance
comprise entre ses angles postérieurs 1. bleu.
Museau ayant une longueur à peu près égale à
la largeur de la bouche b.
h. Longueur de la pectorale faisant le double de
sa largeur 2. a museau ortus.
Longueur de la pectorale ne faisant pas le double de sa largeur 3. de Milbert.
LE REQUIN BLEU. — CARCRARIUS GLAUCUS
Pûiss. France, t. I, p. 329, fig. oO, anim. ; fig. 51, dents, anim. jeune; fig. o2, dents, an. adulte.
N. vulg. : Bleu, Peau bleue, côtes de FOuest ; Blu, Cagnot, Cette ; Gagnot bleu, Languedoc; Pei can, Nice.
Long. : i,oO à 2,30 et plus.
Le corps est fusiforme, effilé en arrière: sa hauteur est contenue huit à neuf fois dans la longueur totale. La tête est aplatie en dessus; sa longueur est de beaucoup plus grande iique la hauteur du tronc. Le museau est pointu très allongé;
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sa longueur, prise de la pointe à la mâchoire supérieure, dépasse d\in tiers, et plus, la largeur de la bouche, ou la [ distance séparant Tun de Fautre les angles postérieurs de j la bouche; les dents ont les bords finement dentelés, au | moins chez les adultes; à la mâchoire supérieure, elles sont { larges, aplaties, plus ou moins triangulaires, avec la pointe ! rejetée en dehors, il y a généralement une dent médiane ; à la mandibule, les dents sont plus étroites qu'à la mâchoire supérieure et la dent médiane, qui est dentelée, paraît constante. L'espace préorbitaire est plus grand que l'espace interorbitaire. La première dorsale est reculée, elle est plus rapprochée des ventrales que des pectorales ; la seconde dorsale est opposée à Tanale ; la caudale mesure le quart, et parfois plus encore, de la longueur totale ; les pectorales sont falciformes, , elles sont deux fois et demie à trois fois aussi longues que larges; leur longueur est comprise de cinq à six fois dans lai longueur totale.
Le dos est bleu foncé ou ardoisé chez les grands, plus clair chez les jeunes; le ventre est blanchâtre.
Habitat. Le Bleu se trouve sur toutes nos côtes.
Une femelle, mesurant 3,10, prise à Cette, au mois de mai 1881, portait soixante-trois fœtus, ayant une taille de 0,35 à 0,57. — Les petits sont nés immédiatement après la capture de la mère, la plupart dans le bateau, quelques-uns, environ une huitaine, après le débarquement. Outre les petits, il y avait des œufs fort développés, préparés pour une autre gestation.
LE REQUIN A MUSEAU OBTUS. — CARCHARIAS OBTUSmOSTRlS
Poiss. France, 1. 1, p. 332, tig. 53, tète; fig. 54, dents. N. vulg. : Souras, Cette.
Long. : 2,00 à 4,00.
Le corps est fusiforme ; sa hauteur, chez les jeunes, est comprise neuf à dix fois dans la longueur totale. La tète est large, aplatie en dessus ; le museau est court, large, déprimé, obtus, arqué ; chez les très jeunes animaux, sa longueur, ou la distance qui s'éteùd de son extrémité à la dent médiane de la
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mâchoire supérieure, est à peu près égale à la largeur de la bouche, elle est moindre chez les adultes. La bouche est très arquée, plus large que longue; à la mâchoire supérieure, les dents sont aplaties, triangulaires, à bord externe légèrement concave ou échancré ; la dent médiane est dentelée comme'les autres; à la mandibule, les dents sont pointues, étroites, subulées, à base assez large ; la dent médiane, qui ressemble à un petit crochet pointu, n'est pas dentelée. L'espace prénasal, mesuré de Tangle interne de la narine au bout du museau, est plus court que l'espace internasal, surtout chez les adultes. La première dorsale est avancée, elle commence au-dessus de la lin de la base des pectorales, ou un peu en arrière ; la caudale mesure à peu près le quart de la longueur totale ; la pectorale est falciforme ; elle est au moins deux fois plus longue que large.
En dessus, la coloration est d'un brun cendré, blanchâtre en dessous.
Habitat. Méditerranée, assez rare, Cette, Nice.
C'est à cette espèce que doit être rapporté le Squalus cœruleus de de Blainville, Fu. française, p. 90. — En novembre 1887, j'ai reçu de Nice un fœtus cf, mesurant 0,420 de longueur.
LE REQUIN DE MILBERT. — CARCHARIAS MILBERTl, Valenc
Poiss. France, Suppl., p. 2, fig. 221-222, dents.
N. vulg. : Méchant Requin, Méchant Souras, Cette.
Long. : 0,00 à 3,00.
Le corps est allongé ; sa hauteur est comprise de sept à dix fois dans la longueur totale. La tète est assez aplatie en dessus; le museau est déprimé, à bord antérieur canvexe, sa longueur est à peu près égale à la largeur de la bouche. La bouche est très arquée, plus large que longue ; à la mâchoire supérieure, les dents varient de forme suivant l'âge des sujets, chez les jeunes elles ont le bord externe ou postérieur assez peu échancré, chez les adultes l'échancrure est beaucoup plus profonde, avec les dentelures plus marquées; la dent médiane est dentelée; à la mandibule, les dents ressemblent beaucoup
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à celles du C. obtusirostris, elles sont étroites, siibulées, droites, finement dentelées, insérées sur nne base assez large; la dent médiane est petite, non dentelée. L'espace prénasal, mesuré de Tangle interne de la narine au bout du museau, est égal, ou très peu s'en faut, à l'espace internasal, au moins chez les * spécimens que j'ai pu étudier. La première dorsale commence au-dessus de la lin de Linsertion des pectorales ; la caudale mesure le quart environ de la longueur totale ; la pectorale est triangulaire, sa longueur ne fait pas le double de sa largeur. Le dos est d'un gris bleuâtre, d'un gris plombé ; le ventre est blanchâtre.
Habitat. Méditerranée, rare, Nice; très rare à Cette, un spécimen a été capturé en 1887, un autre en 1888.
Deux femelles prises à Nice, la première, le 26 juin 1879, la seconde^ le 26 octobre 1887, portaient chacune treize fœtus. — Je tiens de l'obligeance du docteur Bellotti deux fœtus 0^ et Ç , mesurant le mâle 0,410, la femelle 0,405, provenant du sujet capturé à Nice en 1887, ayant une taille de 2,80.
II. SOUS-TRIBU DES NOTIDANIEiNS. — NOTIDANI OU SQUALES A DORSALE UNIQUE.
Appareil branchial; six ou sept fentes branchiales. Nageoires; dorsale unique, en arrière des ventrales.
Famille des Notidanidés, Notidanidœ.
Corps allongé, plus ou moins fusiforme.
Tête ai)latie en dessus; bouche arquée; dents fort dissemblables; dents étroites, longues sur le devant de la mâchoire supérieure; dents larges, dentelées sur le bord libre à la mandibule.
Yeux sans membrane nictitante.
É vents étroits.
Cette famille comprend deux genres.
Fentes branchiales au nombre de six 1. Hexancue.
— — sept 'J. Heptanciie.
GENRE HEXANCHE. — HEXANCHUS, Rnfin
Appareil branchial; six fentes branchiales.
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LE GRISET OU HEXANGHE. — HEXANCHUS GlilSEUS, Rafiii.
Poùs. France, 1. 1, p. 336, fig, oo, anim. ; fig. 06, dents, et p. 6, fig. 2, colonne vertébrale.
N. vulg. : Mounge gris, Nice; Bouca-douça, Gette ; ? Arbano, Landes.
Long. : 2,00 à 4,00.
Lo corps est fiisiformo ; sa hauteur fait le huitième environ (le la longueur totale ; la peau est couverte d'un chagrin assez lin. La tète est large, aplatie; le museau est court, arrondi; la bouche est arquée, beaucoup plus large que longue ; le pli l;il)ial supérieur est très développé. A la mâchoire supérieure, il n'y a pas de dent médiane; les deux premières dents latérales sont assez étroites, à une seule pointe ; les suivantes ont la base plus large, avec une ou plusieurs pointes sur leur bord externe; les dernières forment des espèces de petits pavés. La mandibule porte une dent médiane assez large, dentelée sur les bords de Taxe; les dents latérales sont larges, à bord libre taillé obliquement d'avant en arrière et dentelé comme une scie; la première dentelure ou dentelure interne est un peu plus longue que la suivante. Les évents sont à peu près à égale distance de l'orbite et de la première fente branchiale. — Les ouvertures des ouïes sont rapprochées, grandes. — La dorsale commence un peu en arrière de l'insertion des ventrales; la caudale est très développée, elle fait le tiers, et parfois plus, de la longueur totale.
Le dos est d'un brun ou d'un gris rougeâtre; teinte grisâtre sur les flancs avec une bande longitudinale blanchâtre.
Habitat. Méditerranée, assez commune à Nice; assez rare à Cette. Océan, très rare, Bayonne; Arcachon ; la Rochelle; île de Ré; I Concarneau, d'après J. Van Beneden.
La femelle, suivant Risso, met bas des petits vivants plusieurs fois dans l'année.
2. GEISIVE HEPTANCHE. — HEPTANCHUS, Mull. et Heu . Appareil branchial ; fentes des ouïes au nombre de sept.
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LE PERLON. —HEPrANCHUS CINEREUS, Mûll. et Henl.
Poiss. France, 1. 1, p. 339, fig. 57, dents.
N. vulg. : MoLinge rous, Nice; Bouca-doiiça àsepttraous, Cette.
Long. : 2,00 à 3,00 et plus.
Le corps est couvert de scutelles carénées très rudes. La tête est moins large que dans le Griset ; le museau est rétréci en avant, pointu, allongé ; la bouche est à peu près aussi longue que large. La mâchoire supérieure n'a pas de dent médiane; ses dents latérales sont des espèces de crochets à pointe tournée en dedans ; la mandibule porte une dent médiane à pointe verticale beaucoup plus développée que les pointes des cotés; ses dents latérales ont le bord libre taillé comme un peigne oblique; à leur bord interne, il existe une, deux ou trois petites dentelures formant une espèce de talon à pointe sensiblement plus longue que les dentelures suivantes. Les yeux sont très grands.
La coloration est grisâtre sur le dos, blanchâtre sous le ventre.
Habitat. Méditerranée, assez rare, Nice, Cette. Océan, Bayonne, Ul. Darracq.
n. TRIBU DES SQUALES ANHYPOPTÉRIENS. — SQUALI ANIIYPOPTERII ou SQUALES MANQUANT D'ANALE.
Corps de forme variable.
Yeux sans membrane nictitante.
Évents ne manquant jamais.
Nageoires; deux dorsales, pas d'anale.
Cette tribu se compose de trois familles.
a. Aiguillon à chaque dorsale 1. Spinacidés.
— manquant b.
b. Première dorsale en avant ou au-dessus des ventrales. 3. ScY.'\l^'IDH:s.
— en arrière des ventrales 3. Squatinidés.
Famille des Spinacidés, Spinacidse
Corps plus ou moins allongé.
Tête; bouche légèrement arquée, avec une entaille de chaque
SPINACIDÉS. âl
côté ; dents tantôt tranchantes, tantôt pointues à la mcàchoire supérienre, trancliantes à la mandibule.
Nageoires; une épine à chaque dorsale; première dorsale plus rapprochée des pectorales que des ventrales; pas d'anale.
Cette famille se partage en cinq genres.
a. Seconde dorsale opposée à la base des ventrales. 5. Centrine.
— non opposée — 6.
GE^RE AIGUILLAT OU ACAINTHIAS. — ACAISTUIAS, Bp
Corps allongé, couvert de scu telles tridentées.
Tête aplatie en dessus ; bouche peu arquée avec une entaille de chaque côté; dents semblables aux deux mâchoires, à bord libre tranchant, à pointe rejetée en dehors; pas de dent médiane.
Appareil branchial ; fentes des ouïes de moyenne grandeur, régulières ; la dernière avant l'insertion de la pectorale. ' Nageoires; seconde dorsale en arrière des ventrales ; aiguillon des dorsales plus ou moins développé, à base cachée dans la peau de la nageoire.
Ce genre compte deux espèces.
[ Ventrales commençant après le milieu de la longueur
totale 1 . C0M31UN.
Ventrales commençant avant le milieu de la longueur totale 2. de Blainvif^le,
1. L'AIGUILLAT ou ACANTHIAS COMMUN. — ACAISTEIAS VULGARIS, Riss.
Poiss. France f t. I, p. 342, fig. 58, anim. et p. 5, fig. 1, cellules de la corde dorsale d'un jeune fœtus; p. 8, fig. 4, corde dorsale d'un
ij grand fœtus.
I N. vulg. : Agugliat, Nice ; Aguïat, Cette ; Bilan, Rayonne ; Chien broquu, Kpinette, Loire-Inférieure; Chien de mer; Chien de mer épineux»
i Long. : 0,:)0 à 0,70 et plus.
La hauteur du tronc est comprise neuf à dix fois dans la
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longueur totale : sur le tronçon de la queue, existent deux sillons longitudinaux; le sillon supérieur est peu marqué, Tinférieur, qui part des ventrales. Test beaucoup plus, surtout vers la caudale. Le cloaque s'ouvre un peu après le milieu de la longueur totale. La tète est aplatie en dessus; le museau est allongé ; les plis labiaux sont développés. Le diamètre de Fœil mesure presque les deux tiers de l'espace préorbitaire, qui est égal à l'espace interorbitaire ; l'angle postérieur des paupières se prolonge en un sillon qui remonte plus ou moins vers l'évent. L'espace internasal est généralement un peu plus court que l'espace prénasal. La première dorsale commence ordinairement à l'aplomb de l'angle postérieur et supérieur de la pectorale ; sa longueur est moindre que l'espace séparant l'extrémité de la pectorale de la base de la ventrale ; son aiguillon est assez court, il est à peu près d'un tiers moins haut que la membrane qui le suit. L'aiguillon de la seconde dorsale est un peu moins haut que la nageoire. La longueur de la caudale est comprise à peu près quatre fois et demie dans la longueur totale.
Le dos et les flancs sont d'un gris brunâtre ou ardoisé; le ventre est blanchâtre ; le corps est souvent marqué de taches blanchâtres lenticulaires.
Habitat. Commun sur toutes nos côtes.
Le mode de reproduction est des plus singuliers ; les petits naissent au nombre de quatre, deux dans chaque poche utérine et encore un mâle et une femelle, c'est du moins ce que j'ai remarqué, en décembre, chez les divers spécimens que j'ai examinés. — J'ai constaté les faits suivants : l°dans chaque utérus, deux jeunes fœtus, ovaires peu développés, pas d'œufs en état de maturité ; 2° de chaque côté, deux petits sur le point de naître et deux œufs engagés dans Foviducte; 3° enfin, et toujours de chaque côté, deux petits, et deux œufs dans la cavité péritonéale assez rapprochés du pavillon; il est probable qu'il y a des gestations successives pendant une certaine période. — Il serait intéressant de contrôler les observations que je cite et de voir s'il en est toujours ainsi. — Les petits ont la tète dirigée vers le cloaque ; ils acquièrent une grande dimension dans les poches utérines, sur une femelle mesurant 0,68 de longueur, les petits avaient une taille de 0,245 à 0,230.
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2. L'AIGUILLAT DE BLAINVILLE. — ACAISTIHAS BLA IN VILLE, Riss.
Poiss. France, t. I, p. 345.
N. viilg. : Mangin, Nice; Aguïat, Cette.
Long. : 0,50 ;ï 0,70.
La hauteur du tronc est comprise huit fois et demie à dixfois et demie dans la longueur totale; le tronçon de la queue est creusé d'un sillon en dessus et en dessous ; le cloaque s'ouvre vers la fin de la première moitié de la longueur totale. La tête est large, aplatie en dessus. Le diamètre de Tœil mesure les deux tiers de l'espace préorbitaire, qui est, en général, sensiblement moins grand que l'espace interorbitaire ; l'angle postérieur des paupières se continue en un sillon, qui se dirige vers l'évent. L'espace internasal est généralement un peu plus grand que l'espace prénasal. La première dorsale commence à peu près au-dessus du milieu du bord interne de la pectorale ; sa longueur, prise du commencement de son insertion à son angle postérieur, est à peu près égale à la distance qui s'étend de l'angle supérieur et postérieur de la pectorale à l'origine de la ventrale ; l'aiguillon de la seconde dorsale est aussi haut et parfois plus haut que la nageoire. La longueur de la caudale est contenue quatre fois et demie à cinq fois dans la longueur totale. Les ventrales commencent un peu en arrière de l'aplomb de l'extrémité de la première dorsale.
Le dos est gris ardoisé, le ventre est blanchâtre.
Habitat. Méditerranée, assez commun à Nice, plus rare à Cette.
La femelle, d'après Risso, ne porte que dix à douze petits qu'elle met bas à diverses époques de l'année. Cet Aiguillât se tient dans les grandes profondeurs.
GENRE SAGUE. — SPINAX, Bp
Corps allongé, couvert de scutclles semblables à des épines très fines.
Tête aplatie ; museau large ; bouche avec une entaille de chaque MoREAU. — Irhthyologie. 3
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côté ; dents dissemblables, elles sont, ù la mâchoire supérieure, verticales, cà plusieurs pointes, avec la pointe médiane plus longue, tranchantes à la mandibule.
Nageoires ; seconde dorsale plus développée que la première, armées Tune et l'autre d\m aiguillon creusé d'un sillon de chaque ôté.
LE SAGRE. — SPINAX NIGER, H. Cloquet.
Polss. France, t. I, p. 348, fig. 59, anim. N. vulg. : Morou, Bardoulin, Nice.
Long. : 0,25 à 0,50, Riss.
Le dos est assez arrondi, les flancs sont légèrement comprimés et le ventre est large; la hauteur du tronc est comprise de huit fois à neuf fois et demie dans la longueur totale. La peau est couverte de spinules simples, ressemblant à des poils, formant une espèce de velours. La tète est aplatie, large au niveau des é vents, échancrée dans la région interorbitaire ; le museau est aplati, large ; les lèvres sont noirâtres ; Tintérieur de la bouche est d'un violacé noirâtre ; les dents de la mâchoire supérieure ont une pointe médiane plus longue que les pointes latérales (1 à 3 de chaque côté) ; celles de la mandibule ont le bord tranchant, oblique ; avec une pointe tournée en dehors; l'œil est grand, ovale; les narines sont allongées, placées sous le bord antérieur du museau ; les évents sont ovales, un peu plus larges que longs. Les ouvertures branchiales sont assez petites, régulières. La première dorsale est moins développée que la seconde ; elle est placée entre les pectorales et les ventrales; elle est assez courte, assez basse; son bord postérieur est presque droit; Taiguillon est court, il est creusé d'un petit sillon de chaque côté; son bord antérieur est épais; la seconde dorsale est grande, son aiguillon est très allongé, aussi haut que la nageoire elle-même ; il est j^rofondément cannelé de chaque côté ; la caudale est longue et large, sa longueur mesure à peu près le quart de la longueur totale ; le tronçon de la queue est marqué d'un sillon en dessus et en dessous: les pectorales sont un peu plus longues que larges.
Le dos et les (lancs sont d'un ardoisé foncé, noirâtre, le
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ventre est complèteiiienl noir; une bande d'un p,i-is ])lanchàtre s'étend le long des flancs. Le péritoine est très nuir. La muqueuse de l'ouverture du cloaque est noirâtre ainsi que celle des narines, des évents, des fentes branchiales.
Habitat. Méditerranée, Nice, pas très commun. Océan, Arcaclion, excessivement rare.
Le Sagre, dit Risso, ne parvient qu'au poids d'un kilogramme ; sa femelle dépose dans toutes les saisons de quinze à vingt petits aussitôt qu'ils ont atteint la dimension d'un décimètre. (Risso, Hist. nat.^ p. 134.)
Squale iVenfer. — Squalus infernus, Blainv., Fn. franc., p. 59.
Pois^. France, t. I, p. 346, Syn., de Acanthlas uyatiis, MLïll. et Henl.
Peut-être, écrivait de Blainville, à propos de son Squale d'enfer, est-ce cette espèce que M. Raflnesque a figurée dans ses caractères, etc., sous le nom de Squalus uyatus, quoiqu'il ne dise rien de la gueule noire et de la forme des dents. — C. Bonaparte n'a pas gardé la réserve que montrait de Blainville; il n'a pas hésité à considérer comme étant identiques le Sq. infernus, Blainv., et le Sq. uyatus, Rafm., deux espèces essentiellement distinctes ; le plus fâcheux c'est que l'opinion de Bonaparte ait été adoptée, sans contrôle, par Millier et Ilenle, ainsi que pour tous les ichthyologistes qui ont traité le même sujet jusqu'à ce jour ; il est temps de faire cesser une erreur qui se perpétue depuis une cinquantaine d'années. — Rien de plus facile que de fournir la démonstration que le Sq. infernuSy Blainv., n'est pas l'A. uyatus, Miill. et Henl., mais bien un Spinax nigery et cela en se bornant à reprendre les caractères spécifiques indiqués par de Blainville dans la description de son Squale d'enfer : dents très différentes de celles de l'Aiguillât; les supérieures... formées d'une pointe droite, étroite, aiguë... assez longue et d'une petite pointe accessoire de chaque côté. Les inférieures à peu près conformées comme dans l'Acanthias... Narines encore plus terminales et plus marginales que dans l'Aiguillât (et par conséquent beaucoup plus rapprochées du pourtour du museau que dans le Squale de Rafinesque). Dorsales armées chacune d'un aiguillon cannelé de chaque côté. — C'est de Blainville qui le premier a signalé la cannelure des aiguillons. — En résumé, les caractères, tirés de la forme des dents supérieures, à plusieurs pointes, de la cannelure latérale des aiguillons des dorsales, appartiennent exclusivement au genre
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Spinnx ou Sagre, et, comme ce genre est représenté par une seule espèce, le Sq. infernus, Blainv., est un Spinax niger. — Enfin, une remarque d'une certaine importance, c'est que les petits du Gentrophore granuleux (dont VAcanthias uyatus est le jeune), ont, à leur naissance, une taille plus grande que celle du Squale d'enfer étudié par de Blainville, long de 0,271 ; j'ai reçu de Nice un f^iHus de Centropliore granuleux mesurant 0,281, qui était loin d'avoir acquis son développement embryonnaire; le D'' C. Sarato tient de l'obligeance de MM. Gai un fœtus de Gentrophore granuleux ayant 0,400 de longueur.
r,. GEINRE CEINTROPHORE. — CENTROPHORUS, Mull. et Henl.
Corps allongé, anguleux, couvert de scutelles sessiles ou pédonculées.
Tête large, aplatie ; bouche large avec une entaille de chaque côlé ; dents fort dissemblables, plus ou moins triangulaires à la mâchoire supérieure, sécuriformes à la' mandibule avec la pointe dirigée en arrière; une dent médiane à la mâchoire supérieure.
Nageoires; aiguillons des dorsales creusés d'un sillon latéral.
Le genre Gentrophore comprend deux espèces.
OEU plus près du bout du museau que de la l^e branchie. 1. granuleux.
— loin — — ^. CALCÉIFORJIE.
i. LE GENTROPHORE GRANULEUX. — CENTROPHORUS GRANVLOSUS, Mûll. et Henl.
Pois^. France, t. I, p. 352, fig. 60, dents. Long. : 0,50 à 1,20 et même 1,50.
Le corps est allongé, en forme de prisme triangulaire jusqu'à l'anus; le ventre est aplati en dessous; le tronçon de la queue est en pyramide quadrangulaire avec un sillon en dessus et en dessous ; la hauteur du tronc est comprise sept fois et demie à huit fois et demie dans la longueur totale; la peau est couverte de scutelles sessiles. La tête est presque triangulaire; le museau est court et mousse; les dents sont dissemblables aux mâchoires; à la mâchoire supérieure, elles subissent de notables changements suivant l'âge des sujets; chez les adultes, elles sont triangulaires, plus ou moins droi-
SPINACinÉS. 37
tes et symétriques ; chez les jeunes, elles sont triangulaires, non symétriques, à bord externe presque perpendiculaire dans les rangées antérieures s'inclinant de plus en plus vers les rangées postérieures, à bord interne plus ou moins oblique, à pointe dirigée de plus en plus en dehors à partir des rangées internes ou antérieures; la dent médiane est droite : à la mandibule, pas de dent médiane, les dents latérales sont sécuriformes, à pointe oblique dirigée en dehors ou en arrière, à bord tranchant finement denticulé. Les yeux sont très grands; leur diamètre est à peine moindre que Tespace préorbitaire. Les narines sont plus rapprochées du bout du museau que de la bouche. Les évents sont semi-lunaires. La première dorsale commence sur le tiers antérieur de la longueur totale ; son aiguillon est assez fort; relativement assez court, moins développé que celui de la seconde dorsale. La pectorale est assez grande ; son angle interne et postérieur s'allonge en une pointe fort développée.
La coloration est variable, souvent d'un gris jaunâtre, avec des lignes noirâtres séparant les petits tubercules ; la muqueuse de la bouche est souvent noirâtre chez les jeunes.
Habitat. Méditerranée, Nice.
D'après les renseignements qu'ont eu Tobligeance de me donner MM. Gai, les femelles ouvertes devant eux ne portaient jamais qu'un seul fœtus, arrivant parfois à la taille de 0,40, ainsi que l'a constaté le D'" C. Sarato. Y aurait-il chez le Centrophore granuleux une suite de gestations rapprochées comme le fait semble probable pour l'Aiguillât commun ?
Jeune. — Aiguillât uyat. — Acanthias injatus.
Poii^s. France, t. I, p. 346.
Dans le jeune âge, la teinte de la bouche n'est pas toujours noirâtre, ainsi que l'indiquent la plupart des auteurs. L'importance qu'on attachait à ce système de coloration, regardé comme étant un caractère spécifique est peut-être la raison principale qui pendant de longues années a entretenu l'erreur faisant distinguer comme deux espèces différentes le jeune et l'adulte, erreur qui persisterait sans doute encore, si M. C. Sarato n'avait prouvé directement l'identité du Centrophore granuleux et de l'Acanthias uyat. — Chez un
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fœtus o^, long de 0,190, la muqueuse de la bouche est rosée; chez un autre 9 mesurant 0,282, la muqueuse de la bouche est noirâtre ; l'œuf, malgré la taille de ce dernier fœtus, est fort développé, il a 0,081 dans son grand diamètre et 0,160 de circonférence.
A propos du C. gramdosus, nous lisons dans un travail de M. Vinci guerra les appréciations suivantes : Egli ( Canes trini) considéra il C. hisUanicus Bocage e Capello, corne sinonimo del gramdoms, menive (jli ciuton ed U Giinther ne sostcngono... la dlfferenza spccif.ca. Moreau, plù rcccnlamcnte, ripete qiiestl errori, egli scrivechc VA. uyatus ai pcsca net golfo d'i Gcnova, e chc U Centrophorus granulosus è eccessivamente raro ncl Mediterraneo (Vinciguerra, liisidtatiittiolog ici délie crociere del Violante, Genova, 1883, p. 19).
M. Vinciguerra reproche à Ganestrini de considérer le C. lusitaniens, Bocage et Gapello, comme identique au C. granulosus et cela, affirme-t-il, malgré l'opinion des auteurs et de Gunther, qui en soutiennent la différence spécifique. — Pour éviter toute équivoque, il ne faut pas rechercher quelle est la manière de voir de Giinther, mais s'en rapporter aux travaux des naturalistes portugais et surtout bien tenir compte de la date de leur publication. Très probablement, d'ailleurs, Ganestrini n'avait pas encore entre les mains le 8^ volume de Giinther quand il a donné à l'impression bipartie de son ichthyologie relative aux Plagiostomes.
G'est vraiment fâcheux à dire et difficile à croire, M. Vinciguerra critique, faute de l'avoir compris, le texte de Ganestrini, qui cependant est des plus clairs. Dans la synonymie du C. gramdosus, Canestri ui n'exprime pas une opinion personnelle, il se borne a citer les ichthyologistes qui ont employé des dénominations différentes pour désigner ce Squale : Squalus granulosus, Bl. Schn. ; Centrophorus lusitanicu^, Boc. e Capel. (Ganestr., Fn. Ital., p. 40). — Evidemment, si M. Vinciguerra avait été au courant de la science, il n'aurait pas rendu Ganestrini responsable d'une erreur qu'il n'avait pas commise ; il ne lui aurait pas attribué l'identité spécifique qu'il lui reproche. Loin d'être en désaccord avec les auteurs portugais, Ganestrini reproduit fidèlement leur manière de voir. — Voici, en effet, ce que nous trouvons dans les travaux des ichthyologistes de Lisbonn(î cités par Ganestrini : Centrophorus granulosus (tab. I, fig. 3, adult., tab. III, fig. 1, junior); C. granulosus, Miill. et Henl. ; C. lusifanicus (partim), Bocage et Gapello. Proceed. Z. S. L., 1864, p. 261, fig. 1. Les auteurs, après avoir en premier lieu considéré le C. lusitaniens comme une espèce distincte, écrivent : actuellement nous les rapportons tous (les spécimens de C. granulosus et C. lusitanicus) à une seule espèce, le C. granulosus, dont notre C. lusitanicus doit être regardé comme
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une simple variété d'âge et de saison, Barboza du Bocage et de Rrito Capello, Peu;. Plagiost.^ Lishoa, 18GG, p. 2.'i-26. — Dans son catalogue des Poissons de Portugal, de Brito Capello reproduit la même synonymie. V. Cat. Peix. Portmj., Brit. Capel., dans Joni. sr., etc., Lisbonne, 18G9, n° VI, p. d3-14. — Evidemment M. Vinciguerra ne connaissait pas ces deux ouvrages, la preuve s'en trouve dans la bibliographie des Ris. illiol. croc, del Violante, p. 13, où est indiqué seulement : de Brito Capello, Catalogo dos Peiœes de Portugal, Lisboa, 1880. — Il est vrai que dans ce second catalogue, publié après la mort du regretté de Brito Capello, le C. lusitanicus reparait comme espèce distincte (toc. cit., p. 48). — Franchement, Canestrini ne pouvait supposer que les ichthyologistes de Lisbonne reviendraient à leur première opinion, ni consulter un catalogue qui a paru longtemps après Fimpression de ses Pesci dans la Fauna d'italia; Canestrini n'avait pas à citer, dans son Ichthyologie, un Poisson, qui n'avait jamais été signalé dans les eaux baignant les côtes d'Italie ; l'assertion de M. Vinciguerra est donc absolument fausse. — Pour mon compte, j'ai reçu en 1875 de M. B. du Bocage et de son savant collaborateur leurs travaux Peix. Plagiost. et Cat. Peix. Portwj. ; yiiï parlé à M. du Bocage du genre Ceniropkorus ; à cette époque, il n'était nullement question de rétablir, comme espèce distincte, le C. lusitaniens.
En ce qui me concerne, voici ce que dit M. Vinciguerra : egli scrive che il Centrophorus granulosus è eccessivamente raro net Mediterraneo. Pour donner une idée de la manière dont M. Vinciguerra fait les citations et du peu de souci qu'il a de la vérité, je me borne à reproduire le texte relatif à l'habitat du C. granulosus, voir mon 1. 1, p. 451 : « Habitat. Méditerranée, excessivement rare sur nos côtes. Le Muséum possède seulement deux Centrophores venant de Nice, l'un par Laurillard, l'autre par Coste. » Ici, comme toujours, je n'ai parlé que des eaux de la Méditerranée baignant nos côtes, et jusqu'alors ce Squale n'avait pas été signalé ailleurs qu'à Nice.
A mon nom, Vinciguerra aurait pu joindre celui de Giglioli, qui dans son Cat. Pesci italiani, p. 113, écrit : 529, Acanthias uyatus. Livorno, JSizza. Specie rara et 530, Centrophorus granulosus. Genova, non commune; Giglioli n'est pas réprimandé, il est évidemment dans les bonnes grâces du critique de Gènes.
Suivant M. Vinciguerra {loc. cit., p. 20), il Centrophorus granulosus... è fréquente a Nizza, etc. ; p. 13, il avait écrit : Questo (C. granulosus), C071 tutta probabiltà, non fa conosciuto dal Risso. Comment un Squale, commun à Nice, aurait échappé aux recherches de Bisso, qui, pendant une quarantaine d'années, s'est appliqué avec tant de
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zèle et de soin à l'étude des Poissons de Nice ! Est-ce supposable ? — D'autre part, dans son introduction [loc. cit., p. 6), M. Vinciguerra
s'exprime ainsi : Presentono spéciale importanza alcune forme medi-
Icrrance non niolto communi e non abba^tanza conosciute corne il Gentrophorus granulosiis, il Serranus alexandrinus... D'après les divers passages du travail de M. Vinciguerra, le C. granulosus est-il rare ou commun dans la Méditerranée? Oui et non, suivant la page qu'on lit. — Quant à son fameux Serranus alexandrinus, il n'a aucun rapport avec celui de Guvier et Valenciennes.
M. Vinciguerra aurait-il la prétention de faire croire qu'il ne serait pas tombé dans l'erreur commise par la plupart des ichthyologistes qui ont suivi C. Bonaparte, si le docteur Sarato n'avait, dès 1881 , établi l'identité spécifique de VAcanthias uyatus et du CcntropJwrus granulosus? Pourquoi, alors, au lieu de la corriger, a-t-il reproduit une autre erreur, au moins aussi extraordinaire que la précédente, en citant dans Ja synonymie du C. granulosus le Squalus infernus, Blainv., qui est une espèce différente, n'appartenant même pas au genre Ccntrophoru^ ? — C'est à notre savant confrère de Nice, et à personne autre, qu'est dû le mérite d'avoir fait la lumière sur un point obscur d'histoire naturelle ; il est regrettable que M. G. Sarato ait donné pour titre à son étude : « Le Cenirophore granuleux et le Squale d'enfer » (V. Notes sur les Poissons de] Nice, Nice, janvier 1888) ; le Squalus infernus, Blainv., est, nous l'avons nettement démontré (p. 3o-36, un Splnax niger.
Je pourrais indiquer la cause première de l'erreur que j'ai commise, je l'avoue franchement, après le regretté professeur A. Duméril, qui écrit à propos de l'A. uyatus^ « Habitat. Méditerr. : côte d'Alger, 2 exempt, adressés au Muséum, par M. le docteur Bourjot », A. Duniér., 1. 1, p. 440. — Ges deux spécimens, en fort mauvais état, placés dans un bocal sous la même désignation, ne sont nullement identiques, il n'y a qu'un seul A. uyatus, ainsi que plus tard je l'ai reconnu et fait constater par le prof. Vaillant, l'autre est un Aiguillât, dont évidemment les dents sont semblables aux deux mâchoires.
LE GENTROPHORE GALGÉIFORME. — CENTROPHORUS CALCEUS, Lowe
Poiss. France, Suppl., p. 132.
Long. : 0,60 à 1,06, Vaill.
Le tronc est allongé, prismatique; la peau est couverte de petites scutelles pédonculées. La tète est déprimée ; les dents
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(le la mâchoire supérieure sont aiguës ; celles de la mandibule sont sécuri formes, à bord tranchant ne paraissant pas denticulé ; le museau est excessivement allongé, mince, large, aplati en forme de spatule, ou plutôt de sandale, de pantoutle, d'où le nom spécifique donné à ce Squale par Lowe et par Barboza du Bocage et de Brito de Capello. L'œil est beaucoup plus éloigné du bout du museau que de la fente de la première branchie. L'aiguillon de la seconde dorsale est plus développé que celui de la première ; la pectorale est coupée à peu près carrément avec les angles arrondis, et par conséquent bien différente de celle du Centrophore granuleux, dont l'angle supérieur et postérieur est plus ou moins allongé suivant l'âge des sujets; la ventrale semble se porter un peu plus en arrière que dans l'autre espèce.
Suivant les auteurs, la coloration, sur le frais, est d'un gris cendré ou d'un gris bleuâtre ; elle m'a paru d'un gris légèrement rosé d'après l'aquarelle laissée par M'"'' de Nadaillac.
Habitat. Golfe de Gascogne, Biarritz, un seul spécimen dont M°^° la comtesse de Nadaillac a donné une figure très remarquable.
GENRE CENTR0SCY3INE. — CENTROSCYMNUS, Bocage et Capello
Corps allongé, prismatique trianj^adaire, couvert de scutelles pédoncules.
Tête aplatie; museau court; dents fort dissemblables aux mâchoires, étroites, presque subulées, assez écartées à la mâchoire supérieure, sécuriformes à la mandibule, avec le bord libre oblique, à pointe rejetée en deliors ou en arrière.
Nageoires ; aiguillons des dorsales très courts, enfoncés dans la peau et plus ou moins cachés.
LE GENTROSGYxMXE GÉLOLÉPIS. — CENTROSCYMNUS CœWLEPIS, Boc. et Gapel.
Poiss. France, Suppl. p. 8.
Long. : 0,80 àd,20.
Le corps est une espèce de prisme triangulaire ; la peau est couverte de scutelles pédonculées formant un chagrin assez
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doux. Le museau est court, large ; à la commissure des lèvres existe un sillon bien marqué ; à la mâchoire supérieure, les dents sont disposées sur trois ou quatre rangées, elles sont aiguës, étroites, presque subulées, ressemblant beaucoup à celles du Scymnits licliia; à la mandibule, elles sont larges, à bord libre, tranchant, légèrement oblique de dedans en dehors, avec la pointe rejetée en dehors ou en arrière ; le diamètre de To^il parait d'un tiers moindre que l'espace préorbitaire ; les narines sont à peu près vers le tiers antérieur de la distance qui sépare le bout du museau de la mâchoire supérieure ; les évents sont fort grands ; les fentes branchiales sont assez petites. La première dorsale commence un peu en arrière de l'extrémité de la pectorale, son épine est courte; la seconde dorsale est très reculée, elle commence au-dessus du milieu de la base des ventrales ; son aiguillon paraît encore plus court que celui de la première dorsale,; le tronçon de la queue est fort court; la caudale est échancrée, d'après Bocage et Capello, sur un spécimen en peau, elle semble plutôt triangulaire ; la pectorale est trapézoïde, grande; la ventrale est développée.
La coloration est d'un châtain assez foncé.
Habitat. Méditerranée, accidentellement, Nice, une femelle prise en août 1883.
D'après le prof. Vaillant, les femelles, en état de gestation, pèchées à Sétubal, lors de l'expédition du Travailleur, en août 1881, portaient de treize à quinze fœtus; la femelle, capturée à Nice, avait cinq petits, d'après MM. Gai.
s. GEIVRE CENTRIINE. — CENTRINA, Cuv.
Corps ramassé, prismatique, triangulaire, couvert de scutelles excessivement rudes.
Tête petite, aplatie en dessus; museau court; bouche très petite avec une entaille de chaque côté ; mâchoire supérieure à dents coniques sur plusieurs rangées ; mandibule ayant une dent médiane et des dents latérales droites à bord libre triangulaire.
Nageoires; seconde dorsale opposée aux ventrales ; aiguillons des dorsales enveloppés dans la peau, faisant à peine sailhe.
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LA CENTRINE HUMANTIN. — CENTRINA VVLPECULA.
Poiss. France, t. I, p. 3:)o, flJ^^ Gl, aiiini.
N. vulg. : Piiorc marin, Nice; Porc, Provence, Languedoc; Peï porc, Porqui'l, ïriocha. Cette; Coffre, Arcachon; Cuchon de mer, Poitou.
Long. : 0,70 à 1,00; Uisso indique 2,00 de longueur.
Le corps est trapu, on forino de prisme trianii,ulaire; le dos est étroit, le ventre est large, aplati, avec un iort repli (^tané allant de la pectorale à la ventrale. Le museau est court obtus ; la mâchoire supérieure porte une plaquette de dents en crochets coniques à pointe très fine, disposées sur trois à cinq lang'ées et formant une espèce de carde; à la mandibule, les (lents sont aplaties, pentaii,'onales, à bord libre triangulaire et dentelé; Ta'il est très grand, son diamètre est un peu moins liuigque Tespace préorbitaire ; les narines sont très rapprochées du bord du museau; les évents sont très larges, presque triangulaires; les fentes branchiales sont très petites. La ])remière dorsale, fort développée, commence au-dessus des ])(^ctorales; elle est traversée par une épine inclinée d'arrière en avant et sortant sur le bord antérieur de la nageoire; la seconde dorsale est opposée aux ventrales ; la caudale est large, triangulaire ; les pectorales sont bien développées.
La coloration est noirâtre sur le dos, brunâtre en dessous : parfois elle est d'un rougeàtre teinté de noir.
Habitat. Méditerranée, assez rare, Nice, Cette. Océan, rare, Arcachon ; excessivement rare, la Rochelle.
Chez une femelle d'une assez grande taille, j'ai compté seize œufs très volumineux (0,0G de diamètre)^ qui n'étaient pas encore arrivés dans les oviductes.
Famille des Scymnidés, Scymnidx
Corps ])lus ou moins allongé, parfois comprimé. Tête; houche armée de dents plus ou moins aiguës ou tianchantes.
44 SCYMNIDES.
Nageoires; dorsales sans aiguillons; première dorsale en avant ou au-dessus des ventrales.
Cette famille se compose de trois genres.
a. Boucles sur le corps, nombreuses 3. Echinoriiine.
Pas de boucles sur le corps b.
b. Dents de la mâchoire inférieure à pointe oblique,
non dentelée 2. Laimargue.
Dents de la mâchoire inférieLire à pointe droite et dentelée. 1 . Scymne.
GENRi: SCYMIVE. — SCYMNVS, Cuv
Corps allongé, couvert d'une peau rude.
Tête aplatie en dessus ; museau court, épais ; bouche à peu près transversale, avec une entaille de chaque côté; mâchoire supérieure garnie de dents étroites, longues et pointues; mandibule avec dents pentagonales, à base assez large; à pointe triangulaire dentelée latéralement, une dent médiane.
Nageoires; première dorsale un peu plus rapprochée des pectorales que des ventrales.
LALIGHE ou SCYMNE COMMUNE. — SCYMNUS LICHIA.
Poiss. France, t. I, p. 358, fig. 62, dents.
N. vulg. : Gatta causieriera, Nice; Gatte, Biarritz; Liche, Basses- Pyrénées.
Long. : 1,00 à l,oO, quelquefois plus.
Le corps est allongé, arrondi, couvert de tubercules excessivement rudes. La tète est aplatie. La bouche est presque transversale ; les cartilages labiaux sont bien développés ; les dents de la mâchoire supérieure sont allongées, étroites, à pointe très effilée à peine rejetée en dehors; à la mandibule est une dent médiane ressemblant aux dents latérales, qui ont la forme d\me plaque quadrangulaire dont la partie supérieure ou libre est surmontée d'une pointe triangulaire, à bords latéraux dentelés. Les yeux sont très grands, ovales ; les narines sont près du bord du museau ; les évents sont larges, en arrière et au-dessus des yeux. La seconde dorsale est plus grande que la première, elle commence au-dessus de la hn de Tinsertion des ventrales; la caudale est bien développée.
SCYMNIDÉS. 45
La teinte générale est d'un brun violacé, avec des taches noirâtres mal limitées.
Habitat. Méditerranée, ce Squale est assez commun à Nice; rare à Cette. Océan, commun à Saint-Jcan-de-Luz ; excessivement rare au-dessus de la Gironde, la Rochelle.
Suivant Duhamel, les femelles portent quatre ou six petits ; d'après Risso, la femelle met bas dix à seize petits.
GENRE LAI31ARGUE. — LAIM ARGUS, Miill. et Hcnl
Corps allongé, couvert de petits tubercules.
Tête à profil assez arrondi ; bouche avec une entaille de chaque côté ; dents de la mâchoire supérieure étroites, triangulaires, à pointe un peu rejetée en dehors; celles de la mandibule sont en forme de plaquettes allongées à bords latéraux parallèles, à bord libre tranchant, terminé en pointe très oblique tournée en dehors.
Nageoires; première dorsale en avant des ventrales.
Partie inférieure du museau très relevée de la bouche à son extrémité 1 . a courtes nageoires.
LE LAIMARGLS A COURTES NAGEOIRES. — LklMARGVS BREVJPINNA
Foiss. France, t. I, p. 361, fig. 63, dents. Long. : 3,00 à 4,00.
D'après Valenciennes, le corps de ce Laimargue est assez semblable à celui de la Centrine humantin. La tète est comprimée ; le museau est très relevé de la bouche à sa pointe ; les dents de la mâchoire supérieure sont assez fortes, étroites, triangulaires, avec la pointe rejetée en dehors ; celles de la mandibule sont en forme de plaquettes, à bords latéraux parallèles, à bord libre tranchant avec une pointe très oblique rejetée en dehors. Les yeux sont petits ; les narines sont près du bout du museau, assez loin de la bouche ; les évents sont assez lom en arrière de l'œil ; les fentes branchiales sont petites, elles finissent avant rinsertion de la pectorale. Toutes les nageoires sont peu développées; la première dorsale est
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fort petite, très basse, à peu près au-dessus du milieu de Tintervalle qui s'étend des pectorales aux ventrales ; la seconde dorsale est aussi très petite ; la caudale est peu développée ; la pectorale est fort courte ; sa longueur est moindre que la distance qui sépare son insertion de Tangle de la bouche. La teinte générale est grisâtre.
Habitat. Manche, accidentellement, le Havre, en 1832; second spécimen échoué à Mers, le 27 juin 1885. V. Supplèm., p. 138.
Suivant Lùtken, rapporle F'^Day, le mode de propagation est, dans cette espèce, différent de celui qui se remarque chez les autres Squales. Ce Laimargiie ne donne pas naissance à des petits vivants, il ne pond jamais non plus d'œufs à enveloppe résistante, comme les Roussettes, mais il produit un grand nombre d'œufs mous globuleux. Quant à la fécondation est-elle interne ou externe? La question n'est pas encore résolue ; en tout cas, les œufs sont déposés sans enveloppe solide, cette disposition est en rapport avec l'absence apparente de la dilatation utérine et de la glande nidamenteuse dans les oviductes de ce grand Squale du nord. (V. Day, Fish. Great Brit., t. Il, p. 321.) — D'un autre côté, Gûnther prétend qu'il est établi que ce Squale est vivipare et qu'il donne naissance à environ quatre petits à chaque portée. (V. Gtinth., Stud. Fish., Édimb., 1880, p. 333.) — D'après Yalenciennes, le mâle a les appendices sexuels petits, très courts, ne dépassant pas l'angle de la ventrale.
LE LATMARGUE LONG MUSEAU. — LAIMARGUS ROSTRATUS
Poiss. France, t. I, p. 363.
N. vulg. : Moure plat, Nice.
Long. : 0,30 à 0,80, quelquefois un peu phis.
Le corps est prismatique, triangulaire, couvert de petites scutelles lisses ; sa hauteur est comprise sept à huit fois dans la longueur totale. La tète est grande ; le museau est large et allongé, à peu près horizontal en dessous, à peine oblique d'arrière en avant ; la bouche est large, peu arquée ; à la mâchoire supérieure, les dents sont subulées, très aiguës, à pointe tournée en arrière ; à la mandibule, elles sont larges, sécuriformes, à bord libre ou supérieur tranchant, terminé par une poiate dirigée en dehors. L'œil est plus ou moins petit; son diamètre est compris, chez les sujets de grande
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taille, doux fois et un tiers à trois lois et ([uart dans l'espace préorbitaire et trois à quatre fois dans l'espace interorbitaire. La narine est un peu plus rapprochée du bout du museau que du milieu de la mâchoire supérieure. L'évent est à une certaine distance en arrière de Toeil, et au-dessus du prolongement de son diamètre horizontal. La première dorsale paraît occuper une position assez variable, elle commence ordinairement, au moins chez les sujets de taille moyenne, plus près du bout du museau que de Torigine de la caudale ; la seconde dorsale est un peu en arrière des ventrales ; il existe dans les proportions des nageoires des difîérences assez notables, suivant les sujets.
La coloration est d'un gris bleuâtre.
Habitat. Méditerranée, assez rare, Nice.
En mars 1874, MM. Gai de Nice ont préparé une femelle qui portait douze petits ; ils m'ont procuré, en 18^o, deux sujets, un mâle mesurant 0,525 de longueur et une femelle un peu moins grande, 0,477, et en 1889 deux fœtus, un mâle ayant 0,150 de long et une femelle de 0,148. — Dans le genre Laimargue, les appendices copulateurs sont très peu développés, chez le mâle de 0,525 de taille, ils n'atteignent pas à Fextrémité de la ventrale.
GENRE ÉCHINORHINE. — ECHINORUINUS, Blainv
Corps allongé, plus ou moins fusiforme, couvert de boucles à base large, striée.
Tête aplatie ; un sillon à Tangle des mâchoires ; dents semblables aux deux mâchoires, à bord libre oblique et tranchant, à bords latéraux avec une ou deux dentelures.
Nageoires; première dorsale reculée, au-dessus des ventrales.
LE BOUCLÉ. - ECHINORHINUS SPIJSOSUS, Blainv.
Po?.ss*. France, t. 1, p. 365, fig. 64, boucles ; fig. 65, dents.
N. vulg. : Mounge clavelat, Nice; Broucu, Landes et Basses- Pyrénées; Bilan, Bayonne; Chenille, Gironde, Charente-Inférieure, Vendée.
Le corps est légèrement fusiforme, un peu comprimé en arrière. La peau est garnie de place en place de petites épines.
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OU de boutons épineux parfois confluents, espèces de disques à contour radié, portant une épine centrale à pointe dirigée en arrière. La tête est épaisse; le museau large, assez arrondi ; la bouche est arquée ; les mâchoires sont armées de dents semblables à bord libre tranchant, à bords latéraux armés d'une ou de deux pointes, quelquefois ces pointes manquent sur les dernières dents. Le diamètre de Vœ'û^ qui est grand, mesure le tiers de l'espace préorbitaire ; les narines sont placées vers le bord du museau; les évents sont petits. La ligne latérale est bien marquée, munie de papilles développées. Les dorsales sont petites ; la première est opposée aux ventrales; la seconde est à peu près sur le milieu du tronçon de la queue; la caudale est bien développée ; les pectorales sont assez larges, les ventrales sont relativement assez grandes, trapézoïdes.
La teinte générale est d'un brun violacé, moucheté de taches irrégulières plus foncétes, parfois d\in brun olivâtre.
Habitat. Méditerranée, assez rare, Nice, Cette. Océan, commun au fond du golfe de Gascogne, à Saint-Jean-de-Luz ; Arcachon, assez rare; très rare au-dessus de la Gironde, Charente-Inférieure. Manche, Finistère, Roscoff.
Famille des Squatlnidés, Squalinidœ
Corps aplati, déprimé, beaucoup plus large que haut ; queue développée.
Tête déprimée, semi-circulaire sur son bord libre, logée dans une échancrure formée par les pectorales; museau court; bouche au bout du museau ; cartilages labiaux très développés ; dents semblables aux deux mâchoires, pointues, disposées en rangées symétriques, pas de dent médiane.
Yeux très petits, placés en dessus, sans membrane nictitante.
Nageoires; dorsales en arrière des ventrales, tout à fait sur la queue, rapprochées l'une de Tautre ; caudale à deux lobes assez larges ; pectorales larges, avancées, à bord antérieur concave ; ventrales larges, rapprochées des pectorales.
GENRE SQUATINE. — SQUATlN.4 lEL RUINA.
Caractères de la famille.
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i;an(;e. —squatina angélus.
Po/s.s'. France, t. [,p. 370, fig. GO, squelette des mâchoires, et p. îiO, fig. 0, nerfs crâniens.
N. vulg. : Ange de mei", Angelot; Mordacle, Vendée; Bourget, Bourgeois, Charente-Inférieure ; Martrame, Arcachon ; Angel, Roussillon; Anchou, Cette; Pei ange, Nice.
Le corps est déprimé; les dimensions transversales sont augmentées en raison du mode d'insertion des pectorales ; la queue est grosse, assez arrondie en dessus, aplatie dans sa région inférieure ; la peau, rude en dessus, est plus ou moins lisse en dessous ; il y a généralement des aiguillons sur la ligne médiane du dos. La tête est portée sur une espèce de cou ; elle est discoïde, un peu plus large que longue ; la bouche est terminale, large, garnie de dents triangulaires à base élargie, disposées par rangées symétriques, généralement plus nombreuses à la mâchoire supérieure qu'à la mandibule. Les yeux sont très petits. Les narines s'ouvrent en avant sur le bord libre du museau ; elles ont des valvules découpées en franges plus ou moins nombreuses. Les évents sont semi-lunaires; leur angle interne est en dehors du prolongement du diamètre longitudinal de l'œil. Les fentes des ouïes sont de grandeur moyenne; elles sont cachées en partie par le bord interne des pectorales. Les dorsales sont en arrière de l'extrémité des ventrales, sur le tronçon de la queue, elles sont à peu près de même dimension ; la caudale est presque triangulaire ; les pectorales sont de forme quadrilatérale, à bord antérieur fort échancré ; les ventrales sont trapézoïdes.
La teinte générale est en dessus d'un vert brunâtre, avec de petites taches plus ou moins foncées, parfois blanchâtres ; en dessous la coloration est blanchâtre. La teinte est rougeâtre, chez la Squatine ocellée^ qui est une simple variété de l'espèce commune.
Habitat. L'Ange se trouve sur toutes nos côtes, semble plus commun surnos côtes de l'Ouest que dans la Méditerranée.
MoREAi' — Irhthyologie. 4
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La mère porte de treize à vingt petits ; elle semble produire deux fois par an.
II. Sous-ordre des Raies, Raiinse
Corps de forme variable, le plus souvent en disque aplati.
Tête de forme variable; bouche en dessous.
Yeux sans membrane nictitante.
Évents ne manquant jamais, plus ou moins larges.
Appareil branchial; cinq fentes branchiales ouvertes en dessous.
Nageoires; dorsales variables dans leur nombre, leur position, manquant parfois; anale nulle; caudale variable dans sa forme, manquant dans certains genres; pectorales bien développées.
Le sous-ordre des Raies se divise en trois tribus.
a. Dorsale double b.
— unique ou nulle 3. Céphaloptkrikxs.
b. Queue distincte du tronc, qui est toujours dis-
coïde 2- Batides.
Queue grosse, continuant le tronc 1. Squatinokaiks.
Famille des Pristidés, Pristidœ
Corps assez semblable à celui des Squales; allongé, déprimé en avant, plus ou moins arrondi en arrière; queue grosse, continuant le tronc sans ligne de démarcation distincte; peau couverte de petites scutelles.
Tête; museau déprimé, prolongé en une lame aplatie, portant de chaque côté une série de pièces dentiformes, pointues, espacées, plus ou moins nombreuses; bouche transversale, garnie de petites dents plates; pas de cartilages labiaux.
Yeux lai «'Taux.
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Narines en dessous.
Évents laiv^os en arrière des yeux.
Appareil branchial; fentes des ouïes assez petites, en dessous.
Nageoires; première dorsale au-dessus ou peu s'en faut de la base des ventrales; pectorales libres, séparées des cartilages de la tète, éloignées des ventrales.
Cette famille forme un genre comprenant deux espèces, distinctes l'une de l'autre par le nombre des dents que porte la scie.
GENRE SCIE. — PRISTIS, Latham.
Dents au nombre de vingt paires au plus 1, tes anciens.
— vingt-quatre paires au moins 2. pectinée.
i. LA SCIE DES ANCIENS. — PRISTIS ANTIQUORUM, Latli.
Poi>^s. France, t. I, p. 376.
Long. : 2,00 à 4,00.
Le prolongement rosirai, qui forme la scie, est relativement large, sa largeur faisant le cinquième de sa longueur ; il est assez épais ; il est armé de chaque coté de seize à vingt dents, qui se correspondent à peu près d'une façon régulière ; il y a parfois une dent de plus d'un côté que de l'autre. Le bord antérieur des dents est mince; le bord postérieur, plus épais, est généralement creusé d'un sillon.
Habitat. Méditerranée? Pyrénées-Orientales, d'après le D*" L. Companyo.
LA SCIE PECTINÉE. — PRISTIS PECTINATUS, Lath
Poiss. France, t. 1, p. 377.
Le bec est assez étroit, sa largeur étant comprise sept à huit fois dans sa longueur; il est plus long, plus grêle que dans l'autre espèce; il est armé de dents en nombre variable de vingt-quatre à trente paires, parfois même il y en a trentequatre paires ; les dents sont plus grêles, plus courtes et beaucoup moins cannelées sur leur bord postérieur que dans l'autre espèce.
52 RHINOBATIDÉS.
Le corps est gris brunâtre en dessus, gris jaunâtre en des-
sous.
Habitat. Méditerranée, excessivement rare, Nice.
Famille des Rhinohalidés^ Rhinobalidœ
Corps en forme de disque uni à la tête; queue développée, confondue avec le tronc, ayant de chaque côté une carène ou plutôt un pli cutané.
Tête; museau triangulaire; bouche transversale; petites dents en pavés.
Nageoires; dorsales en arrière des ventrales; ventrales rapprochées des pectorales.
GENRE RHINOBATE. — RHiNOBâTVS, BI. Schneid. Évents placés immédiatement derrière les yeux.
LE RHINOBATE DE COLONN.\. — RHINOBATUS COLUMNjE,
Mull. et Henl.
Poiss. France^ t. III, p. 021.
Long. : 0,30 à 1,00.
Du bout du museau aux ventrales, le Rhinobate a l'aspect d'une Raie à disque rétréci, puis il finit comme un Squale. Le disque est un peu plus long que large. Un repli cutané s'étend de l'insertion de la ventrale à la base de la caudale. La peau est couverte d'un chagrin très fin. Sur le milieu du dos règne une série d'aiguillons petits et mousses, se continuant plus ou moins loin sur le tronçon de la queue. Le museau est allongé, obtus; la bouche est droite, garnie de dents en petits pavés. L'œil et l'évent semblent placés dans une même cavité; ils ne sont séparés que par un repli membraneux; sur le bord postérieur des spiracules se montrent deux petits appendices. Les narines sont largement ouvertes, beaucoup plus rapprochées, de la bouche que du museau. La première dorsale est sur le tronçon de la queue, plus près de la ventrale que de la caudale, elle est trapézoïde, plus haute que longue : la seconde
TOHPÉDIDÉS. 53
dorsale est de même i'oriiic ; la caudale a le bord postérieur coupé obliquement: les ventrales sont plus lonp;ues que larges. En dessus, la teinte est gris jaunâtre ou blanc verdâtre, en dessous d'un blanc sale.
Habitat. Méditerranée, accidontellement, Marseille (Marion). — Ainsi que je l'écrivais, t. I, p, 374, il n'est pas impossible que le Rhinobate de Colonna se rencontre un jour sur nos côtes.
II. TRIBU DES BATIDES. — BATIDES
Corps formant avec les pectorales une espèce de disque; queue distincte du tronc.
Nageoires; dorsales sur la queue; pectorales développées, s'étendant jusqu'aux ventrales.
Cette tribu est formée de deux familles.
Queue grosse, nue; caudale bien développée 1. Toupedidées.
— grêle, épineuse; caudale nulle ou très réduite 2. Rahdés.
\ . Famille chs Torpédidés^ Torpedidx. .
Corps discoide; queue courte et grosse avec un repli de chaque côté; peau nue, lisse.
Tête; museau non proéminent ; bouche peu fendue, garnie de petites dents aiguës.
Narines à valvules antérieures confluentes.
Appareil électrique très développé.
Gli?<RE TORPILLE. — TORPEDO, C. Dumér.
Nageoires; deux dorsales, la première qui est la plus développée est à peine en arrière des ventrales; caudale développée, triangulaire, à peu près symétrique.
Ce genre comprend trois espèces.
a. Events circulaires ou ovales b.
— réniformes, grands, sans tentacules 3. dk Nobili.
h. Taches ocellées sur le disque générale ment distinctes ;
évents à tentacules nuls, ou fort réduits 2. a taches.
Pas de taches ocellées sur le dis([uc; évents à tentacules assez grands 1. mahbhée.
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LA TORPILLE MARBRÉE. — TORPEDO MARMORATA, Riss
Poiss. France, t. I, p. 381 et p. 236, figure 24, fœtus.
N. vulg. : Tremble, Tremblard, Tremblant et quelquefois Trembleux, Vendée, Charente-Inférieure ; Arounce-bras, Biarritz; Tourpya, Galina, Endourmidoûyda, Cette ; Tremoulina, Nice.
Long. : 0,35 à 0,50 et même 1,00.
Cette Torpille est de forme assez variable ; le disque est généralement à peu près circulaire avec le bord antérieur rectiligne ou légèrement concave ; parfois il est ovale, avec les bords latéraux peu convexes. La bouche est médiocrement fendue. Le diamètre de l'œil fait le tiers et parfois le quart seulement de l'espace préorbitaire, il est égal au grand diamètre de Tévent qui est ovale; sur le bord du spiracule se voient sept ou huit tentacules formant des espèces de dentelures. La première dorsale est au-dessus ou un peu en arrière de l'insertion des ventrales; elle est un peu plus développée que la seconde: la caudale est à peu près aussi large que longue.
La teinte est très variable; tantôt la peau est en dessus d'un jaune rougeâtre sans taches et d'un blanc légèrement roussâtre en dessous ; tantôt elle est en dessus d'un gris assez clair avec des marbrures sinueuses brunâtres, des taches brunes plus ou moins nombreuses, quelquefois encore avec des taches blanches, la face ventrale est d'un blanc rougeâtre.
Habitat. Manche, excessivement rare, Boulogne, le Havre; moins raie dans FOcéan, dans la Loire-Inférieure; commune en Vendée, aux Sables-d'Olonne, dans la Charente-Inférieure ; assez commune dans le golfe de Gascogne; commune dans la Méditerranée.
LA TORPILLE A TACHES. - TORPEDO OCULATA, Bel
Poiss. France, t. II, p. 384, fig. anim.
N. vulg. : Tremoulina, Nice; Tourpya, Câlina, Endourmidoûyda, Cette.
Long. : 0,35 à 0,00.
Excepté sur le bord antérieur qui est droit ou légèrement échancré, le disque est à peu près arrondi, et son diamètre
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transverse est un peu plus long que l'espace qui sépare le bout du museau de la fin des pectorales. Le diamètre de l'œil est un peu plus grand que celui de l'évent. L'évent est circulaire; son bord n'a pas de tentacules chez les sujets de grande taille; chez les jeunes, il porte souvent sept ou huit tentacules excessivement réduits.
En dessus la teinte est jaunâtre ou brun rougeâtre avec de larges taches, d'un blanc grisâtre en dessous. Il y a beaucoup de variétés dans le nombre et la disposition des taches; les taches sont généralement au nombre de cinq, parfois il y en a six, sept, parfois il n'en existe qu'une seule et même pas du tout, ce qui est fort rare évidemment. Les taches sont presque toujours ocellées, le centre est d'un bleu plus ou moins foncé avec un cercle plus clair; parfois elles sont d'une coloration uniforme. Outre ces grandes taches, il y en a souvent d'autres petites, blanchâtres.
Habitat. Océan, excessivement rare, Bayonne; Méditerranée, rare à Cette, assez rare à Nice.
LA TORPILLE DE NOBILI. — TOUPEDO NOBILIANA, Bp
Poiss. France, t. I, p. 386.
Long. : 0,oO à 1,00 au plus.
Le disque est échancré sur le côté, vis-â-vis des yeux, et parait ainsi formé de deux portions de disques inégaux. Les évents sont réniformes, plus grands que les yeux, n'ayant pas de tentacules ni de franges à leur bord. La première dorsale est deux fois plus développée que la seconde.
Le système de coloration semble assez variable, il est ordinairement d'un rouge noirâtre en dessus, d'un blanc rosé en dessous; très souvent l'œil est entouré d'une bande d'un I)lanc sale.
Habitat. Méditerranée, accidenlellement Nice. Océan? Manche?
Les Torpilles ont à chaque portée de trente à soixante petits. Les fo'tus ont des hrancliies externes fort développées; en août J873,à Taquarium d'Arcachon, j'ai eu à ma disposition un certain nombre (\e Torpilles marbrées, en état de ;^estation; sur un fœtus fV. Poùs.
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France, t. I, p. 236, fip;. 24) mesurant 0,042, j'ai constaté que des filaments branchiaux avaient une longueur d'au moins 0,028, plus de moitié de la longueur totale de l'animal. L'appareil électrique et l'appareil folliculaire nerveux des Torpilles fournissent des sujets d'étude fort intéressants qu'il ne faut pas négliger.
Famille des Bandés, Raiiaœ
Corps rliomboïdal, aplati, très large; queue grêle ayant de chaque coté un repli cutané, portant presque toujours une ou plusieurs rangées d'aiguillons; peau rarement nue, couverte le plus souvent d'aspérités, de tubercules épineux.
Tête; museau formant en général un angle plus ou moins saillant; bouche en dessous, sans cartilages labiaux, armée de dents nombreuses, mousses ou pointues suivant les espèces, et même suivant l'âge et le sexe.
Yeux munis d'une palmette frangée, servant à diminuer plus un moins le champ de la pupille.
Narines en dehors, à valvules réunies.
Évents larges, très rapprochés des yeux.
Nageoires; pectorales très grandes, s'avançant de chaque cote de la tète, mais n'atteignant pas l'extrémité du museau, se prolongeant en arrière jusqu'aux ventrales; ventrales divisées en deux lobes; deux dorsales reculées vers l'extrémité de la queue; caudale nulle ou peu développée.
Les Raies sont ovipares; les œufs sont des quadrilatères allongés, avec les angles terminés en cornes plus ou moins développées ; les coques desséchées qui se trouvent souvent sur les plages sont appelées comsinets, châtaignes de mer, et parfois Rats de mer.
GENRE RAIE. — J1.4IA, Cuv.
Tête; museau ayant son extrémité complètement libre, non enveloppée par le prolongement des pectorales.
Dans l'anatomie de Bartholin [Liigd. Batav., 1686, p. 297), est une planche dont les fig. 2 et 3, d'après Swammerdam, représentent l'intestin valvulaire d'une Raie; dans la fig. 2, les tours de spire sont marqués sur la tunique intestinale; dans la fig. 3, la tunique intestinale externe est enlevée, et la valvule est mise à découvert.
Le genre Raie compte un assez grand nombre d'espèces.
RAIIDÉS.
Boucles sur la peau existantes h.
— nulles c.
Boucles à base en forme de bouton
— à base en forme de cO)ne radié
Milieu de la queue nu d.
— portant des aii^uillons. . . e.
Queue ayant, de chaque côté, plusieurs rangées d'aiguillons
Queue ayant, de chaque côté, une seule rangée d'aiguillons
Museau allongé, la ligne menée du bout du museau à l'angle externe de la pectorale passe eu dehors du disque f.
Museau assez court, la ligne menée du bout du museau à l'angle de la pectorale coupe le bord antérieur du disque i.
Orifices des tubes de Lorenzini à la face ventrale bordés de noir g.
Orifices des tubes de Lorenzini à la face ventrale non bordés de noir
Largeur du museau, prise vers le bord antérieur des orbites, à peine plus grande que fespace préorbitaire
Largeur du museau, prise vers le bord antérieur des orbites, d'un quart au moins plus grande que l'espace préorbitaire h.
Dents très serrées, à base plus large que longue .
Dents espacées, assez étroites, à base plus longue que large
OEil très petit, beaucoup moins grand que l'évent k.
OEil aussi grand ou plus grand que l'évent.. A
Dents sur 55 à 60 séries
Dents sur 80 séries environ
Museau coupé carrément
— pointu m.
Tache ocellée sur la pectorale bien marquée, n.
Tache ocellée sur la pectorale nulle p.
Tache ocellée de la pectorale à centre rou-
geàtre o.
Tache ocellée de la pectorale à centre jaunà-
nàtre, ou brunâtre
Tache ocellée de la pectorale isolée
Tache ocellée de la pectorale accompagnée
d'une autre tache
Bandes ondulées sur le disque bien dessinées.
Bandes ondulées sur le disque nulles q.
Aiguillons formant une ligne sur le sourcil.. Aiguillons ne formant pas de ligne sur le
sourcil r.
Dents au nombre de GO au plus
Dents au nombre de 70 au moins
C. Raies à bec allongé
D. Raies à bec assez court (9-17).
Les dents sont :
1° Pointues dans les deux sexes chez les Raies radiée; circulaire ; chagrinée ; oxyrhynque ; macrorhynque ; bâtis ; blanche ; queue courte ; estellée; mosaïque adulte.
2" Mousses dans les deux sexes chez les Raies râpe; chardon d et suivant GBp., chez ^.
3° Pointues chez les mâles adultes, toujours mousses chez les
femelles dans les Raies bouclée; à petits yeux; miraillet; à
quatre taches ; ponctuée.
A. Raies ayant des boucles sur la peau (1-2).
LA RAIE BOUCLEE. — RAI A CLAVATA, Rond
Poiss. France, t. I, p. 391; p. 392, fig. 69, anim., et p. 11, fig. o, colonne vertébrale, p. 242, etc., fig. 25, 26, 27, 31, organes de la génération.
N. vulg. : la Bouclée, Clouée, côtes deFOuest; Clavelada, JNice, Marseille ; Clabélada, Cette.
Long. : 0,80 cà 1,00 et plus.
Le disque est ondulé sur son bord antérieur; sa largeur fait presque les deux tiers de la longueur totale; en dessus il est couvert d'aspérités, au milieu desquelles se trouvent généralement des boucles plus ou moins nombreuses, plus ou moins développées; en dessous les aspérités sont moins prononcées, les boucles plus rares. Le milieu du dos porte une rangée d'aiguillons, qui se continue sur la queue, dont elle forme la rangée médiane ; à partir de Tinsertion des ventrales, la queue a de chaque côté une série d'épines qui ne se prolonge pas, ordinairement, aussi loin en arrière que la rangée médiane. Les dorsales sont très petites, à peu près de même dimension ; la seconde dorsale est ordinairement séparée de la petite caudale. Le museau est couvert d'aspérités; il porte souvent des boucles; il est mousse, ou arrondi. Les dents sont différentes chez les femelles et les mâles adultes. Chez les femelles, les
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dents, seml)lal)lesà des tètes de clous carrées, sont disposées par rangées obliques, au nombre de 20 à 27 à la mâchoire supérieure, de 2i à 28 à la mandidule. Les jeunes mâles ont les dents plates comme les femelb^s. Chez les mâles adultes, les dents sont placées en séries verticales, variant de 3G à 45 sur la mandibule ; les dents des rangées externes sont très rapprochées, taillées en losange, à bord libre tranchant; celles des rangées internes sont très pointues, ce sont des crochets à pointe acérée, tournée en arrière. Les yeux sont assez grands ; il y a ordinairement une ou deux épines vers Tangle antérieur de Torbite, une autre vers Tangle postérieur. L'espace internasal est à peu près égal à l'espace prénasal. Le diamètre de Févent est un peu moins grand que celui de Toeil; il y a généralement une épine vers l'angle interne du spiracule.
La coloration est variable; elle est en dessus, le plus souvent, gris verdâtre ou gris jaunâtre, avec des taches brunes et des taches blanches plus ou moins arrondies; quelquefois sur les pectorales existe une tache ocellée, blanche, bordée de noir.
Habitat. Cette Raie est commune sur toutes nos côtes. 2. LA RAIE RADIÉE. — UAIA RADIATA, Donov.
Poiss. France, t. I, p. 394.
Long, totale; 0,30 à 0,60.
Le disque a le bord antérieur ondulé; il mesure un quart de plus en largeur ([u'en longueur; il est très rude en dessus, plus ou moins couvert d'aspérités et de boucles ressemblant à des cônes radiés ; ce sont des tubercules à base étoilée, à stries profondes, à pointe aiguë, recourbée en arrière. Il y a une quinzaine de ces tubercules entre la tête et la première dorsale; il y en a plusieurs sur la ceinture scapulaire. Outre la rangée médiane de tubercules, la queue en porte de chaque coté une autre série de moins développés. Le museau est court, lisse en dessous, très rude en dessus. La bouche est garnie de dents assez fines, assez longues, pointues dans les deux sexes, rangées par séries verticales, au nombre d'une ((uaranlaine à
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chaque mâchoire. Les yeux sont assez grands; il y a généralement nn fort aiguillon radié à Tangle antérieur de rorbite,un autre à Tangle postérieur. L'espace prénasal est d'un cinquième environ plus grand que Tespace internasal. Le diamètre de rêvent ne l'ait guère que les trois cinquièmes de celui de Tœil.
La coloration est d'un blond cendré assez pâle chez les sujets frais, brunâtre chez les animaux conservés; le ventre est blanchâtre.
Habitat. Excessivement rare sur nos côtes; Manche, Calvados; Océan, Arcachon.
B. Haies ayant le milieu de la queue nu, sans aiguillons (3-4).
LA RAIE CIRCIÎLAIRE. — RAIA CUlCULAmS, Couch
Poiss. Fnmce, t. I, p. 307, fig. 70, aiiini. Long. : 0,60 à 1,20.
La largeur du disque mesure les trois cinquièmes de la longueur totale: elle est égale à la distance qui sépare le bout du museau de la fin des ventrales. Généralement la peau n'est pas très rugueuse. Sur la partie antérieure et médiane du dos est un groupe d'aiguillons, placés ordinairement sur cinq rangées formant une espèce de triangle isocèle dont le sommet est derrière la tète et la base sur la ceinture scapulaire ; après, il n'y a plus d'aiguillons sur le milieu du dos ; un peu en avant de la ceinture pelvienne, commence, de chaque coté du rachis, une série d'aiguillons se continuant sur la queue d'une façon assez régulière. La queue est grosse et large ; le milieu, qui est nu, est concave, creusé en une gouttière bordée de chaque côté par la série d'aiguillons commençant sur le disque; en outre, il y a encore latéralement une ou deux rangées d'aiguiUons plus petits; la rangée externe s'arrête à la première dorsale; il n'y a plus d'aiguillons à la base de hi seconde dorsale. Le museau est un petit lobe en pointe arrondie. La bouche est munie de petites dents pointues dans les deux sexes, disposées par rangées verticales, au nombre d'environ 70 à la mâchoire supérieure, de 66 à 68 à la mandibule. Les
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yeux sont g,rands. Le bord antérieur ainsi que le l)()rd interne de Torbite et le bord interne de Tévent portent une rangée semi-circulaire d'aiguillons plus ou moins serrés. L'espace internasal est d'un tiers plus court que Tespace prénasal. Le diamèlre de Tévent est d'un tiers moins grand que celui de l'œil. h]n dessus est une teinte chamois, et le disque est marqué de taches arrondies, disposées d'une façon symétrique, au nombre de six à huit de chaque coté; en dessous, le disque est blanchâtre au milieu, d'un blanc rosé sur les bords. La coloration est différente dans les variétés de cette espèce; chez la Raie fausse-voile, le disque est d'une teinte uniforme, sans taches particulières; çAïQvAd, Raie mevus, la base de la pectorale est marquée d'une grande tache à fond noirâtre, avec des lignes assez larges de teinte jaune blanchâtre.
Habitat. Assez rare sur nos côtes; Manche, Saint- Valery-sur- Somme, ïréport, le Havre; Océan, Arcachon; Méditeiranée, Cette, Toulon.
L-ong. : 0,80 à
La Raie chagrinée se distingue facilement des autres espèces par la forme de son disque et l'absence d'aiguillons sur le milieu de la queue. Le bord antérieur de l'aile est échancré, de sorte qu'une ligne menée de l'angle externe des pectorales au bout du museau ne touche en aucun point le contour du disque. En dessus, comme en dessous, la peau est couverte de petites épines fort pointues. La queue est nue dans sa partie médiane; elle ne porte de chaque coté qu'une seule rangée d'aiguillons, continuant la série qui commence, sur le disque, en arrière de la ceinture scapulaire. Les dents sont pointues dans les deux sexes, disposées par séries verticales, au nombre d'une soixantaine environ sur chacune des mâchoires. L'orbite est bordée en avant et en dedans par une série de neuf à douze aiguillons. Les évents sont à peu près aussi grands que les yeux.
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En dessus, la coloration est d'un brun jaunâtre, et blanchâtre en dessous.
Habitat. Méditerranée, rare, Nice; Océan, très rare, Arcachon. C. Raies à bec allongé; la ligne menée du museau à Tangle externe de la pectorale ne touche pas le bord antérieur du disque (5-8).
5. LA RAIE OXYRHYNQUE ou RAIE AU REG POINTU. — RAIÀ OXYRHYNCHUS, Rond.
Poiss. France, t. I, p. 403.
N. vulg. : Alêne, Flossade, Languedoc; Gapoutchin, Cette; Fuma, Nice.
Long. : 0,80 à 1,10.
Le disque est seulement un peu plus large que long; le bord antérieur est très échancré, beaucoup plus long que le bord postérieur; l'angle externe de la pectorale est légèrement pointu, il est d'un tiers plus éloigné du bout du museau que de l'angle postérieur de la nageoire. La queue est courte; sa longueur étant comprise deux fois et quart à deux fois et demie dans la longueur totale. La tête est longue ; elle mesure environ la moitié de la longueur du disque. Le museau est très pointu; sa largeur, prise au niveau du bord antérieur des orbites, est à peu près égale à sa longueur chez les jeunes, un peu plus grande chez les adultes. Les dents sont pointues dans les deux sexes, au nombre de quarante-deux à cinquante à chacune des mâchoires. L'espace préorbitaire est compris à peu près deux fois et demie dans la longueur du disque ; il est environ six à sept fois plus grand que l'espace interorbitaire. L'espace internasal fait le tiers, ou à peine un peu plus du tiers de l'espace prénasal. Le diamètre de l'évent est moindre que celui de l'œil.
En dessus la coloration est d'un brun noirâtre ou légèrement violacé, ou bien encore d'un jaune chamois avec quelques taches blanchâtres, parfois il y a des taches noirâtres; le dessous du corps est jaunâtre, les orifices des tubes de Lorenzini sont noirâtres.
Habitat* Cette Raie est assez commune dans la Méditerranée, Nice, Cette. — Océan? xManchc, rare.
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6. LA RAIE MAGUORHYNQUE ou RAIE AU LONG BEC. — RAIÀ MACRORHYNCHIS, Rufin.
Piiiss. France, i. I, p. 405, fig. 71, aiiini., fig. 72, dents. N. vulg. : Alêne, Lentillat, Fumât, Languedoc; Augustine, Cette; Pisova, Nice; Raie grise, Tire, marché de Paris. Long. : l,oOcà 2,00.
Le disque est d'un quart environ plus large que long ; le bord antérieur est très échancré, plus grand que le bord postérieur qui est arrondi. La queue n'est pas très développée; sa longueur ne mesure généralement pas la moitié de la longueur totale; il y a une ou trois rangées d'aiguillons; la rangée médiane, qui est constante, commence ordinairement après la fin de l'insertion des ventrales. La tête est longue; sa longueur fait un peu plus du tiers de la largeur du disque. Le museau est allongé, pointu; sa largeur au niveau du bord antérieur des orbites est d'un quart environ plus grande que sa longueur ou que l'espace préorbitaire. La bouche est fort peu arquée; elle est placée un peu avant le milieu de la ligne allant du b(3ut du museau à l'anus. Les dents sont disposées, suivant l'âge, d'une façon ditTérente ; chez les jeunes, mâles ou femelles, elles sont rangées par séries obliques; chez les grands, elles sont placées par séries verticales; chez les jeunes mâles, elles sont grosses, épaisses, avec une très petite pointe dirigée en arrière; chez les femelles très jeunes, les dents ont l'angle postérieur à peine plus prononcé que les angles latéraux. Le nombre des dents, chez les adultes, varie de 47 à 51 et peutêtre plus, à la mâchoire supérieure, de 45 à 56 à la mandibule. Les yeux sont assez petits; généralement leur diamètre l'emporte sur celui de l'évent.
La teinte est variabk^; le dos est parfois d'une coloration uniforme gris cendré ou brunâtre, parfois il est moucheté de taches lenticulaires d'un blanc grisâtre; la face inférieure est dun blanc grisâtre, ou d'un jaune cendré, avec les points noirâtres, marquant les tubes de Lorenzini.
Habitat. Cette espèce est pèchée sur toutes nos côtes.
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LA RAIE BATIS. -- RAIA BATIS, Liim
Poi^s. France, t. I, p. 409, fig. 73, dents.
N. vulg. : Raie cendrée; Raie commune; Goliart, Guillaume; quelquefois Tire, côtes de FOuest; Augustine, Cette. Long. : 1,30 à 2,00.
La Bâtis ressemble beaucoup à la Raie macrorhynque. Le disque est rhomboïdal, plus large que long; le bord antérieur est sinueux, doublement échancré, d'un tiers plus long que le bord postérieur qui est convexe. La queue est beaucoup plus courte que le disque; elle porte le plus ordinairement trois rangées d'aiguillons; la série médiane, qui est constante, commence généralement vers le niveau de la fin de l'insertion des ventrales. La tête est allongée ; elle mesure à peu près le quart de la longueur totale. Le museau est développé. La bouche est à peu près horizontale, largement fendue. Les dents sont pointues dans les deux sexes; elles sont placées en séries verticales bien séparées les unes des autres, au nombre de 48 à 50 à la mâchoire supérieure, de 44 à 52 à la mandibule; mais le nombre des rangées peut aller parfois à 55 ou 56. La base de la couronne est toujours plus longue que large. Le diamètre de l'œil est en général plus grand que celui du spiracule ; il y a souvent, chez le jeune, une épine au bord aniérieur de l'orbite.
Le système de coloration est assez variable; en dessus, il est gris ou gris jaunâtre assez pâle, parfois brunâtre avec des bandes grises; le dessous du corps est d'un gris ou d'un blanc sale tacheté de points noirs.
Habitat. La Bâtis se trouve sur toutes nos côtes; elle est commune dans la Manche et dans TOcéan, jusqu'à Tembouchure de la Gironde.
LA RAŒ BLANCHE. — RAIA ALBA, Laccp
Poi.ss. France, t. I, p. 412.
N. vulg. : Raie blanche; Blanquetia, Cette.
Long. : l,oO à 2,00
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Dans cetle espùce lo disque osL très épais; il oslrlioinhoïdal, plus large que long, à boi'd antérieur ondulé ou doublement échancré, plus développé que le bord postérieur. La queue est large, grosse, déprimée, courte, garnie de trois rangées d'aiguillons. L'anus est ouvert bien en arrière du milieu de la longueur totale. La tête est allongée. Le museau est très long; il est étroit, assez épais jusqu'au niveau du tiers antérieur de l'espace préorbitaire, puis il s'élargit subitement; toute la partie rétrécie du museau est, en dessous, garnie d'aiguillons assez forts, arrondis, à pointe tournée en arrière, ressemblant à une carde; ces aiguillons sont plus développés que ceux de la partie supérieure du bec. La bouche est large, peu arquée, armée de dents pointues dans les deux sexes, et disposées par séries verticales bien séparées, au nombre de 42 à 4o environ à la mâchoire supérieure, de 44 à la mandibule le plus souvent. Les yeux sont grands; il y a souvent une épine à l'angle antérieur de l'orbite, et une ou deux sur le bord interne. Les spiracules sont larges ; mais leur diamètre est moindre que celui de l'œil.
En dessus, le disque est de couleur cendrée, ou d'un gris uniforme, parfois avec des taches arrondies d un gris blanchâtre; en dessous, il est d'un blanc laiteux, sans mouchetures noirâtres; les tubes de Lorenzini n'ont pas de bordure noire. Les pectorales ne sont plus ordinairement bordées de noir chez les animaux adultes.
Habitat. Elle est pècliée sur toutes nos plages.
Jeune. — La Baie bordée. — Raia marrjinata.
Poiss. Franee, t. I, p. 410.
N. vulg. : Rat, Normandie; Fumât, Mirayet, Cette; Miragliet, Nice.
Long. : 0,30 à 0,40 et parfois plus.
Le disque est complètement lisse ; il est d'un quart environ plus large que long; le bord antérieur est à peine ondulé. Le milieu du dos est nu, le plus ordinairement.
En dessus, le disque est d'une teinte chamois; les pectorales MoREAU. — Ichtliyologie. o
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sont bordées de noir, ainsi que les ventrales ; elles sont les unes et les autres g;énéralement mar([uées de taches circulaires. En dessous, le disque est d'un blanc rosé dans le milieu; il montre à la périphérie, surtout vers Tangle externe, une large bande noirâtre. La queue en dessous est à peu près complètement noire à partir de la fm des ventrales; en dessus, elle est noire dans sa partie médiane et d'un gris jaunâtre sur les côtés; les dorsales sont d'un brun foncé.
A propos de la Raie blanche, t. I, p. 415, j'avais écrit : Au musée de Gènes, j'ai examiné le squelette très bien préparé de deux sujets d et p de très grande taille , inscrits sous le nom de R. bramante, Sassi, et je puis assurer que cette R. bramante est la Raie blanche de nos côtes et nullement une espèce nouvelle. — M. Vinciguerra n'adopte pas mon opinion et dit : mi pare prohabllc la supposlzione di Gihither che la identi ficher ehle colla R. marocccma, Bl. — Je répondrai qu'aucun spécimen de R. maroccana n\a jusqu'à présent jamais été trouvé dans la Méditerranée, qu'il n'y a pas de raison pour que le jeune de la R. alba, qui n'est pas rare dans le golfe de Gênes, n'y devienne pas adulte comme ailleurs. M. Vinciguerra n'a pas la compétence nécessaire pour juger la question; il avoue luimême n'avoir pu arriver à déterminer la seule Raie qui ait été pêchée dans la croisière del Violante; comme cette Raie le gênait, à cause de ses grandes dimensions, il n'a trouvé rien de mieux que de s'en débarrasser en ne conservant que les mâchoires : di essa,per le grandi dimensioni, non si conservarono altro che le mascelle. L'ichthyologisle dcl Violante ne s'est pas donné la peine d'en faire le croquis, d'en relever les proportions, d'en indiquer le sexe el le système de coloration; c'est en vérité une singulière façon d'éludier les spécimens recueillis dans un voyage d'exploration scientifique.
Suivant M. Gûnther, et il est difficile de soupçonner la raison de sa manière de voir, la R. undulata et la R. alba, Lacép., sont identiques; car de Lacépède avait pris soin d'écrire, à propos de la R. alba: la hauteur du corps de la Raie blanche doit être remarquée, ce qui est fort exact,
D. Raies ayant le bec assez court; la ligne, menée du bout du museau à l'angle externe de la pectorale, coupe plus ou moins le bord antérieur du disque (0-17).
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Ï.A l{AIK A PETITS YKrX. — IIAIA MWBOCELLArA, Monlaf
l'(ii-<s. Fraiicr, L I, \). 417.
N. vulg. — Uat, Raie mêlée ou bàlardc, marché de Paris.
Long. : 0,00 à 0,90.
Choz les grands individus, la largeur du disque mesure les trois quarts de la longueur totale, un peu moins chez les jeunes animaux. La distance de Pangle externe de la pectorale à son angle postérieur est d'un tiers plus courte que la distance qui s'étend de Tangle externe de la pectorale à la pointe du museau. Le bord antérieur du disque est légèrement ondulé. La queue est courte; sa longueur, après Finsertion des ventrales, est comprise deux fois et quart dans la longueur totale ; il y a généralement trois rangées d'aiguillons assez faibles. Le museau est assez court, légèrement arrondi, couvert de petites aspérités. Les dents sont rangées par séries verticales; elles sont mousses chez les jeunes mâles et chez les femelles ; elles sont pointues chez les mâles adultes ; le nombre des dents est assez variable; on en compte de 45 à 55 à la mâchoire supérieure et de 50 à 61 à la mandibule. L'œil est petit; son diamètre ne mesure pas le cinquième de l'espace préorbitaire ; il est moindre que le diamètre de l'évent; la différence est plus marquée chez les spécimens de grande taille que chez les jeunes.
Le système de coloration varie suivant l'âge ; dans les jeunes, le dessus du corps est d'un jaune brunâtre avec des raies blanches sur les bords du disque . il y a souvent, de chaque côté, près de la région vertébrale, sept ou huit taches blanches assez mal dessinées ; dans les grands individus, la teinte est uniforme, d'un gris jaunâtre; les ventrales sont parfois bordées de blanc.
Habitat. Océan, golfe de Gascogne principalement; cette Raie est assez commime à Arcachon, Lorient; assez rare dans la Manche.
LA UAIE A QUEUE COURTE. — RAIA BRACHYUliA, Lafont
Polss. France, t. I, p. 420.
N. vulg. : Raie blanche, Raie lisse, Arcachon.
Long. : 0,80 à 1,10.
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D'après Lafonl, le disque forme un parallélogramme à peu près régulier, à bords antérieurs ondulés, à angles latéraux mousses. La queue est garnie de trois rangées d'aiguillons; sa longueur est beaucoup moindre que celle du corps. Le museau est arrondi. Les mâchoires portent quatre-vingt-cinq rangées de dents. Le diamètre de Toeil est plus petit que celui de Tévent.
La couleur générale est chamois en dessus avec de nombreuses taches étoilées noirâtres et cinq ou six taches jaunâtres ou blanchâtres, de chaque côté : la teinte est blanchâtre en dessous.
Habitat. Océan, Arcachon « de janvier à septembre, elle est assez commune », Lafont.
M. Gûnther, dans Voij. Challenger, Zoology, t. I, Shorc Fishcs, p. 20, pi. VI, donne la description d'une Raia hrachyura qui n'a aucun rapport avec la Raie à laquelle Lafont avait attribué le même nom spécifique, V. Act. Soc. Lin. Bordeaux, t. XXVIII, pi. 25, Bordeaux, 1871.
LA RAIE RAPE. — nklA RADULA, Delaroche
Poiss. France, t. I, p. 421.
N. vulg. : Miraiet, Nice ?
Long. : 0,28 h. 0,3r).
Le disque présente la figure d'un rhombe dont l'angle antérieur est enlevé, et dont les angles externes sont arrondis légèrement; sa largeur est à sa longueur dans la proportion de cinq à quatre; le bord antérieur est presque droit; l'angle externe est à peu près aussi loin du museau que de l'anus. En dessus le disque est très âpre. 11 y a sur le dos une série d'aiguillons qui se continue sur le milieu de la queue. Outre cette rangée d'aiguillons, la queue en porte une autre de chaque Coté ; elle est moins longue que le disque. Le museau est très court, à peine saillant, l'extrémité antérieure du disque paraît seulement un peu ondulée. La bouche est étroite, légèrement arquée. Les dents sont mousses. Le diamètre de l'œil mesure les deux cinquièmes de l'espace interorbitaire, un peu plus du quart de l'espace préorbitaire ; il est un peu plus grand que celui de l'évent.
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En dessus la teinte est d'un ^ris jaunâtre avec des bandes l)runes plus ou moins irrégulières et des points blancs et bruns, ou d'un gris brunâtre avec une grande quantité de taches jaunâtres. Une grande tache ocellée se remarque de chaque côté du rachis, vers le milieu de la pectorale; cette tache circulaire a le centre brunâtre entouré de blanc ou de jaunâtre avec une bordure plus ou moins foncée. 11 y aparfois, en avant et en dedans de Tocelle, une tache plus petite, arrondie, d'une teinte blanchâtre uniforme.
Habitat. Méditerranée; Nice, excessivement rare.
LA RAIE MIRAILLET. — RAIA MIRALETVS, Rond
Poiss. France, t. I, p. 423.
N. vulg. : Miragliet, Nice.
Long. : 0,oO.
Le museau est d'un cinquième environ plus large que long; il est à peu près lisse; son bord antérieur estpeu ondulé. La queue porte trois à cinq rangées d'aiguillons. Le museau est pointu, légèrement avancé ; la bouche est garnie de dents aiguës, chez les mâles, et plates, mousses, chez les femelles. Les yeux sont assez grands; l'angle antérieur et l'angle postérieur de l'orbite présentent ordinairement deux ou trois aiguillons.
En dessus, le disque est d'un fcrun cannelle, avec de petites taches d'une teinte brunâtre et une tache ocellée sur la base des pectorales; cette tache est ronde ou ovale, purpurine dans son milieu, entourée d'une bordure jaunâtre. Le dessous du corps est blanchâtre.
Habitat. Méditerranée; assez commune à Nice, Cette. Océan, Arcachon, rare.
LA RAIE A QUATRE TACHES. —RAIA QUADRIMACULATA
Riss.
Po/.s.s. France, t. I, p. 424.
N. vulg. : Miragliet, Nice; Peloiizéla, Cette.
Long. • 0,40 à 0,00.
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Généralement la larL;eur du disque fait les trois cinquièmes de la longueur totale. La queue porte trois à cinq rangées d'aiguillons, parfois une seule chez les jeunes individus. Le museau est pointu, assez court; il est couvert d'aspérités en dessus et en dessous. Les dents sont plates chez les femelles, pointues chez les mâles adultes. L'espace préorbitaire est deux fois et demie plus grand que l'espace interorbitaire.
Le disque est en dessus jaune clair avec de petites taches noirâtres: il est en dessous d'un blanc grisâtre. Sur chaque pectorale, un peu en arrière de la ceinture scapulaire, est une grande tache à centre rouge âtre entouré de noir avec une bordure d'un blanc jaunâtre; à l'extrémité postérieure de la nageoire, il y a parfois une tache non ocellée, noirâtre, plus ou moins marquée ; cette tache manque généralement chez les femelles.
Habitat. Méditerranée, assez rare, .Nice; peu commune à Cette. Océan, très rare, Aicachon.
LA HAIE PONCTUÉE. — RAIA PUNCTATA, Riss
Puiss. France, t. I, p. 426.
N. vulg. : Miraiet, Nice; Raie douce, marché de Paris et quelquefois Demoiselle.
Long. : 0,40 à 0,70.
La Raie ponctuée et la Raie miroir ne forment qu'une seule espèce.
La largeur du disque est d'un quart plus grande que sa longueur; le bord antérieur est sinueux ; l'angle externe arrondi. La queue est de longueur variable ; elle porte une rangée médiane d'aiguillons assez forts, continuant la rangée du dos; elle a généralement, chez les jeunes au moins, une série latérale d'aiguillons moins développés que ceux de la rangée impaire. Le museau se termine par une proéminence plus ou moins arrondie; il est très âpre, surtout chez les jeunes. La bouche est assez petite, arquée. Les dents sont mousses, chez les femelles, aplaties, en forme de petits pavés, au nombre de 40 à 50 sur chaque mâchoire et disposées par rangées obliques ;
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chez les mâles adultes, elles sont pointues, rangées par séries verticales en nombre variable de 35 à 58. Le diamètre de Tœil fait le quart environ de l'espace préorbitaire, il est plus grand que le diamètre de Tévent chez les animaux adultes.
Dans la majorité des cas, le disque est en dessus d'un gris jaunâtre avec de petites taches brunes et d'autres plus grandes d'un blanc jaunâtre, souvent ocellées, entourées d'une bordure noirâtre. Le dessous du corps est blanchâtre ou plutôt d'un blanc rosé.
Var. : La Raie miroir. — Raia spéculum, Blainv.
Chez certains sujets, il y a, de chaque côté de la ceinture scapulaire, une tache arrondie, à fond jaunâtre avec une bordure d'un brun foncé, en arrière, il peut se trouver une autre tache semblable, seulement plus petite ; parfois la tache des pectorales est entourée de cinq ou six taches peu développées, rangées avec une espèce de symétrie ; souvent les taches disparaissent ou deviennent moins nettes quand les animaux grandissent.
Habitat. Cette Raie est commune sur toutes nos côtes.
lo. LA RAIE ESTELLÉE OU ÉTOILÉE. — RAIA ASTERIAS, Rond.
Poif>s. France, t. I, p. 429 et p. 2o6-257, fig. 28-29, glande de Tappareil copulateur.
N. vulg. : Raie douce.
Long. 0,70 à 1,00.
Le disque est d'un cinquième environ plus large que long ; son bord antérieur est légèrement anguleux ; son angle externe est un peu arrondi, généralement il est à la même distance que l'anus du bout du museau. La queue porte sur le milieu une rangée d'aiguillons faisant suite à la rangée du dos et parfois une autre série de chaque coté. La tète est large; le museau est légèrement échancré sur le bord, près de sa pointe qui est arrondie et courte. La bouche est grande. Les dents sont toujours pointues dans les deux sexes, rangées
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par séries verticales très nombreuses variant de 78 chez les jeunes, à 92 chez grands spécimens. Le diamètre de Toeil fait à peu près le quart de Téspace préorbitaire; il est un peu plus grand que celui de Tévent.
Le système de coloration est très variable ; en dessus le fond est gris ou brun jaunâtre, avec des taches noirâtres, arrondies, nombreuses ; souvent au milieu de ces taches noirâtres s'en montrent d'autres plus larges, mais moins nombreuses, d'un gris jaunâtre ; quelquefois il n'y a que des taches noirâtres avec une seule tache claire, arrondie et large sur la base de la pectorale ; en dessous la teinte est d'un blanc légèrement rosé.
Habitat. Méditerranée, assez commune; très commune dans l'Océan et dans la Manche.
LA RAIE CHARDON. — RAIA FULLONICA, Rond
Poiss. France, t. I, p. 432, fig. 74, animal, A, aiguillon. Long. : 0,60 à 0,70.
Le disque représente un rhombe assez régulier, à bord antérieur un peu onduleux; il est hérissé, en dessus, d'épines ou plutôt d'aiguillons à pointe recourbée en arrière. Sur la région médiane du dos, il existe une ou plusieurs séries d'aiguillons qui se continuent sur la queue. La longueur de la queue parait très variable. Les aiguillons de la queue, dit Rondelet, sont courbes, disposés par trois rangs; souvent encore il y a d'autres épines plus petites, placées en séries moins régulières. Le museau est large, à pointe peu saillante. La bouche est légèrement arquée ; les dents, au moins chez les femelles, sont mousses, oblongues, à surface convexe, disposées en séries obliques au nombre de 25 à 2G sur chaque mâchoire. Le diamètre de l'œil fait le quart de l'espace préorbitaire, parfois un peu moins; il est d'un tiers plus grand que le diamètre de l'évent.
En dessus, le corps est d'un vert jaunâtre, marqué le plus souvent d'une grande quantité de petites taches arrondies noirâtres ; en dessous, il est blanchâtre.
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Habitat. Méditerranée, assez rare, Nice, Cette. Océan, excessivement rare, la Uochelle.
Linné a malheureusement indiqué sous le même nom de fullonica deux espèces de Raies bien difTérenles Tune de l'autre et très faciles à distinguer au premier coup d'œil, d'après le nombre et la disposition des séries d'aiguillons cjui hérissent la queue. La il. fullonica de Rondelet est ainsi caractérisée: caiidseacidei... triplici ordinc disposai. La R. aspera nostras, White horse^ de Willoughby, a les aiguillons de la queue en nombre pair, caiida duplici ordine aculeorum horret. L'é])ithète de fullonica doit être réservée à l'espèce décrite et figurée par Rondelet; lui en substituer une nouvelle serait aussi embarrassant que peu logique. Quant à l'autre espèce, il faut, à l'exemple de la plupart des auteurs, lui appliquer la dénomination de cliagrinea, Pennant, ou du moins lui rendre le nom sous lequel Willoughby l'a fait connaître.
LA RAlt: ONDULEE ou MOSAÏQUE. — RAI A Ui^DULATA vel
iM OS A ICA.
Puiss. France, t. I, p. 434.
N. vulg. : Razza, Nice; Blanquetta, Marbrada, Cette; Brunette, Cherbourg; Rat, marché de Paris.
Long. : 0,50 à 1,20.
Dans cette espèce, le disque a les angles externes arrondis et les bords antérieurs à peine ondulés ; il est d'un dixième environ plus large que long; il est complètement lisse chez les jeunes ; il a, chez les adultes, quelques aspérités sur le dos et sur les bords antérieurs. La queue porte sur le milieu une rangée d'aiguillons assez forts ; elle a parfois, chez les adultes, une courte série latérale d'aiguillons. Les ventrales ont une certaine longueur, surtout le lobe externe. Le museau n'a que de très faibles spinules; sa pointe est courte. Les mâchoires sont plus ou moins arquées. Chez les jeunes animaux, les dents sont mousses, de l'orme ovalaire ou plutôt hexagonale ; elles sont disposées en séries obliques sur le milieu des mâchoires, en rangées verticales sur les cotés ; il y en a de 3G à 40 séries à chaque mâchoire. Chez les grands individus, mâles et fe- ^melles, les dents sont toutes par rangées verticales; elles res- {semblent aux dents des mâles adultes de la Raie bouclée; les
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dents du milieu sont aiguës, ayant la forme de crochets à pointe tournée en arrière ; les dents des rangées externes sont plus larges, à bord oblique un peu tranchant et terminé en pointe à son angle externe; la pointe est en général moins prononcée chez les femelles. Le diamètre de l'œil est assez i variable ; il est un peu plus grand que celui de Tévent. I
Le système de coloration est variable. En dessus dans le i type mosaïque, le disque est d'une teinte jaunâtre, tirant sur le I rouge, parfois châtain avec des bandes ondulées brunâtres, j bordées de taches laiteuses assez petites ; d'autres taches sem- ' blables sont disséminées sur le disque; ordinairement une ; grande tache blanchâtre, mal circonscrite, se montre sur la i pectorale, en arrière de la ceinture scapulaire; dans le type | ondulé, la teinte générale est d'un jaune rougeâtre avec des j bandes ondulées brunâtres, mais sans taches laiteuses. Parfois chez les grands individus, les bandes ondulées sont plus ou moins effacées, et sa coloration est d'un ton chamois tirant sur ] le brun. En dessous le disque est blanchâtre chez les adultes ; j quelquefois d'un blanc jaunâtre chez les jeunes, très rarement i noirâtre.
Habitat. Méditerranée, assez commune, Nice, Cette; Océan, commune; Manche, assez commune.
III. TRIBU DES GÉPIIALOPTÉHIEiNS. — CEPlIALOl'TERl
Corps; partie antérieure du corps formant avec les pectorales un disque plus ou moins développé; queue mince, armée d'un ou de deux aiguillons, de dards à dentelures latérales.
Tête portant sur les côtés des nageoires faisant suite aux pecto raies, parfois en paraissant distinctes etformant des espèces de cornes
Nageoires; dorsale unique ou nulle; pas de caudale (dans no espèces); ventrales non divisées en deux lobes.
Les Céplialoptériens sont ovovivipares.
Cette tribu se compose de trois familles.
a. Tète à prolongements latéraux en forme de
cornes ou d'oreilles I. Ciôphaloptéridés.
Tête sans prolongements latéraux A.
ù. Dents larges ; une doi-saie 2. Mymodatidiîs.
— étroites ; pas de dorsale 3. Tr ygonides.
CKPllALOPTLllUDES.
Famille des Céphaloptéridés, Cephalopteridx
Tête; pectorales s'avançant sur les côtés de la tête et formant à *" droite et à v'^uiclie un grand prolongement, une espèce de corne.
GKNRE CÉl'IIALOPTÈRE. — CEPII ALOPT ERA, C. Duniér.
Corps déprimr, couvert d"iine peau à peu près complètement lisse; queue grêle, effilée, au moins aussi longue que le disque, armée d'un aiguillon dentelé sur les côtés.
Tête large, portant de chaque côté une corne enroulée à concavité externe; bouche en dessous, à fente horizontale; mâchoires garnies de petites dents tuberculeuses.
Yeux latéraux.
Narines à valvules confluentes, bordant la fente de la bouche.
Évents latéraux.
Nageoires; une dorsale au-dessus des ventrales; pectorales très développées, à bord postérieur plus ou moins concave.
Ce genre compte seulement une ou deux espèces.
■ Prolonge 111 eu ts céphaliqucs déteinte imiformc 1. Giorna.
— noirs à leur extrémité 3. Masséna.
LE CÉPHALOPTÈRE GIORNA. — CEPHALOPTERA GIOBNA
Lacép.
Puiss. France, t. I, p. 439.
N. vulg. : Vachetta, Nice.
Long. : disque 0,50, enverg. 1,45, Riss.
Le disque est un peu bombé ; la queue est longue, mince, il effilée, lisse dans son quart antérieur, luberculée dans le reste ï de son étendue, armée d'une longue épine dentelée sur les 1 côtés. Les pectorales sont très étendues, à bord antérieur légè- I! rement convexe, à bord postérieur concave, avec langle ex- ;l terne très pointu; la dorsale est « petite, triangulaire, d'un bleu foncé, lisérée de blanchâtre au sommet » (Riss.). Ventrales peu développées. La bouche est largement fendue; les mâchoires sont garnies de dents excessivement petites, disposées en séries très nombreuses.
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La coloration est « d'un bleu indigo à reflets glauques et violets en dessus, dïm blanc mat en dessous » (Riss.).
Habitat. Méditerranée, très rare, Nice. — Océan?
LE GÉPHALOPTÈRE DE MASSÉNA. — CEPHALOPTERA
MASSENA, Riss.
Poiss. France, t. I, p. 440.
N. vulg. : Vacca, Nice.
Long. : disque long, 1,80, enverg. 3,49, Riss.
Le corps est presque elliptique, relevé en carène au milieu du dos (Riss.). La queue est garnie dans toute sa longueur de trois rangées de tubercules.
La coloration est brun noirâtre en dessus, argentée sur les côtés et d'un blanc mat en dessous avec une infinité de petits points noirs (Riss.).
Habitat. Méditerranée, excessivement rare, Nice.
Famille des Myliobatidés, Mijliobatïdx
Corps; disque très large; queue longue, effilée, armée d'un ou de deux aiguillons dentelés.
Tête bombée; museau plus ou moins avancé; bouche transversale; plaques dentaires occupant une longue surface d'avant en arrière; dents plates, beaucoup plus larges que longues sur la ligne , médiane, formant une espèce de mosaïque.
Yeux latéraux.
Narines; valvules nasales confluentes, à bord postérieur frangé ou dentelé.
Évents placés en arrière des yeux, sur les côtés de la tète.
Nageoires; dorsale petite, en avant de Faiguillon; pectorales ayant Iciii- angle externe très allongé.
GKNUE MYLIOBATE OU MOURIIVE. — MYLIOBATIS, C Dumér. ]
Tête; museau terminé par la réunion des rayons antérieurs des j pectorales; dents médianes formant des hexagones irréguliers; dents j
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I latérales disposées en plusieurs séries, beaucoup moins développées que les dénis médianes, semblables à de j^etils pavés. Ce {ïenre comprend deux espèces.
IMuseau large ot court I . aiglk.
— pointu, allongé 2. vachette.
LE MYLIOBATE AIGLE. — MYLIOBATIS AQllLA, G. Duméi
Poiss. Frajïcc, t. I, p. 442, fig. 75, anim., fig. 7G, dents.
N. vulg. : Mourine, Aigle de mer; Terre ou Tare, Sables-d'Olonne; Madame, la Rochelle; Terrefranche, île de Ré; Épervier, Arcachon; Mourina, Chouclia, Gette ; Lancette, Marseille ; Ferraza, Nice.
Long. : 0,80 à 1,50 et plus.
Le disque est variable dans ses proportions. Le dos est bombé au niveau de la ceinture scapulaire. Les ailes ont leur bord antérieur légèrement convexe et le bord postérieur échancré, elles sont falciformes. La queue est très longue, très grêle, presque filiforme après Taiguillon ; elle est excessivement flexible. La peau est lisse et nue. La tête est bombée, large, aplatie en dessus, elle est élevée. Le museau est large, déprimé, à bord antérieur convexe, mince. La bouche est horizontale ; les mâchoires sont fortes ; les dents sont généralement disposées sur sept rangées; la série médiane est composée de dents en forme d'hexagones très développés en travers, de quatre à six fois plus larges que longs, occupant une surface au moins égale à celle que couvrent les autres séries. Les yeux sont grands. Les valvules des narines sont confluentes, à bord postérieur frangé. Les spiracules sont larges. La dorsale est unique, placée en arrière de la fin des ventrales, un peu en avant de Taiguillon ; les ventrales sont courtes, coupées à peu près carrément. Le dard est une espèce de lame étroite, pointue, ayant sur les cotés des dentelures à pointe tournée en avant.
La coloration est variable ; le plus souvent le dessus du corps est bronze cuivré, parfois jaunâtre; le dessous est gris blanchâtre, brunâtre ou d'un i)run jaunâtre. Parfois, chez les jeunes, il y a des taches blanchâtres.
Habitat. Toutes nos côtes; Manche, assez rare; Océan, assez
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commun sur la cote de HieLayne, commun de la Loire à la Bidassoa ; Médilerranée, assez commun, Cette, Nice.
LA MOURINE VACHETTE. — MYLIOBATIS BOVIN A
Geof.-St-Hil.
Poiss. France, l. I, p. 440.
Long. : 0,80 à 1 ,oO.
L(3 disque a les bords postérieurs plus échancrés que dans le Myliobate aigle. La peau est lisse chez les jeunes, parfois rugueuse chez les grands individus, vers la nuque et sur le dos en arrière. Le museau est plus avancé que dans Tautre espèce; les dents médianes ont huit à dix lois plus de largeur que de longueur. — La dorsale n'est pas complètement opposée aux ventrales, mais elle est insérée en arrière de la base de ces nageoires.
La teinte est d'un brun verdàtre, quelquefois d'un brun assez foncé.
Habitat. Méditerranée ?
Famille des Trygonulés, Trugonidœ
Corps; disque plus ou moins large, ayant Textrémité antérieure ou rostrale formée par la jonction des pectorales ; queue sans carène latérale, armée le plus souvent d'un, parfois de plusieurs aiguillons à bords latéraux dentelés.
Events larges, en arrière des yeux.
Nageoires; pas de dorsale ni de caudale (dans nos espèces);
Cette famille se divise en deux genres.
Queue longue, faisant plus des trois quarts de la longueur du disque 1. Pastenague.
Queue courte, faisant moins de la moitiù de la longueur du disque 2. Ptéhoplatée.
I. GliiNUE PASTENAGUI-: OU TRYGON. — PASTINAC 1 Viir, TRYGON.
Corps; disque à peu près rliomboïdal, assez semblable à celui des Raies; queue longue, faisantplus de trois quarts de la longueur du disque, grêle, armée d'un ou de idiisieurs aiguillons, pourvue en
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dessus el en dessous d"iiii r('[)li ciilaiié qui cesse après un assez I court Irajot, ou qui, du moins, ue va pas jusqu'à l'extrémité delà (jucue.
Tête non dégagée; bouche à peine arquée, presque transversale; mâchoires garnies de dents assez petites, rangées par séries régu- , lières.
! Yeux en dessus.
Narines à valvules continentes, maintenues par un frein médian, abord postérieur dentelé ou plutôt frangé.
I Le genre Pastenague se compose de quatre espèces.
•I a. Queue armée de boucles 4. bouclée.
— lisse b.
II />. Extrémité autéricarc du disque tronquée, sinueuse. . . '^. violette. il — anguleuse c.
I c. Longueur de la queue faisant plus d'une fois et demie
f la longueur du disque 2. brucco^.
Longueur de la queue faisant U]oins d'une fois et demie la longueur du disque 1. commune.
LA PASTENAGUE COMMUNE. - TRYGON VULGARIS, Riss
Poi.ss. France, 1. 1, p.449,rig. 77, mâchoires, et p. 365, fig. 32, utérus. N. vulg. : Terre, Lorient; Terre, Tonare, Touare, Poitou ;Tère, |i Arcachon; Pasténagra, Cette; Pastenaigra, Nice. Long.: 1,00 à 1,40 et plus.
Le disque est de forme rhomboïdale, d'un cinquième environ plus large que long; les eûtes antérieurs, à peu près droits, sont un peu plus longs que les cotés postérieurs; l'angle antérieur est obtus et les angles latéraux ou externes sont mousses. La queue porte eu dessus et en dessous un petit repli cutané, elle est de longueur variable, tantôt plus courte que le disc^ue, tantôt plus longue, surtout chez les jeunes animaux ; elle est armée d'un aiguillon à peu près semblable à celui du Myliobate. La peau est lisse et nue; parfois il y a de petits tubercules pointus sur la ceinture scapulaire et sur le milieu du dos. La tête est engagée dans le disque; le museau est très court; les mâchoires sont garnies de petites dents squamiformes chez les femelles, légèrement pointues chez les mâles. Les yeux sont de moyenne grandeur; le tapis est d'une leinte cuivrée tirant sur le rouge.
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En dessus le disque est d'un gris bleuâtre généralement uniforme, parfois d'un gris rougeâtre, assez rarement il est marqué de Lâches bleuâtres et grisâtres mal dessinées; en dessous il est d'un blanc grisâtre ou rosé, avec le contour plus ou moins sombre chez les jeunes.
Habitat. Toutes nos côtes; Manche, assez rare; Océan, assez rare jusqu'à la Loire, plus commune au Sud; Méditerranée, assez rare.
LA PASTENAGUE BRUCCON. — TRYGOIS BRUCCO, Bp
Poiss. France, Supplém. p. 10.
Long. : 0,00 à 1,50.
Son disque a la forme d'un rhombe assez régulier, d'un sixième environ plus large que long; les bords sont légèrement convexes; le i3rofil antérieur, sauf la faible proéminence du museau, dessine une courbe allongée. La queue porte un repli cutané en dessus et en dessous ; elle a une longueur à peu près double de celle du disque proi3rement dit. La peau est lisse et nue. Le museau est court, mousse ; la bouche est transversale peu fendue; les dents sont disposées en séries obliques, elles paraissent un peu plus elliptiques que chez la Pastenague commune. Le diamètre de l'œil est moindre que celui de l'évent. Les ventrales semblent continuer le pourtour du disque; le côté externe est d'un tiers environ plus grand que le côté interne.
En dessous le disque est brun verdâtre ou brun cuivré, en dessous il est d'un blanc un peu grisâtre.
Habitat. Méditerranée, Nice, très rare.
LA PASTENAGUE VIOLETTE. — TRYGON VIOLACEÀ, Bp
Poiss. France, t. I, p. 449.
Long. : 0,00 à 0,80.
Le disque est d'un tiers environ moins long que large; son extrémité antérieure est coupée carrément, elle est légèrement sinueuse. La queue porte en dessus et en dessous un repli eu-
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iané ; elle est très longue, faisant presque les deux tiers de la longueur totale, parfois même beaucoup plus. La peau est lisse ; il y a seulement, sur le milieu du dos, une série de quelques aiguillons s'étendant jusqu'à la base de la queue. Le museau est très court, logé dans Tespèce de retrait que forme le bord antérieur du disque ; la bouche est garnie de dents obtuses.
En dessus comme en dessous, le disque est d'une teinte violette plus ou moins foncée.
Habitat. Méditerranée, Nice, excessivement rare.
LA PASTENAGIJE BOUCLÉE. — PASTINACA ASPERA, Bel
Poi^x. France, Suppléai, p. 12.
N. vulg. : Ferrassa, Nice.
ILong. 0,90 à 1,50 et même 2,00.
En dessus le disque porte des épines ou plutôt des espèces , de boucles à pointe plus ou moins acérée, disposées sans ! ordre, à Texception peut-être de celles qui se trouvent vers la S ceinture scapulaire. La queue est excessivement longue, sa longueur mesurant une fois et demie environ celle du corps; ^ elle est garnie d'un repli en dessus et en dessous ; elle est 1^ armée en dessus d\m ou de deux aiguillons/et de nombreuses ' boucles plus ou moins développées. Le museau est légèrement proéminent, un peu pointu; les dents, sur un spécimen il d'assez grande taille, forment vingt-sept rangées à la mâchoire fj supérieure et trente-neuf à la mandibule.
La teinte est brunâtre en dessus, blanchâtre en dessous.
Habitat, Nice, excessivement rare.
CHIMERES
Yeux en dessus.
Narines à valvules conlluentes.
Une seule espèce.
LA PTÉROPLATÉE ALTAVELLE. — PTEROPLATEA ALTAVELA,
Miill. et Henl.
Poiss. Finance, Supplém. p. 14.
N. vulg. : Ghoucha bastarda, Cette.
Long. : 0,50 à 1,40.
Le disque présente la figure d'un rhombe très irrégulier ou plutôt d'un triangle à base légèrement courbe, il a deux fois environ plus de largeur que de longueur. La queue est garnie en dessus et en dessous d'un pli cutané ; elle est armée d'un ou de deux aiguillons dentelés; elle est fort courte; sa longueur ne fait pas la moitié de la longueur du disque. La peau est lisse et nue. Le museau est très court, obtus. Les mâchoires sont munies de rangées très régulières de petites dents triangulaires à pointe excessivement fine. Le diamètre de Foeil est petit; il est d'un tiers, et plus quelquefois, moindre que celui de l'évent. Un tentacule est placé à Uangle postérieur du spiracule.
En dessus le disque est d'un gris jaunâtre assez clair ou d'un gris clair marbré de gris plus foncé ; en dessous il est d'un blanc nuancé de brun, parfois d'un blanc mat teinté de rouge clair.
Habitat. Méditerranée, excessivement rare, Nice, Cette.
II. Ordre des Chimères, Ghimaerse
Corps allongé, couvert d'une peau lisse, presque toujours complètement nue; corde dorsale persistante, sans aucune trace de segmentation.
Tête libre; museau saillant; bouche petite, ouverte en dessous; lèvre supérieure fendue; mâchoires garnies de plaques dentaires; mâchoire supérieure soudée au crâne; mandibule articulée directement à une proéminence crânienne.
Yeux latéraux, pourvus de procès ciliaires.
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Narines rapprochées l'iiue de l'autre, au-dessus de la bouche.
Oreilles communiquant avec Textérieur; labyrinthe cartilagineux n"(MiLourant pas conipiètement l'oreille interne.
Appareil branchial; les branchies sont au nombre de cinq de chaque côté; elles forment à leur partie interne ou profonde quatre poches distinctes, mais incomplètes, elles sont libres à leur partie externe. Les fentes branchiales sont au nombre de quatre, elles donnent dans une cavité commune qui est recouverte uniquement par la peau et débouche au dehors par une seule ouverture. La première branchie est portée sur la corne de Fhyoïde.
Conservation de l'espèce; la fécondation est interne. Les mâles, outre les appendices copulateurs attachés aux ventrales, en portent d'autres qui sont placés en avant de ces nageoires dans une petite poche, d'où ils peuvent sortir au gré de l'animal; ils ont encore, sur la tète, une espèce d'organe particulier, plus ou moins épineux, qui est dans une dépression, en avant des yeux. Les femelles pondent des œufs couverts d'une enveloppe cornée plus ou moins épaisse.
Famille des Ckiméridés, Chiinderidœ.
Tête à système canaliculé très développé; crâne sans trace de divisions.
Êvent nul.
Nageoires; pectorales libres; ceinture scapulaire non attachée au crâne; ventrales abdominales, entourant l'ouverture de l'anus; ceinture pelvienne formée, à la région inférieure, de deux pièces distinctes, articulées l'une à l'autre, et non confondues en une barre transversale comme chez les Sélaciens; deux dorsales, la première placée au-dessus des pectorales, munie d'un aiguillon développé; seconde dorsale plus ou moins longue; anale de forme variable.
Vessie natatoire nulle.
GENRE CHIMERE. — CHiMjERd.
Corps nu, comprimé, terminé en prolongement sétiforme.
Tête; museau proéminent, mou, sans cartilages; bouche petite; plaques dentaires développées, plus ou moins striées, deux paires à la mâchoire supérieure, une paire à la mandibule.
Appareil branchial; première et cinquième branchie n'ayant qu'une rangée de lamelles respiratoires.
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Ligne latérale bien marquée, soutenue par une série de pièces solides.
Intestin ; canal digestif allant presque directement du pharynx à l'anus, pourvu d'une valvule en spirale, mais n'ayant pas de dilatation stomacale bien marquée, manquant d'appendice digitiforme, non maintenu par un mésentère. Anus s'ouvrant directement au dehors.
Cavité abdominale ne communiquant pas avec l'extérieur; chacun des orifices placés près de l'anus est l'entrée d'une espèce de cul-de-sac.
LA CHIMÈRE MONSTRUEUSE. — CHIM.ERA MOISSTROSA
Poi.s.s. France, t. I, p. 455 ; fig. 78, partie antérieure de la colonne vertébrale, fig. 79, anim., fig. 80, système canaliculé delà tète. N. vulg. : Rat de mer; Roi des harengs; Cat, Nice, Cette. Long. : 0,60 à i ,00.
Le corps est allongé, sa hauteur étant comprise neuf à dix fois dans la longueur totale ; il se termine par une queue grêle, très longue, excessivement effilée. Le museau est mou, il s'avance au-dessus de la bouche qui est transversale, étroite. La mâchoire supérieure porte de chaque côté deux plaques dentaires; la mandibule n'a qu'une plaque dentaire sur chacune de ses moitiés. L'œil est très grand ; son diamètre fait le tiers environ de la longueur de la tête. Les fosses nasales sont rapprochées Tune de l'autre; il n'existe entre elles qu'une cloison assez mince. Les branchies d'un même coté donnent dans une cavité, qui communique avec l'extérieur par une seule ouverture placée à la partie latérale inférieure de la gorge ; la muqueuse branchiale est d'un lilas assez foncé, de même teinte que la muqueuse de la bouche. Le système canaliculé est très développé sur la tête et sur le corps. La première dorsale est avancée ; elle commence un peu en arrière de la tête, au-dessus de la pectorale, elle est armée d'une épine forte, dentelée en arrière ; la seconde dorsale est rapprochée de l'autre, elle s'étend en arrière jusqu'au lobe supérieur de la caudale à laquelle elle est unie par la base. L'anale est courte ; elle prend naissance assez loin des ventrales. La
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caudale semble être le prolongement de la seconde dorsale et de l'anale; ses lobes restent complètement séparés; les derniers rayons du lobe inférieur paraissent une bordure du filament terminal. La ceinture scapulairc n'est attachée ni au crâne ni à la colonne vertébrale ; les pectorales ont une base très large, épaisse ; elles sont longues, beaucoup plus développées que les ventrales.
La teinte générale est d'un gris argenté nuancé de brun; les nageoires impaires sont d'un gris Jaunâtre ; elles sont bordées de noir.
Habitat. Méditerranée, assez rare, Nice; très rare, Cette; très rare, Pyrénées-Orientales. Océan?
II. Section des Ganoides. — Ganoidei
Corps présentant de nombreuses différences dans l'ensemble de ses formes. Squelette de structure variable. Peau rarement nue, garnie le plus souvent de pièces dures recouvertes d'une couche d'ém.ail.
Yeux ; les nerfs optiques forment un chiasma.
Oreilles ne communiquant pas avec Fextérieur.
Appareil respiratoire; la corne de Thyoïde ne porte pas de lames respiratoires; les branchies sont libres, logées de chaque côté dans une chambre qui n'a en dehors qu'une seule ouverture, et dont la paroi externe est formée par des pièces operculaires.
Vessie natatoire pourvue d'un conduit pneumatophore.
Appareil circulatoire; bulbe artériel musculeux et muni de valvules disposées sur plusieurs rangées.
Appareil digestif; intestin avec une valvule en spirale.
Conservation de l'espèce; organes de reproduction ne communiquant pas directement au dehors, en rapport avec l'appareil urinai re.
Ordre des Sturioniens, Sturiones.
Cet ordre forme une seule famille.
Famille des Acipenséridés, Acipenseridx.
Corps allongé, en forme de pyramide, portant sur chacun de ses anj^des une série d'écussons, couvert en outre de scutelles dures et
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rudes. Queue hétérocerque. Squelette interne en ^'rande partie cartilagineux; rachis non composé de vertèbres distinctes. Corde dorsale persistante, sans aucune trace de segmentation.
Tête allongée, couverte de pièces osseuses plus ou moins striées, disposées d'une façon régulière; crâne cartilagineux, excepté dans sa partie basilaire. Museau plus ou moins allongé, pourvu, à sa face inférieure, de quatre barbillons en série transversale; bouche en dessous, loin du bout du museau, protractile, complètement privée de dents; appareil maxillaire attaché au crâne par un suspenseur commun.
Yeux latéraux, dépourvus de procès ciliaires.
Narines placées en avant de l'œil, ayant chacune deux orifices distincts.
Appareil respiratoire; pas de rayons branchiostèges; opercule ne s'articLilant pas avec le suspenseur commun.
Nageoires; nageoires paires ne manquant jamais ; ceinture scapulaire attachée au crâne ou plutôt à la plaque mastoïdienne; pectorales avec un rayon externe développé; ventrales abdominales.
Vessie natatoire très développée, communiquant avec l'œsophage ou plutôt l'estomac.
Appareil circulatoire; péricarde communiquant avec la cavité abdominale au moyen d'un canal unique placé sur l'œsophage; cœur et bulbe artériel couverts d'une substance mamelonnée, blanchâtre.
Appareil digestif; œsophage hérissé de papilles; estomac guère plus large que l'œsophage, à muqueuse lisse; appendices pyloriques réunis en masse par du tissu conjonctif.
Conservation de l'espèce; testicules et ovaires séparés des conduits vecteurs. Les œufs sont petits et très abondants, ils montent parfois au nombre de plusieurs millions.
GEIVRE ESTURGEOIV. — ACIPENSEH, Arted.
Corps ayant la forme d'une pyramide à cinq faces et dont les angles sont couverts de boucliers osseux; tronçon de la queue non complètement enveloppé par les écussons. Anus très reculé, s'ouvrant au niveau du bord interne des ventrales.
Tête couverte de plaques osseuses; museau plus ou moins allongé; bouche transversale, très protractile; quatre barbillons placés sur une rangée transversale, en dessous, entre la bouche et le bout du museau.
Évent plus ou moins arrondi, ouvert sous le bord externe de la pièce temporale.
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Appareil branchial; ([iiatre branchies hyoïdiennes, une l)ranchie operculairc; une branchie de l'évenl; pas de rayons branchioslèf^es.
Nageoires; dorsale unique, reculée, opposée àFanale; caudale hétérocerque, à bord supérieur relevé; ventrales placées très en arrière.
Pores abdominaux externes mettant la cavité abdominale en communication avec rextérieur.
Le genre Esturgeon est formé de deux espèces.
Dorsale ayant plus de trente-six rayons 1. onoiNAuiE.
— moins de trente-six rayons 1. de Vale!\c[Ennes.
L'ESTURGEON ORDINAIRE ou COMMUN.— ACIPENSER STURIO, Linn
Poias. France, t. I, 471, fig. 81, anim., fig. 82, plaques de la région supérieure de la tète.
N. vulg. : Gréac, côtes du Poitou et de la Gascogne; Estorjeon, Roussillon; Esturioun, Languedoc, Estidioum, Cette; Esturjhoùn, Estijoùn, Provence; Sturioun, Nice.
Long. : l,oO à 2,00 et plus.
Le corps est allongé, sa hauteur est comprise huit à dix l'ois dans la longueur totale; il a la forme d'une pyramide à cinq pans ; la crête dorsale est prononcée ; le ventre est aplati en dessous. Les écussons de la série dorsale sont les plus développés ; ils sont au nombre de neuf à treize de la plaque nuchale à la plaque de la nageoire dorsale ; les écussons latéraux sont en nombre variable de vingt-huit à trente-six ; il y a dix à treize écussons ventraux. La tête est longue ; sa longueur est comprise quatre fois et demie à cinq fois dans la longueur totale ; elle est couverte de plaques osseuses disposées d'une façon régulière ; le museau est effilé, pointu ; les lèvres sont garnies de papilles ; entre le museau et la bouche se trouvent quatre barbillons disposés en ligne transversale. Les yeux sont petits. Les narines sont placées en avant de l'œil sur le coté du museau. La fente des branchies est très longue. La ligne latérale traverse la série des écussons placés sur les flancs... Les nageoires impaires sont précédées de scu-
88 ACIPENSERIDÉS.
telles, crécussons ou de fiilcres ; la dorsale est basse, reculée, elle compte une quarantaine de rayons ; Tanale qui est opposée à la dorsale est composée de vingt-quatre rayons; le tronçon de la queue est très court, il présente la forme d une pyramide à six faces; la caudale mesure le cinquième environ de la longueur totale ; son lobe supérieur est relevé et se termine en pointe allongée ; son bord supérieur est couvert de fulcres. Les pectorales ont le premier rayon très développé ; les ventrales sont assez petites, reculées.
La coloration est d'un gris cendré ou jaunâtre, quelquefois rougeâtre avec des taches grisâtres ou brunes; les flancs ont souvent des reflets argentés.
Habitat. L'Esturgeon est anadrome; au moment du frai, il quitte les mers pour remonter dans les eaux douces; il se trouve sur toutes nos côtes; parfois il est pêche dans nos grands fleuves et môme dans quelques-uns de leurs affluents, TYonne, le Doubs, la Saône.
2. L'ESTURGEON DE VALENCIENNES. - AClPEi^lSER VALENCIENNII, A. Dumér.
Poiss. Fronce, t. III, p. 623.
Long. : 1,50 à 3,00.
L'Esturgeon de Valenciennes présente la plus grande ressemblance avec TEsturgeon commun ; les proportions du corps sont les mêmes; les écussons plus développés sont moins nombreux que chez l'Esturgeon commun; à la série supérieure, ils sont au nombre de neuf entre la plaque nuchale et la plaque dorsale ; sur les côtés, il y en a de vingt-quatre à vingtsept; à la rangée abdominale, il s'en trouve de huit à onze avant chacune des ventrales. La tête semble un peu moins développée que dans l'Esturgeon commun ; sa longueur est comprise environ cinq fois et demie dans la longueur totale ; relativement le museau est assez court; il est arrondi à son extrémité. La dorsale est plus haute que longue, elle compte trente-quatre rayons seulement; l'anale et la pectorale ont des
POISSONS OSSEUX
rayons moins nombreux ([ug dans TEsturgeon commun; la ventrale est d'un liers environ moins longue que la pectorale.
D. 3i; A. 21; P. :]! ; V. 25 ou 2G.
Chez les animaux montés depuis longtemps, la teinte est brunâtre.
Habitat. Dans la collection du Muséum do Paris se trouvent deux spécimens, Pun, mesurant 3,00, a été péché aux Sables-d'Olouue; Pautre, ayant 1,50 de long, a été acheté par Valenciennes, au marché de Paris, comme provenant de Pemhouchure de la Seine (A. Dumér.).
111. — Section des Poissons osseux ou Ichtiiyostés. Ichthyostei.
Les Poissons osseux ont un squelette plus ou moins solidifié par le dépôt de sels calcaires, montrant même assez souvent de véritables ostéoplastes. I.a colonne rachidienne est formée de vertèbres distinctes ; la corde dorsale est persistante, moniliforme. Le crcàne est I composé de pièces réunies par des sutures. La ceinture scapulaire manque rarement ; elle est généralement attachée au crâne. Les nageoires sont en nombre variable, parfois très réduit. Les branchies sont libres, logées dans une chambre dont la paroi externe est constituée par un appareil operculaire, et par une membrane soutenue par des rayons plus ou moins nombreux. Le bulbe artériel n'est pas contractile, le plus ordinairement il est garni de deux valvules.
Corps présentant les formes les plus variées ; queue paraissant pUis ou moins symétrique ; peau rarement nue, généralement cou- \ «'ite de pièces plus ou moins dures.
ïête ayant un squelette constitué par des pièces nombreuses.
Yeux, le plus souvent latéraux ; généralement pourvus d'un procès falciforme et d'une glande choroïdienue ; nerfs optiques ne formant pas un véritable chiasma.
Narines ayant ordinairement deux orifices.
Oreille logée dans la cavité crânienne; il y a le plus souvent trois ninlithes.
Appareil respiratoire ; battant operculaire composé de plu- -it'urs pièces distinctes, au nombre de quatre le plus souvent : oper- 'iilr, sous-opercule, préopercule, interopercule ; membrane hranchiostège soutenue par des rayons articulés sur la corne de Phyoïde; arcs de l appareil hyoïdien portant sur leur bord externe, généralement
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quatre paires de branchies. Outre les branchies hyoïdiennes, il y a, j chez un certain nombre de Poissons, des organes particuliers appelés I fausses branchies ou 2)seiidobra7ichies. i
Vessie natatoire, se trouvant chez beaucoup d'espèces, tantôt pourvue, tantôt manquant de conduit pneumatophore.
Appareil circulatoire ; bulbe artériel élastique mais non contractile, muni généralement de deux valvules.
Appareil digestif; tube digestif ayant le plus souvent une dilatation stomacale, n'ayant pas de valvule en spirale, s'ouvrant directement au dehors; souvent fourni d'appendices pyloriques.
Conservation de l'espèce; fécondation presque toujours ex- |j terne; le plus souvent le testicule ou l'ovaire est pourvu d'un canal vecteur portant au dehors le produit de la sécrétion, qui sort par les conduits péritonéaux, quand le canal vecteur manque; les Poissons osseux sont ovipares à quelques exceptions près ; certaines espèces sont ovovivipares.
Les Poissons osseux sont très nombreux ; ils se divisent en quatre ordres :
a. Branchies en houppes 1 . Lophobr anches.
— en peignes />.
b. Cœur placé en avant de 'a ceinture scapulaire,
qui est presque toujours attaché au crâne — c. Cœur placé en arrière de la ceinture scapulaire
qui n'est pas attaché au crâne 4. Apodes.
c. Maxillaire supérieur fixé à l'intermaxillaire qui
forme seul la mâchoire 2. Plectognathes.
Maxillaire supérieur non fixé à l'intermaxillaire, ou formant avec lui la mâchoire 3. Chorignathes.
I. Ordre des Lophobranches, Lophobranchii, Guy
Corps peu développé, couvert de petits écussons, qui, réunis par séries verticales, forment des anneaux plus ou moins nombreux.
Tête longue ; museau tubuleux, à son extrémité s'ouvre une petite bouche non dentée.
Appareil branchial; les lamelles respiratoires sont portées suri des tiges très courtes, et enroulées en forme de massues ou de houppes, d'oii le nom de Lophobranches donné par Guvier aux Poissons de cet ordre. La chambre branchiale est grande; à l'extérieur elle n'a qu'un orifice très étroit pour la sortie de l'eau.
Cœur; bulbe artériel à deux valvules.
L'ordre des Lophobranches comprend une seule famille.
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FamiUc (les Si/n(j)inllii(/rs, Siitifjn(ilhid;t'.
Corps do lorino varial)lo, (Miloiirr de pièces dures unies entre elles el, formant une espèce de cuirasse articulée.
Tête faisant tantôt un coude avec le tronc, tantôt continuant Taxe du corps; bouche à l'extrémité d'un tube plus ou moins long, à fente presque verticale, non dentée; mâchoire supérieure formée parles intermaxilhiires et les maxillaires.
Yeux latéraux, arrondis.
Narines placées au devant des yeux, pourvues de deux petits I orifices.
Nageoires; dorsale unique; anale peu développée ou manquant; caudale n'existant d'une façon complète que chez les Syngnathiniens ; ceinture scapulaire non attachée au crâne, mais à la colonne vertébrale et aux anneaux antérieurs; pectorales assez développées chez les Hippocampiniens, les Syngnathiniens, manquant chez les Nérophiniens; ventrales nulles.
Vessie natatoire déforme variable, sans conduit pneumatophore nettement distinct, pourvue de corps rouges.
Conservation de l'espèce ; les mâles portent les œufs soit dans une poche incubatrice, soit fixés sous leur ventre.
Les Syngnathidés n'ont qu'un système musculaire excessivement peu développé ; ils ne sont, par conséquent, d'aucune utilité au point de vue de l'alimentation.
Cette famille se partage en trois sous-familles.
a. Pectorales bien développées b.
— nulles 3 . Néropihnïens.
b. Caudale distincte 2. Syngnathiniens.
— nulle 1. HlPPOCAMPINIENS.
Sous-Famllle des Hippocampiniens, Hippocampini , Bp
Corps heptagonal en avant, comprimé ; ventre à carène médiane convexe. Queue préhensile, en pyramide quadrangulaire. Angle libre des écussons plus ou moins saillant.
Tête ressemblant à une tète de cheval, inclinée en bas et en avant; museau arrondi.
Nageoires; dorsale unique; anale très petite; pectorales assez ij développées; pas de caudale.
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GENRI'] HIPPOCAMPE. — UIPPOCAMW S. Ciiv.
Corps; troue heptagonal, raccourci, iiiuiii (rmio cuirasse formée de douze anneaux, compris les deux anneaux de la ceinture scapulaire.
Tête longue, comprimée, relevée dans la région occipitale qui porte trois tubercules; une épine sur chaque sourcil ; une protubérance appelée épine nasale sur le milieu de l'espace préorbitaire ; ces diverses éminences sont garnies souvent d'appendices cutanés.
Yeux assez grands, auxquels, suivant Lyonnet, les animaux peuvent imprimer des mouvements indé])endants et regarder en môme temps des objets placés dans une direction opposée.
Nageoires; dorsale insérée sur des anneaux plus hauts que les autres, au nombre de trois dans nos espèces, deux appartenant au tronc, le troisième à la région caudale; le premier anneau est formé de se])t écussons, le second de huit, le troisième de six. Anale peu dévelojipée. Pectorales assez grandes.
Vessie natatoire ovale.
Poche incubatrice ayant une petite ouverture ovale placée après Tanale.
N. viilg. : Cheval marin; Chibaon de ma, Biarritz ; Gavall maii, Uoussillon ; Tchival de mar, Tchival marin. Cette; Cavau, ?s'ice.
Le genre Hippocampe comprend deux espèces.
La longueur du côté externe du triangle or])ito-nasal est :\ peine égale à la distance qui sépare la protubérance nasale du bout du museau l. mouchetk.
La longueur du coté externe du triangle orbilo-nasal est plus grande que la distance qui sépare la protubérauce nasale du bout du museau 2. lîRKvn^osTRE
\. HIPPOCAMPE MOUCHETÉ. — IIIPPOCAMPUS GUTTULATUS,
Guv.
Poiss. France, t. II, ]). 30.
Long. : 0,10 à 0,14, (luehiuefois 0,10.
Clio/ rilippocampe moucheté, les épines des boucliers sont plus développées et plus pointues que dans l'autre espèce; elles sont g,énéralenient garnies d'appendices cutanés, surtout celles du tronc et des pièces latérales supérieures. La tète est longue ; sa longueur, prise du bout du museau au bord posté-
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rieur de la coiiidniic iiiiclialc, lail plus du cirniuirinn dv, la longueur du ('()r[)s ; \i\ uius(;au est réj4;uli(U-, non dcpriuiô à la racine de la i)r()(,ul)éi'auce nasale. L'épine nasale est i)lus saillante (iu(^ dans rilippocampe brévirostre ; elle a sa pointe dirif;(''(^ eu avant. La couroun(î do la piùee nucliah; antérieure; est large, ])()rd(''e généralement de cin(j tubercules pourvus presque toujours de filaments cutanés plus ou moins allongés. Les épines soureilières sont grandc^s, garnies ordinairement d'appendic(îs cutanés; elles sont séparées des épines mastoïdiennes par une distance moins grande que la longueur du museau.
Br. 2. - D. -18; A. 4 ; P. 17. — Ann. VI -\- 38 à 40.
]jG système de coloration est assez variable; il est parfois d'un brun assez foncé, mais le plus souvent grisâtre, gris brunâtre, rougeâtre, avec des points ou des lignes d'un blanc soit argenté, soit jaunâtre. La dorsale est grisâtre ou brunâtre, parfois avec un(i bande noirâtre et une bordure jaunâtre ; Tanale est d'un brun foncé; les pectorales sont brunâtres.
Habitat. Ocr-jui, rare au Nord de la Loire; moins i;ire ciiin; la Loire et la (iironde; Arcaclion, commun. MédiLeiiannée, assez commun.
2. L'HIPPOCAMPE HHEVIUOSTJIE ou A MUSEAU COURT. JIIPPOCAMrUS [inEVIliOSTRIS, Cuv.
Poiss. France, l. II, p. 38.
Long. : 0,10 à 0,14, quelquefois 0,10.
Les épines des boucliers sont généralement beaucoup plus longues que dans l'autre espèce; les appendices cutanés sont peu développés en général et manciuent même assez souvent. — Chez la plupart des animaux, la longueur delà tète ne mesure pas tout à faille cin(|uième de la distance qui sépare la couronne nucbale de l'extrémité de la queue. Le bord supérieur du museau est irrégulier, il est creusé ou déprimé à la base de la protubérance nasale; la longueur du museau est moindre (jue celle du côté externe du triangle orbilo-nasal ;
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protubérance nasale comprimée à pointe peu développée. La pièce nuchale antérieure a sa couronne de forme variable, souvent sans appendices cutanés. Les épines sourcilières sont grandes, pointues ; elles sont séparées des épines mastoïdiennes par un espace égal à peu près à la longueur du museau.
Br. 2. — D. 17 à 20; A. 4; P. 15. — Ami. 12 + 3G.
La teinte est d'un brun cendré pâle ou d'un brun foncé varié de bleuâtre avec des taches blanchâtres ; les individus à teinte pâle sont marqués de bandes ou de raies d'un brun plus ou moins foncé. La dorsale est d'un teint grisâtre chez les jeunes, brune chez les grands individus ; elle est plus foncée en haut avec une bordure d'un blanc jaunâtre qui n'a rien de régulier.
Habitat. Cet Hippocampe se trouve sur toutes nos côtes ; Manche, excessivement rare, Boulogne, Dieppe, Granville, RoscofT. Golfe de Gascogne, commun à Arcachon ; moins commun à Biarritz. Méditerranée, assez commun à Cette.
Sous-famille des SyngnathinienSy Syngnathini
Corps heptagonal au tronc, hexagonal entre l'anus et la fin de la dorsale, puis finissant 'en pyramide quadrangulaire. Queue non préhensile, munie d'une nageoire terminale. Ligne latérale du tronc, ou mieux ligne du liane, tantôt interrompue après Fanneau anal, tantôt continuée par Tangle ou le bord supérieur des anneaux de la queue.
Tête continuant Taxe du corps ; museau plus ou moins allongé.
Nageoires ; dorsale, anale, caudale et pectorales.
Vessie natatoire allongée, à peu près cylindrique, pourvue, d'après Francis Day, d'un conduit pneumatophore chez le S. acus.
Poche incubatrice très longue, occupant la plus grande partie de la région sous-caudale, fendue sur toute sa ligne médiane.
Cette famille se divise en deux genres.
Museau à peu près arrondi; anneau scapulaire complet, fermé en dessous par la première pièce impaire. 1. Syngnathe.
Museau comprimé; anneau scapulaire non ferme en dessous, sans pièce impaire 2. Siphonosto.me.
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Corps allongé, plus ou moins anjLj;uleux. Le bord supéiieur du tronc s'arrête vers la lin de la dorsale ; en dehors de la nageoire, il forme souvent avec la ligne latérale une espèce de V allongé ouvert en avant. Anneau scapulaire complet, fermé en dessous par une pièce impaire.
Tête plus ou moins allongée ; museau à peu près arrondi, moins élevé que la tète.
Nageoires ; dorsale longue, commençant sur le dernier ou Tavant-dernier anneau du tronc, placée sur des anneaux ayant le même niveau que les autres; anale à trois ou quatre rayons; caudale le plus souvent arrondie en éventail ; pectorales bien développées.
N. vulg. : Ser dé mar, Cette.
Le genre Syngnathe se compose de sept espèces.
a. Angles des anneaux épineux 7. phlégon.
Angles des anneaux non épineux b.
b. Museau faisant moins de la moitié de la longueur
de la tète 6 . abaster.
Museau faisant plus de la moitié de la longueur de la tête c,
c. Dorsale commençant sur le 14^ anneau du tronc.. 5. de Dumékil. Dorsale commençant après le 15^ anneau du tronc, cl.
d. Sourcil peu prononcé, non continué par une arête
en arrière de l'orbite 4 . éthoiv.
Sourcil continué en arrière par une arête plus ou moins prononcée e.
e. Dorsale aussi longue, au moins, que l'espace qui sé-
pare le bout du museau du bord supérieur de
l'occipital 1 . AIGUILLE.
Dorsale moins longue que l'espace qui sépare le museau du bord supérieur de l'occipital f.
f. Hauteur du museau comprise 5 à 6 fois dans sa
longueur 2. rougeatre.
Hauteur du museau comprise 8 fois dans sa longueur 3. TÉiNUIROSTRE.
LE SYNGNATHE AIGUILLE. - SYNGNATHUS ACVS, Linn
Poiss. France, t. II, p. 42, lig. 8u, I, anneau du tronc, II, anneau de la queue.
N. vulg. : Trompette, Vendée ; Serpent de mer; Gunaote, Bayonne. Long. : 0,20 à 0,40 et plus. .
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Les anneaux sont au nombre de soixante à soixante-deux; il y en a dix-neuf ou vingt pour le tronc. — La longueur de la tête est comprise sept fois et demie environ dans la longueur totale, elle est un peu plus grande que celle de la base de la dorsale chez les adultes, elle est au contraire plus courte chez les jeunes; la nuque est relevée en carène ayant plus de hauteur que le profil du dos; le museau est allongé, il fait, chez les adultes, plus de la moitié de la longueur de la tête, il est d'un tiers environ plus long que l'espace postorbitaire, il est étroit, à peu près arrondi, avec une crête longue, denticulée. La ligne latérale ou plutôt la ligne des lianes est généralement interrompue, elle ne se raccorde pas à la ligne du dos. — La dorsale est portée sur neuf ou dix anneaux; elle commence sur le dernier ou Favant-dernier anneau du tronc; elle compte une quarantaine de rayons; excepté chez les jeunes, la longueur de sa base est moindre que la longueur de la tête entière.
D. 38 à 41 ; A. 4 ; C. 10; P. 13. — Aun. 19 ou 20-f40 à 42.
La teinte est d'un gris jaunâtre avec des bandes transversales plus foncées, d'un gris noirâtre, quelquefois rougeâtre, parfois le dos et les côtés sont traversés par de larges bandes alternativement brunes et d'un gris jaunâtre.
La poche des 03ufs, très longue, est placée sous vingt-quatre à vingt-cinq anneaux ; sa longueur est plus grande que celle du tronc.
Habitat. Manche, assez commun. Océan, assez commun sur la côte, très commun à Noirmoutiers. Méditerrannée, Cette, assez rare ; Nice .
LE SYNGNATHE ROUGEATRE. — SYISGNATHUS EUIŒSCENS,
Riss.
Poiss. France, t. II, p. 44.
Le nombre des anneaux est de cinquante-huit à soixante, dont quarante pour la queue, qui mesure à peu près le double de la longueur du tronc. — La tête est beaucoup plus longue
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que la base de la dorsale; sa longueur est comprise six fois et demie environ dans la longueur totale ; le museau est lisse, plus étroit, plus arrondi, plus allongé que dans TAiguille, sa longueur lait plus de la moitié de la longueur de la tête, et le douI)le, ou peu s'en faut, de Tespace postorbitaire. — La dorsale est portée sur sept ou huit anneaux; elle commence sur le dernier ou l'avant-dernier anneau du tronc ; la longueur de sa base est égale, ou peu s'en manque, à la distance qui sépare le bout du museau du bord postérieur de l'orbite.
D. 3Gà38; A. i; C. 10; P. 13. — Adii. 18 à 20 + 40.
La teinte générale est rougeâtre, tirant sur le brun, avec des points blancs sur les cotés; parfois il y a des bandes transversales d'un brun plus ou moins foncé, à peu près semblables aux bandes qui se montrent chez l'Aiguille.
La longueur de la poche des œufs est égale à celle du Ironc .
Habitat. Méditerranée, assez commun à Cette, à Nice.
3. LE SYNGNATHE TENUIROSTRE. — SYNGNATHUS TENÏJIROSTRIS, Rathke.
Poisf^. France, t. II, p. 45.
Long. : 0,2o à 0,3o.
Le nombre des anneaux varie de cinquante-huit à soixantedeux; il y en a dix-huit ou dix-neuf au tronc, en comptant l'anneau pectoral. — La longueur de la tète est comprise six fois et quatre cinquièmes à huit fois dans la longueur totale ; le museau est très allongé; chez les individus de grande taille, il fait le double et plus de l'espace postorbitaire ; il est très mince, sa hauteur est contenue environ huit fois dans sa longueur. Le diamètre de l'œil est compris quatre à six fois dans la longueur de l'espace préorbitaire ; les sourcils sont bien dessinés. — La dorsale est portée sur le dernier anneau du tronc et sur les sept ou huit premiers anneaux de la queue; elle est moins longue que la distance qui s'étend du bout du museau au bord supérieur de l'occipital ; elle est, chez les su -
MoRKAU. — Iclithvoloffie. 7
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jets de grande taille, à peine plus longue que le museau, et parfois moins longue.
D. 34 à 38; A. 3 ou 4; C. 10; P. 13 ou 14. — Aiui. 18 ou J9 + 41 à 43.
La teinte est brunâtre dans les jeunes, d'un gris jaunâtre ou rougeâtre chez les grands individus, qui portent souvent des bandes transversales d'un brun plus ou moins foncé. L'anale a ses rayons blanchâtres, parfois teintés de noir à leur extrémité; la caudale est brunâtre, bordée de blanc.
Habitat. Méditerranée, rare, Cette.
LE SYNGNATHE ÉTHON. — SYNGNATHUS ETHON, Riss
Poiss. France, t. II, p. 47.
N. vul. : Cavau, Nice.
Long. : 0,12 à 0,lo.
Les anneaux, ayant les angles peu saillants, donnent au corps une forme assez arrondie ; ils sont au nombre de cinquantetrois ; il y en a dix-sept ou dix-huit au tronc. La queue fait deux fois et plus la longueur du tronc. La ligne latérale paraît continue. — La tête est à peu près aussi longue que la dorsale ; sa longueur est comprise sept à huit fois dans la longueur totale. La nuque n'est pas relevée ; la région occipitale n'est pas bombée et la crête est presque nulle. Le museau mesure à peu près la moitié de la longueur de la tête ; il est légèrement comprimé; il a sur le coté, à partir du tubercule nasal, une crête qui est assez prononcée en arrière. L'œil est de moyenne grandeur; le sourcil, peu saillant, est très court, ne débordant pas en arrière le contour de l'orbite. — Généralement la dorsale est portée sur dix anneaux; elle commence sur le dernier ou l'avant-dernier anneau du tronc; elle est à peu près aussi longue que la tête; parfois un peu moins, parfois un peu plus; le nombre de ses rayons est ordinairement de vingt-neuf chez les femelles, de trente chez les mâles.
D. 29 à 31; A. 2 ou 3; C. 10; P. 12 ou 13. — Ann. 17 ou 18 + 34 ou 3j.
Le dos et les côtés sont d'un verdâtre plus ou moins foncé ; le ventre est grisâtre.
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Lîi poche iiicul)atrice est placée sous vingt à vingt-deux anneaux; sa longueur l'emporte sur celle du tronc.
Habitat. Manche, très niro, baio do Soninic. Océan, Lrès rare. Médilorrani'c, rare, Cette; étang de Berre (je tiens de Tobligeance du Pi'of. Marion plusieurs spécimens de cette espèce, qu'il regarde comme étant identique au S. bucculentus de Rathke, V. Marion, Étude des eaux saumdtrcs de Berre, dans C. R. Arad.!<c., Paris, 9 mai 1887, p. 1306-1308) ; Nice. — Le S. ethon, Riss., ne peut être rapporlé au S. pehujlcm, Osbeck, qui a la poche incubatiice d'une longueur moindre que celle du tronc.
LE SYNGNATHE DE DUMÉRIL. — SYNGNÀTIIUS DUMERILU
Nob.
Poiss. France, t. Il, p. 49, (ig. 86, anim. Long. : 0,10 à 0,12.
Le dos est aplati; la queue est légèrement concave en dessous, sa longueur mesure au moins deux fois et demie celle du tronc. Les anneaux sont au nombre de cinquante à cinquantetrois; le tronc en a toujours quinze, compris l'anneau scapulaire ; la ligne latérale est ordinairement continue. — La longueur de la tète est contenue sept fois et demie à huit fois dans la longueur totale; les pièces nuchales sont basses, elles ne font pas saillie au-dessus du profil supérieur qui est droit; le museau est plus long que la moitié de la tête ; il est assez haut, légèrement comprimé ; il porte en dessus une crête mince; son bord inférieur est anguleux, très étroil. Les yeux sont grands; le sourcil est marqué.
La dorsale est plus longue que la tête; elle s'étend sur dix ou onze anneaux, dont les deux premiers appartiennent au tronc; elle compte généralement trente-six rayons chez les mâles, trente-quatre chez les femelles.
D. ;J4 à 3G; A. -V, C. 10 ; P. Il ou 13. — Ann. 15-f3r) ;ï 38.
La coloration est d'un gris brunâtre sur le dos et les côtés, d'un gris blanchâtre sous le ventre ; la dorsale est pâle, ainsi que l'anale et les pectorales ; la caudale est noirâtre.
Habitat. Manche, très rare, le Havre.
syngnâthides.
LE SYNGNATHE ABASÏER. - SYNG^ATllUS ABASTER, Uiss.
Poiss. Frcmce, t. II, p. oO.
Long. : 0,12 à 0,15.
Le tronc est assez élevé; sa cuirasse est composée de seize anneaux; la queue en a trente-six à trente-huit; sa longueur fait deux fois et quart à deux fois et demie la longueur du tronc. Les anneaux ont les angles prononcés. La ligne latérale est fort saillante, non interrompue le plus souvent. — La tête est courte ; sa longueur, qui est un peu moindre que celle de la dorsale, ne fait que le neuvième de la longueur totale et souvent moins ; le museau est comprimé, il ne mesure pas la moitié de la longueur de la tête, il porte, sur le bord supérieur, une crête mince, assez haute, allant de l'espace interorbitaire jusqu'à la mâchoire supérieure et présentant une légère échancrure à sa partie antérieure ; une petite crête latérale prolonge la crête du sourcil et va border la crête du museau jusqu a sa terminaison; la région occipitale est légèrement relevée, elle porte sur le milieu une petite crête, qui est suivie de la crête plus saillante des pièces nuchales. Les yeux sont assez grands ; les sourcils sont relevés, saillants, ils se continuent en arrière par une arête horizontale qui finit sur le côté de la pièce nuchale antérieure. - La dorsale, à peine plus longue que la tête, est portée sur huit ou neuf anneaux, dont le premier appartient au tronc ; elle paraît avoir un nombre de rayons assez variable; d'après Canestrini, la caudale aurait de six à dix rayons.
D. .32à 36; A. 3; G. 10; P. 12 ou 13. - Ann. IG + 36 à 38.
La teinte est d'un brun rougeâtre, avec des taches ou des bandes verticales tantôt jaunâtres, tantôt blanchâtres, plus marquées sur les femelles que sur les mâles.
Habitat. Méditerranée, rare, Nice. Océan, très rare, Baronne, la Rochelle.
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LE SYNGNATHE PHLÉGON. — SYNGNATHUS PIILEGON, Riss.
Poiss. France, t. II, p. o2.
Long. : 0,14 à 0,20.
Lo corps est fort grêle; le nombre des anneaux varie de soixante-six à soixante-dix- sept; il y en a dix-sept ou dix-huit au tronc. Les angles des anneaux sont excessivement rudes, ils portent plusieurs dentelures assez fines, suivies d'une petite cpine. La (^ueue est très longue ; elle mesure deux fois et demie à trois fois la longueur du tronc. La tète est à peu près aussi longue que la dorsale ; sa longueur est comprise de sept à huit fois dans la longueur totale; la région occipitale est à peine relevée ; le museau est étroit, droit, peu comprimé, très allongé, il fait plus de la moitié, parfois les deux tiers de la longueur de la tète. Les yeux sont de moyenne grandeur, les sourcils prononcés, saillants. L'opercule porte sur la moitié antérieure une crête prononcée. — La dorsale s'étend sur douze ou treize anneaux ; elle commence sur le dernier ou le plus souvent sur Tavant-dernier anneau du tronc ; elle a, suivant Canestrini, de trente-huit à quarante-cinq rayons; je n'ai jamais trouvé une différence aussi grande dans le nombre des rayons; Canestrini compte seulement quatorze rayons aux pectorales.
40 à 42; A. 2 ou 3; C. 10; P. IG à 18. — Ami. 17 ou 18 -f- 48 à 59.
Le système de coloration est bleuâtre sur le dos, argenté sur les cotés et le ventre, d'après Risso ; chez les animaux conservés, le fond paraît brunâtre avec des bandes verticales d'un gris tirant un peu sur le jaune.
Habitat. Méditerranée, assez rare, Nice, rare, Marseille, d'où je l'ai reru par les soins du Professeur Marion.
GENRE SII'IIOINOSTOME. — SIPHONOSTOMJ
Corps an^'uleux; dos aplati ou môme légèrement convexe; anneau scapulairc non fermé en dessous par une pièce impaire.
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Tête longue ; museau très allongé, très comprimé, très haut, continuant à peu près le profil de la tête.
Nageoires; dorsale longue, commençant sur le dernier anneau du tronc, et s'étendant sur les sept à neuf premiers anneaux delà queue ; caudale arrondie ou légèrement pointue.
Ce genre se compose de trois espèces.
a. Dorsale plus longue que le museau I. typhle.
— courte que le museau h.
b. Bord antérieur du museau courbe 2. argenté.
— — anifuleux 3. de Rondelet.
LE SIPHONOSTOME TYPHLE. — SYPHONOSTOMA TYPHLE
Poiss. Fnmcc, t. II, p. 55, fig. 87, tête.
N. vulg. : Anguille vésarde, Charente-Inférieure ; Ser dé mar, Cette, ainsi que les deux autres espèces. Long. : 0,20 h 0,30.
Les anneaux sont au nombre de cinquante-quatre à cinquante-huit ; il y en a dix-huit, quelquefois vingt pour le tronc. — Le crâne est aplati en dessus ou plutôt légèrement concave; la longueur de la tête est comprise cinq fois et trois quarts à six fois et demie dans la longueur totale ; le museau est très comprimé, à peine moins haut que le tronc, il porte en dessus une crête qui mesure, en avant, près du tiers de la hauteur du rostre; sa longueur, qui est quadruple de sa hauteur, ne fait pas les deux tiers de la longueur de la tête; la mâchoire inférieure dessine en avant une courbe, ou bien un arc de cercle, dont une ligne passant verticalement par la bouche ferait la corde. Les yeux sont assez grands; les sourcils sont minces, fort saillants, ils se prolongentde chaque côté sur le commencement du museau. La dorsale est placée sur huit à dix anneaux; elle commence sur le dernier anneau du tronc ; sa base a une longueur d'un quart ou d'un cinquième plus grande que la longueur du museau ; la caudale est généralement anguleuse.
Br. 3. — D. 34 à 40 ; A. 3; G. 10; P. 14 ou 15. — Ann. 18 à 50-1- 3G à 38. ' La coloration est d'un gris verdâtre assez foncé, teinté de
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jaune sur les côtés; d'un gris blanchâtre sous le tronc; parfois la teinte générale est brunâtre.
Habitat. Manche, assez rare, Roscoff. Océan, très commun à Noirmouliers ; commun, île de Hé; moins commun, Sables-d'Olonne, la Rochelle; assez commun, Arcachon : rare, Saint-Jean-de-Luz. Méditerranée, rare à Cette ; Nice ?
I.E SIPHOXOSTOME ARGENTÉ. — SIPIIOISOSTOMA ARGENT ATUM
Poiss. France, t. II, p. 57, fig. 88, tête. Long. : 0,20 à 0,30.
Le nombre des anneaux varie de quarante-neuf à cinquantetrois; il y en a dix-huit ou dix-neuf pour le tronc. — La longueur de la tête est contenue cinq à six fois dans la longueur totale ; le museau est beaucoup moins haut que dans le Typhle, sa hauteur, prise vers le milieu, au point où elle est le plus réduite, mesure à peine le septième de sa longueur, elle égale à peu près le diamètre de l'œil ; le bord supérieur n'est pas droit, il est au contraire légèrement concave; la longueur du museau fait presque les deux tiers de la longueur de la tête, le double, et plus, de Tespace postorbitaire ; la mâchoire inférieure a le bord antérieur convexe, plus haut que le museau dans sa partie médiane. Les sourcils ne paraissent pas saillants. — La dorsale est placée sur le dernier anneau du tronc et les huit ou neuf premiers rayons de la queue ; la longueur de sa base est moindre que la longueur du museau ; la caudale est généralement arrondie en éventail.
D. 33 à 38; A. 3; C. 10; P. 14 ou 15. — Ann. 18 ou 19 + 33 ou 34.
La teinte est d'un brun verdâtre ou jaunâtre sur le dos et les côtés, d'un gris argenté dans la région abdominale.
Habitat. Méditerranée, assez commun à Cette ; étang de Berre, par Prof. Marion.
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LE SIPHONOSTOME DE RONDELET. — SIPUONOSTOMA RONDELETIL
Poiss. France, t. II, p. o9.
Long. : 0,20 h 0,33.
Le corps est relativement développé ; le dos est aplati ; les anneaux sont au nombre de cinquante-trois à cinquante-huit; la cuirasse du tronc en compte dix-neuf ou vingt. — La tête est plate en dessus ; sa longueur est comprise cinq fois et demie à six fois dans la longueur totale ; le museau est très allongé, sa longueur l'emporte sur celle de la base de la dorsale ; à son extrémité il a une hauteur égale à celle de la tête ; il est très comprimé, son bord supérieur figure une espèce de crête tranchante; le menton est anguleux, fort saillant; la mandibule n'a pas le contour arrondi, elle forme un angle très prononcé en avant. Il n'y a pas de crête sourcilière. — La dorsale est portée sur huit à dix anneaux, elle commence sur le dernier anneau du tronc, et parfois même sur la partie postérieure de l'anneau, directement au-dessus de l'anus.
D. 33 à 35; A. 4 ; C. 10; P. 15 à 17. - Aun. 19 ou 20 +34 à 38.
Le système de coloration est gris brunâtre, quelquefois olivâtre, parfois encore d'un gris légèrement nuancé de jaunâtre; la tête et surtout le museau sont traversés par des lignes étroites d'un brun très foncé, ces lignes manquent chez certains sujets ; la caudale est noirâtre,
Var. — Le Si2^honostomc pijro'is. — Siphonostoma jnjrois.
Le Siphonostome pyroïs n'est qu'une variété du Siphonostome de Rondelet ; il est d'un gris verdâtre plus ou moins foncé sur le dos et sur les côtés, avec des taches blanchâtres ; il est d'un blanc argenté, teinté de jaune doré sous le ventre. Le museau est traversé de lignes noirâtres; l'opercule est marqué de traits noirâtres et de points blancs; les nageoires sont grisâtres.
C'est le ^'. pclagicus^ Risso [leht., p. 65) et nullement le
SYNGNATRIDES. lOo
S. pelar/icns, Osbeck, ainsi que Tiiidique M. Giglioli, Cat., Pesc. Unl.^x^. 109, n° -187.
Habitat. Méditerranée, Nice, assez commun ; Cette, rare. Océan, Arcaclion ?
Sous-famille des NérophinienSy iXerophini
Corps à peu près lisse, moins an^Hileux que chez les Syngnathiniens; donc allonj^'é, se continuant, sans li^ne de démarcation bien sensible, avec une queue gièle, effilée, préhensile.
Nageoires ; une seule nageoire développée, la dorsale, qni est opposée à l'anus; pas d'anale, pas de pectorales; caudale nulle ou rudinientaire.
Poche iacubatrice nulle; œufs attachés sous le ventre, en avant de l'anus, chez les mâles, qui ont la région abdominale plus aplatief que les femelles.
Les Néropliiniens portent à Cette le nom de Ser dé niar.
La sous-famille des Nérophiniens se compose de deux genres.
Nageoire caudale rudimeutaire, ou dorsale portée sur 1 1 à IC anneaux dont les trois ou quatre derniers appartiennent
à la queue I. EiNTELUin':.
I Nageoire caudale uulle; dorsale portée sur 7 à 11 anneaux
dont les deux ou trois premiers appartiennent au tronc. 2. Nérophis.
GE^'RE ENTELURE. — ENTELURUS, A. Dumér
Nageoires; caudale rudinientaire à rayons plus ou moins enveloppés par la peau (elle est fragile ; elle parait manquer parfois chez les mcàles, au moins dans l'Entelure de mer, suivant A. Duméril) ; dorsale longue, placée sur onze à treize anneaux, dont les trois ou quatre derniers appartiennent à la queue.
Ce genre comprend deux espèces d'après la plupart des ichthyologistes, une seule suivant quelques autres.
Hayons de la caudale au nombre de six 1 . de mkk.
— — cinq 2. sERPENTUoroiE.
L'ENTELLRE DE MER. — ENTELURUS JEQUOREUS
Poiss. France, t. II, p. 02.
Long. : 0,30 à 0,oO, ({uelquefois 0,60.
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Le tronc est octogone ; les angles latéraux sont peu prononcés; le ventre est aplati chez les mâles, il présente chez les femelles une carène assez saillante. La queue fait suite au tronc sans ligne de démarcation bien sensible. — La tête n'est pas relevée en arrière ; salongueurest contenue douze fois et demie à treize fois dans la longueur totale. Le museau ne mesure pas tout à fait la moitié de la longueur de la tête. — La dorsale compte une quarantaine de rayons ; les cinq ou six derniers rayons sont placés sur les trois premiers anneaux de la queue. La caudale a six rayons enveloppés dans la peau mais distincts.
D. 38 à 40; C. 6. — Anii. 28 à 30+08 à 70.
Chez les adultes, la coloration est gris olivâtre sur le dos et les flancs, gris jaunâtre sous le ventre, avec des bandes verticales argentées à bordure noire ; après lanus, les bandes sont moins brillantes ; en arrière de la dorsale, elles deviennent peu distinctes, et même finissent par disparaître. Chez les jeunes, les bandes verticales sont moins marquées, le système de coloration est plus uniforme. Une ligne rougeâtre s'étend du museau à Torbite et de l'orbite au bord supérieur de l'opercule.
Habitat. Manche, assez rare, le Tréport, le Havre, Cherbourg, Granville ; assez commun à RoscofT. Océan, assez rare à la Rochelle ; assez commun à Arcachon.
L'ENTELURE SERPENTIFORME. — ENTELVRUS ANGUINEUS
Poiss. France, t. II, p. 63.
Long. : 0,20 à 0,30.
Bien que présentant une grande ressemblance avec le précédent, l'Entelure serpentiforme s'en distingue par certains caractères. Le corps est très effilé, excessivement grêle. — La tête est plus allongée que dans l'Entelure de mer; sa longueur est contenue onze fois et demie à douze fois dans la longueur totale ; le museau mesure au moins la moitié de la longueur de la tête. — La dorsale est portée sur huit anneaux du corps
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et trois ou quatre anneaux de la queue ; elle commence sur la fin du premier tiers de la longueur totale. La caudale a cinq rayons seulement.
D. ;}8; C. 5. — Aiin. ^8 on 50 -f G4 à?
La coloration esta peu près uniforme, tantôt d'un vert jaunâtre ou olive, devenant plus clair sur le bord des anneaux, tantôt d'un brun foncé, passant au grisâtre sur les côtés. Une ligne rougeâtre va du museau à l'opercule, elle est interrompue au niveau de l'œil.
Habitat. Manche, assez commun à Roscolf. Océan, assez commun. Méditerranée, assez rare, Nice.
GENRE NÉROPHIS. - NEROPIIIS, Raffin
Nageoires ; caudale absolument nulle, sans aucun vestige de rayons; dorsale de longueur variable, placée sur sept à onze anneaux dont les deux ou trois premiers appartiennent au tronc.
Le genre Nérophis se compose de trois espèces.
a. Museau faisant le tiers seulement de la lougueur de
la tête, excavé en dessus 1 . lo.mbricoide.
I Museau faisant plus du tiers de la longueur de la tète h.
1 b. Museau à peu près arrondi, à bord supérieur sans
' crête 3. ANNELÉ.
Museau comprimé, haut, avec une crête sur le bord supérieur 2. opiudion.
1. LE NÉROPHIS LOMBRICOIDE ou LOMBRlGIb^ORME. NEROPHIS LUMBUICIFORMIS, Bp.
Poiss. France, t. II, p. 65, fig. 90 anim. Long. : 0,10 à 012, quelquefois 0,1 iJ.
Chez les femelles, le tronc est à peu près arrondi; il est aplati sous le ventre, chez les mâles; la queue est effdée, légèrement comprimée à son extrémité, elle fait les deux tiers de la longueur totale. Les anneaux sont au nombre de soixantehuit à soixante-douze; il y en a dix-huit ou dix-neuf au tronc. Lanus est placé sous le tiers antérieur de la dorsale. — La
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têto est de même hauteur que le tronc; sa longueur est comprise treize à quatorze fois dans la longueur totale; le museau est très court, ramassé, excavé dans le milieu de son bord supérieur, il est moins élevé que la tête dont il mesure à peu près le tiers de la longueur. — La dorsale est portée sur deux anneaux du tronc et cinq de la queue ; elle est un peu plus longue que la tête.
D. 25 ou 26. — AiiD. 18 ou 19 + 50 à 53.
Ce Nérophis est d'un gris \ erdàtre foncé, coupé de lignes obliques formant une espèce de rayure plus ou moins bien dessinée.
Habitat. Côtes de l'Ouest ; Manche, très rare. Océan, très rare au nord de la Loire; Vendée, très commun aux Sables-d'Olonne ; Charente-Inférieure, assez rare, la Rochelle ; Gironde, rare, Arcachon.
LE NÉROPHIS ANNELÉ. - NEROPHIS A^NULATUS
Poiss. France, t. II, p. G6.
N. vulg-. : Cavau, Bissoii, Nice.
Long. : 0,20 cà 0,30.
Le corps est légèrement fusiforme; il est à peu près arrondi, excepté sous le ventre et sur le dos, en arrière de la dorsale, ces régions sont faiblement aplaties. La tête est un peu moins haute que le tronc; sa longueur est comprise seize à dix-sept fois dans la longueur totale ; le museau est moins haut que la tête, il est à peu près arrondi, il n'a pas de crête sur le bord supérieur ; sa longueur est comprise deux fois et demie environ dans la longueur de la tête. — La dorsale a de vingt-cinq à trente rayons.
D. 25 à 30. — Ami. 21 ou 22-1-70 ou 71.
Le système de coloration est très variable ; le corps est d'un brun verdàtre, quelquefois gris rougeâtre, avec des taches oblongLies jaunâtres à bordure noire; ces taches, en se rapprochant, forment des espèces de bandes ou d'anneaux plus complets vers la fin delà queue. Une courte bande jaunâtre, bordée
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de noir, s'étend de Vœ'û à l'orifice branchial ; une autre bande de même couleur descend, en arrière de l'œil, sous la gorge; une troisième bande de teinte semblable entoure rextrémité })()stérieure des pièces operculaires.
Habitat. Méditerranée, Nice, asez rai
LE NÉROPHIS OPHIDION. — NEROPHIS OPHIDION
Pois^. France, t. Il, p. 08.
Long. : 0,20 à 0,2:i.
Chez rOpliidion, le nombre des anneaux est de quatre-vingtquinze à cent; il y en a de trente à trente-trois pour le tronc. Le corps est allongé et très grêle; l'anus est sous le tiers an- Icrieur de la dorsale. — La tête est de même hauteur que le h'onc ; sa longueur est contenue quinze à dix-huit fois dans la longueur totale; le museau est droit, à peine moins haut que la tête, légèrement comprimé; il a le bord supérieur et le bord inférieur minces, anguleux; sa longueur ne fait pas tout à fait kl moitié de la longueur de la tête. — La dorsale s'étend sur dix ou onze rayons, dont sept ou huit appartiennent à la queue.
D. 35 à 38. — Ami. 30 à 33 + G2 à G7.
La coloration est d'un vert bleuâtre, à reflets métalliques, sur le dos et les flancs, d'un vert jaunâtre sous le ventre; les \ I parties latérales inférieures sont marquées de points arrondis ■ d'un blanc jaunâtre ou azuré ; la tête est bleuâtre.
Habitat. Manche, très rare. Océan, rare entre la Loire et la Giroiule ; assez commun, Arcachon. Méditerranée, Nice, assez rare.
H. Ordre des Plectognathes, Plectognathi, Cuv.
Corps de forme variable ; peau quelquefois nue, mais le plus ordiuairement couverte de pièces dures, épaisses, souvent rudes, épineuses. Système osseux assez peu développé, peu consistant ; colonne rachidienne réduite à un petit nombre de vertèbres ; côtes petites ou manquant.
ilO TÉTRâODONTIDÉS.
Tête peu distincte du corps ; bouche étroite ; maxillaire supérieur uni solidement à liiitermaxiliaire ; dents tantôt séparées les unes I des autres et peu nombreuses, tantôt soudées entre elles et tigurant i une espèce de bec.
Appareil branchial ; fente des ouïes étroite; branchies pectiniformes; pièces operculaires et rayons branchiostèges engagés dans la peau.
Nageoires; ventrales manquant ou bien anormales, incomplètes; autres nageoires plus ou moins développées; ceinture scapulaire attachée au crâne.
Vessie natatoire, existant dans la plupart des Plectognathes, dépourvue de conduit pneumatophore
Appareil digestif; canal intestinal sans appendices p}loriques.
Cet ordre comprend deux sous-ordres.
Dents soudées ; mâchoires en bec de Perroquet 1. Gymnodomtes.
— séparées et distinctes 2. Sclérodermes.
I. Sous-ordre des Gymnodontes, Gymnodontes, Cuv
Tête ; mâchoires garnies d'une substance d'ivoire, divisée intérieurement en lames, dont l'ensemble représente comme un bec de Perroquet, Cuv. ; ce bec est très solide, à bords tranchants.
Nageoires : dorsale unique ; anale, caudale, pectorales plus ou moins développées; pas de ventrales.
Ce sous-ordre se compose de deux familles :
Mâchoires ayant une division médiane 1 . TÉTRA0D0NTn>És.
— sans division médiane 2. Orthagoriscidés.
'!, Famille des Tétraodonildés, Tetraodoniidx.
Corps assez allongé, mais pouvant se boursoufler par le refoulement de l'air dans une espèce de poche qui communique avec l'œsophage : queue distincte ; peau le plus souvent hérissée d'épines sur une étendue plus ou moins considérable, se redi'essant par Peffet de la dilatation du corps.
Tête; mâchoires ayant l'une et l'autre une division médiane et paraissant avoir deux dents chacune.
A-ppareil branchial ; trois paires de branchies ; cinq rayons branchiostèges.
Vessie natatoire grande à deux lobes.
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GKM(I<: PUOMÉC<)CÉl»IIALi;. ~ VROMECOCEPHALUS, Bibr.m.
Caractères du {^'enre d';iprès Hibroii :
Narines en forme de cupule recouverte d'une peau molle, un peu distendue et percée de deux orifices arrondis.
Des épines sur la tète, le dos et le ventre, ou bien seulement sur cette dernière région.
E[)iptère et hypoptèrc courtes, pointues ; uroptère à rayons externes plus longs que les autres.
LE PROMÉGOCÉPHALE LAGOGÉPIIALE. — PROMECOCEPHALIJS LAGOCEPHALUS, Bibron.
Poiss. France, I. II, p. 72.
Long. : 0,20 à 0,60.
Le profil supérieur est presque droit ; le profil inférieur est convexe de la tète à l'anale; la peau du ventre est plissée, garnie de quinze à vingt rangées longitudinales d'aiguillons à baseétoilée. — La tête est forte, à profil antérieur légèrement arrondi; les mâchoires sont avancées, recouvertes d'une substance éburnée, séparée en deux parties sur chacune d'elles et figurant ainsi quatre dents ; les yeux sont grands ; les narines sont plus rapprochées de l'orbite que du bout du museau. — La dorsale est au-dessus et un peu en avant de l'anale ; elle est triangulaire avec le bord postérieur légèrement échancré ; l'anale est semblable à la dorsale ; la caudale est échancrée ; la pectorale a sa longueur comprise cinq fois et demie à six fois dans la longueur totale, et, d'après Bibron, elle a les rayons supérieurs une fois au moins plus longs que les inférieurs.
D. 11 à 14; A. 10 à 12; C. G ou 7; P. 14.
La teinte est ardoisée ou bleuâtre sur le dos, blanchâtre ou gris perle sur les flancs et le ventre ; les jeunes portent généralement sur le ventre des taches arrondies d'un brun plus ou moins foncé et ordinairement, d'après Bibron, de larges bandes foncées en travers du dos.
Habitat. Océan, excessivement rare, Arcachon, Noirmoutiers.
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Famille des Orfhagoriscidés, Orihagoriscidœ
Corps tronqué en arrière, haut, comprimé; peau couverte de tubercules ou de scutelles, parfois hérissée d'épines chez les jeunes, dure, épaisse, non extensible. '
Tête ; bouche petite ; mâchoires sans séparation médiane.
Appareil branchial ; quatre paires de branchies ; une branchie ; accessoire. j
Nageoires; dorsale et anale hautes, reculées vers la caudale à laquelle elles sont plus ou moins unies ; pas de ventrales. j
Vessie natatoire nulle. |
GENRE ORTHAGORISQUE. — ORTIIAGORISCUS.
Caractères de la famille : i
Longueur du corps faisant une fois et demie la hauteur I. mole. j
— — deux fois au moins la hauteur 2. obloxg.
L'ORTHAGORISQUE MOLE. - ORTHAGOIUSCUS MOLA, Schneid. I
Poiss. France, t. II, p. 74. |
N. vulg. : Lune, Poisson lune. Lune de mer, côtes de TOuest ; Lune d'argent, Rayonne; Rot (outre), Roussillon; Mola, Cette; ', Muola, Nice.
Long. : 0,50 à 1,50 et plus.
Ce singulier animal présente des formes variables suivant l'âge ; dans les adultes, le corps est ovale, la hauteur est contenue une fois et demie dans la longueur; chez les jeunes, la longueur est à peine plus grande que la hauteur; chez les très jeunes, les deux diamètres sont égaux et le corps présente l'aspect d'un disque régulier; le dermosquelette est très dur, rude. — La tête est peu distincte du tronc; la bouche est petite ; les mâchoires sont d'une seule pièce, sans trace de séparation médiane ; les yeux sont petits, arrondis, rapprochés du profil supérieur de la tête. L'ouverture des ouïes est très petite, au devant de la base de la pectorale. La dorsale et l'anale sont pointues, très hautes, presque triangulaires; la caudale est courte, arrondie, occupant toute la hauteur du tronc
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entre la dorsale et l'aiiiile ; les pectorales sont peu développées, elles sont arrondies.
\iv. •.. — D. 10 à 18; A. 15 à 17; C. 12 à 16; P. 12.
Le dos est grisâtre ; les côtés sont d'un éclat argenté très vir. Les nageoires sont brunâtres.
Habitat. La Mole se trouve sur toutes nos côtes; mais elle est loiijoui's assez rare.
L'ORTHAGORISQUE OBLON(;. — ORTHAGORISCUS OBLONGUS
Sclnieid.
Puiss. France, t. II, p. 77.
Le corps a une longueur double au moins de sa hauteur; il ' est couvert dîme peau épaisse qui présente Taspect d'une mo- . saïque formée de petits segments polyédriques plus ou moins ;i lisses. La tète est plus longue que dans la Mole ; le museau l| est aussi plus étroit ; les yeux sont arrondis; les narines sont à pcHi près au milieu de la distance qui sépare Tœil du museau; la l'ente des ouïes est ovale, très voisine de la base de la pectorale. — Les nageoires impaires sont moins développées que : dans l'autre espèce ; la caudale est moins haute que Textréinité du tronc; les pectorales sont assez longues, triangulaires. Le dos estbrunâtre à reflets argentés ; les côtés et le ventre sont d'un gris argenté.
Habitat. Toutes nos côtes, mais excessivement rare ; iManche ; Océan, la Rochelle ; Méditerranée, Nice.
Il Sous-ordre des Sclérodermes, Sclerodermi.
Corps de l'orme variable, couvert de scutelles rudes ou de plaques osseuses.
1? Tête développée; museau plus ou moins avancé; bouche petite, donls séparées.
Vessie natatoire grande.
Cet ordre se compose de deux familles :
MoREAu. — Ichthyologie. 8
Pi
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Dorsale double 1 . Balistidés.
— unique 2. Ostracionidés.
Famille des Balistidés^ Balistidœ
Corps ovale comprimé, couvert de pièces rudes ; dix-sept ou dixhuit vertèbres.
Tête développée; museau avancé; bouche petite. Nageoires ; deux dorsales, la première épineuse.
GENRE BALISTE. — BALISTES, Linn.
Tête ; dents plus ou moins aplaties, sur deux rangées à la mâchoire supérieure, sur une seule rangée à la mandibule.
Appareil branchial ; fente des ouïes très étroite, au-dessus de Tarticulation de la pectorale; quatre paires de branchies; os pharyngiens dentés.
Nageoires ; première dorsale courte, à trois épines articulées sur une grande pièce osseuse ; seconde dorsale longue, opposée à l'anale; caudale de forme variée; pectorales peu développées; pas de ventrales complètes ; os pelvien portant à son extrémité une pièce épineuse suivie d'un repli de la peau soutenu par de petits aiguillons.
LE BALISTE CAPRISQUE. — BALISTES CAPRISCUS
Poiss. France, t. II, p. 79, fig. 91 anim.
N. vulg. : Fanfré, Nice; Porquet, Triocha, Cette; Purcell, Pyrénées-Orientales.
Long. : 0,15 à 0,3o, quelquefois 0,40.
Le corps est ovale, très comprimé, couvert d'une peau rude ou plutôt d'une espèce de cuirasse formée de pièces losangiques, étroites, dures, souvent garnies de tubercules épineux; les vertèbres sont au nombre de dix-huit, 7-)- 11. — La tète est haute; elle est, comme le corps, garnie de scutelles losangiques ; la mâchoire supérieure est munie de deux rangées de dents appliquées Tune contre Tautre; les dents de la rangée externe sont au nom])re de huit; les deux dents antérieures sont généralement un peu plus longues que les autres; elles sont très rapprochées et semblent former une espèce de bec
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pointu correspondant à celui de la mandibule quia huit dents
sur une seule rangée ; les dents sont assez larges, plus ou moins
coupantes; les yeux sont petits; les narines sont rapprochées
de Tœil ; Touverture des ouïes est réduite à une petite fente
placée en avant et au-dessus de l'insertion de la pectorale; les
os pharyngiens portent des dents pointues. — La première
I dorsale a trois rayons épineux articulés sur unepièce allongée;
la seconde dorsale est longue, opposée à l'anale ; la caudale
présente de grandes différences dans sa forme suivant le déve-
! loppement des animaux, elle est arrondie chez les jeunes
sujets, à peu près carrée chez les sujets de moyenne taille,
I en croissant chez les spécimens de grande taille ; les pecto-
! raies sont peu développées ; Tos pelvien porte à son extrémité
[ postérieure une pièce mobile, courte, terminée par des pointes
ou des dentelures, cette pièce est unie par un prolongement
cutané à une série d'épines soutenant une membrane qui se
continue jusqu'à l'anus.
Br. 6 ou 7. — D. 3 — 27 ou 28 ; A. 23 à 27 ; C. 10 à 12 ; P. H.
La coloration est d'un gris brunâtre teinté de jaune et de bleu, parfois d'un brun violacé; quelques sujets portent sur le corps et les nageoires verticales des taches bleues, jaunes, noirâtres.
Habitat. Méditerranée, rare, Nice, Marseille, Cette ; Pyrénées- Orientales. Océan ?
Famille des Ostraciojndés, Ostracionidie
Corps enfermé dans une espèce de carapace qui ne laisse de libre que le tronçon de la queue. Cette cuirasse, formée de pièces osseuses polygonales, tuberculeuses, soudées les unes aux autres, est tout à fait inflexible ; elle est percée de plusieurs ouvertures qui laissent aux organes la faculté de se mettre en rapport avec le monde extérieur. La queue, les nageoires, la membrane des ouïes, la bouche et les yeux ont seuls conservé leur mobilité. Les vertèbres du tronc sont soudées et immobiles, mais restent distinctes. Nageoires; dorsale unique, sans rayons épineux; pas de ven-
^ traies.
ï Vessie natatoire sans conduit pneumatophore.
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GEIVRE COFFRE. — OSTRACION, Liiin.
Corps de forme variable, polyédrique, à face abdominale aplatie.
Tête à profil déclive ; bouche petite, lèvres mobiles plus ou moins épaisses ; maxillaire supérieur très réduit, soudé à rintermaxillaire, dents coupantes ou pointues, sur une seule rangée à chaque mâchoire.
Yeux recouverts par la peau ; sourcil plus ou moins saillant.
Narines à double orifice ; en avant des yeux, dans une petite fossette.
Appareil branchial, ouverture des ouïes étroite, verticale.
Nageoires; une dorsale reculée au-dessus de Tanale ; une caudale, des pectorales.
Le genre Coffre comprend deux espèces :
Carapace à cinq arêtes; pas d'épine sur l'arête abdominale. 1. a bec. Carapace à trois arêtes; une épine sur l'arête abdominale. 3. trigone,
LE COFFRE A BEC. — OSTRACION NASUS, Bloch
Poiss. France, t. II, p. 83.
Les faces latérales et la face inférieure sont planes ;larégion supérieure est relevée par une crête médiane courbe allant de la tête à la dorsale en sorte que la carapace présente cinq arêtes distinctes ; Tarête abdominale n'est pas armée d'épine. La base de la dorsale est entourée parla carapace, qui forme en arrière un bouclier sur le tronçon de la queue. La tête est forte ; la cuirasse fait au-dessus de la bouche une saillie plus ou moins prononcée, comme un nez, un bec conique. — La dorsale est au-dessus et un peu en avant de l'anale.
D. <) ou 10: A. 9; C. 10; P. 10.
Sur la carapace et le tronçon de la queue se voient des taches noirâtres, arrondies, assez larges.
Habitat. Méditerranée, excessivement rare, Nice, Uisso.
CnORIGNATIIES. il'
LE COFFRE TRIGONE. — OSTRACIOS TRIGONUS, Linii
Polss. France^ t. II, p. 84.
N. vulg. : Coffre, Nice, Riss.
Long. : 0,20 à 0,40.
La carapace est triangulaire ; la crête du clos est mince ; les crêtes abdominales, très prononcées, portent Tune et lautre, un peu avant la base de l'anale, une épine très développée à pointe dirigée en arrière. La tête est assez forte ; l'ouverture rostrale de la carapace est un peu plus haute que large. — La dorsale n'est pas complètement entourée par la carapace, qui se termine en formant, à la base de la nageoire , une échancrure à peu près fermée en arrière parl'écusson isolé du tronçon de la queue. La caudale est tantôt arrondie, tantôt échancrée, de forme variable probablement suivant l'âge des sujets.
La coloration est d'un gris foncé ou d'un gris jaunâtre, avec des taches blanches dispersées sans régularité.
Habitat. Méditerranée, accidentellement, Nice, Risso.
III. Ordre des Ghorignathes, Chorignathi
Corps de forme variable; peau assez rarement nue ou tuberculeuse, généralement couverte d'écaillés à bord postérieur hsse ou dentelé, écailles cycloïdes ou ciénoïdes.
Tête ; intermaxillaire et maxillaire supérieur distincts, non soudés l'un à l'autre, excepté dans la sous-famille des Béloniniens ; mâchoires le phis souvent dentées. "
Appareil branchial; pièces operculaires ordinairement au nombre de quatre : opercule, sous- opercule, préopercule et interopercule; membrane et rayons branchiostèges plus ou moins développés; os pharyngiens le plus souvent dentés.
Vessie natatoire existant chez un assez grand nombre d'espèces, tantôt pourvue, (antôt privée de conduit pneumatophore.
Appareil digestif; canal intestinal ayant généralement une dilatation plus ou moins grande, l'estomac; souvent muni d'appendices pyloriques.
ACANTHOPTÉRYGIENS
Conservation de l'espèce ; fécondation presque toujours externe; ovoviviparité très rare.
L'ordre des Ghorignates se divise en deux sous-ordres; dans le premier, les rayons, soutenant la partie antérieure du lophioderme ou du repli de la peau qui forme les nageoires du dos et de l'anus, sont simples et épineux, ils sont mous et articulés dans le second.
Dorsale et anale à rayons antérieurs simples et
épineux 1 . Acantiioptérygiens.
Dorsale et anale à rayons mous et articulés 2. Malacoptérygiens.
I. Sous-ordre des Acanthoptérygiens, Acanthopterygii
Nageoires; les rayons de la première dorsale et de la première anale, quand il y en a plusieurs, ou les premiers rayons de la dorsale et de l'anale, sont simples, plus ou moins épineux; les ventrales manquent rarement, elles ont presque toujours un premier rayon épineux, elles sont variables dans leur position; les os du bassin sont ordinairement en rapport avec ceux de la ceinture scapulaire.
Vessie natatoire manquant assez souvent; quand elle existe elle est dépourvue de canal pneumatophore, excepté chez le Saurel, Caranx trachurus.
Les Acantiioptérygiens se divisent en trois tribus, suivant la position des ventrales.
Ventrales placées en avant des pectorales 1. JccutATiiEs.
— au-dessous des pectorales 2. Thoraciquks.
— en arrière des pectorales 3. Abdoaunaux.
Quelques Acantiioptérygiens sont privés de ventrales, ce sont de faux Apodes; ces nageoires manquent à toutes les époques de la vie ou seulement chez les adultes. En tout cas, il est facile de voir à quelle famille appartient chacun de ces faux Apodes; la caudale n'existe pas chez le Trichiure (Trichiuridés), elle est arrondie chez l'Anarrhique (Blenniidés), elle est fourchue chez le Stromatée, en croissant chez l'Espadon (Scombridés).
L TRIBU DES ACANTHOPTÉRYGIENS JUGULAIRES. A CA NTHOPTER YGIIJUG U LARES.
Cette tribu se compose de cinq familles :
a. Pectorales non pédiculées h.
Pectorales pédiculées d.
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Préopercule de forme ordinaire c.
Préopercule avec un prolongement postérieur,
une espèce d'éperon 3. Cam>ionymii»ks.
Ventrales à six rayons; deux dorsales 1. ïkachinidés.
— à moins de six rayons 2. Blennhdks.
l'p dorsale à rayons antérieurs isolés sur la tête. 4. LopinmÉs.
— — unis par une membrane 5. Batrachidés.
Famille des Trachinidés, Trachinidœ
Corps allongé, couvert d'écaillés lisses, peu développées, formant des espèces de bandes obliques, parallèles.
Tête; museau court; mâchoire supérieure moins avancée que la man(iil)ule; dents sur les mâchoires, le vomer, les palatins.
Appareil branchial; ouïes larffement fendues; six rayons branchiostèges; pseudobranchies.
Ligne latérale bien marquée.
Nageoires; deux dorsales, la première épineuse et courte, la seconde plus ou moins longue, opposée à Fanale; caudale coupée carrément ou légèrement échancrée; ventrales jugulaires, à six rayons, un é[)ineux et cinq mous.
Vessie natatoire nulle.
Appendices pyloriques en nombre variable.
La famille des Trachinidés se compose de deux genres :
Tète cuboïde, cuirassée en partie 1 . Uranoscope.
— comprimée, non cuirassée 2. Vjve.
GENRE URANOSCOPE. — UR.4N0SC0PUS, Linn
Corps plus ou moins cunéiforme, couvert d'écaillés lisses très petites.
Tête grosse et large, aplatie en dessus, en partie cuirassée ; museau très court; bouche à fente verticale; dents sur les mâchoires, le vomer, les palatins.
Yeux placés à la région supérieure de la tète, dirigés en haut.
Appareil branchial; fente des ouïes très grande.
Nageoires; deux dorsales, la première à rayons peu nombreux; pectorales grandes.
Appendices pyloriques; au nombre de onze le plus souvent dans notre espèce.
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L'URANOSCOPE RAT. — URANOSCOPUS SCABEB, Linii.
Poiss. France, t. [, p. 90, lî^-. 92, anim.
N. vulg. : Muou, Nice, Rascasse blanche, Responsadoux, Rat, Pro- * vence et Languedoc; Bioou, Cette; Rat, Roussillon; Rose, Oreille, Basses-Pyrénées.
Long. ; 0,1 o à 0,25, rarement plus.
Le tronc est épais; le dos est large, le ventre arrondi; la hauteur est comprise environ cinq fois et un tiers dans la longueur totale ; à partir de Tanus le corps est comprimé, et devient à peu près cunéiforme; la peau est couverte de petites écailles disposées en bandes légèrement obliques d'avant en arrière et de haut en bas. — La tête est cuboïde, aplatie en dessus et couverte de plaques osseuses chagrinées; le museau est court, aplati; la bouche est protractile; les lèvres sont garnies de petits tentacules; les mâchoires sont nues; Tintermaxillaire porte une bande de dents en cardes fines ; la mandibule est munie d'une rangée de dents crochues; la membrane intramandibulaire s'effile en un tentacule plus ou moins allongé. Le diamètre de l'œil est compris sept fois à sept fois et demie dans la longueur de la tête, il fait les trois cinquièmes de l'espace interorbitaire ; les sous-orbitaires soudés les uns aux autres forment une grande plaque à surface chagrinée ; le sous-orbitaire n'est pas articulé avec le préopercule. La fente des ouïes est excessivement grande ; les os pharyngiens sont garnis de dents en cardes assez fortes. La ligne latérale est bien marquée. — La première dorsale est courte, basse, à quatre rayons très grêles; elle est unie, par une membrane, à la seconde qui est très longue, opposée à l'anale; la caudale est bien développée, coupée carrément.
Br. G. — D. 4- l'i ; A 1/12; C. 10; P. 17 ; V. 1/5. — Vert. 23 à 2G.
La coloration est d'un gris brunâtre sur le dos avec des taches plus claires, d'un gris pâle sur les cotés, blanchâtre en dessous. La première dorsale est noire, la seconde grisâtre; l'anale est blanchâtre ; la caudale est gris noirâtre ; les pecto-
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raies sont grises avec une teinte violette à leur extrémité; les V(Milr;il('s sont rosées.
Habitat. iMcdilorranée, assez commun à Nice; très commun à Celle; assez commun à PorL-Vendi'cs. Océan, exclusivement rare, iiayonne.
GENRE VIVIî. — TRtCriIiWS, Arted
Corps allongé, comprimé, couvert de petites écailles minces; anus très avancé.
Tête comprimée ; musean court; bouche à fente très oblique; dents en velours sur les mâchoires, le vomer, les palatins, les ptérvgoïdiens; langue non dentée.
Yeux placés latéralement, vers le proTil supérieur de la tète.
Appareil branchial; fente des ouïes étendue; opercule armé d'une épine longue, dirigée en arrière.
Nageoires; première dorsale à six ou sept aiguillons très acérés; seconde dorsale et anale très longues, à plus de vingt rayons.
Vessie natatoire nulle.
Appendices pyloriques au nombre de six généralement.
Le genre Vive se compose de quatre espèces.
a. Épine sur le bord antérieur du sourcil manquant I . PEiriE Vive.
Épine plus ou moins développée b.
h. l^c dorsale à sept rayons 4. aiuignêr,
— six rayons c.
c. Taches ocellées sur le corps bien marquées... 3. a tète rayonnée.
— — nulles 2. commune.
A Cette le nom vulgaire des Vives est Idagna.
LA PETITE VIVE. — TRACHIiSUS VIPERA, Cuv
Pom. France, t. II, p. 9G.
N. vulg. : Toquet, Abbeville j^Boideroc, Dieppe; Boudereux, Garentan; Petite Vive, côtes de FOuest ; Lapouriche, Laponricha des Basques, Basses-Pyrénées.
Long. : 0,10 à 0,12, quelquefois 0,14.
La hauteur du tronc est comprise quatre fois à quatre fois et doux tiers dans la longueur totale; le dos est légèrement
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convexe; le profil du ventre est plus arqué que dans la Vive commune ; les écailles forment des bandes obliques moins i marquées que dans les autres espèces. — La tète est moins 1 raboteuse que dans les autres espèces; sa longueur fait le i quart de la longueur totale; la mâchoire supérieure a une | échancrure en avant dans laquelle est reçue la proéminence de | la mandibule. Le diamètre de l'œil mesure le cinquième de la j longueur de la tête ; il est un peu plus grand que l'espace préorbitaire; il n'y a pas d'épine sur le bord antérieur du sourcil, ni à l'angle antérieur et inférieur du sous-orbitaire ; les joues i sont nues. L'opercule et le sous-opercule ont de très petites I écailles; l'épine de l'opercule, dirigée horizontalement en j arrière, est très pointue et relativement développée ; le bord inférieur du préopercule est armé de deux épines. — La ligne latérale est rapprochée du dos. — La première dorsale a six épines, parfois sept chez les mâles ; elle porte sur les trois premiers espaces intraradiaires une tache d'un noir très foncé; la seconde dorsale finit avant Tanale, elle est d'un gris pâle; l'anale est blanchâtre ou d'un blanc jaunâtre ; la caudale est jaune pâle en avant, elle est noire sur le tiers postérieur; les pectorales mesurent le cinquième de la longueur totale, elles sont d'un jaune pâle; les ventrales sont blanchâtres.
Br. 6.— D. G ou 7 — 24; A. 1/24.
La coloration est d'un gris jaunâtre sur le dos avec un léger pointillé brun sur les bandes d'écaillés; sur les côtés, la teinte est d'un gris argenté passant au jaune pâle vers le ventre ; la gorge et le dessous du ventre sont d'un blanc d'argent ; les joues sont argentées avec un léger pointillé brun ; le dessus de la tète est marqué de petites taches formées par un pointillé noirâtre.
Habitat. Toutes nos côtes, commune dans la Manche, FOcéan, la Méditerranée.
Suivant M. Giglioli, cette espèce est ovovivipare. V. Cat. Peso, itai, p. 84: le fait est fort douteux. — Suivant Parnell, elle dépose son frai vers le milieu du printemps; Yarrell émet la môme opinion et' ajoute que la Grande Vive fraie en été.
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LA VIVE COMMUNE. — TRACHINIJS DRACO, Linn
Pohs. France, 1. 11, p. 98.
N. vulg. : grande Vive, Vive, Avive, Normandie; Liètre, Aunis ; Chatinedil, Biarritz; Idagna, Cette; Aragna, Nice. Long.: 0,20 à 0,30 et plus.
Le corps est comprimé et allongé ; sa hauteur est comprise ; six fois à six fois et demie dans la longueur totale; le profil , supérieur est presque droit, le profil inférieur est légèrement convexe. — La longueur de la tête est contenue quatre fois et demie à quatre fois et trois quarts dans la longueur totale ; les mâchoires sont garnies de dents en velours ainsi que le vomer, etc. Le diamètre de l'œil est contenu cinq fois et (juart à cinq fois et demie dans la longueur de la tête ; il est d'un tiers environ plus grand que l'espace préorbitaire; l'angle antérieur et inférieur du sous-orbitaire s'allonge en une ,| épine qui gagne le niveau de la mâchoire supérieure ; sur le bord antérieur et supérieur de l'orbite se montre une épine ; triangulaire, qui est séparée, par un espace étroit, d'une autre 1 épine plus courte dirigée en arrière. L'opercule se termine en i arrière par une longue épine, qui se porte jusqu'au-dessus de la base de la pectorale; l'angle postérieur et inférieur du préopercule forme une espèce d'épine. — La ligne latérale est bien marquée. Écailles, 1. long. 78 à 80, 1. transv. 50. — La première dorsale commence au-dessus de l'épine du scapulaire, ' ses trois premiers aiguillons sont très développés ; la seconde dorsale finit un peu en avant de l'anale ; l'anale a deux épines ' enveloppées dans la peau.
Br. G. — D. 0-30; A. 2/30; C. 15; P. 15; V. 1/5.
La première dorsale est marquée d'une grande tache noire
(jui s'étend sur les premiers espaces intraradiaires et sur les
; deux tiers du troisième espace, elle est blanchâtre dans le
' reste de son étendue; la seconde dorsale et l'anale sont d'un
gris très pâle, avec une large bande longitudinale de teinte
jaunâtre; la caudale est grisâtre avec des taches jaunâtres.
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elle a une bordure postérieure d\in gris noirâtre: les na- i geoires paires sont d'un blanc rosé. La partie supérieure du | corps est d'un gris roussàtre ou jaunâtre à reflets bleus, avec i des bandes ou des taches brunâtres dirigées obliquement de | haut en bas et d'avant en arrière; parfois les bandes sont plus I ou moins confondues; la partie inférieure du corps est rayée I de jaune. La tète est d'un gris foncé ou roussàtre avec des ] lignes bleuâtres qui se voient également sur les opercules et | les pièces scapulaires. 1
Habitat. Commune sur toutes nos côtes.
LA VIVE A TÊTE RAYONNÉE. - TRACHINUS BADITUS, Cuv. I
Poiss. France, t. II, p. 101, fig. 93, anim. Long. : 0,30 à 0,40.
La hauteur du tronc, qui l'emporte d'un tiers sur l'épaisseur, est contenue quatre fois et trois quarts à cinq fois dans la longueur totale. — La tête est massive ; sa longueur, qui est ! d'un tiers plus grande que sa hauteur, est comprise trois fois j et demie dans la longueur totale; la nuque est couverte de ! pièces osseuses marquées de stries profondes, disposées sui- 1 vaut trois directions différentes ; la l)ouche s'ouvre au delà du diamètre vertical de Toeil, elle est munie do dents en velours. L'iris est d'un rouge cuivré ; le diamètre de l'œil est contenu cinq fois et un tiers dans la longueur de la tète, il est à peine moindre que l'espace préorbitaire, il est deux fois et quart plus grand que l'espace interorbitaire ; le bord supérieur et postérieur du sourcil est denticulé ; â la réunion du bord antérieur au bord supérieur de l'orbite, il y a deux épines bien développées. La muqueuse tapissant la paroi externe de la chambre branchiale est d'un gris bleuâtre. — L'anale n'a généralement qu'un seul aiguillon ; la caudale est échancrée ; le : surscapulaire est couvert de stries qui forment de petites dentelures sur le bord supérieur.
Bi\ G. — D. G — 25 ou 20; A. 1/26; C. 2/14/2; P. IG; V. ï/5.
La première dorsale est noirâtre dans la plus grande partie
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^) de son étendue; elle est en arrière d'un blane grisâtre; la seconde est d'un gris jaunâtre pâle avec des taches brunes plus l'oncécs sur les rayons (jui ont la pointe noirâtre ; Tanale est Jaunâtre; la caudale est l'risâtre, son bord postérieur est noirâtre; les nageoires paires sont jaunâtres. Le dos et les parties latérales supérieures sont jaunâtres et marqués de taches noires (jui par leur rapprochement forment des anj neaux plus ou moins réguliers ; les anneaux les plus cons- , tants sont placés sur la ligne latérale au nombre de sept à \i neuf; entre eux, il y a d'autres 'taches noires ; le long du dos il 1 y a douze â ([uinze anneaux plus ou moins confus; au-dessous I de la ligne latérale, il y a souvent cinq ou six anneaux; les I flancs sont jaunâtres; le ventre est d'un jaune très pâle. La tête est en dessus d'un brun rougeâtre, sur les parties latérales et inférieures d'un violet très foncé; le museau est d'un brun rougeâtre.
Habitat. Méditerranée, rare, Nice, Cette.
LA VIVE ARAKINÉE. — TRACHINUS ARANELS, Guv
1 Poiss. France, t. II, p. 105, lig. 94, anim. Il Long. : 0,30 à 0,40.
lia hauteur du corps, d'un tiers plus grande que l'épaisseur, est comprise quatre fois et deux tiers à cinq fois et demie , dans la longueur totale. — La tête est forte; sa longueur est contenue quatre fois et demie à quatre fois et trois quarts dans la longueur totale; le museau est gros; la bouche est garnie de dents en velours, elle est fendue jusqu'à l'aplomb du diamètre vertical de l'œil. L'iris est jaunâtre; le diamètre de l'œil fait environ le sixième de la longueur de la tête, il est à peine plus grand que l'espace préorbitaire qui est égal à l'espace interorbitaire ; l'épine du sourcil n'est pas très développée. — La première dorsale est plus longuç que haute; elle est en grande partie noirâtre, d'un gris blanchâtre en arrière; la seconde dorsale est grisâtre avec des points bruns ; l'anale a deux épines, elle est grise, marquée d'une bande longitudinale plus foncée; la caudale, assez échancrée, est grisâtre
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avec des taches brunes clans ses deux premiers tiers, noirâtre dans le reste de son étendue; les pectorales et les ventrales sont grisâtres.
Br. 0. — D.7— 28; A. 2/28 ou 29; C. 2/15/2; P. 15 à 17 ; V. 1/5.
La coloration est d'un gris roussâtre vers le dos avec de très nombreuses taches noirâtres, d'un gris jaunâtre sous le ventre. La tête, le dos et les flancs sont marqués de points ou de petites taches arrondies noirâtres. Au-dessous de la ligne latérale règne une série de grandes taches noirâtres au nombre de six ou sept, quelquefois il y en a davantage.
Habitat. Méditerranée, assez rare, Nice, Cette.
Steindachner regarde le T. arcmeus et le T. radiatus comme étant de même espèce; les différences qui se remarquent entre ces Vives , ne permettent guère d'adopter l'opinion de l'auteur que nous venons de citer, V. Steindach., IcthtJi. Ber. Span. Portug. Rci^e, Wien, 1867, t. LVI, p. 96.
Les blessures faites par les aiguillons des Vives déterminent parfois des accidents fort graves. — Il m'est impossible de rappeler les différentes recherches faites sur l'appareil à venin des Vives. Je parlerai seulement de deux thèses pour le doctorat en médecine présentées à la Faculté de Paris. — La première ayant pour titre : « Contribution à Vétude de V appareil à venin chez les poissons du genre vive, a été soutenue par M. Gressin en 1884. — L'auteur cite l'opinion de quelques naturalistes à propos de la cause du danger qui résulte des blessures faites par les aiguillons des Vives, les uns niant, les autres affirmant la présence d'un appareil à venin chez ces Poissons. — De même que Guvier et Sonini, (ùiichenot, écrit M. Gressin, p. 13, ne veut pas admettre l'existence de venin, et il explique la gravité des piqûres de la même façon que les auteurs précédents... En 1849, Canestrini vient cependant jeter une note discordante... Pendant longtemps on a refusé à cette classe (poissons) l'existence d'appareils à venin ; mais on a récemment démontré que les épines canaliculées qui se trouvent sur le dos et sur les opercules des poissons du genre « trachine » sont des organes venimeux... Canestrini néglige de nous dire sur quelles expériences il a conclu, et qui a récemment démontré l'existence d'une glande. Aussi voyons-nous Moreau confirmer sans hésiter les affirmations de Sonini et de Cuvier ». — Avant de les critiquer, M. Gressin aurait dû prendre la précaution de se faire expliquer les textes dont il n'a pas compris le sens. Au lieu de sa traduc-
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tioii, Je vais donner la pliraso originale de GanesLiini : Si é negata pcr lumjo tempo laprcscnza dl organi velcmferi in qiœsta classe {Pisces), ma recenlemente fa diniostrato che le spine scanalate dorsali ed aperçulari ncl génère Trachinus, sono organi veneliferi (Byerley, 1849). V. Canestr., Compendio Zool. ed Anat. comp., Milano, 1869, t. I, p, 307. — Il me semble que le texte est assez clair et que le nom de celui qui a récemment démontré, etc., n'est pas oublié. — Évidemment M. (iressin a pris le nom de Byerley pour celui du libraire chez leiiui'l aurait été publiée, en 1849, la note un peu discordante qu'il attribue à Canestrini. — Quant à l'opinion que j'ai exprimée, elle n'est pas celle que me prête M. Gressin, on peut s'en convaincre en prenant la peine de lire ce que j'ai écrit t. II, p. 107 de mon travail. Je ne reconnais pas non plus le tableau résumant les caractères diiïérentiels des Vives {loc. cit., p. 25) que M. Gressin dit m'avoir emprunté. — Je regrette que M. Gressin m'ait obligé de réfuter les assertions qu'il a produites et de faire connaître la cause des erreurs qu'il a commises.
Dans la seconde thèse, soutenue en 1889, l'auteur, M. Bottard, s'occupe non seulement de l'appareil à venin des Vives, mais encore de celui d'un certain nombre de Poissons, aiusi que l'indique le titre de son travail : Les Poissons venimeux, Contribution à l'Hygiène navale. — M. Bottard établit une division des appareils à venin d'après cinq types distincts : 1, appareil à venin de la Synancée; 2, appareil à venin du genre Vive; 3, appareil à venin du Thalassophyrne; 4, appareil à venin de la Murène ; 5, appareil à venin du genre Scorpène. — Les glandes à venin paraissent formées de grosses cellules à contenu granuleux. Voici, d'après l'auteur, l'opinion du D^ Rémy sur la structure de la glande operculaire : M. le professeur agrégé Rémy, qui a bien voulu contrôler nos recherches propres, pense que la glande à venin de la Vive est une glande analogue, par sa structure, aux glandes sébacées. L. cit., p. 116. — Je ne puis faire une analyse complète de ce long travail, qui est le résultat de recherches fort intéressantes et mérite d'être consulté.
Famille des Blenniidés, BlennUdcC
Corps allongé, plus ou moins comprimé, assez rarement fusifornie; peau enduite de mucus, nue ou couverte d'écaillés généralenicul, peu développées.
Tête ordinairement comjnimée; màclioires dentées.
Appareil branchial; fente des ouïes généralement très grande;
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les deux membranes biaiichiostèf,'es s'unissent fréquemment sous j Fisthme du i^osier et ne paraissent entourer qu'une poche ; rayons branchiostèjj;es au nombre de six, rarement de cinq ou de sept. I Fausses branchies. !
Nageoires; dorsale unique le plus souvent, parfois divisée en 1 deux ou trois parties, très longue, occupant à peu près toute la longueur du dos, à rayons nombreux, parfois tous épineux, le plus souvent les rayons antérieurs sont simples, plus ou moins épineux, i excepté dans le Zoarcès, suivis de rayons articulés plus ou moins ' nombreux; anale longue; ventrales peu développées, manquant chez j l'Anarrhique, elles sont jugulaires, paifois cependant elles semblent } presque thoraciques. j
Vessie natatoire nulle. — Appendices pyloriques manquant, j Reproduction ; Tovoviviparité a été constatée dans quelques espèces. Cette famille comprend six genres.
a. Ventrales existantes b. \
— nulles G. Anauhhique.
b. Caudale distincte, libre c.
— unie à la dorsale et à l'anale 5. Zoarcès.
c. Veutrale à plusieurs rayons d.
— à un seul rayon apparent, très réduit, j
ècailleux 4. Gonnelle. j
cf. Dorsale triple 3. Thipti.hygion. j
— double 2. Cllnus. j
— unique 1 . Bleinisee. '
Gli^'Rlî: BMiKiMI-. — BLENNIUS, Arted
Corps allongé; peau nue, visqueuse.
Tête comprimée dans sa partie supérieure; museau court; bouche petite; dents sur une seule rangée qui se termine souvent aux , deux nicàchoires, ou à la mandibule seulement, par une canine à ; crochet tourné en arrière, plus ou moins isolée, parfois il y a deux | canines.
Yeux latéraux.
Appareil branchial; ouïes très ouvertes; six rayons branchiostèges.
Nageoires; dorsale très longue, très avancée, ayant onze à qua- ; torze rayons épineux ou simples, et un nombre plus ou moins grand de rayons articulés dont le dernier est généralement pourvu d'une membrane, qui s'insère sur le tronçon de la queue et parfois se pro- j longe sur la caudale. Anale longue. Caudale plus ou moins arrondie. Ventrales peu développées, à deux ou trois rayons, parfois quaire.
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Les Blennies ont à Cette plusieurs noms vulgaires : Bigoula, Masca, Lébré. Le genre Blennie se compose d'espèces assez nombreuses.
a. Tentacule du sourcil faisant au moins
le tiers du diamètre de l'œil b.
Tentacule du sourcil nul /.
b. Filaments sur la tête au nombre de
dix à douze
Filaments sur la tête nuls c.
c. Dorsale à peu près égale d.
— très inégale i.
d. Ocelle sur la joue bien marqué.,.
— sur la joue nul e
tK Tentacule du sourcil très court, pas
plus long que le diam. de l'œil., f. Tentacule du sourcil beaucoup plus long que le diam. de l'œil h.
f. Anale commençant après la fui de
la pectorale g.
Anale commençant sous le tiers postérieur de la pectorale
g. Mâchoire supérieure sans canine
bien distincte
Mâchoire supérieure avec une canine forte, bien distincte
h. Dorsale séparée du bord postérieur de l'orbite par une distance égale
à l'espace préorbitaire
Dorsale séparée du bord poster, de
l'orbite par une distance plus
grande que l'espace préorbitaire.
'/. Dorsale à partie antérieure élevée. ,/.
Dorsale à partie antérieure plus
basse que la région molle
i. Dorsale à partie antérieure marquée
d'un ocelle
Dorsale sans ocelle /.-.
k. Hayons antérieurs de la dorsale dépassant les suivants
Rayons antérieurs de la dorsale ne
dépassant pas les suivants
l. Filaments sétacés sur le milieu de
la tête plus ou moins nombreux.
Filaments sétacés sur le milieu de
la tête nuls m.
m. Appendice à la narine manquant,
Appendice de la narine palmé 7i.
n . Bord postérieur de l'orbite plus près de la dorsale que du bout du
museau
Bord postérieur de l'orbite au mi-
Mdreat. — Ichthyologie.
LE BLENNIE PAON. — BLEN^IIUS PAVO, Riss. j
Poiss. France, t. II, p. 111, fig. 95, anim. i
N. vulg. : Bigoûla, Cette; Bavecca, Nice. !
Long. : 0,09 ti 0,11. ;
Le corps est comprimé, surtout après l'anus ; sa hauteur est ! comprise quatre fois et demie à cinq fois et demie dans la | longueur totale. — La tête est aussi haute que longue, elle j mesure à peu près le cinquième de la longueur totale ; chez les mâles adultes, elle est surmontée d'une crête charnue, érec- ' tile ; chez les jeunes mâles et les femelles cette crête est nulle ! ou à peine sensible; le museau est court; les dents sont au i nombre de vingt-deux à trente à la mâchoire supérieure, de ' seize à vingt-deux à la mandibule ; la dernière dent est une ■ canine qui est très crochue et beaucoup plus forte à la mandi- , bule qu'à la mâchoire supérieure. Le diamètre de l'oeil fait le | cinquième de la longueur de la tête ; il est d'un tiers moins 1 grand que l'espace préorbitaire ; le sourcil porte un tentacule très petit. — La dorsale est régulière ; elle commence au- j dessus de l'opercule et se continue jusque vers la caudale à ; laquelle elle est unie par la membrane qui attache son dernier rayon sur le tronçon de la queue ; Tanale est moins haute que la dorsale; ces deux nageoires sont d'une teinte verdâtre avec une bordure d'un brun violacé, chez quelques mâles, l'anale est bordée de bleu; la caudale est arrondie, elle est d'un vert plus ou moins foncé avec le contour rougeâtre chez j les mâles ; les pectorales sont grandes, oblongues, d'un vert j jaunâtre ; les ventrales sont d'une teinte jaunâtre. j
D. 12/21 ou 22; A. 24 ou 25; C. 13; P. 14; V. 1/3. - Dents |±^i^^ j
Le plus généralement, la teinte de la région supérieure du" corps est d'un jaune verdâtre avec six ou sept larges bandes \ verticales d'un bleu foncé descendant de la base de la dorsale ; jusque sur le milieu des flancs, souvent des lignes d'un bleu'
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lilas })orcleiit les }3andes verticalos. La partie inférieure est crun jaune verdàtre. Sur la tempe est un grand ocelle ovale, noirâtre, cerclé de blanc lilas chez les femelles, de bleu chez les mâles ; du sommet de la tête partent deux bandes assez larges d'un vert noirâtre, la bande postérieure se termine vers la membrane branchiostège, Fantérieure descend vers Tœil, où elle est interrompue, reprend sous Torbite et va rejoindre sous la gorge la bande du coté opposé. Chez les mâles adultes, la crête est d'un jaune plus ou moins brillant.
Habitat. Méditerranée, assez commun à Nice, Toulon, Marseille; très commun à Cette, étang de Than; assez commun à Port-Vendres. Océan, assez rare, Arcachon, Moulleaii.
LE BLENNIE PALMICORNE. - BLENNWS PALMICORNIS
Poiss. France, t. 11, p. 114.
N. vulg. : Bavecca, Nice; Loca, Cette; Cabot, Basses-Pyrénées.
Long. : 0,12 à 0,15.
En avant le corps est assez large, assez épais, il est comprimé à partir de l'anus ; sa hauteur est comprise quatre fois et quart à cinq fois et demie dans la longueur totale. — La tête est à peu près aussi haute que longue ; sa longueur mesure le cinquième environ de la longueur totale ; son profil supérieur décrit une courbe allongée. La bouche est petite ; les mâchoires sont armées de trente-quatre à trente-huit dents; à la mâchoire supérieure la canine manque, ou elle est peu distincte des autres dents ; à la mandibule, elle est crochue, fort apparente. Le diamètre de l'œil fait le cinquième environ de la longueur de la tête, la moitié de l'espace préorbitaire ; le tentacule du sourcil est une palmette à quatre, cinq ou six divisions, il n'a guère que la moitié de la longueur du diamètre de l'œil. — La ligne latérale, bien marquée, forme une grande courbure au-dessus de la pectorale. — La dorsale est très avancée, elle commence au-dessus de l'insertion des ventrales; elle est régulière ; une membrane Tunit à la caudale; elle est d'une teinte gris jaunâtre et souvent marquée d'une tache noire dans son premier espace intraradiaire ; l'anale a,
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près de son bord libre, une bande brunâtre parfois peu distincte ; la pointe de ses rayons est blanchâtre ; sur le premier rayon est une excroissance charnue, souvent déprimée ; toutes les nageoires sont tachetées de brun ; les pectorales et la caudale sont parsemées de points rougeâtres ; parfois les pectorales sont jaunâtres avec des taches d un rouge ocracé.
D. 12 ou 13/19 à 21 ; A. 22 à 24 ; C. 1:3; P. 14; V. 2.
La coloration est très variable ; elle est olivâtre ou brunâtre avec des macules noirâtres.
Habitat. Méditerranée, assez commun à Nice; assez rare, Port- Vendres. Océan, assez commun à (ïuétary; rare à Arcachou. Manche excessivement rare, le Havre.
LE BLENNIE CAGNETTE. — BLENNUJS CAGNOTA, Linn
Poiss. France, t. II, p. IIG.
N. vulg. : Chasseur, lac du Bourget; Lièvre, Agde; Bavecca, Nice.
Long. : 0,10 à 0,12 et même 0,1a.
Le corps est d'une souplesse remarquable; sa hauteur est contenue de cinq fois à six fois et demie dans la longueur totale. — La tête est longue, sa longueur mesurant à peu près le quart de la longueur totale; chez les mâles adultes, elle porte une crête allongée, tranchante, se terminant un peu en avant de la dorsale ; le museau est arrondi ; les mâchoires ont chacune en arrière et de chaque côté une grande canine crochue; le nombre des incisives est variable, il y en a de seize à vingt-quatre et parfois vingt-huit à la mâchoire supérieure et quatorze à dix-huit, rarement vingt-deux, à la mandibule. Le diamètre de Tceil est compris quatre fois à quatre fois et deux tiers dans la longueur de la tête ; il est d'un tiers plus petit que l'espace préorbitaire ; le tentacule du sourcil est placé en arrière du diamètre vertical de l'œil, il est beaucoup moins long que le diamètre de l'œil. L'orifice antérieur de la narine est garni d'un appendice tentaculaire plus ou moins grand. — La ligne latérale est bien marquée; elle décrit en avant une courtie allongée, -^ Lu dorsale commence au-dessus
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de l'angle de Topercule, elle est lég'èrement échancréo ; elle se termine par une membrane qui tantôt finit sur le tronçon de la queue, tantôt gagne la base de la caudale, elle est d'une teinte jaunâtre avec de petites taches brunes, d'autres taches plus larges sont disposées en séries vers la base de la nageoire; la pointe des rayons est d'un blanc rosé. L'anale est souvent précédée de deux fraises ; elle commence après la fin des pectorales, elle se termine par une membrane qui ne va pas aussi loin sur le tronçon de la queue que la membrane de la dorsale; elle est jaunâtre avec une bordure d'un brun assez foncé : la pointe des rayons est blanchâtre. La caudale est coupée à peu près carrément avec les angles arrondis ; elle est d'un jaune souvent teinté de rose chez les mâles; elle est jaunâtre, dans les jeunes, avec des taches brunes sur les rayons. La pectorale est jaunâtre; elle mesure environ le cinquième de la longueur totale; la ventrale en fait le sixième, elle est jaunâtre ou d'un vert tirant sur le jaune.
D. 12/lT à 20; A. 18 a 20; C. 12 à 14 ; P. 14 ; V. 4.
La coloration est très variable, le plus souvent d'un jaune verdâtre, plus ou moins pointillé de brun; le ventre est jaunâtre; la gorge est d'un jaune assez clair. Il y a ordinairement sur les joues deux bandes foncées dirigées d'arrière en avant et de bas en haut.
Habitat. Eaux douces, Garonne, canal du Midi, Lez, Var, lac du Bourget et ses affluents.
LE BLENNIE DE ROUX. — BLEN^WS ROUXU Gocco
Poiss. France, t. II, p. 120.
Lonç. : 0,05 à 0,06.
La hauteur du tronc, qui est très comprimé, est contenue cinq fois et demie dans la longueur totale. — La tète a le prohl antérieur légèrement courbe; sa longueur fait le cinquième de la longueur totale; le museau est court; les dents sont grêles, excepté les canines qui sont crochues et beaucoup plus fortes â la mandibule qu'à la mâchoire supérieure. Le
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diamètre de Toeil mesure le quart de la longueur de la tête ; le tentacule du sourcil est légèrement palmé, il est moins grand que le diamètre de Toeil ; le tentacule de la narine est plus long et plus grêle. — La ligne latérale disparaît après la pectorale. — La dorsale est égale; elle commence avant la fm de Topercule ; elle est libre en arrière; Tanale commence sous le tiers postérieur des pectorales, ou peut-être un peu avant; la caudale est arrondie ; les pectorales sont triangulaires ; les ventrales sont longues, elles vont jusqu'à Tanus.
Sur le frais, d'après Bonaparte, le corps est transparent, pointillé de noir sur le dos ; le ventre est argenté ; une bande châtain foncé va de Tœil à la queue.
Habitat. Méditerranée, rare, Cette.
o. LE BLENNIE (^ATTORUGINE. -- BLENNWS GATTOliVGINE.
Poiss. France, t. II, p. 121.
N. vulg. : Cabot à Cherbourg; Cabos, Biarritz, Giiétarv.
L'épaisseur du tronc fait la moitié de la hauteur qui est comprise quatre fois à quatre fois et demie dans la longueur totale. — La tête est comprimée, sa longueur est contenue quatre fois et demie dans la longueur totale ; son profd supérieur est arrondi, la courbe est interrompue, en arrière des tentacules surorbitaires, par une échancrure transversale ; la bouche est grande; les mâchoires ont chacune une rangée de trente-six à quarante dents; il n'y a pas de véritables canines, seulement la mandibule porte en arrière parfois une ou deux dents séparées des autres et légèrement crochues. Le diamètre de l'œil, d'un tiers moindre que l'espace préorbitaire, fait le quart de la longueur de la tête ; le tentacule du sourcil est en arrière du diamètre vertical de l'œil, il est plus long; il se partage dès la base en ramifications, qui généralement se divisent elles-mêmes en lilets plus ou moins nombreux ; à l'orifice antérieur de la narine est un petit tentacule un peu frangé.
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— La dorsale est très avancée ; la distance qui sépare son premier rayon du bord postérieur de l'orbite est moins grande que la distance comprise entre ce même bord et Textrémité du museau; elle est généralement échancrée, plus haute en arrière ; elle se termine par une membrane qui l'unit à la base de la caudale ; elle est de teinte variable d'un gris foncé ou d'un brun jaunâtre; elle porte souvent sur les troisième et quatrième rayons et sur l'espace intraradiaire, une tache noirâtre, quelquefois d'un bleu foncé; l'anale commence après l'extrémité des pectorales et finit avant la dorsale ; elle est d'un gris jaunâtre, parfois bordée d'un liséré noirâtre avec la pointe des rayons blanche; la caudale est tantôt grisâtre avec des taches noires, tantôt d'une teinte uniforme ainsi que les nageoires paires; parfois cependant le tiers postérieur de la pectorale est d'un roux plus ou moins clair.
D. 12 à 14/J7 à 20; A. 21 ou 22; V. 1/2.
Le dos est d'un gris brun tirant sur le roux semé de petites taches foncées avec des bandes verticales qui se prolongent sur la dorsale; quelquefois une bande brunâtre, plus ou moins continue, va de la pectorale à la caudale ; le ventre est gris roussâtre ; la tête porte en dessus des taches ou des bandes brunes ; il y a sous le menton et sous la gorge deux bandes d'un brun foncé ; la teinte générale est parfois uniforme d'un brun tirant sur le roux.
Habitat. Toutes nos côtes, Méditerranée, assez commun, Nice, Marseille, Cette. Océan, assez rare, la Rochelle. Manche, rare, Granville, Clierbourg.
Le Blemiic rouge. — Blennius ruber.
Poixs. France^ t. Il, p. 124.
Long. ; 0,16.
Ce Blennie, écrit Valenciennes, est parfaitement semblable au Gattorugine pour les formes, mais il semble en différer, parce que son tentacule sourciller paraît plus court, et que
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dans certaines circonstances du moins il prend une teinte générale d'un rouge vif.
Les rayons des nageoires sont comme le corps d\m rouge de feu ou de sang, et il y a dans leurs intervalles des lignes obliques blanches; et Valenciennes termine ainsi: ne serait-ce pas un Blennie gattorugine dans quelque état passager, peut-être dans la saison de l'amour ?
Habitat. Océan, Ouessant. Manche, Granville. — Au Pouliguen, j'ai remarqué un Blennie gattorugine à tentacule du sourcil rougeàtre, qui m'a paru être un jeune mâle.
LE BLENNIE TENTAGULAIRE. — BLENNWS TENTACULARIS
Brunn.
Poiss. France, t. II, p. 125.
N. vulg. : Bavecca, Bavoua, Nice.
Long. : 0,10 à 0,42 et même 0,15 d'après Risso.
La hauteur du tronc faille cinquième environ de la longueur totale, elle est égale à la longueur de la tête ou un peu moindre ; le museau est arrondi ; le nombre des dents à chaque mâchoire varie de vingt-six à trente, la dent postérieure est une canine crochue beaucoup plus développée que les autres dents ; la canine de la mâchoire supérieure est aussi forte et parfois même plus forte que celle de la mandibule; la mâchoire inférieure a souvent deux ou quatre dents de moins que l'autre mâchoire. Le diamètre de Toeil est compris de quatre à cinq fois dans la longueur de la tête, il est plus court que l'espace préorbitaire ; le sourcil porte un peu en avant du diamètre vertical de l'œil, un tentacule allongé, plus grand que l'espace préorbitaire, dentelé mais généralement beaucoup moins divisé que chez le Blennie gattorugine. Le tentacule de l'orifice antérieur de la narine est plus développé que celui du Blennie gattorugine, il est ordinairement plus grand que le diamètre de l'œil. 11 n'y a presque jamais de ligne latérale bien marquée. — La dorsale est régulière ; elle est alla-
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chée sur le tronçon de laquelle par une petite membrane, qui le plus souvent finit avant la base de la caudale, mais qui parfois la dépasse et se prolonge sur les rayons supérieurs de la nageoire ; elle est grisâtre, tachetée de jaunâtre, elle est marquée, dans le premier espace intraradiaire, d'une tache qui s'étend jusqu'au quatrième aiguillon chez quelques sujets ; le bord postérieur de l'orbite est à la même distance du bout du museau que du commencement de la dorsale. L'anale commence après la fin des pectorales ; elle est grisâtre rayée de blanc et de brun, parfois elle est d'un brun assez clair uniforme avec la pointe des rayons blanchâtre. La caudale est assez longue, de teinte brunâtre. Les pectorales, nous lavons dit. finissent avant le commencement de l'anale ; les ventrales sont grêles, effilées; les nageoires paires sont brunâtres.
Br. G. — D. 12 à U/19 à .21 ; A. 23 à 25; C. 11 ; P. 14; V. 2.
Le plus souvent la teinte générale est d'un gris roussâtre, ti(jueté de noir, avec sept ou huit grandes bandes verticales, parfois ces bandes manquent et le dos et les cotés ne portent que de petites macules noirâtres ; la tète est d'un brun tirant ^ur le roux avec des taches brunes; la gorge est d'un brun rougeàtre assez clair.
Habitat. Méditerranée, assez commun à Nice, Marseille; assez rare à Cette.
Le Blennie graphique. — hlennlas graphicus, Riss.
Poiss. France, t. II, p. 128.
Long. : 0,07.
Le Graphique n'est probablement qu'une variété du Bl. tentaculaire. D'après Risso, le corps est comprimé, la tète est presque arrondie, la bouche, étroite, est garnie de petites dents; les latérales droites, épaisses; l'œil rond, muni en dessus d'un long tentacule subulé, ayant chacun deux appendices à leur base ; la ligne latérale, droite, ne s'étend que jusqu'aux nageoires pectorales, disparaît ensuite. — Sur la figure donnée par Risso, la dorsale est libre en arrière, et la ventrale
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a trois rayons dont le médian est le plus allongé. D'après Risso, il n'y a que cinq rayons branchiostèges, chez le Blennie graphique, il y en a six dans le Blennie tentaculaire.
Br. 5.-D. 38; A. 2G; C. 10; P. 15; Y. 2. Riss.
Le système de coloration est d'un jaune rougeâtre, finement pointillé de brun; les opercules sont bariolés de petites ondulations d'un bleu céleste ; les nageoires sont variées de vert, de jaune et de verdàtre, Riss.
Habitat. Médilerranée, Nice.
LE BLENNIE PAPILLON. — BLENiSWS OCELLARIS, Linu
PoUs. France, t. II, p. 128.
N. vulg. : Bavecca, Nice ; Baveuse, Marseille ; Lébra, Diable, Bigoula, Cette.
Long. : 0,15 à 0,18.
La hauteur du tronc est contenue quatre fois et demie à cinq fois et quart dans la longueur totale. — La tète est forte ; sa longueur est comprise quatre fois à quatre fois et demie dans la longueur totale ; le museau est court ; les mâchoires sont garnies de dents assez longues, serrées, grêles, au nombre de trente à trente-six, rarement plus, à la fin de la rangée est une canine longue, forte, crochue, ordinairement plus développée à la mandibule, qui parfois porte une double canine. Le diamètre de l'œil est contenu trois fois et demie à quatre fois dans la longueur de la tête, il est un peu moins grand que l'espace préorbitaire, le tentacule sourciller est inséré un peu en avant du diamètre vertical de l'œil, il est de longueur variable ; à l'orifice antérieur de la narine se montre généralement un petit tentacule. — La ligne latérale est nulle ou peu visible. — La dorsale est très haute en avant ; elle présente une échancrure profonde à la réunion des rayons épineux et des rayons mous ; elle est d'un gris pâle teinté de brun assez clair, avec des taches d'un brun plus foncé ; sur le sixième et le septième rayon épineux se dessine une tache ovale, noirâtre ou noir bleuâtre, à pourtour blanchâtre, cette espèce
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docelle occiipo la partie supérieure des rayons, mais n'atteint pas le bord de la nap;eoire. L'anale est d'un jaune pâle vers son insertion, brunâtre dans le reste de son étendue généralement avec la pointe des rayons blanchâtre. La caudale est d'un gris noirâtre ainsi que les pectorales; les ventrales sont brun à 1res.
D. Il ou 12/ii à IG; A. 18; C. Il à 13; P. 12; V. 1/2.
La coloration est très variable; elle est d'un gris cendré ou
verdâtre, roussâtre, jaunâtre, avec quatre, cinq, parfois six
■i bandes brunâtres qui de la région dorsale descendent vers les
■côtés; ces bandes sont en général mal dessinées chez les
grands individus, et le corps est marqué de taches noires ; le
ventre est d'un gris jaunâtre. La tête est d'un brun jaunâtre
avec des points et de très petites bandes d'une teinte plus
' foncée ; elle est marquée en arrière des yeux d'une espèce de
V d'un blanc jaunâtre dirigé d'avant en arrière.
Habitat. Méditerranée, commun à Nice, Toulon, Cette. Océan, très rare. Manche, très rare, le Havre.
LE BLENNIETÊTE ROUGE. — liLENNIUS ERYTHROCEPHAIUS
Riss.
PoLss. France, t. II, 131.
N. vulg. : Bavecca, Nice.
Long. : 0,08 à 0,10.
La hauteur du tronc est contenue trois fois et trois quarts à
quatre fois et demie dans la longueur totale. — La tète est
d'un quart environ plus haute que longue ; sa longueur est
comprise cinq fois à cinq fois et quart dans la longueur totale ;
I elle porte, chez les mâles, une crête un peu moins élevée que
' celle du Blennie paon; à la suite des dents ordinaires, qui sont
au nombre de vingt-six environ à la mâchoire supérieure, d'une
vingtaine à la mandibule, existe une canine développée. Le
.diamètre de l'œil fait le quart de la longueur de la tête;
' ile tentacule sourciller est petit, ne semble pas divisé. — La
dorsale commence au-dessus du milieu de l'opercule; ses deux,
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trois, parfois quatre premiers rayons sont plus élevés que les
suivants dont ils sont séparés par une échancrure.
D. 12 ou 13;21 ; A. 22 ou 23.
j.a teinte générale est d'un gris verdâtre avec des bandes verticales mal dessinées, d'un brun plus ou moins foncé. Une tache rouge minium s'étend sur la tête et les premiers rayons de la dorsale. Les nageoires sont d'un vert jaunâtre avec un pdinlillc brun.
Habitat. Méditerranée, très rare, Nice.
t). Ll-: BLENNIE SPHINX. — BLE^JSWS SPHINX, Valenc.
Poiss. France, t. II, p. 133.
Long. : 0,0;i6 à 0,07.
L;i 11 au leur du tronc est généralement un peu plus grande (jur la longueur de la tête qui est comprise cinq fois et demie a riiKi '*^i^ 6t trois quarts dans la longueur totale; le museau est très court; il y a une, parfois deux canines développées à cliaqur iiiàclioire, plus une quarantaine de dents ordinaires ;i l;i mâchoire supérieure, une trentaine à la mandibule. Le diaiiK-Ire de l'œil fait le quart à peu près de la longueur de la tète, il est moins grand que l'espace préorbitaire ; le tentacule du sourcil est de longueur très variable, il est sétacé, non divisé; le tentacule nasal est fort réduit, parfois difficile à \i>ir. — La dorsale est très échancrée dans son milieu ; la partir t'j»ineuse est sensiblement plus élevée que la partie iiinllr ; la moitié supérieure de la région épineuse est parcourue par ciiKj bandes longitudinales lilas et argent ; la moitié inlV-ricure (\r la partie épineuse et la région molle sont d'une l.'iiilr vcrdàlre avec des taches brunes dans la région épiiit'iis.' fi (les points argentés, disposés en séries sur la partie Minjlr. Lîuuilc cst jaunâtrc, bordée de noir; la caudale est <1 lin K'is vcidalre; les ventrales sont jaunâtres ainsi que les prcloralfs.
1>. l'I'lG; A. 10 ou 20; C. 10 ou II ; P. 14; V. 2.
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Le corps est d'un vert jaunâtre avec cinq ou six bandes verticales d'un vert olive à bordure blanche ; des bandes noirâtres marquent le museau, les joues, la gorge ; un ocelle ovale, bleu de ciel, encadré de rouge, se montre sur la tempe; il y a généralement une bande verticale noirâtre en avant de la pectorale ; parfois la teinte générale est d'un jaune grisâtre avec quelques bandes brunes verticales.
Habitat. Méditerranée, très rare à Nice; assez commun à Poit- Vendres.
JO. LE BLENiNIE AUX DORSALES LNÉGALES. — BIEJSNWS IN^QVALIS, Valenc.
Poiss, France, t. II, p. 135, tlg. 90, anim. Long. ; 0,0o à 0,06.
La hauteur du tronc est comprise de quatre à cinq fois dans la longueur totale. — La longueur de la tète est contenue quatre fois à quatre fois et deux tiers dans la longueur totale ; le museau est court, la bouche petite; il y a sur les mâchoires une rangée de douze à quatorze dents terminée ])ar une canine crochue assez forte, plus développée à la mandibule qu'à la mâchoire supérieure. Le diamètre de l'œil fait le quart ou le cinquième de la longueur de la tète; il est d'un tiers plus petit que l'espace préorbitaire ; le tentacule sourcilier est en général moins grand que le diamètre de Tceil. il se divise parfois en plusieurs fdaments; le tentacule nasal est encore plus court que l'autre, il est bifurqué. — La dorsale (»sl très inégale, très échancrée; elle est dans sa région épineuse beaucou]) plus basse que dans sa région molle, elle est attachée par une membrane sur le tronçon de la queue ; l'anale commence assez loin des pectorales; les ventrales sont assez courtes ; les nageoires verticales et les pectorales sont jaunâtres avec des points orangés sur leurs rayons; les ventrales sont jaunâtres.
D. II ou 1?/1G ou 17; A. 17 à lî); C. 10; V. 2. La teinte est d'un jaune grisâtre sur la tète et la partie anté-
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rieure du tronc ; jaunâtre vers le dos avec cinq à huit courtes bandes verticales noirâtres ; les côtés sont jaunâtres, tiquetés de brun ; la gorge et le ventre sont lilas. Des raies brunes marquent les joues et les pièces operculaires.
Habitat. Méditerranée, très rare à Cette, rare à Port-Yendres.
LE BLENNIE CHEVELU. — BLENISIV?^ CRUSITIS, Cu
Poiss. France, t. II, p. 137.
Long. : 0,0o à 0,10.
Chez les jeunes animaux, la hauteur du corps est contenue! cinq fois à cinq fois et demie dans la longueur totale, quatre fois à quatre fois et demie chez les grands. — La longueur de ] la tête mesure le cinquième de la longueur totale ; le museau ; est court ; les mâchoires ont une trentaine de dents très lisses; i pas de canine à la mâchoire supérieure, une fort petite à la mandibule. Le diamètre de l'œil fait le cinquième de la longueur de la tête, la moitié de l'espace préorbitaire ; le sourcil! porte trois ou quatre petits tentacules déliés; sur le milieu de j la tête, de l'espace interorbitaire à la dorsale, se trouvent dix! à douze filaments sétacés ; le tentacule nasal paraît manquer. 1 — La dorsale commence avant la fin de l'opercule, elle porter une tache noire dans son premier espace intraradiaire ; l'anale , est bordée de noir, elle a des excroissances en champignons sur les deux premiers rayons; les pectorales ne vont pas jusqu'à l'anale.
D. l2/i4 ou 15; A. 2/lG à 18; C. 15; P. 16; V. 1/2.
La teinte est variable, tantôt d'un brun assez uniforme, tantôt d'un gris brunâtre avec de larges taches noires formant! des bandes verticales sur le dos et le haut des côtés. ;
Habitat. Océan, excessivement rare, la Rochelle.
LE BLENNIE DE MONTAGU. — BLENNWS MONTAGUl, Fiera
Poisi. France, t. II, p. 4 38.
Long. : 0,0:J à 0,08.
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La hauteur du tronc est comprise cinq fois et demie à six fois dans la longueur totale. — La tête est aussi haute que longue, sa longueur fait le cinquième de sa longueur totale ; le museau est court ; la mâchoire supérieure est légèrement avancée, elle est garnie d'une rangée de quarante à cinquante dents ; il y en a une dizaine de moins à la mandibule, qui seule est armée d'une canine assez forte ; sur le milieu de la tète est attaché un lambeau charnu, plus haut que large, de forme triangulaire, garni de nombreuses petites franges, principalement sur le bord supérieur; à la suite se montrent sur la nuque cinq ou six filaments sétacés. Le diamètre de l'œil mesure le quart de la longueur de la tête; il n'y a pas de tentacule sur le sourcil. Le tentacule nasal est petit. — La dorsale commence avant la fin de lopercule ; elle est échancrée; elle est attachée par une membrane au tronçons de la queue; elle est d'un gris pâle, avec de petites taches brunes sur les rayons. L'anale commence après l'extrémité des pectorales ; elle est d'un gris pâle avec une bordure d'un gris rougeâtre ; la pointe des rayons est blanchâtre. La caudale est arrondie, assez courte, d'un gris jaunâtre pâle, avec trois ou quatre rangées de points gris rougeâtre formant des bandes verticales. Les pectorales sont bien développées, de teinte grisâtre ; les ventrales sont moitié moins longues que les pectorales, d'un blanc jaunâtre.
D. 13 ou I:|/1G à 18; A. 17 ou 18; C. 12; P. 12 ; V. 2.
La teinte générale est un gris brunâtre avec des taches plus foncées; ordinairement une série de taches blanches se montre sur les cotés, allant des pectorales à la caudale; la gorge est d'un gris roussâlre ; le ventre d'un gris bleuâtre.
Habitat. Méditerranée, très rare, Mce. Océan ? Manche, excessivement rare, HoscofT, Perros.
n. LE RLENNIE BASILIC. — BLENNWS BASILISCUS, Valenc.
Poîi.,s\ France, t. II, p. 140.
Long. : 0,1 ;i a 0,18.
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La hauteur du tronc fait le cinquième de la longueur totale. — La longueur de la tête est contenue quatre fois et trois quarts à cinq fois et demie dans la longueur totale ; le museau est court ; la mâchoire supérieure est munie d'une trentaine de dents, Tinférieure en a quelques-unes de moins; la dernière dent est une canine assez faible à la mâchoire supérieure, beaucoup plus forte à la mandibule; la crête est mince, assez haute, moins saillante que dans le Blennie paon; il n'y a pas de tentacule nasal, ni de sourciller, à moins de donner ce nom à un tubercule très court, peu distinct; le diamètre de Toeil est compris cinq fois et demie dans la longueur de la tête, il mesure environ les deux tiers de l'espace préorbitaire. — Après la fente branchiale commence la dorsale, qui est bien développée, à peu près égale.
Le ton général est des plus brillants, d'un vert ou d'un gris olivâtre avec des bandes verticales d'un noir violacé, qui viennent de la dorsale et se continuent sur le corps; ces bandes sont bordées d'une ligne blanche sur la dorsale, le dos et la partie supérieure des cotés, puis elles semblent bifurquées; une ligne blanche sépare, en deux moitiés verticales, leur partie inférieure. Une bande noirâtre s'étend sur la base de la dorsale. En arrière de l'œil et de la crête, une bande noire descend de la région supérieure sur les pièces operculaires; d'autres bandes noires se voient sur la tête.
Habitat. Méditerranée, très rare, Toulon. Océan, Arcachon?
LE BLENNIE TRIGLOIDE. — BLENJSWS TRIGLOIDES, Valenc
Poiss. France, t. II, p. 142.
Long. : 0,0oo à 0,090.
La hauteur du tronc est contenue quatre fois et demie à cinq fois et demie dans la longueur totale. — La tête est cuboïde, fort semblable à celle d'un Trigle ; sa longueur fait à peu près le quart de la longueur totale; le museau est court; les mâchoires sont garnies de vingt à vingt-quatre dents, la dernière
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est une canine plus développée à la mandibule qu'à la mâchoire supérieure. Le diamètre de Tœil mesure le quart de la longueur de la tête, les deux tiers de l'espace préorbitaire ; il n'y a pas de tentacule au sourcil; à l'orifice antérieur de la narine se voit un petit tentacule Irangé. — La ligne latérale est bien dessinée ; elle est arquée en avant. — La dorsale est basse en avant, très échancrée dans sa partie moyenne, elle est séparée de la caudale ; le bord postérieur de l'orbite est plus rapproché de la dorsale que du bout du museau ; la caudale est arrondie; la pectorale est aussi longue que la tète.
La teinte est d'un gris brunâtre avec des taches ou des bandes transversales noirâtres en arrière de l'œil, sur le dos et les cotés ; parfois une bande blanchâtre s'allonge sur les flancs ; la caudale est traversée de bandes noirâtres.
Habitat. Méditerranée, très rare, Nice, Cette; le spécimen qui me vient de Cette a 0,090 de longueur.
LE BLENME PHOLTS. — BLENNIUS PHOLIS, Linn
Poiss. France, t. II, p. 143.
N. vulg. : Baveuse, Picardie, Normandie; Lentèque, Mordocet, Bretagne; Syrène et Serène, Noiruioutiers; Sirène, Poitou; Cabot, Basses-Pyrénées.
Long. : 0,10 à 0,12 et même 0,lo.
La hauteur du corps est comprise cinq à six fois dans la longueur totale. — La tête est de proportions variables ; sa longueur est contenue quatre fois à quatre fois et quart dans la longueur totale ; le museau est arrondi ; les lèvres sont grosses; les mâchoires sont à peu près égales; il y a une vingtaine de dents à la mâchoire supérieure, chez les sujets de grande taille, quelques-unes de moins à la mandibule ; la dernière dent est une canine assez forte. Le diamètre de Tœil fait, suivant la taille des sujets, le quart ou le cinquième de la longueur de la tête ; il n'y a pas de tentacule sur le sourcil; le tentacule nasal est très court, palmé. — La ligne latérale est
MUHEAU. — Ichtliyold'MC. 10
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assez marquée ; elle est courbe en avant. — La dorsale est inégale; elle est échancrée à la fin de sa région épineuse; sa région molle est régulière ; le dernier rayon est attaché sur le tronçon de la queue par une membrane qui linit avant la caudale ; Tanale commence au-dessous de Féchancrure de la dorsale ; les pectorales sont bien développées, elles sont larges et longues, faisant près du quart de la longueur totale ; les ventrales sont d'un cinquième plus courtes.
D. 12/18 ou 19; A. 18 ou 19 ;C. 11; P. 13; V. '2 ou 3.
Le système de coloration est des plus variables, parfois rougeâtre, parfois verdâtre semé de points noirs, ou bien encore gris jaunâtre ; souvent, chez de petits individus, la teinte est d'un gris rougeâtre avec des taches noires et une suite de taches blanches, formant parfois une bande presque continue sous la ligne latérale. La dorsale est d'un gris plus ou moins pâle, parfois jaunâtre ou teinté de brun; il y a généralement une tache brunâtre dans le premier espace intraradiaire ; Tanale est tantôt d'un jaune assez clair, tantôt grisâtre ; la pointe des rayons est blanche ; la caudale est d'un gris jaunâtre avec des taches brunes; les pectorales sont de même teinte à peu près que la caudale ; les ventrales sont tantôt blanchâtres, tantôt d\in gris clair.
Habitat. Côtes de l'Ouest; Océan, assez commim. Manche, commun, Bretagne, Normandie, un peu moins commun en Picardie.
GENRE CLINUS. — CLINUS, Cuv
Corps allongé, comprimé, couvert de petites écailles cycloïdes.
Tête; mâchoires garnies de dents sur plusieurs rangées; vomer denté ; un tentacule sur le sourcil.
Appareil branchial ; fente des ouïes très grande; six rayons brancliiosLèges.
Nageoires; deux dorsales; la première courte, la seconde longue.
LE CLINUS ARGENTÉ. — CLINUS AnGENTATUS, Riss.
Poiss, France, t. Il, p. 147, fig. 97; anim. Long. 0,0(3 à 0,10.
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Le corps est très comprimé, allongé, sa hauteur est comprise six fois dans la longueur totale. — La tête est longue, sa longueur est contenue cinq fois à cinq fois et demie dans la longueur totale ; le museau est court; les mâchoires sont munies de deux rangées de dents en avant, d'une seule en arrière ; il y a sur le vomer un groupe de petites dents. Le diamètre de Tœil fait le quart ou le cinquième de la longueur de la tète, il est égal à l'espace préorbitaire ; le sourcil porte un tentacule fort petit. — La première dorsale est courte, à U'ois rayons seulement; elle est unie par une membrane à la la seconde dorsale qui est très longue, comptant une trentaine de rayons épineux et trois ou quatre rayons mous ; l'anale est longue ; elle est, comme la seconde dorsale, fixée par une membrane sur le tronçon de la queue ; la caudale est carrée.
D. 3 — 29 à 31/3 ou 4; A. 3/20 à 23 ; C. 10; P. 9 ou 10; V, 1/2.
Le système de coloration est très variable ; tantôt d'un jaune gris très clair avec des taches plus ou moins foncées; il y a souvent une série de cinq taches blanches sur les lianes; tantôt la teinte est d\in brun foncé ou rougeâtre avec les nageoires plus ou moins noirâtres; la caudale a les rayons médians pâles et les externes noirâtres; il y a le long des flancs • les taches d'un gris argenté; parfois la coloration est rougeâtre.
Habitat. Méditerranée, assez rare à Nice; rare, Toulon, Port- Veudres.
GENRE TRIPTÉRYGIO. — TRIPTERYGION , Riss
Corps allongé, couvert d'assez grandes écailles ciliées. Tête longue; mâchoires et vomer déniés.
Nageoires; trois dorsales; anale unique.
LE TRIPTÉRYGION A BEC. — TRIPTERYGION NASUS. Uiss;
Po/ss. Fn«uv', t. II, p. i;;o.
r , N. vulg. : Bavecca d'Arga, Nice. Il Long. : 0,0o à 0,00.
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Le corps est légèrement fusiforme ; sa hauteur est comprise cinq fois et demie à six fois dans la longueur totale. — La longueur de la tète mesure le quart ou le cinquième de la longueur totale ; le museau est saillant, étroit, relevé en avant ; la bouche est horizontale ; les mâchoires sont garnies de plusieurs rangées de dents ; celles de la rangée externe sont plus fortes que les autres ; le vomer porte des dents très lines. Les yeux sont grands, leur diamètre faisant le quart environ de la longueur de la tête ; le sourcil porte un tentacule fort peu développé ; il existe également un petit tentacule nasal. — La ligne latérale est droite ; ligne long, écail. 34 à 40 ; ligne transv.
^-^4- 1 = 11 à 14. — Il y a trois dorsales, la première est très
avancée, basse et courte ; la seconde dorsale est quatre fois plus longue que la première et double au moins de la troisième, son premier rayon est ordinairement le plus développé, il mesure, dans les mâles, parfois le quart de la longueur totale, il est libre dans une partie de sa longueur ; la troisième dorsale est formée de rayons mous, elle finit à une certaine distance de la caudale; Tanale est longue, elle commence avant la fm des pectorales et se termine sous le dernier rayon de la troisième dorsale; la caudale est large, arrondie; les pectorales sont bien développées.
Br. 6. — D. 3 — 14àl7-9àr2; A. 24 ou 25; C. 1/11 ou 12/1; P. 14 à 16; V.2.
Chez les mâles adultes, la tête est noirâtre ; chez les femelles et les jeunes mâles, elle est grise avec des taches noires. Le corps est blanc grisâtre ou gris rougeâtre avec une huitaine de bandes verticales brunes. La première dorsale est grise souvent tachetée de noirâtre; les ventrales sont grises et le plus ordinairement noirâtres à partir de la bifurcation de leurs rayons ; les autres nageoires sont orangées; les deux dernières dorsales et la caudale ont des bandes vertes ou bleues. Parfois la tête est rougeâtre avec le museau noir, la gorge jaunâtre, le corps rougeâtre marqué de taches noires.
Habitat. Méditerranée, assez rare, Nice, Toulon, Marseille; Cette?
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GENRE GONIVELLE. — GUNNELLUS, Cuv
Corps allongé, comprimé, couvert de petites écailles lisses.
Tête courte; bouche peu fendue; mâchoires dentées.
Appareil branchial; pièces operculaires cachées dans la peau, cinq rayons branchiostèges.
Nageoires; dorsale unique, très longue et très basse, à rayons tous épineux; anale longue, à premiers rayons épineux; ventrales rudimentaires.
LE GONNELLE VULGAIRE. - GUNNELLUS VULGARIS.
Poiss. France, t. II, p. 153.
N. vulg. : Papillon de mer, Poitou.
Long. : 0,15 ix 0,20.
Le corps est ensiforme; sa hauteur est comprise huit à neuf fois dans la longueur totale. — La tête est très petite, sa longueur est à peu près égale' à la hauteur du tronc ; le museau est court; la bouche oblique, petite; les mâchoires ont une rangée de petites dents coniques ; le chevron du vomer porte quelques dents excessivement peu développées. Le diamètre de Toeil est compris quatre à cinq fois dans la longueur de la tète, il est un peu plus grand que Pespace préorbitaire. Les membranes branchiostèges sont unies sous la gorge. — La dorsale s'étend sur toute la longueur du corps, elle est basse, elle finit près de la base de la caudale; l'anale est longue, elle est unie à la caudale par une membrane; la caudale est arrondie, courte ; les pectorales sont un peu plus longues que la caudale; les ventrales paraissent réduites à un rayon court, épineux, mais elles ont en outre deux petits rayons mous enveloppés dans la peau.
Dr. 5. - D. 77 à 81 ; A. 2/39 à '.3; G. 15; P. 11; V. 1/2.
La coloration est grisâtre, quelquefois d'un brun roussâtre; une dizaine de taches arrondies, noirâtres, cerclées de blanc, se montrent sur le dos et la base de la dorsale ; le dessous du corps est d'un gris assez clair. La tête est teintée de jaune et
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marquée (rune bande plus ou moins foncée, qui, du bord antérieur de Torbite, descend vers l'angle de la bouche.
Habitat. Manche, assez rare, Picardie, Normandie; assez commiui, Finistère, RoscofT. Océan, assez rare, côtes de Bretagne; rare, Poitou, A unis, la Rochelle.
GE.XRE ZOARCÈS. — ZOARCES, Cuv
Corps allongé, effdé en arrière : écailles très petites non imbriquées.
Tête longue; dents sur les mâchoires; vomer et palatins lisses.
Appareil branchial ;six rayons brancliiostèges ; fausses branchies.
Nageoires; nageoires impaires réunies; caudale non distincte; dorsale très longue, basse, à rayons mous dans la plus grande partie de son étendue, ayant en arrière une série de rayons beaucoup plus bas et formant ainsi une espèce d'échancrure après laquelle se trouvent des rayons mous; anale très longue, sans rayons épineux; ventrales peu développées.
LE ZOARCÈS VIVIPARE. — ZOARCES VIVIPARUS, Valenc.
Poisi^. France, t. II, p. do6, fig. 98, anim.
N. vulg. : Loquette, Abbeville; Lotte, Dunkerque.
Long. : 0,15 à 0,2o, quelquefois plus.
Chez le Zoarcès, le corps est allongé, comprimé en arrière, sa hauteur est comprise huit à neuf fois dans la longueur totale; la peau est molle. — La tête a le profil supérieur légèrement arrondi; sa longueur fait le sixième environ de la longueur totale ; la mâchoire supérieure est plus avancée que la mandibule; Fune etbautre portent des dents coniques, mousses, placées sur deux rangées en avant, sur une seule latéralement ; le palais et la langue sont lisses. Le diamètre de boeil est contenu de quatre à six fois dans la longueur de la tête; il est moins grand que bespace préorbitaire. Les pièces operculaires sont enveloppées dans la peau. — La ligne latérale est droite, peu marquée. — Les nageoires impaires sont réunies ; la dorsale commence au-dessus de la fin de l'opercule; sa partie antérieure très longue est composée d'environ quatre-vingts rayons mous, elle est séparée de la portion ter-
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minalo par une série de rayons durs, pointus, deux ou trois fois plus courts que les précédents, formant une dépression très sensible, après viennent des rayons mous un peu plus élevés. L'anale a tous ses rayons mous. Les pectorales sont arrondies, un peu plus longues que la tête. Les ventrales sont courtes, à rayons enveloppés dans la peau.
Sur le dos et les flancs, la coloration est d"un gris roussàtre ; une douzaine de bandes brunâtres descendent de la dorsale vers la région supérieure du corps; parfois ces bandes sont plus ou moins effacées; sur les cotés se voient quelques taches brunâtres ; la partie inférieure est d'un gris brunâtre. La dorsale est d'un gris roussâtre avec des bandes brunâtres verticales ; l'anale est teintée d'un jaune rougeâtre ; les pectorales sont grisâtres avec une bordure jaune rougeâtre.
Habitat. Mer du Nord, assez commun à Dunkerque. Manche, excessivement rare, le Grotoy.
G. GENRE ANARKHIQUE. — ANARRHICHàS, Arted.
Corps développé, allongé; écailles très petites, non imbriquées.
Tête forte ; dents sur les mâchoires, le vomer, les palatins.
Appareil branchial ; sept t'ayons hranchiostèges ; fausses branchies.
Nageoires; dorsale très longue; à rayons simples; anale longue; caudale libre, arrondie; pas de ventrales.
L'ANARRHIQUE LOUP. — ANARnUICHA^ LUPUS, Linn.
Po'iss. France, t. 2, p. lo9.
Long. : 0,80 à 1,30.
j Le corps est beaucoup plus développé que dans les autres 1 Blenniidés; il est allongé, comprimé, sa hauteur est comprise I cinq fois à cinq fois et demie dans la longueur totale; la peau fl est épaisse avec de petites écailles sous-épidermiques, isolées. — La tète est forte, à protil supérieur arrondi; sa longueur fait le cinquième environ de la longueur totale ; le museau est
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arrondi ; la bouche est bien fendue; il y a des dents coniques sur rintermaxillaire et le devant de la mâchoire inférieure; il existe des dents plus ou moins tuberculeuses sur les côtés de la mandibule ainsi que sur le vomer et sur les palatins où elles sont disposées sur deux rangées. Les dents sont portées sur des espèces de pédoncules. Les dents pharyngiennes sont coniques. Le diamètre de Tœil fait le septième environ de la longueur de la tête, un peu moins de la moitié de l'espace préorbi taire. La fente branchiale est grande ; les pièces operculaires sont peu distinctes. — La dorsale commence un peu avant la base de la pectorale et se continue jusqu'à la racine de la caudale, à laquelle elle est unie par une petite membrane ; elle est formée de rayons simples ou flexibles. L'anale finit un peu avant la dorsale, elle est composée d'un rayon simple, de trente-cinq à trente-six rayons articulés et de neuf à dix rayons branchus. Les pectorales sont arrondies, larges et longues; les ventrales manquent.
Br. 7.— D. 75; A. 4G; C. 1 ou 2/15/2 ou 1 ; P. 10.
Le système de coloration est d'un gris jaunâtre ou verdâtre chez les jeunes; la teinte est plus foncée chez les grands individus, le corps porte huit à dix bandes brunâtres, assez larges, qui descendent verticalement du dos sur les côtés. La dorsale est d'un gris brunâtre avec des lignes noirâtres; l'anale, la caudale et les pectorales sont d'un gris plus ou moins foncé.
Habitat. Rare sur nos côtes; Manche, Boulogne, le Havre. Océan, Charente-Inférieure, Gironde, Basses-Pyrénées.
Famille des CaUionymidés, CalHonymidœ, Bp
Corps allongé, déprimé, cunéiforme; peau lisse et nue.
Tête plus large que le tronc, triangulaire, aplatie ; bouche petite; mâchoire supérieure très protractile, plus longue et plus large que la mandibule, garnies l'une et l'autre de petites dents en velours ou en cardes très lines ; palais lisse.
Yeux très rapprochés Fun de l'autre, plus ou moins tournés en haut.
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Appareil branchial; ouverture des ouïes étroite, placée vers la nuque; pièces operculaires enveloppées dans la peau; le préopercule est prolongé en arrière par une espèce d'apophyse, d'éperon portant, sur le bord supérieur, deux ou trois épines terminales divergentes à pointe dirigée en haut, et souvent encore, sur le côté externe de son bord inférieur, une autre épine, tournée en avant et en dehors.
Ligne latérale droite, rapprochée du dos; le canal latéral est sous une série de pièces cintrées.
Nageoires; deux dorsales ; la première avancée à trois ou quatre rayons simples ; seconde dorsale et anale à rayons peu nombreux, une dizaine au plus, articulés et simples, excepté le dernier qui est généralement divisé en deux; caudale plus ou moins allongée; ventrales jugulaires, aussi ou plus développées que les pectorales, écartées Tune de l'autre, composées de cinq rayons mous et d'une petite épine.
Les Callionymes portent le nom de Lazer, Lézard, à Cette.
GENRE CALLIONYME. — CALLIONYMUS, Linn.
Caractères de la famille.
Le genre Callionyme se compose de cinq espèces.
Éperon operculaire à deux épines terminales 5. phaeton
— — trois épines terminales b.
b. lr*ï dorsale à trois rayons 4. bei.è.ne.
— dorsale à quatre rayons c.
c. 2*^ dorsale à six ou sept rayons 3. lacëut.
— dorsale à neuf ou dix rayons cl,
d. Taches argentées sur le corps plus ou moins nom-
breuses 2. TACHETÉ.
Taches argentées sur le corps nulles 1. lyre.
1. LE CALLIONYME LYRE. — CALLIONYMUS LYRA, Linn. Poiss. France, t. II, p. 1C4.
Mâle adulte.
N. vulg. : Chiqueur et Chiqueux, Dieppe; Lavandière, Fécamp ; Six-Deniers, le Havre; Savary, Caen; Cornard, Bretagne; Savary, Doucet, Poitou.
Long. : 0,25 à 0,30.
La hauteur du tronc, qui ne fait guère que la moitié de la
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largeur, est comprise douze h quatorze fois dans la longueur totale. — La tête est oblongue, aplatie, beaucoup plus développée chez les mâles adultes que chez les femelles ou les jeunes mâles, sa longueur étant contenue, chez les premiers, trois fois et demie dans la longueur totale, et quatre fois chez les jeunes mâles. Le museau est avancé; la mâchoire supérieure est très protractile ; les deux mâchoires sont garnies de dents en cardes fines. Chez les mâles adultes, le diamètre de l'œil mesure à peine le cinquième de la longueur de la tète, il en fait le quart chez les jeunes. Le préopercule se termine par une espèce d'éperon armé de quatre pointes ; Téperon est de grandeur variable, mais toujours moins long que le diamètre de l'œil. — La première dorsale commence au-dessus de la base des pectorales ; elle a quatre rayons ; le premier rayon est de longueur très différente suivant l'âge ou le développement des animaux; chez les mâles adultes, il fait la moitié et plus de la longueur totale ; dans les mâles de grande taille mais non encore adultes, il mesure le tiers de la longueur totale, il a beaucoup plus de hauteur que la seconde dorsale; dans les tout jeunes mâles, il en a moins; la seconde dorsale est rapprochée de la première ; l'anale est à peu près aussi longue, mais moins haute que la seconde dorsale; la caudale est longue, coupée carrément; les pectorales sont larges ; les ventrales sont très développées, écartées l'une de l'autre ; enfin le dernier rayon de la seconde dorsale et le dernier de l'anale arrivent, quand ils sont couchés, à la base de la caudale,
D. 4 — 9; A. 9; G. U); P. 19 ou 20 V. 1/5.
Le dessus du corps est d'un jaune orangé, avec des taches lilas, à bordure violacée ; chez quelques animaux, la teinte générale est lilas ou violet clair avec des taches jaunâtres et brunâtres; le dessous du corps est blanc ou d'un gris très clair. La tête et les pièces operculaires sont marquées de taches filas plus étroites que celles du corps. La première dorsale est de teinte orangée avec de larges taches lilas à bordure sombre ou violette; la seconde dorsale est orangée ou d'un gris jaunâtre assez pâle avec des bandes ou des taches lilas; l'anale est d'un blanc grisâtre vers la base, noirâtre dans le reste de son éten-
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(liio; Im caudalo osl noirâtre; los pocloralos sont (rmi gris Irùs paie; les vontrales sont noirâtres avec des taches arrondies d'un lilas plus ou moins violacé.
Femelle. — Le Calliouyme dvarjonncau, Callionymus dracunculus,
Lacép.
N. vulg. : Doucet, Sèche, Cherliour^'; Dragon, Dragonnet, Poitou. Long. : 0,20 à 0,2o.
La longueur de la tète fait le (juart seulement de la longueur lolale. Le diamètre de l'œil mesure le cinquième de la longueur de la tète et la moitié au moins de l'espace préorbitaire. — Le premier rayon de la première dorsale ne fait guère que li> dixième de la longueur totale; il est moins élevé que le premier rayon de la seconde dorsale ; le dernier rayon de la seconde dorsale et le dernier de l'anale n'atteignent pas, quand ils sont couchés, à la racine de la caudale. La coloration est moins brillante que chez le mâle ; elle est jaunâtre avec des taches d'un lilas grisâtre ou brunâtre : les deux derniers rayons de la première dorsale sont noirâtres, parfois même le second, le premier seul est orangé.
Jeune. — Le CaUionyme élégant, Callionymus elegans, Lesueur.
Long. : 0,0:; à 0,07.
Ce Poisson, d'après Lesueur, n a guère plus de 7 centimètres de longueur; son corps est varié de dessins ocellés d'une couleur blanchâtre sur un fond brun.
Habitat. Manche, assez commun en Picardie, plus commun en Normandie ; très commun au Havre, à Trouville, dans les mois de juin, juillet, août ; commun, Cherbourg; assez commun en Bretagne. — Océan, assez rare. — Méditerranée, très rare. J'ai eu de Cette des spécimens péchés aux bateaux-bœufs. — A propos du Cal- ' lionymus lyra, M. Vinciguerra dit qu'il conserve encore quelque ' doute sur l'existence de cette espèce dans la Méditerranée; il ajoute que sur les marchés des villes françaises, anehe poste sut MedUerraneo, S0710 frequentemente spediti jiesvi provenienti dalV Occano , né '* sarebbe del liUto improbabile clie tal orir/ine avessero gli esemplari rlcor-
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dati (comme ayant été capturés dans la Méditerranée). Vincig., Ap. ittiol., dans Ann. Mus. civ. Stor. nat. Genova, Gen. 1885, Ser. 2, t. II, p. 453-454. — Cette insinuation malveillante, que je n'ai pas à relever, entraine une conséquence, non prévue sans doute par Tauteur, elle démontre nettement le manque de connaissance de M. Vinciguerra en littérature ichthyologique; est-ce que, faisant Thistoire de cette espèce, Gaichenot n'avait pas écrit? « Le présent poisson habite l'Océan et la Méditerranée, où il a été rapporté d'Alger. » (Giiichen., Poissons et Reptiles, dans Expl. Se. Algé7'ie, p. 18-79).
LE CALLIONYME TACHETÉ. — CALLIONYMUS MACULATUS
Rufm.
Poiss. France, p. 169.
N. vulg. : Moulette, Lambert, Nice, Marseille; Pinaou, Cette.
Long. : O^, 0,08 à 0,11 ; P, 0,06 h 0,08.
Chez les mâles, la hauteur du tronc est contenue onze à treize fois dans la longueur totale, neuf à dix fois chez les femelles. — La longueur de la tête est comprise quatre fois et quart à cinq fois dans la longueur totale; le museau est obtus, la bouche assez grande. Le diamètre de l'œil, qui est égal à l'espace préorbitaire, fait le quart et parfois le tiers de la longueur de la tête; le prolongement du préopercule est muni de trois ou quatre pointes, l'épine inférieure, à pointe dirigée en avant, manque parfois. — La première dorsale a quatre rayons ; chez le mâle, le premier rayon est très mince et très allongé, il mesure les deux cinquièmes de la longueur totale ; le double des deux rayons suivants; la seconde dorsale est très développée, c'est une espèce de large voile soutenu par de grands rayons minces et flexibles ; l'anale linit après la seconde dorsale, ses derniers rayons sont allongés, ils atteignent presque la caudale ; chez les femelles, la première dorsale est triangulaire, moins haute que la seconde ; les derniers rayons de l'anale ne vont pas jusqu'à la caudale; dans les deux sexes, la caudale est arrondie; les pectorales sont larges, mais courtes, d'un tiers moins longues que les ventrales.
D. 4 — 9 ou 10; A. 8 ou 9 ; C. 13; P. IG; V. 1/5. En dessus le corps est d'un jaune verdâtre fort pâle, parfois
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grisâtre ; sur les côtés, il y a quelques taches brunes et deux rangées de taches nacrées ou plutôt d'un blanc laiteux, parfois les taches nacrées sont dispersées sans ordre ; le dessous du corps est d'un blanc rosé très pâle. La tête est d'un jaune clair, avec une teinte d'un blanc laiteux sur les côtés; l'espace préorbitaire et la nuque sont d'un rouge lilas. Quand elles sont déployées, les dorsales sont magnifiques, surtout la seconde, chez les mâles, le fond est d'un gris pâle relevé par des taches noires et des taches d'un blanc laiteux à milieu plus foncé formant des espèces d'ocelles; chez les femelles, les dorsales sont pâles, marquées de taches noires. L'anale est grisâtre, bordée de noir ; la caudale est d'un jaune très pâle ainsi que les ventrales, qui sont bordées de gris foncé; les pectorales sont pâles.
I Habitat. Méditerranée, assez rare à Nice, moins rare à Marseille, j à Cette.
î Ce Gallionyme n'est pas le Dracunculus de Rondelet, ainsi que l'écrit F'* Day, t. I, p. 177.
LE CALLIONYME LAGERT. - CALLIO^YMUS DRACUNCULUS
Rond.
Poiss. Frcmce, t. II, p. 172, fig. 99, anim.
N. vulg. : Lambert, Nice.
Long. : cf, 0,09 à 0,11, très rarement 0.14; p, 0,07 à 0,10.
Chez les mâles, la hauteur du tronc est comprise dix à treize fois dans la longueur totale et neuf à dix fois chez les femelles. — La longueur de la tète fait le cinquième de la longueur totale; le museau est avancé, presque pointu. Le diamètre de l'œil mesure le cinquième de la longueur de la tète, la moitié ou les deux tiers de l'espace préorbitaire. L'ouverture des ouïes est très petite ; l'éperon du préopercule est grêle et porte trois épines terminales ; quant à l'épine inférieure à pointe dirigée en avant, elle paraît toujours manquer. A l'exception de la première dorsale, les nageoires impaires sont beaucoup plus développées chez les mâles adultes que chez leslemelles. Chez les mâles la première dorsale est basse, la seconde est très haute,
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trapézoïde, ses rayons antérieurs sont excessivement développés, mesurant, ou peu s'en faut, la moitié de la longueur totale ; l'anale a le dernier rayon très allongé ; la caudale est pointue, lancéolée, à rayons médians plus développés que les autres. Chez les femelles, la seconde dorsale est un peu plus haute que la première; la caudale est arrondie.
D. 4-0 ou 7; A. 9 ou 10; C. 10; P. IG; Y. 1/5.
La teinte générale est grisâtre avec des points et des bandes d'un ton nacré ; les parties latérales de la tête portent deux ou trois rangées de points argentés cerclés de noir; le dos est marqué de points noirs et de points argentés; les côtés sont traversés par seize à dix-huit bandes verticales nacrées et bordées de noir. Chez les mâles, la seconde dorsale est parcourue par des bandes obliques nacrées ou d'un bleu légèrement jaunâtre à bordure violette ; la caudale est ornée de bandes semblables à celles de la seconde dorsale, sur un fond grisâtre clair ; chez les femelles, la seconde dorsale est d'un gris clair, avec plusieurs bandes argentées; la caudale est marquée de quelques taches d'un brun plus ou moins foncé.
Habitat. Méditerranée, assez rare, Nice, Cette.
LE GALLIONYME BELENE. — CALLIONYMVS BELENUS
Poiss, France, t. Il, p. ITo.
N. vulg. : Lamhert, Nice.
Long. : 00,6 à 00.8.
Chez les mâles, la hauteur du tronc fait le dixième de la longueur totale, le neuvième chez les femelles. — La tête est développée, fort large en arrière, mesurant le quart de la longueur totale. Le diamètre de l'œil fait le quart de la longueur de la tête, il est égal à l'espace préorbitaire, à peu près dô même longueur que l'éperon du préopercule qui a trois pointes terminales. La première dorsale n'a que trois rayons, elle est très basse; la seconde dorsale est sensiblement plus élevée; son dernier rayon, chez les mâles adultes, est le plusdéveloppéi quand il est abaissé il s'étend jusque sur la caudale ; il est
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moins long que les précédeiiLs, chez les femelles; chez les mâles adultes, Taiiale a son dernier rayon plus allongé que chez les femelles; la caudale esta peu près carrée; les pectorales sont relativement bien développées, elles font le cinquième de la longueur totale.
Chez les mâles, la coloration est d'un gris verdâtre ou jaunâtre avec des taches d'un rouge jaunâtre, le ventre est blanc; chez les femelles, la teinte est d'un gris plus foncé, jaunâtre avec des points noirs, la première dorsale est peut-être plus foncée que chez les mâles; Tanale est d'une teinte â peu près uniforme; elle a, chez les mâles, une bordure d un bleu plus ou moins foncé.
Habitat. Méditerranée, assez commun à Nice; rare à Cette.
j 3. CâLLIONYME PHAETON. ^ CALLIONYlMUS PHAETON, Gunth.
Poiss, France, Suppl. p. 133.
Long; : 0,0:)0 à 0,180.
Dans ce Callionyme, Téperon du préopercule est muni seulement de deux épines terminales et non de trois, comme chez les autres espèces; cette particularité fait nettement distinguer le C. phaëton de ses congénères. — Quant au mâle, il diffère de la femelle par le développement des rayons médians de la caudale et du dernier rayon de la seconde dorsale.
D. 4 — 8 ou 9; A. 8; C. 10; P. IG à ÎO.
Habitat. Méditerranée, accidentellement, Marseille; au commencement de Tannée 1890, un beau spécimen o^ a été trouvé sur le marché de ^larseille ; il a été acquis par le musée de Nice; j en ai
nmé les proportions, que M. le D'' C. Sarato avait eu la
racieu-
bClé de me communiquer, ainsi que je Tai rappelé, p. 122 du Supplcmcnt à V Histoire naturelle des Poissons de la France. Ce Callionyme n'a aucun rapport avec le C. Morissonii, bien que C. Bonaparte et Stuindachuer aient indiqué leur identité spécifique.
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Famille des Lophiidés, Lophiidœ
Corps déprimé, large en avant. Peau complètement nue; sur les côtés, appendices cutanés plus ou moins frangés. Squelette formé d'un tissu spongieux, de faible consistance; vertèbres au nombre de vingt-cinq à trente et une.
Tête énorme, aplatie, épineuse, portant deux ou trois tentacules libres, allongés, mobiles, qui sont des rayons détachés de la première dorsale. Bouche très fendue; mandibule avancée; mâchoires armées de dents pointues, plus ou moins mobiles; palais denté.
Yeux placés en dessus; pas de sous-orbitaires.
Narines; organe olfactif porté sur un pédoncule.
Appareil branchial; ouverture des ouïes au-dessous de l'insertion de la pectorale; lames respiratoires sur trois arcs branchiaux seulement ; pharyngiens dentés. Six rayons branchiostèges ; pas de pseudobranchies.
Nageoires; deux dorsales; rayons antérieurs de la première dorsale isolés et placés très en avant, le premier, se trouvant vers le bout du museau, est terminé par une membrane plus ou moins développée. Pectorales pédiculées, portées sur deux os du carpe excessivement développés. Ventrales jugulaires, très rapprochées Tune de l'autre.
Vessie natatoire nulle.
Appareil digestif; estomac très grand; deux appendices pyloriques.
GENRE PAUDROIE. — LOPHIUS, Arted.
Caractères de la famille Deux espèces.
Épine coracoïdienne faisant la moitié de la distance qui la sépare de la pointe supérieure du coracoïdien 1. commune.
Épine coracoïdienne égale à la distance qui la sépare de la pointe supérieure du coracoïdien 2. dudegassa.
\. LA BAUDROIE COMMUNE. — LOPHIUS PISCATORIUS, Linn.
Poiss. France, t. II, p. 180.
N. vulg. : Boudraie, Nice; Booudroï, Cette; Crapaud, Arcachon ; Baudreuille, île de Ré; Marache, Loire-Inférieure, Vendée; Cabot- Vorage, Vendée; Madeleine, Diable, Ange, Cherbourg; Baudreuil et
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Vaiidreuil, Seine-Intérieure; Diable de mer, Crapaud de mer, Grenouille pêcheuse, Pescheteau.
Long. : 0,70 à 1,50 et même 2,00.
Les parties latérales du corps sont munies d'appendices cutanés plus nombreux et plus ciliés que dans la Budegassa ; le nombre des vertèbres est de trente et une. — La tête est excessivement large, déprimée, concave depuis Toccipital jusqu'à la base du second tentacule ; elle porte en dessus quelques épines et le plus souvent trois tentacules libres; sur les côtés do la tète et sur la mâchoire inférieure se trouvent de nomlu'cux appendices cutanés; la bouche est énorme ; la mâchoire supérieure est beaucoup plus courte que la mandibule ; elles sont, Tune et Tautre, armées de dents coniques, crochues, plus ou moins mobiles, disposées généralement sur deux rangées en avant ; les palatins ont une rangée de sept ou huit dents, quelquefois dix ; le chevron du vomer en porte quelques-unes sur chacun de ses angles latéraux. Les yeux sont placés sur le dessus de la tête. L'ouverture de l'ouïe est très reculée, audessous de la pectorale ; la partie postérieure du préopercule se divise en une vingtaine de rayons allongés formant éventail. — La première dorsale se sépare en deux parties, la partie céphalique composée de trois rayons isolés, qui ont été nommés filets pêcheurs ; \di seconde partie de la dorsale est formée de trois rayons assez grêles, insérés à la région antérieure du tronc ; la seconde dorsale est opposée à l'anale ; la caudale est Carrée. Le scapulaire s'articule directement avec le crâne ; le coracoïdien est très développé, il porte, au-dessus du pédoncule de la pectorale, une apophyse munie de trois pointes^ faisant la moitié environ de la longueur de l'espace qui la sépare de la pointe supérieure du coracoïdien ; le pédoncule de la pectorale est constitué par deux os du carpe très allongés.
D. 1 -i-l-i- 1+ 3 — 10 a 12; A. 10 ou 11; C. 8; P. 23 ou 24; Y. 1/5.
Le système de coloration est d'un brun olivâtre en dessus^ gris blanchâtre ou blanc sale en dessous:
Habitat. La Baudroie se trouve Sur toutes nos côtes; elle est plus ou moins commune.
MonF.Ai . — Ichthyoldgle. Il
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Dans une note, fort intéressante, sur les ovaires de la Baudroie commune, M. Mocquard, Aide-naturaliste au Muséum, rappelle la fécondité extraordinaire de ce Poisson. Chez un spécimen mesurant 1,45 de longueur, il a calculé la quantité des œufs les plus développés, devant faire partie de la première ponte ; il en a trouvé un nombre d'environ 1,800,000. — Cette évaluation, dit l'auteur, reste plutôt en deçà qu'au delà de la réalité. Sur les ovaires de laBaudroie, par i\I. F. Mocquard, extrait du Bull. Soc. philomath. Paris, 8^ série, t. 1, nM, p. 40.
LA BAUDROIE BUDEGASSA. — LOPHWS BUDEGASSA
Spinola.
Poiss. France, t. II, p. 182, fig. 100, anim. N. vulg. : Gianelli, Nice.
Long. : 0,40 à 0,70.
La Budegassa ne devient jamais aussi grande que la Baudroie commune; les lambeaux cutanés de ses flancs sont aussi moins nombreux, moins divisés; la colonne rachidienne n'a généralement que vingt-cinq ou vingt-six vertèbres. — La tête semble plus longue et moins large que dans Tautre espèce. — Le rayon antérieur de la première dorsale, ou le grand tentacule est plus grêle et plus court que dans la Baudroie commune, sa membrane est effilée ; le plus souvent la seconde dorsale n'a que neuf rayons. L'épine coracoïdienne est beaucoup plus développée que dans l'autre espèce ; sa longueur est égale à la distance qui existe entre sa base et la pointe supérieure du coracoïdien, elle fait le cinquième de la longueur de la tête, chez de jeunes animaux.
D. 1+1 + 1 + 3 — 1) ou 10; A. 9; C. 8; P. 20; V. 1/5.
En dessus, la teinte est d'un roussàtre presque marron avec de petites taches étoilées, le plus souvent blanchâtres ; en dessous la coloration est blanchâtre.
Habitat. Méditerrané»^, commune à Nice; très commune à Marseille, à Cette.
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Famille des Batrac/iidés, Batraclùdx
Corps large en avant et déprimé, plus ou moins arrondi en arrière.
Tête nue, large, déprimée; bouche très fendue; dents à peu près égales, coniques, sur les mâchoires, le vomer, les palatins. Appendices cutanés plus ou moins nombreux.
Yeux latéraux ; pas de sous-orbitaires.
Appareil branchial; fente des branchies presque verticale, assez peu étendue, en avant des pectorales ; pas de fausses branchies ; opercule épineux.
Nageoires; deux dorsales; la première courte, formée de trois é]»ines basses, réunies par une peau assez épaisse; seconde dorsale longue, ainsi que Fanale; caudale arrondie ; ventrale divisée en deux parties.
GENRE BATRACHOIDE. — BATJIACHUS, Bl. Schn.
Caractères de la famille.
LE BATRACHOIDE DIDACÏYLE. — BATRACHUS DIDAGTYLUS.
Poiss. France, Suppl. p. il.
De la ceinture scapulaire à Tanus, le corps est presque de forme prismatique, puis devient plus ou moins arrondi ; il est couvert de petites écailles minces et lisses ; sa hauteur est comprise six lois à six fois et quart dans la longueur totale. — La tête est garnie de tentacules assez nombreux; sa longueur, à peu près égale à sa largeur, est contenue environ trois l'ois et demie dans la longueur totale; le museau est court; les mâchoires, le chevron du vomer et les ptérygopalatins sont garnis de dents • Ml velours ou en cardes fines ; près de la mandibule, il y a des barbillons ou des tentacules plus ou moins nombreux. Les yeux sont placés latéralement vers le profil supérieur de la le te; le diamètre de Tœil mesure environ le sixième de la longueur de la tète, la moitié de Tespace préorbitaire, le tiers de l'espace interorbitaire. La fente branchiale est presque verti-
ACANTHOPTERYGIENS THORÂGIQUES,
cale ; les pièces operculaires sont couvertes par la peau ; Topercule est armé de deux épines. — La première dorsale est avancée ; elle est basse, formée de trois aiguillons courts ; la seconde dorsale est longue ; l'anale finit dans le même plan vertical que la seconde dorsale ; la caudale est arrondie ; la pectorale^ insérée sur une large base, se déploie en grand éventail ; la ventrale est partagée en deux parties, Textérieure, d'un quart environ, plus longue que l'autre.
Br. 6. — D. 3 — 21 ou 22; A. 15 ou 16; C. 16 à 18; P. 22 ou 23; V. 1/2 à ?
La coloration est d'un brun assez foncé sur le dos, d'un brun roussâtre sur les côtés avec de petites taches noirâtres, d'un blanc gris sous le ventre. Les dorsales, la caudale et les pectorales sont d'un brun jaunâtre avec des taches noirâtres ; l'anale est d'un blanc jaunâtre assez clair avec des taches foncées ; les ventrales sont grisâtres avec des taches brunes.
Habitat. Méditerranée, accidentellement; Nice.
IL — TRIBU DES ACANTHOPTERYGIENS THORAGIQUES. ACANTHOPTERYGII THORAClCl.
Cette tribu se compose de treize familles.
a. Ventrales réunies, formant ventouse; deux dor-
sales 1 . GOBIIDES;
Ventrales séparées, ne formant pas ventouse. . 6.
b. Barbillons, deux articulés sous le menton; deux
dorsales 2. Mullidés.
Barbillons articulés sous le menton nuls...,ji c.
c. Sous-orbitaire articulé avec le préopercule.... 3* Triglidés.
r— non articulé avec le préopercule, di
d. Pharyngiens inférieurs soudés; dorsale unicfue. ?;?.
— — non soudés e.
e. Opercule épineux /'.
— non épineux // .
S. Ventrale à plus de six rayons 4. Bérycidés.
— à six rayons g.
g. Vomer denté ou tête nue 5. Percidés.
— non denté 6. Sciémdés.
h. Dorsale double T. Scombridés.
— unique /.
>'. Dorsale composée de rayons à peu près semblables. . j.
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Dorsale composée d'aiguillons et de raj'ons
mous /.
j. Corps do forme ordinaire 7. Scombridés.
— — très allongée et très comprimée. A". k. Ventrale nulle ou réduite a une écaille 8. Tkicuiuridés.
— pins ou moins longue ou ù plusieurs
rayons 9. T.KNioinKS.
/. Bouche peu ou pas protraetile 10. SpARmÉs.
— très protractile 11. Ménidés.
m. Écailles cycloïdes; caudale non fourchue. .... 12. Larridrs.
Écailles pcctinées, caudale fourchue 13. Pomagentridés.
i. Famille des Gohildés, Gobiidœ.
Corps allongé, couvert d'écailies, parfois caduques.
Tête ; mâchoires dentées ; langue et palais lisses.
Appareil branchial; pièces operculaires lisses; quatre ou cinq rayons branchiostèges; fausses branchies.
Nageoires; deux dorsales; ventrales soudées à leur base et formant ventouse, ayant un rayon épineux et cinq mous.
Cette famille se compose de deux genres.
Dents des mâchoires sur plusieurs rangées ï. Gobie.
— — une seule rangée 2. Aphye.
I. GENRE GOBIE. — GOBIUS, Arted
Corps allongé, arrondi, couvert d'écaillés ordinairement cténoïdes ; écailles de la gorge généralement non ciliées. Vertèbres au nombre de vingt-six à vingt-huit 10 à 12-{-.
Tête plus ou moins allongée; mâchoires à dents en velours ou en cardes, souvent plus fortes sur la rangée externe.
Yeux rapprochés du profil supérieur de la tète, espace interorbiiaire étroit.
Appareil branchial; fente des ouïes presque verticale; membrane branchiostège attachée à l'isthme.
Ligne latérale peu marquée ou nulle.
Nageoires; première dorsale à rayons simples, au nombre de cinq à sept; seconde dorsale avec un rayon simple et des rayons mous en nombre variable de neuf à seize.
Vessie natatoire tantôt présente, tantôt nulle chez des sujets de même espèce. — Appendices pyloriques manquant.
Suivant certains auteurs, chez les Gobies, quand la vessie natatoire existe, elle est fort petite, ce qui n'est pas toujours exact, ainsi
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chez le G. guttatus, elle a des dimensions très variables. — Ce qui est plus extraordinaire encore, c'est de trouver des sujets de même espèce et de même taille, tantôt pourvus, tantôt privés de cet organe.
— Willoughby a constaté la présence de la vessie natatoire chez le Gobliis niger Bondeleiii : Vesica œrea tenuis (WilJughb., p. 206). — D'après Hasselquist, il existe, chez le Gobius (paganellus, Linn.), un Diidiis pneumaticus... Infra inithim vesicx œrese inciplens (Hasselq., i/er Palœstinum, Pisces, p. 326). — Le D'" C. Sarato a découvert la vessie natatoire chez le G. citer, Bellotti, c'est le G. niger de Rondelet, chez le G. longiradialus, G. ophiocephalm {G. Iota), G. geniporus, G. cruentatiis, G. auratiis, G.fallax, G. quadrimaculatus, G. colonianus (C. Sarato, Notes ichthyologiques, dans Gazette de Nice, 25-26 janvier 1890).
— Dans une certaine quantité de spécimens de G. paganellus, C. Y., j'ai pris deux sujets de grande taille et deux de taille moyenne, j'ai constaté la présence de la vessie natatoire chez un individu de grande taille et chez un de moyenne taille; il n'y en avait pas trace chez les deux autres. — De nouvelles recherches sont nécessaires pour donner la raison de ce fait intéressant.
Le genre Gobie comprend un grand nombre d'espèces.
a. ire dorsale à sixrayons, ou moins de 42 écailles
en ligne longitudinale b.
Ire dorsale à sept rayons s.
b. Diamètre vertical de l'œil pas plus grand que
l'espace interorbitaire e.
Diamètre vertical de l'œil plus grand que l'espace interorbitaire e.
c. Ventrales à membrane antérieure réduite ; sans
lobe latéral 1 . lotk.
Ventrales à membrane antérieure large, développée d.
d. Base de la première dorsale pas plus longue que
l'espace postorbitaire 2. céphalotr.
Base de la première dorsale plus longue que l'espace postorbitaire 3. a gouttelettes.
e. Taches rouges sur les lèvres et le corps 4. rnsanglainté.
Pas de taches rouges sur les lèvres ni le corps, f.
f. Bandes blanches verticales sur le corps bien
dessinées g.
Bandes blanches sur le corps nulles h.
g. Bandes blanches au nombre de quatre 5. a 4 bandes.
— — plus de quatre (î. zèbre.
h. Rayons supérieurs de la pectorale non crinoïdes,
ou à peine 2, rarement 4 i.
Rayons supérieurs de la pectorale criuoïdes,
6 au moins (j.
i. 2e dorsale à 10 ou 11 rayons, ou moins de 50
écailles dans la ligne longitudinale j.
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s*" dorsale à 11 rayons au moins, ou plus do 50
y. Largeur de la tète faisant au moins l(;s trois
quarts de sa longueur
Largeur de la tète faisant moins des trois quarts
de sa longueur /c.
k. Ventrales plus longues que les pectorales
Ventrales à peu près de môme longueur que les
pectorales /.
/. Taches noires sur les lianes peu marquées
Taches noires sur les flancs, quatre bien marquées
??2. Ventrales à membrane antérieure développée., n. Ventrales à membrane antérieure très réduite
ou manquant o.
n. Écailles de la ligne longitudinale au moins ôU. ,
— de la ligne longitudinale, 40 environ. . .
— de la ligne longitudinale moins de 30.. 0. Ligne longitudinale à plus de 48 écailles
— — à moins de 48 écailles /).
p. Taches noires sous la gorge en plusieurs séries.
Taches noires sous la gorge nulles
q. Écailles de la ligne longitudinale au nombre de
moins de 42
Écailles de la ligne longitudinale au nombre de
plus de 4"2 r.
r. ^c dorsale à 13 ou 14 rayons. Écail. ligne long.
moins de 50
1" dorsale à L5 ou 16 rayons. Écail. ligne long.
plus de 50 19. a deux teintes.
s. Tache à la base de la caudale noirâtre 20. ruthensparre.
Non 2L BORDÉ.
PAGANEL
A Cette, les spécimens de grande taille portent le nom vulgaire de Ciobi, les jeunes ou les petits, celui de Mougnou.
i. GOBIELOTE. - GOBÎUS LOTA, Valenc.
Poiss. France, t. II, p. 200, fig. 101, anim. Long. : 0,14 à 0,18.
La hauteur du tronc est comprise cinq fois et demie à six fois dans la longueur totale. — La tête est forte ; sa longueur est contenue quatre fois à quatre fois et demie dans la longueur totale ; les mâchoires sont garnies de dents sur plusieurs rangées; les dents de la rangée externe sont relativement assez fortes, crochues, paraissant un peu moins développées à la mâchoire supérieure qu'à la niandihul(\ Le diamètre horizon-
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tal de l'œil est compris cinq fois et demie environ dans la longueur de la tête ; le diamètre vertical est un peu moins grand que l'espace interorbitaire, La fente branchiale est grande relativement, elle est plus longue que la distance qui sépare, l'un de l'autre, les lobes anguleux de la membrane branchiostège, c'est le contraire dans le Gobie céphalote. — Pas de ligne latérale marquée ; les écailles sont au nombre de soixante à soixante-cinq dans la ligne longitudinale, de dix-sept à dixhuit dans la ligne transversale : Ec, 1. long. 60 à 65, 1. transv., 17 à 18. — Généralement la première dorsale est un peu moins haute que le tronc ; ses rayons se terminent en filaments libres dans une certaine étendue ; les pectorales sont assez larges, rarement ses rayons supérieurs sont crinoïdes ; les ventrales sont assez courtes, elles ne vont pas jusqu'à l'anus ; leur membrane antérieure est peu développée, elle est dépourvue de ces lobes latéraux si remarquables chez le Gobie céphalote.
Br. 5. — D. 6- 1/14 ou lô ; A. 1/13 à 15.
A la région supérieure, la coloration est grisâtre ou d'un jaune rougeâtre avec des macules noires, qui descendent sur les côtés; le dessous du corps et la gorge sont d'un jaune plus ou moins uniforme. La tête a la partie supérieure d'un brun jaunâtre et les parties latérales jaunâtres, traversées par des lignes ou des traits noirâtres s'entrecoupant. A la base de la caudale, il y a ordinairement une tache assez large d'un noir foncé. La première dorsale, d'une teinte assez pâle, est parcourue par trois bandes longitudinales noirâtres ; la seconde dorsale est, ainsi que la caudale, d'un gris brunâtre avec des taches noires ou parfois jaunâtres sur les rayons ; l'anale est d'un gris jaunâtre avec les rayons d'un brun très foncé ; la pectorale est d'un gris foncé jaunâtre, sa base est jaunâtre, marquée dans sa partie supérieure d'une assez grande tache noire figurant parfois une bande verticale plus ou moins prolongée.
Habitat. Méditerranée, commun à Cette, àMartigues.
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Le Gobie à filament. — Gobius filamentoaus, Riss.
Polss. France^ t. II, p. 237.
Long. : 0,14.
ITapi'ès Risso, la membrane de la seconde dorsale, beaucoup plus l'Ievée que celle de la première, est terminée sur chaque rayon par un lonfj filament bleuâtre. — Les mâchoires sont ^'arnies de fines dents inégales, crochues.
D. 6-17; A. 16: G. 14; P. li; V. 10.
Le corps est d'un jaune verdâtre avec des traits plus foncés. — Les dorsales sont d'un jaune clair transparent, avec des raies longitudinales obscures; la ventrale est bleuâtre, les pectorales sont ornées à leur base d'une lunule noirâtre cerclée de blanc.
Habitat. Méditerranée, Nice. J.-B. Véranv mentionne cette espèce dans sa Zoologie des Alpes-Maritimes, mais il ne cite pas le Gobie lote; ce qui s'explique très facilement, puisque, d'après M. Sarato, le Gobie lote est figuré dans l'album inédil de Risso, sous le nom de Gobius filamentosiis.
LE GOBIE CEPHALOTE. ~ GOBIUS CAPITO
Poiss. France, t. Il, p. 203, fig. 102, an Long. : 0,18 à 0,23 et même 0,27.
im.
Le corps est gros, épais en avant; sa hauteur est comprise cinq fois et demie à six fois et quart dans la longueur totale. — La tète, un peu aplatie en dessus, est un peu moins haute que large ; sa longueur est contenue quatre fois à quatre fois et quart dans la longueur totale ; les mâchoires, à peu près de même longueur, sont garnies de dents assez petites; égales, ou parfois plus fortes à la mâchoire supérieure. Le diamètre horizontal de l'œil est variable suivant la taille des animaux, il est compris de cinq fois à six fois et demie dans la longueur de la tête ; l'espace interorbitaire est aussi grand et parfois plus i^rand que le diamètre vertical. — Ec, 1. long. 60 à 6:2 : 1. transv. 18 à 20. — Les dorsales sont à peu près de même hauteur, moins hautes que le tronc ; la base de la première est tout au plus égale à l'espace postorbitaire ; l'anale finit plus
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tùt que la seconde dorsale ; les pectorales sont assez larges, à rayons supérieurs crinoïdes ; les ventrales sont larges, courtes, d'un quart moins longues que les pectorales; leur membrane antérieure, bien développée, porte de chaque coté un lobe ovale.
Br. 5. - D. G — 1/13 ou 14; A. 1/10 à 12.
Le dos et les cotés sont d'une teinte jaunâtre ou jaune verdàtre avec des taches irrégulières d'un brun plus ou moins foncé ; le ventre est jaunâtre avec quelques macules brunes. La partie supérieure de la tête, l'espace interorbitaire, le museau et les lèvres sont d'un brun foncé ; les joues sont jaunâtres, ou d'un brun teinté de jaune, ainsi que les pièces operculaires. Les dorsales sont brunes avec quelques taches plus claires; l'anale et les pectorales sont brunes, tachetées do jaune; la caudale est brune, marquée de taches d'un jaune grisâtre formant des bandes ; les ventrales sont brunes ; parfois les dorsales, les pectorales et la caudale sont brunâtres, marquetées de noir.
Habitat. Méditerranée, assez commun, ?\ice, Toulon, Martigues, Cette, Port-Vcndres.
LE GOBÏE A (iOlTTELETTES. - GOBIUS GUTTATUS, Valenc
Po/s.s. France, t. II, p. 20.").
Long. ; 0,4 5 à 0,20.
La hauteur du tronc est comprise quatre fois et quart à cinq fois et quart dans la longueur totale. — La tête est aussi haute que large ; sa longueur est contenue quatre fois et quart à quatre fois et demie dans la longueur totale ; les mâchoires sont égales, garnies de dents en cardes, plus fortes à la rangée antérieure. Le diamètre de l'œil mesure le cinquième delà; longueur de la tête, il est à peu près égal à l'espace interorbitaire qui est un peu plus grand que le diamètre vertical de l'œil. — Ec, 1. long. 65 ou 60; l. transv. ^0 ou :21. — Les dorsales sont beaucoup moins hautes que le tronc ; la base de la première dorsale est plus longue que l'espace postorbitaire ;^
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Tanalo est moins lonii,Lie ([iie la seconde dorsale ; les pectorales oui leui's ti'ois ou (jualre rayons supérieurs crinoïdes; les ventrales sont grandes; leur membrane antérieure a des lobes à peu près aussi développés ({ue dans le Céphalote.
I5r. 5. — 1). G — 1/13 on 1 '« ; A. 1/10 ou 11; C. 15; P. 19 ou 20; V. 1/5.
Hn dessus et sur les C(Hés, la teinte est d'un gris jaunâtre avec de larges taches noirâtres; elle est jaunâtre en dessous. \/d tète est parfois d'une teinte brune uniforme, parfois elle est marquée de taches noires et de taches arrondies d'un blanc laiteux sur les joues et les pièces operculaires. La première dorsale est d'un gris jaunâtre semé de taches noires, ou bien d'un ton brunâtre, traversé de bandes plus claires, ses rayons ont la pointe blanchâtre ou d'un orangé assez clair; la seconde dorsale et la caudale sont grisâtres avec des taches noires; les pectorales sont d'un gris jaunâtre avec des taches les unes noirâtres, les autres d'un gris clair; les ventrales sont tantôt d'un blanc grisâtre, tantôt d'un brun assez foncé.
Il existe, chez ce Gobie, une vessie natatoire plus ou moins dévelopi^ée et paraissant constante.
•' Habitat. Méditerranée, Nice, très rare; Cette, assez rare.
i. LE GOBIE ENSAMiLANTE. - GOBIUS CRUENTATUS, Gm.
Poi.ss. France, t. II, p. 208.
N. vulg. : Gobou rouge, Nice; Gobie roujé, Toulon.
Long. : 0,12 cà 0,16.
La hauteur du tronc est comprise cinq fois et demie à six fois t't un tiers dans la longueur totale. — La tète est aussi haute que large ; sa longueur est contenue quatre fois à quatre fois et demie dans la longueur totale ; les mâchoires sont garnies de petites dents. Le diamètre de Tœil fait le quart, et parfois plus, de la longueur de la tète, le double de Fespace interorbitaire, il est à peu près égal à l'espace préorbitaire. — Ec. 1. long. 08 à 0:2; 1. transv. 10 à 18. — La première dorsale est moins haute que le tronc; les peclorales ont leurs rayons
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supérieurs crinoïdes ; la membrane antérieure des ventrales | est peu développée. I
Br. 5. — D. 6-1/14; A. 1/13 ou 14 ; C. 15; P. 19; V. 1/5. |
La teinte générale est un gris rougeâtre avec des taches |
brunâtres ; des taches rouge de sang marquent les lèvres, le \
museau et les opercules; des lignes noires, étroites, formées !
par des séries de pores, se dessinent sur les joues, les oper- i
cules et la nuque. La première dorsale est de couleur ocre, |
avec des taches verdâtres ; la seconde dorsale, la caudale et |
l'anale sont brunâtres, tachetées de jaune et de roux ; parfois !
les dorsales et les pectorales sont d'un rouge orangé avec il
quelques taches plus claires ; les ventrales sont d'un gris j
bleuâtre. I
Habitat. Méditerranée, assez commun, Nice, Toulon, Martigues, Cette. Océan, excessivement rare, Arcachon.
Steindachner regarde le G. cruentatiis et le G. geniporus, comme étant de même espèce; les différences qui existent dans les proportions du corps, dans le nombre des écailles des hgnes longitudinales, ne permettent guerre d'adopter cette opinion.
LE GOBIE A QUATRE BANDES. — GOBWS QUADRIVITTATUS
Steind.
Poiss. France, Suppl., p. 21.
Long. : 0,0o à 0, . •
La hauteur du tronc est comprise six fois et demie à sept fois dans la longueur totale. — La longueur de la tête fait le quart de la longueur totale ; la mandibule est plus avancée que la mâchoire supérieure ; elles sont, l'une et l'autre, garnies de dents pointues. Le diamètre de Tceil est à peu près égal à l'espace préorbitaire, il fait le triple au moins de l'espace interorbitaire ; au-dessus et en arrière de l'œil se voient des séries de pores bordés de noir. — Ec, 1. long. 50 environ. — Les dorsales sont à peu près de même hauteur; les pectorales sont un peu plus longues que les ventrales, leurs rayons supérieurs sont crinoïdes; les ventrales n'arrivent pas à l'anus;
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leur membrane antérieure est développée, avec un lobe de chaque côté,
D. 6— 1/10 ou 11; A. 1/9 ou 10; P. 17 à 19; V. I/o.
La teinte générale est d'un brun clair ou d\in rouge brunâtre, jaunâtre sous le ventre ; de chaque cùté, il y a quatre bandes blanchâtres verticales qui n'arrivent pas à la région ventrale. Les nageoires impaires sont noirâtres ; les pectorales sont blanchâtres à leur base, noirâtres dans leur partie centrale, jaunâtres à leur bord; les ventrales sont jaunâtres.
Habitat. Méditerranée, Nice, excessivement rare.
LE GOBIE ZÈBRE. ~ GOlUUS 2EB1WS, Riss
Poiss. France, t. II, p. 236.
N. vulg. : Gobou raiat, Nice, d'après Risso.
Long. : 0,040 à 0,050.
Perugia, dans son Catalogue des Poissons de l'Adriatique^ a donné deux jolies figures de ce petit Gobie. — La hauteur du tronc est contenue cinq fois et demie à six fois dans la longueur totale. — La tête est forte ; sa longueur mesure le quart environ de la longueur totale, et semble faire quatre fois le diamètre de l'œiL — Ec.^ L long. 30 à 36. — La première dorsale compte six rayons.
D. 6 — 1/10 à ri; Ai 1/9 ou ÏO.
Le corps est d'un brun plus ou moins foncé; parfois tirant sur le vert, il est traversé par une douzaine de raies verticales d'un blanc argenté.
Habitat. Méditerranéej Nice, très rare.
LE GOBIE A LARGE TÊTE. — GOBIUS LATICEPS, Ndb
PoisL France, t. II, p. 215, fig. 103; anim. vu de profil; fig. 104; aiiim. vu en dessus.
Long; : 0,040.
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LeGohiiis laticepsnesl pas, comme le suppose Francis Day, identique au Gobhis picfus de Malm ; le premier a seulement quatre rayons branchiostèges et quatorze rayons au plus à la pectorale ; le second est pourvu de cinq rayons branchiostèges et de vingt rayons à la pectorale ; les proportions semblent être assez différentes dans chacun de ces Gobies. Chez le Gobie à large tête, la hauteur du tronc mesure le septième environ de la longueur totale ; la longueur de la tète en mesure le quart ; les mâchoires sont garnies de dents très fines. Le diamètre de l'œil, sensiblement plus grand que l'espace préorbitaire, fait près du tiers de la longueur de la tète. — Ec.l. long, une quarantaine; 1. transv. une dizaine. —La première dorsale est un peu moins haute que la seconde ; elle porte une tache noirâtre sur les deux ou trois derniers rayons: les ventrales vont jusqu'à l'anus, elles dépassent parfois les pectorales qui n'ont pas de rayons crinoïdes.
Br. 4.- D. 6— l'G; A. 1/8; C. IG ; P. 13 ou li; V. 1/5. La teinte générale est d'un beau vert olive uniforme. Habitat. Manche, Saint- Valery-en-Caux, excessivement rare.
LE GOBIE COLOMEX. — GOBIUS COLONIANUS, Riss
Poiss. France, t. II, p. 198.
Long. : 0,06 à 0,07.
La hauteur du tronc est comprise six à sept fois dans la longueur totale. — La tète est généralement un peu plus haute que large; sa longueur mesure, ou peu s'en faut, le quart de la longueur totale ; la fente de la bouche dépasse le bord antérieur de l'orbite. Le diamètre de l'œil fait le tiers de la longueur de la tète, le double de l'espace interorbitaire. — Ecail., 1. long. 39 à il;l. transv. 13 ou li, entre la première dorsale et la ventrale, 11 ou 12 entre la seconde dorsale et l'anale. — La première dorsale, chez le mâle adulte, est très développée, d'un tiers environ plus haute que la seconde dorsale dont la hauteur est égale à celle du tronc; aucun des rayons de la première dorsale n'est filamenteux; chez les femelles, lapre-
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mière dorsale n'est pas })lus élevée (jue la seconde dont la hauteur est à peine égale à celle du tronc; les pectorales mesurent le cinquième au moins de la longueur totale ; les ventrales sont longues, leur pointe arrive près de Tanus.
Br. 4.— D. 0(7, lUss.^. — 1/10; A. 1/10; C. 1/13/1; P. 18.
La teinte générale est jaunâtre ou d'un brun rougeàtre avec une (juantité de petits points noirs formant, à la région supérieure, quatre ou cinq larges bandes verticales, et sur les (■(Hés des taches souvent assez mal délinies ; la bande la plus large part delà base de la première dorsale. Chez le mâle, la première dorsale est à fond jaunâtre teinté de bleu, avec des bandes transversales blanchâtres ; le dernier espace intraradiaire porte souvent un ocelle ovale, cerclé de blanc; la seconde dorsale est d'un jaune pâle, tirant sur le gris; la caudale et les nageoires paires sont d'un jaune grisâtre.
Habitat. Méditerranée, Nice, assez rare.
LE GOBIE K QUATRE TACHES. — GOBIUS QUADRIMACULATUS
Yalenc.
Poiss. France, i. II, p. 210.
Long. : 0,07 à 0,09.
La hauteur du tronc est comprise de six fois à huit fois et demie dans la longueur totale. — Généralement la tête est un peu moins haute que large; sa longueur est contenue quatre lois à quatre fois et demie dans la longueur totale. Le diamètre de Tœil fait presque le tiers de la longueur de la tète, il est à peine plus grand que Tespace préorbitaire. — Ec, 1. long. 37 à 40 ; 1. transv. 8 ou 9. — La première dorsale chez les adultes, au moins dans les mâles, a le second rayon beaucoup plus allongé que les autres; elle est éloignée de la seconde d'une distance plus grande que la moitié de la longueur de sa base ; la pectorale n a pas de rayons crinoïdes, elle est bien dévelo[)pée ainsi que la ventrale, dont la pointe arrive ordinairement jusqu a l'anus.
Br. i_D, 6 — 1/0 ou 10; A 1/0 ou 10;1C. l'2 à 14 ; P. 17 ou 18; V. 1/5.
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Sur le dos et les cotés, la coloration est d'im gris jaunâtre | clair avec un semis de petits points noirâtres; la gorge et le ] ventre sont blanchâtres; sur les flancs existent quatre taches ' noires arrondies, nettement dessinées ; la première est placée i vers le milieu de la longueur de la pectorale ; la quatrième à peu près au milieu du tronçon de la queue. Les dorsales et la | caudale sont tachetées de points noirs formant des bandes | nuageuses ; les pectorales sont pointillées de noir vers leur I base, elles sont d'un blanc jaunâtre ou gris clair dans le reste |
de leur étendue; Tanale et les ventrales sont blanchâtres. j
Habitat. Méditerranée, Nice, assez commun, moins commun à Cette.
A propos du G. quadrimaculatus, le D"" Sarato m'écrivait en 1887 : « Au musée de Nice, se trouvent deux mâles remarquables par la | longueur du rayon effilé s'élevant à quinze millimètres au-dessus de ; la membrane de la nageoire, » et ajoutait que cette forme lui paraissait être le G. nebulosus, Risso; » j'ai répondu à mon savant confrère '• que le G. nebulo sus, Riss., Hist. nat., p. 281, est effectivement un i Gobie à quatre taches. — Quant au G. nebulosus, Riss., Ichth.j \ p. 161 j il doit, diaprés la disposition de sa première dorsale à six | rayons, « dont les trois du milieu se terminent par de longs fila^ ments noirâtres, n être rapporté au G. jozo. |
Steindachner et Day regardent le G. 3effressii de Gûnther comme ( identique au G. quadrimaculatus ; cette opinion ne peut être acceptée; l'image donnée par Francis Day, pi. 43, fig. 2, et faite d'après un spécimen venant des îles Shetland, ne convient en aucune façon au G. quadrimaculatus, pas plus du reste que la description qui l'accompagnci
LE GOBIE RÉTICULÉ; — GOBIUS RETICULATUS, Valenc
Pom. France, t. II, p. 217.
Long. : 0,05 à 0,06.
La hauteur du trOnc est comprise cinq fois et demie à six fois et quart dans la longueur totale. — La tète est forte, à peine moins haute que large ; sa longueur est contenue quatre fois et demie dans la longueur totale. Le diamètre de Tœil mesure le quart de la longueur de la tète, il est égal à l'espace préorbi-
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taire. — Los dorsales onl la in«^ine hauteur qui est un peu moindre que celle du tronc; les ventrales sont d'un quart environ plus longues que les pectorales qu'elles dépassent de moitié, étant insérées plus en arrière, elles vont à peu près jusqu'à lanus; les pectorales n'ont pas de rayons crinoVdes.
D. Cy -1/9; A. 1/8 ou 9.
Sur le dos et les cotés, la coloration est d'un gris jaunâtre clair, avec un pointillé noirâtre très tin, bordant les écailles et formant des espèces de petites mailles; le ventre est blanc argenté, la gorge blanchâtre ; il y a généralement sous la mandidule une série de points noirâtres figurant une espèce de mentonnière interrompue. Les dorsales sont d'un jaune clair avec des points noirâtres ; la caudale est de même teinte, avec une tache noire à la partie supérieure de sa base ; les pectorales sont grisâtres, avec une tache noire sur le haut de leur base ; les ventrales sont blanchâtres.
Habitat. Méditerranée, rare, Nice.
1 1 . GOBIE BUHOTTE. — GOBIVS MINUTUS.
' Po/.ss. Frcmre, t. II, p. 212.
N. vulg. : Boiirguette, Buhotte, Normandie; Pescarlide, RoscolT; Boiicaud, Nantes; Tout-Nu, Cabau, Vendée, Charente-Inférieure; Mougnou, Cette.
Long. : 0,06 à 0,08.
Le corps est couvert de petites écailles ; sa hauteur est comprise sept à huit fois dans la longueur totale. — La tête est généralement plus large que haute; sa longueur est contenue quatre fois à quatre fois et demie dans la longueur totale. Le diamètre de l'œil fait le quart de la longueur de la tête, le triple, ou peu s'en manque, de l'espace interorbitaire, il est i peine plus grand que l'espace préorbitaire. — Ec, 1. long. 30 à 60 ; l. transv. 11 à 13. — Les dorsales ont ordinairement ane même hauteur, à peine moindre que celle du tronc; les rectorales sont un peu moins longues que la tète ; les ventrales Moheau. — Ichthvoloir'e. 12
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font à peu près le cinquième de la longueur totale; la membrane antérieure de la ventouse n'est pas lobée.
Br. 5. — D. 6—1/10 ou 11; A. 1/10 ou 11; C. 13 à 15; P. 19 ou 20; V. 1/5.
Le système de coloration est le plus souvent gris jaunâtre nuancé parfois de brun clair ou finement pointillé de noirâtre, rarement il y a sur les côtés des bandes verticales ou des taches noirâtres assez semblables à celle du Gobie à quatre taches. Les deux dorsales et la caudale sont d'un gris clair avec des points brunâtres formant des bandelettes ; la première dorsale est généralement marquée d'une petite tache noirâtre à l'extrémité de ses derniers rayons ; l'anale est grise, quelquefois teintée de brun à son bord libre ; les pectorales et les ventrales sont grisâtres.
Habitat. Ce Gobie est plus ou moins commun sur toutes nos côtes.
LE GOBIE JOZO OU A HAUTE DORSALE. — G0B2US JOZO, Linn
Poiss. France, t. II, p. 194. !
N. vulg. : Gobou variât, Nice; Gobi négra, Cette; Pignou, Agde. , Long. : 0,12 à 0,13 et même 0,15. |
La hauteur du tronc est contenue six fois à six fois et un tiers dans la longueur totale. — La tête est à peine moins ' haute que large ; sa longueur est comprise quatre fois et un \ quart à quatre fois et demie dans la longueur totale ; la ma- j choire supérieure est un peu moins avancée que la mandibule, i elles sont garnies de petites dents en cardes. Le diamètre de | l'œil est contenu quatre fois et quart à cinq fois dans la longueur de la tête ; il est à peine moins grand que l'espace préorbitaire, il ' fait le double, ou peu s'en faut, de l'espace interorbitaire. — ! Ec, l.long. 39 à 41 ; 1. transv. 9 à 11. — Suivant l'âge et le sexe,' la première dorsale montre de très grandes différences dans son développement ; chez les mâles adultes, elle est très haute, i à rayons inégaux, les 3% 4% 5'^ rayons, beaucoup plus grands; que les autres, s'allongent en filaments minces et flexibles,, ils sont sensiblement plus longs que la tête ; chez les femelles.
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les mâles non adultes les rayons médians sont plus développés que les autres, ils sont crinoïdes et libres dans une grande partie de leur hauteur, mais ils ont moins de longueur que la tète ; la seconde dorsale est aussi plus haute chez les mâles adultes que chez les l'emelles ; les pectorales sont bien développées, elles font environ le cinquième de la longueur totale, les deux ou trois, parfois les quatre rayons supérieurs sont crinoïdes ; les ventrales sont moins longues que les pectorales. Chez les Jeunes sujets de 0,05 à 0,00, la première dorsale n'est pas plus haute que la seconde ; ses rayons médians ne sont pas crinoïdes.
Br. 5.--D. 6—1/11 ou 12, A. 1/11 ; G. 15 ou IG; P. 15 à 17; V. 1/5.
Le long des flancs se trouvent des taches noires; chez les mâles adultes, la coloration est d'un gris noirâtre, elle est plus claire chez les femelles, parfois d'un gris jaunâtre chez les jeunes. La première dorsale est grisâtre avec filaments noirâtres ; la teinte est plus claire chez les femelles et chez les jeunes ; l'anale est grisâtre, bordée de noir; la caudale est brunâtre ; les pectorales sont grisâtres à leur base, brunâtres dans le reste de leur longueur ; les ventrales sont d'un gris brunâtre.
Var. — Le Gubie a bugs rayons. — Gvbius lomjiradiatus.
La hauteur du tronc ne fait que le septième de la longueur totale. — Le diamètre de Lœil mesure le quart de la longueur de la tète. — Kc, 1. long. 36 à 40; 1. transv. 10 à 12. — La coloration est d'un gris jaunâtre lavé de brun, moins foncé que dans le Jozo; la première dorsale est teintée de vert, de bleu, bordée de noir, avec une tache noire dans le premier espace intraradiaire le plus souvent; la seconde dorsale et l'anale sont grisâtres, bordées de noir; les pectorales sont grisâtres, avec deux ou trois rayons crinoïdes. — La membrane antérieure des ventrales est basse, comme dans le Jozo.
Habitat. Manche, rare, Seine-Inférieure, Calvados. Océan, assez commun au sud de la Loire. Méditerranée, assez commun.
r.OBIE DE LESL'ELR. — GOBIE LESUEURU, Hiss
Pû'ixs. France, L II, p. 219.
N. vulg. : Gobou raiat, Nice.
Long. : 0,045 à 0,07 et même 0,09 (Riss.).
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La peau est couverte de grandes écailles plus larges ou plus hautes que longues ; la hauteur du tronc ne fait guère que le septième d'e la longueur totale. — La tête est parcourue par des lignes de pores généralement nombreuses et bien dessinées ; sa longueur est comprise quatre fois et demie à six fois dans la longueur totale. Le diamètre de Toeil mesure le quart et parfois le tiers de la longueur de la tête. — Ec, 1. long. 26 ou 27 ; 1. transY. A k 1. — La première dorsale a chez les adultes, d après Canestrini, le premier rayon prolongé en filament, chez les jeunes sujets c'est ordinairement le troisième rayon qui est le plus grand ; la seconde dorsale a souvent ses rayons postérieurs très allongés; la caudale, à rayons médians fort développés, est légèrement lancéolée ; les ventrales sont longues, elles arrivent jusque sur Tanus.
D. G — 1/13 ou 14; A. 1/13 ou 14.
La teinte paraît variable, d'un blanc verdatre ou plutôt d'un rose légèrement jaunâtre, avec un pointillé brun ; la tête est d'un gris ou d'un brun rougeâtre; trois lignes d'un jaune nacré descendent obliquement sur les joues et sur les opercules. Les nageoires impaires sont d'un gris pâle avec des lignes transversales jaunâtres ; la première dorsale montre une bordure noirâtre ; la base de la caudale est marquée d'une tache noirâtre ; les pectorales sont roses; les ventrales grisâtres.
Habitat. Méditerranée, assez rare, Nice.
LE GOBIE A JOUE POREUSE. — GOBIUS GENIPORUS, Valenc
Poiss. France, t. II, p. 222, fig. 104, anim. Long. : 0,10 à 0,16.
La hauteur du tronc est contenue sept à neuf fois dans la longueur totale. — La tête est moitié moins haute que longue; sa longueur est comprise quatre fois à quatre fois et un tiers dans la longueur totale. Du pourtour de l'orbite partent plusieurs lignes de pores ; le diamètre de l'œil mesure à peu près le quart de la longueur de la tête, il fait le triple de l'espace interorbitaire, il est à peine moins grand que l'es-
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pace préorbitaire. — Ec.,1. long. 53 à 50; 1. transv. 13 o 14. — I.a première dorsale est à peine plus haute que la seconde et que le tronc ; la caudale a les rayons médians plus développés que les autres; les ventrales sont un peu moins longues que les pectorales ; la membrane antérieure de la ventouse parait manquer entièrement, la partie moyenne transversale n'existe réellement pas.
Br. Ô. — D. G— 1/1-2 ou 13; A, 1/11 ou 12; C. IG; P. 18.
Le système de coloration est des plus variables, brunâtre ou d'un brun rougeàtre, parfois jaunâtre teinté de gris ; sur les flancs, une douzaine de larges taches brunes forment une espèce de bande longitudinale ; le ventre est blanchâtre ; la tète est grisâtre, teintée de jaune en avant ; des taches arrondies d'un blanc laiteux marquent la nuque, les joues et les pièces operculaires. Les dorsales sont jaunâtres, avec des taches noires ou d'un jaune pâle ; la caudale est d'un gris jaunâtre avec des points noirs et une tache noirâtre vers sa base ; les pectorales sont grisâtres, avec une tache noirâtre vers le tiers supérieur de leur base et quelques taches laiteuses; les ventrales et l'anale sont jaunâtres.
Habitat. Méditerranée, excessivement rare, Cette, Nice. Le G. geniporus n'est pas identique au G. cmentatus, ainsi que le suppose Steindachner.
LE GOBIE TROMPEUR. — GORIUS FALLAX, Sarato
Poiss. France, SuppL, p. 23.
Long. : 0,060 à 0,07o.
Le corps est assez grêle ; sa hauteur qui est d'un tiers environ plus grande que son épaisseur est contenue six à sept fois dans la longueur totale. — La longueur de la tète est comprise quatre fois à quatre fois et demie dans la longueur totale ; les mâchoires sont garnies de dents aiguës, sur plusieurs rangées; celles de la rangée externe, surtout à la mandibule, sont plus fortes, plus crochues. Le diamètre de l'œil mesure à peu près le quart de la longueur de la tète ; il est un peu plus grand que l'espace préorbitaire. — Ecail., 1. long, iii à 44; l. transv. 1 1 à 13.
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— La première dorsale a moins de hauteur que le tronc, elle est formée de rayons à peu près égaux ; la seconde dorsale est composée de quinze rayons le plus souvent ; Fanale prend naissance un peu plus en arrière que la seconde dorsale ; les pectorales sont insérées sur une large base, elles ont deux petits rayons à peine crinoïdes ; généralement les ventrales sont un peu moins longues que les pectorales ; la membrane antérieure du disque manque absolument.
Br. 5." D. G. — 1/13 ou 14; A. 1/13; C. 13 ou 14; P. 18; V. 1/5.
La coloration est d'un brun jaunâtre ; sur les cotés, il y a généralement de petites taches noirâtres en série allant jusque vers la base de la caudale ; les joues et les pièces operculaires sont marquées de petites taches plus ou moins arrondies, de gouttelettes d'un jaune pâle ou d'un blanc laiteux ; de chaque coté de l'espace jugulaire, il y a une série de quatre à six taches. Les dorsales et la caudale sont grisâtres avec de petites taches brunâtres ; l'anale est grisâtre ; les pectorales sont d'un gris jaunâtre pointillé de noir, sur la base des rayons supérieurs est une tache noire qui paraît constante ; les ventrales sont d'un gris pâle.
Habitat. Méditerranée, assez commun à Nice, assez rare à Port- Vendres.
LE GOBIE DORÉ. — GORWS AVRATUS, Kiss
Poiss. France, t. II, p. 220.
N. vulg. : GoboLi giaune, Nice.
Long. : 0,07 à 0,10.
La hauteur du tronc est comprise cinq fois et quart à six fois dans la longueur totale. — La tête est au moins aussi haute que large , sa longueur mesure le quart de la longueur totale. Le diamètre de l'œil fait le quart de la longueur de la tète, le double de l'espace interorbitaire ; il est à peu près égal à l'espace préorbitaire." - Ecail.,1. long. 42 à M; 1. transv. 12 à 15. — Les dorsales sont moins hautes que le tronc ; la caudale est arrondie ; les pectorales ont deux ou trois rayons crinoïdes ; les
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ventrales sont longues elles arrivent à l'anus; leur membrane antérieure est excessivement réduite, parait même quelquefois tout à fait manquer.
Br. 4 ouo. — D. 6 — 1/13 ou 14; A. 1/13 ou 14; C. 3/14/3; P. 15 à 19.
Le système de coloration est jaune doré, avec des nuages et des points noirâtres, une tache noirâtre ou d'un bleu foncé marque la base des rayons supérieurs de la pectorale, moins celle des rayons crinoïdes ; parfois il existe une petite tache noire sur le milieu de la base de la caudale.
Habitat. Méditerranée, Nice, assez commun d'après Risso.
A propos de ce Gobie, M. Vinciguerra, dans Croc, del Violante, p. 62, écrit : Citvier nella seconda edizione del Règne animal afferma essere questa specie un Eleotris e non un Gobius... Taie separationepe.ro è deltutto erronea. — M. Vinciguerra est bien sévère pour Cuvier; il aurait pu se dispenser d'insister sur une erreur, quMl n'avait aucune raison de relever; Valenciennes avait pris soin de la rectifier (V. Hist. nat.Poiss., t. XII. p. 31); ce que M. Vinciguerra se garde bien de faire connaître.
LE GOBIE NOIR. — GOBIUS NIGER
Puiss. France, t. II, p. 230.
N vulg. : Cabot, Normandie, Doucet à Cherbourg, d'après Jouan ; Roulerot, (ioujon de mer, Poitou; Loche, Arcachon. Long. : 0,08 à 0,15.
La hauteur du tronc est comprise cinq fois et un tiers à six fois dans la longueur totale, et la longueur de la tète quatre fois à quatre fois et quart ; les mâchoires, à peu près égales, sont garnies de dents assez nombreuses, plus fortes et plus crochues à la rangée externe. Le diamètre de Toeil fait à peine le quart de la longueur de la tête, le double de re«pace interorbitaire ; il est généralement un peu plus grand que Tespace préorbitaire. — Ecail., 1. long. 39 ou 40; 1. transv. 15 ou 16. — Les dorsales sont assez rapprochées ; elles ont à peu près la même hauteur qui est moindre que celle du tronc; l'anale est opposée et semblable à la seconde dorsale ; la caudale arrondie mesure le sixième environ de la longueur totale
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et la pectorale le ciiuiiiième, chez les sujets de grande taille elle a une huitaine de rayons crinoïdes ; les ventrales sont de longueur variable, souvent d'un quart moins longues que les pectorales, elles ne vont généralement pas jusqu'à Tanus.
Br. 5. — D. G — 1/l-:j à 14; A. l/llà 13; C. 13; P. 24.
La teinte générale est des plus variables ; le plus souvent le fond est d'un brun jaunâtre avec des marbrures noirâtres, ou bien d'un gris plus ou moins foncé avec une bande latérale plus ou moins continue, formée de points noirs. Les nageoires chez les jeunes sont grisâtres, marquées de taches noires, excepté les ventrales qui sont ordinairement jaunâtres mouchetées de noir ; chez les grands individus, les dorsales et l'anale sont d'un brun foncé avec des macules noires; les pectorales sont plus ou moins brunes, tachetées de noir ; les ventrales sont le plus souvent d'un blanc grisâtre, avec ou sans taches noires ; la caudale est d'une teinte brune uniforme.
Habitat. Méditerranée, assez commun, Nice, Cette. Océan, assez commun. Manche, commun, Roscofï, Cherbourg; plus rare au nord de la Seine, Fécamp, Saint-Valery-en-Caux.
îYancis Day a donné, comme étant celle du Gobius niger, une figure qui rappelle mieux le G. jozo, Day, Brit. Fish., t. I, pi. LU, fig. 3.
Gobiusater, Bellotti, iVo/e Utiolog., dans Atti Soc. liai. Se. mil., Milano, 1888, t. XXXI, avec lig. — Sous le nom de Gobius ater, le D'' Bellotti a décrit un Gobie qu'il pense être de nouvelle espèce. — Au mois de février 1888, mon savant confrère eut Famabilité de m'envoyer plusieurs spécimens de ce Gobie, dont il avait recueilli une certaine quantité sur le marché de Nice. — Ces divers sujets sont identiques à ceux que j'ai reçus de Nice, de Cette, et dont j'ai rappelé Fhabitat, t. II, p. 232. Dans mes notes, j'ai retrouvé le tableau des proportions prises, depuis de longues années, sur un de cesGobies que j'ai rapporté de Nice en 1867; ces proportions, comparées à celles que j'ai relevées sur les individus offerts par M. Bellotti, sont exactement les mêmes. — Voulant expliquer la raison qui l'engage à faire de ce Gobie une espèce nouvelle, M. Bellotti s'appuie d'abord sur l'opinion suivante : Vesistensa nel Mediterraneo del Gobius niger L. fa negata da cdcuni ittiologi : Steinduchner,... etc. — Pour nier, avec apparence de certitude, l'existence du G. niger dans
GOlUlDKi^. 185
la Méditerranée, il faut nécessairement que les ichthyologistes, dont parle M. Tîellotti, aient examiné toutes les espèces du genre Gobie vivant dans cette mer; par conséquent ils ont eu sous les yeux des spécimens de son G. ater, qui a dû être reconnu et déterminé par eux et ne peut dans ces conditions être considéré comme le type d'une espèce nouvelle. — En admeltant d'ailleurs qu'il y ait deux espèces distinctes inscrites par Linné sous une même dénomination, conviendrait-il d'enlever le nom spécifique au Gobie de la Méditerranée et de l'attribuer au Gobie des côtes de l'ouest de l'Europe ? Non assurément; il existe un droit de priorité qui n'est pas disculable, c'est Rondelet qui a donné l'épithète de niger à un Gobie de la Méditerranée, ce nom doit lui être réservé, d'autant mieux que la figure accompagnant le texte, exécutée, suivant toute probabilité, de grandeur naturelle, parait suffisamment exacte, ainsi que le remarque Valenciennes, qui jamais n'a mis en doute l'existence du G. ni(jer dans la Méditerranée, comme le prétend M. Vinciguerra.
LE GOBIE PAGANEL. — GOB/LS PAGANELLUS
Poiss. France, t. II, p. 22.").
Long. :0,10 à 0,12.
La hauteiir du tronc fait environ le cinquième de la longueur totale; les écailles, plus développées que chez le Gobie à deux teintes, ont leur bord libre anguleux. — La longueur de la tète est comprise quatre fois à quatre fois et demie dans la longueur totale; la mandibule est à peine plus avancée que la mâchoire supérieure; elles sont garnies Tune et Tautre de petites dents. Le diamètre de l'œil, contenu trois fois et un tiers à quatre fois dans la longueur de la tête, est un peu plus grand que Tespace préorbitaire qui généralement fait le double de Tespace interorbitaire. — Ecail., 1. long. Aï à 18; 1. transv. lo ou IC). — Les dorsales paraissent égales, moins hautes que le tronc ; banale linit plus tût que la seconde dorsale; la caudale est arrondie; les pectorales ont un certain nombre de rayons crinoïdes; la membrane antérieure des ventrales est assez uéveloppée.
Br. 3. — D. G- 1/12 ou 13; A. 1/10 à 12. La coloration générale est très variable, ordinairement d'un
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})rim assez foncé sur le dos, jaunâtre sur les flancs avec des taches brunes, jaunâtre sous le ventre, quelquefois d'un jaune teinté de gris. La première dorsale est d'une teinte brunâtre rarement uniforme, le plus souvent elle est marquée de petites taches arrondies ou de points d'un bleu très pâle ; le bord de la nageoire porte une large bande d'un jaune citron tirant parfois sur le rouge vers la pointe des rayons antérieurs ; la seconde dorsale est d'un gris assez foncé et semée de taches arrondies d'un jaune clair, au milieu desquelles s'en trouvent d'autres d'un bleu pâle ou d'un brun foncé ; l'anale est brunâtre avec ou sans taches ; la caudale est brunâtre avec des taches plus ou moins foncées ; la pectorale est d'un gris foncé avec des taches jaunâtres ou assez pâles; vers la partie supérieure de sa base est une tache noirâtre qui s'étend parfois vers le bord inférieur ; la ventrale est d'un gris plus ou moins prononcé, parfois jaunâtre.
Habitat. Méditerranée, assez commun, Nice, Toulon, Cette, Port- Vendres. Océan, très rare, Arcachon. Manche, rare, Roscoff, le Havre.
LE GOBIE A DEUX TEINTES. - GOBWS BICOLOR
Poiss. France, (. II, p. 228.
Long. : 0,10 à 0,15.
La hauteur est comprise cinq fois et deux tiers à six fois et quart dans la longueur totale ; les écailles sont plus nombreuses que chez le Paganel, elles ont le bord libre presque droit. — La longueur de la tête est contenue environ quatre fois et quart dans la longueur totale ; la mâchoire supérieure est un peu plus courte que l'inférieure, elles sont l'une et l'autre garnies de dents en velours ras avec une rangée externe de dents crochues, qui paraissent plus fortes que dans le Paganel. Le diamètre de l'œil est compris trois fois et demie à peu près dans la longueur de la tête, il est généralement un peu plus grand que l'espace préorbitaire, qui fait le double de l'espace interorbitaire. — Ecail., 1. long. 50 à 57 ; la transv. 16 ou 17. — La première dorsale est ordinairement d'un tiers moins haute
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que le tronc; la seconde a des rayons plus nombreux que chez lePaganel; la caudale paraît plus longue; les pectorales ont des rayons crinoïdes ; la membrane antérieure des ventrales est assez développée.
I3r. 5. — D. G— 1/14 ou 15; A. 1/13 ou 14.
La teinte générale est d'un brun noirâtre. La première dorsale porte ordinairement trois bandes longitudinales ; à la base est une bande gris brunâtre; la bande intermédiaire est d'un noir foncé ; la bande supérieure est blanchâtre chez les sujets conservés, sur le frais elle est rougeâtre ; il n'y a pas de taches arrondies ; la seconde dorsale est bordée le plus souvent d'un tin liséré blanchâtre. Toutes les nageoires, excepté la première dorsale, paraissent d'une teinte uniforme brunâtre ou noirâtre sans aucune tache arrondie.
Habitat. Méditerranée, Nice, Cette. Océan, excessivement rare jusqu'à l'embouchure de la Gironde; moins rare sur la côte du Poitou; plus commun au-dessus de la Loire. Manche, très commun à RoscofT; assez commun depuis la pointe de Primel jusqu'à la baie du Mont-Saint-Michel ; moins commun sur les plages de NormancHe.
Le Gobiiis paganellus et le Gobius bicolor ne sont-ils que des spécimens de même espèce, ainsi que le prétendent la plupart des ichthyologistes"? Cette opinion n'est pas admissible en raison de la grande différence qui existe dans le nombre des écailles de la ligne longitudinale chez l'un et l'autre; dans le G. paganellus de Valenciennes, le nombre des écailles n'arrive pas à cinquante, chez le G. bicolor de Valenciennes qui est le G. paganellus de la plupart des auteurs, le nombre des écailles varie de cinquante à cinquante-sept. — Pour ne pas causer de complication nouvelle, j'ai cru devoir prendre comme sujets d'étude les types ayant servi à Valenciennes, et faisant partie de la collection du Muséum.
LE COBIE DE RUTHENSPARRE. — GOBIUS RUTHENSPAMI
Euphr.
Voiss. France, t. II, p. 232.
Long. : 0,04 à 0,06.
La hauteur du tronc mesure environ le sixième de la Ion-
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gueur totale. — La tète est à peine plus haute que large ; sa '
longueur est comprise quatre fois et demie dans la longueur i
totale ; les mâchoires sont garnies de dents très aiguës, plus |
fortes à la mandibule. Le diamètre de Toeil est compris trois ;
fois et un tiers dans la longueur de la tète ; il est un peu plus i
grand que Fespace préorbitaire. — Ec, 1. long. 36 à 40. — La i
première dorsale a sept rayons; elle est, ainsi que la seconde, l
à peu près aussi haute que le tronc ; les pectorales n'ont pas i
de rayons crinoïdes ; elles sont égales aux ventrales dont la i
longueur est contenue environ cinq fois et demie dans la Ion- |
gueur totale ; la membrane antérieure de la ventouse est très |
peu développée. '
D. 7— I/IO ou 11; A. 1/10 ou 11; C. 13: P. 15; V. 1/5.
La teinte est d'un gris rougeâtreavec une série longitudinale de petites taches blanchâtres sur les lianes, parfois ces taches sont peu visibles : il y a de chaque coté deux taches noirâtres, la première est vis-à-vis le tiers postérieur de la pectorale, eUe manque quelquefois chez les femelles et les jeunes mâles ; la seconde tache, qui est plus grande, marque la base de la caudale. Les dorsales sont d'un gris teinté de rougeâtre, ainsi que Fanale ; la caudale, d'un gris marron, est rayée de bandes brunâtres; les nageoires paires sont d'un gris blanchâtre.
Habitat. Assez commun sur nos plages de l'Ouest jusqu'à l'embouchure de la Gironde.
2J. LE GOBIE BORDÉ. — GOBWS LIMBATUS, Valenc.
Poiss. France, t. II, p. 234.
Long. :0,io à 0,18.
La hauteur du tronc est comprise quatre fois et demie à cinq fois dans la longueur totale. — La tète est un peu plus haute que large ; sa longueur est contenue trois fois et trois quarts à quatre fois dans la longueur totale. Le diamètre de l'œil mesure le cinquième environ de la longueur de la tête; il fait un peu plus de la moitié de l'espace préorbitaire, il est égal à l'espace interorbitaire. — Les dorsales sont égales ; elles sont
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d'un tiers ou d'un quart moins hautes que le tronc ; les pectorales sont bien développées, à rayons supérieurs crinoïdes; les ventrales semblent insérées un peu en avant des pectorales, elles sont courtes mais larges, avec leur membrane antérieure développée ayant un lobe pointu sur chaque côté.
D. 7-1/13; A. l/ll.
La teinte générale est grisâtre avec des taches noires et quelques points blancs, ou brunâtre avec un pointillé jaunâtre; la tète est brune. Les nageoires verticales sont brunâtres, teintées de jaune et bordées de blanc ou de bleu (C.V.) ; les pectorales sont d'un brun assez foncé ou d'un gris plus ou iji moins clair.
Habitat. Méditerranée, très rare, Nice.
D'après Steindachner, le G. caplto, le G. guttatus et le G. limbatus, il C. V., sont des spécimens d'une seule et même espèce qu'il rapporte au G. e.ToantJirmatosus, Pallas. — V. P. Fr., t. TI, p. 234, Canestrini.
GEXRE APHYE. — APHYJ, Riss
Corps peu développé; écailles lisses, caduques.
Tête allongée ; mâchoire ayant les dents sur une seule rantfée.
L'APHYE PELLUCIDE. - APHYA PELLUCIDA.
Poi.s.s\ France, t. II, p. 238, fig. 106, et Suppl., p. 26. N. vulg. : Nounat et Nonnat, Nice.
Long. : 0,04 à 0,0:S.
La hauteur du tronc fait le septième environ de la longueur totale; écailles relativement grandes mais si peu adhérentes que la peau semble toujours nue. — La longueur de la tète est comprise à peu près quatre fois et demie dans la longueur totale ; la fente de la bouche est assez grande, oblique ; les mâchoires ont les dents sur une seule rangée, peu nombreuses mais relativement développées chez le mâle, excessivement petites chez la femelle. Le diamètre de l'œil mesure le quart de la longueur de la tête ; il est égal à l'espace interorbitaire. — Ec. , 1. long. 24 ou 25; 1. transv. 4. — La première dorsale est très
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fragile, moins haute que le tronc et généralement que l'autre dorsale ; la caudale est à peu près carrée ; les pectorales n'ont pas de rayons crinoïdes; les ventrales sont étroites, pointues.
Br. 5. — D. 5— 1/1-2 ou 13; A. i/U ou 12; G. 15; P. 16 ou 17; V. 1/5.
Le corps est transparent, d'un jaune pâle sur le dos et les tlancs, pâle sous le ventre. Les nageoires impaires sont d'un jaune excessivement pâle, leur base est marquée d'un petit pointillé noirâtre ; les pectorales sont blanchâtres à la base, puis d'un jaune très clair; les ventrales sont pâles.
Habitat. Méditerranée, excessivement commun d'Antibes à Menton. Manche, très rare, à l'embouchure de la Seine.
"2. Famille des Mullidés, MulUdœ.
Corps ovale, légèrement comprimé, couvert de grandes écailles à spinules excessivement faibles.
Tête à profil supérieur arqué, écaiUeuse, comprimée; museau arrondi; bouche petite, au-dessous du museau; mâchoire supérieure plus longue et plus large que la mandibule, dentition faible, parfois incomplète ; chevron du vomer portant deux plaques ovales garnies de petites dents. Sous la mandibule deux barbillons articulés avec l'os hyoïde.
Yeux latéraux, près du profil supérieur de la tète.
Appareil branchial; fente des ouïes grande; quatre rayons branchiostèges ; fausses branchies; pièces operculaires minces.
Ligue latérale bien marquée, formée d'écaillés à large canal.
Nageoires; deux dorsales éloignées l'une de l'autre, assez courtes; anale semblable et opposée à la seconde dorsale; ventrales ayant un aiguillon et cinq rayons mous.
Vessie natatoire nulle dans notre genre. — Appendices pyloriques nombreux.
GENRL MULLE. — MULLUS, Liuu
Caractères de la famille.
a. Extrémité postérieure de la mâchoire supérieure arrivant au moins à l'aplomb du bord antérieur de l'orbite 2. rouget.
MILLIDKS. 191
Extrémité postérieure de la mâchoire supérieure n'arrivant pas ;\ l'aplomb du bord antérieur de l'orbite 6.
b. Longueur de la tête plus grande que la hauteur du
tronc 1 • SURMULET.
Longueur de la tête égale à la hauteur du tronc 3. brun.
LE MLILLE SURMULET. — MULLUS SURMULETUS, Linn
Poiss. France, t. 11, p. 244, ù^. 107, écaille de la ligne latérale.
N. vulg. : Rouget, sur toutes nos côtes; Rouge d'Yport, Fécamp; Barbarin, Barbeau, Barberin, Rouget-barbet, Vendée; Rujet-gros, Pyrénées-Orientales; Routget, Rouchet, Cette; Streglia de rocca, ' Nice.
La hauteur du tronc est comprise quatre l'ois et quart à , cinq fois dans la longueur totale.— La tête a le profil arrondi : )■ sa longueur, qui remporte sur la hauteur du corps, est conl tenue quatre fois à quatre fois et demie dans la longueur i totale ; l'extrémité postérieure de la mâchoire supérieure f] n'arrive pas à l'aplomb du bord antérieur de l'orbite. Le dia- ] mètre de Toeil est compris trois fois et demie à quatre fois dans I la longueur de la tête ; il est égal au moins à l'espace interor- ' bitaire, il fait les deux tiers de l'espace préorbitaire. — Ec,
1. long. 39 ou 40; l. transv. 10 ou 11. — La première dorsale
a généralement huit épines et non pas sept.
Dr. 4. — D. 7 ou 8— 1/8; A. 2/6; C. 18; P. 17; V. 1/5.
La teinte est rouge sur le dos, rosée sur les flancs, d'un blanc rosé sous le ventre ; les côtés portent trois ou quatre bandes longitudinales jaunâtres. La première dorsale est parcourue, à la base, par une bande lilas très clair, au-dessus elle est jaune, souvent avec une bande noirâtre ; la seconde dorsale est d'un jaune rougeâtre nuancé de brun ; les pectorales sont d'un jaune rosé ; les ventrales sont rosées.
Habitat. Toutes nos côtes.
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LE MULLE UOLT.ET. — MULLU^ BARBAru
Poiss. France, t. II, p. 249. !
N. vulg. : Streglia de fanga, Nice; Petit Barbarin, Poitou. 1
Long. : 0,1a à 0,25. I
La hauteur du tronc mesure le cinquième environ de la i
longueur totale. — La tète a le profil antérieur presque vertical ; '
sa longueur est comprise quatre fois et demie à quatre fois et i
trois quarts dans la longueur totale ; la mâchoire supérieure se I
porte en arrière jusqu'à Faplomb du bord antérieur de Torbite 1
et parfois même au delà. Le diamètre de Foeil fait le quart au i
moins de la longueur de la tête, la moitié de l'espace préor- i
bitaire ; il est un peu plus grand que l'espace interorbitaire ! qui est concave. — Ec, 1. long. 38 à 40. — La première dorsale compte sept ou huit rayons.
D. 7 ou 8—1/8; A. 2/G; C. 17; P. 15; V. 1/5.
Le système de coloration est rouge plus ou moins foncé sur !
le dos, rose argenté sur les flancs et le ventre ; pas de bandes j
jaunâtres sur les flancs. La première dorsale est d'un blanc '
rosé, sans macule noirâtre ; les rayons sont rougeâtres ; les ' autres nageoires sont pâles ou d'un jaune rosé.
Habitat. Méditerranée, commun, Nice, Cette, Port-Vendres. — Océan, assez rare Bayonne, Arcachon; rare entre la Gironde et la Loire; très rare sur la côte de Bretagne. — Manche, excessivement rare.
Certains auteurs pensent que le M. surmuletus et le M. barhaim sont les sujets d'une même espèce mais de sexe différent, le M. surmuletus étant probablement la femelle, c'est l'opinion de (iunther, Introd. Stud. Fi^h., p. 404. — D'après Steindachner, le M. surmuletus et le M. barbatus représentent les extrêmes limites des formes d'une môme espèce; Ichth. Ber. Span. Fortug. Reise V, p. 33. — Day considère le M. surmuletus comme une variété du M. barbatus, mais la fig. 1, pi. VII, qui suivant lui est celle du M. barbatus, se rapporte mieux au jeune du M. surmuletus ; Brit. Fis//., p. 22.
TRIGLIDÉS. J93
LK MILLE RRUN. — MULLUS FUSCATUS, Rafin
Poiss. France, L H, p. 247, Og. 108, anim., et 109, écaille de la lii^ne latérale.
N. vulg. : Streglia de fanga, Nice.
Long. : 0,1 o à 0,2o.
La liauteur du tronc est contenue quatre fois à qua'tre fois et quart dans la longueur totale ; les écailles ont de cinq à sept rangées de spinules, tandis qu'elles n'en ont que trois ou quatre chez le Surmulet. — La longueur de la tête est égale à la hauteur du tronc ; Textrémité postérieure de la mâchoire supérieure n'arrive pas à l'aplomb du bord antérieur de l'orbite. Le diamètre de l'œil est compris trois fois et demie à (juatre fois et un tiers dans la longueur de la tête ; il mesure environ la moitié de l'espace préorbitaire, il est plus petit (^ue l'espace interorbitaire. — Les écailles de la ligne latérale ont leur canal moins large et moins divisé que dans le Surmulet. Ec, 1. long. 38 ou 39 ; 1. transv. 9 ou 10. — La première dorsale a sept ou huit aiguillons.
D. 7 ou 8—1/8; A. 2/6; C. 18; P. 17; V. 1/5.
Le dos et les cotés sont rougeâtres; les écailles ont le bord libre marqué d'un pointillé brun plus ou moins foncé ; le ventre est jaune rougcàtre, parfois tout à fait jaunâtre ; trois ou quatre ])andes longitudinales, assez larges, jaunâtres, s'étendent sur les côtés. La première dorsale est d'une teinte violacée avec une bande jaunâtre et une macule noirâtre; la seconde dorsale est d'un jaune rougeâtre, ainsi que l'anale et les nageoires paires; la caudale est jaunâtre avec une bordure noirâtre.
Habitat. Méditerranée, commun à Nice, à Cette.
Famille des Triglidés, Triglidœ, Bp
Corps oblong ou le plus souvent allongé, rarement nu, généralement garni d'écaillés, ou de pièces dures plus ou moins développées. Tête de forme variable; dents ordinairement assez petites, man- MoREAu -- Ichthyologie. 13
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quant parfois; joue plus ou moins cuirassée; « les sous-orbitaires, ou Fun d'entre eux, se portent assez loin sur la joue pour la couvrir plus ou moins sur sa longueur' et pour s'articuler par leur extrémité postérieure avec le préopercule (C4. V.).
Appareil branchial; opercule, sous-opercule souvent épineux; rayons branchiostèges au nombre de cinq à sept; pseudobranchies.
Nageoires ; deux dorsales ou dorsale unique formée de rayons épineux et de rayons mous; pectorales séparées en plusieurs parties ou bien à rayons inférieurs simples, non branchus mais articulés; ventrales ayant souvent moins et jamais plus de cinq rayons mous.
Cette famille se partage en trois sous-familles.
a. Pectorales divisées en plusieurs parties 1. Triglimens.
— non divisées b .
h. Dorsale double 2. Cottiniens. .
— unique 3 . Scorpéni.me.ns.
Sous- famille des TrigUniens, Triglini, Bp
Corps allongé, arrondi ou formant une espèce de pyramide à pans inégaux. Peau couverte soit d'écussons plus ou moins développés, soit d'écaillés de grandeur variable, tantôt plus ou moins rudes, tantôt lisses.
Tête grosse en forme de parallélipipède, cuirassée de plaques osseuses, remarquable surtout par le singulier développement de l'appareil sous-orbitaire, qui constitue en avant la plus grande partie du museau et s'articule en arrière avec le préopercule. Le bord supérieur du crâne est prolongé postérieurement par le surscapulaire, qui se termine en pointe plus ou moins saillante. Bouche en dessous ; mâchoire supérieure plus avancée.
Nageoires ; deux dorsales pouvant se loger dans le sillon médian de la région tergale; anale à peu près semblable à la seconde dorsale ; pectorales bien développées, se divisant en deux parties parfaitement distinctes, l'une conservant toujours l'apparence d'une vraie pectorale, l'autre, ou la partie antérieure, réduite à quelques rayons ou doig^ts tantôt complètement libres, séparés les uns des autres, tantôt réunis par une membrane.
Vessie natatoire de forme variable, sans conduit pneumatophore.
Appareil digestif; estomac en cul-de-sac ; appendices pyloriques plus ou moins nombreux.
Cette sous- famille se compose de trois genres.
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a. Division antérieure de la pectorale à doigts réunis
par une meuibraue 1 . Dactyloptkue.
Division antérieure de la pectorale à doigts libres, h.
h. Doigts libres au nombre de deux 2 . Pékistidion.
— — trois 3. TniGLE.
GENRE DACTYLOPTÈRK. — DACTYLOPTEiWS, Lacép
Corps allongé, couvert d'écaillés très adhérentes, carénées ou striées.
Tête grosse, garnie de pièces osseuses; museau court; mâchoires munies de dents granuleuses; palais lisse.
Appareil branchial; ouïes médiocrement fendues; préopercule armé d'une longue épine; six rayons branchiostèges.
Nageoires; première dorsale à rayons antérieurs détachés; seconde dorsale et anale à rayons peu nombreux ; surscapulaire terminé en épine forte et longue ; pectorales divisées en deux parties, ; sans rayons libres, la partie antérieure est relativement assez courte, la partie postérieure est excessivement développée; ventrales ayant ) une épine et quatre rayons mous.
Vessie natatoire petite. — Appendices pyloriques nombreux, I une trentaine dans le Dactyloptère volant. (D'après Valenciennes, chez le Ccphalacanthus spmarclla, que la plupart des auteurs, qui ont adopté l'opinion de Canestrini, regardent comme étant le jeune du Dactyloptcrus volitans, le pylore est enveloppé d'une quantité innombrable de cœcums lins et serrés ; il n'y a pas de vessie natatoire.)
LE DACTYLOPTÈRE VOLANT. — DACTYLOPTERUS VOLITANS.
Poiss. France, t. II, p. 2o3, fig. 110, anim., et 111, jeune.
N. vulg. : Gallina, Nice ; Ratapenada, Peï-boulant, Cette; Ratepenade, Aronde, Arondelle, Landole, Rondole, Provence, Languedoc ; Aulendra de mar, Roussillon.
Long. : 0,30 ou 0,40, quelquefois 0,50.
Suivant le développement des animaux, la hauteur du tronc est comprise de quatre à huit fois dans la longueur totale ; les écailles, garnissant le dos et les côtés, portent une carène médiane plus ou moins saillante ; les écailles de la région inférieure sont striées. — La tète est moins haute que large ; ''Ile est couverte d'une espèce de casque formé de pièces osseuses granulées ; le museau est court, fendu sur le milieu;
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la bouche est petite, ouverte en dessous ; sa muqueuse est d'un rouge jaunâtre éclatant ; les mâchoires ont une bande de petites dents mousses. Le diamètre de l'œil est moins grand que l'espace interorbitaire ; le sous-orbitaire antérieur est fort développé. — 11 n'y a pas de ligne latérale. Ec, 1. long. 60 à 62; 1. transv. 25 ou 26. — La première dorsale a sept rayons simples dont les deux premiers sont libres en grande partie ; la seconde est soutenue par huit rayons articulés ; la caudale est plus ou moins échancrée ; les surscapulaires sont excessivement développés, ils s'unissent en dedans aux occipitaux externes et se terminent postérieurement en une épine très longue ; la pectorale acquiert un développement extraordinaire, elle est portée sur un pédoncule assez court, mais gros ; elle est profondément divisée en deux parties, Tune antérieure mesurant le cinquième environ de la longueur totale, l'autre postérieure beaucoup plus considérable, atteignant à la base de la caudale, pouvant se déployer en une aile très large.
Br. ().— D. 7 — 8; A. 6; C. 2/8 ou 9/2; P. 6 + 29 ou 30 ; V. 1/4.
La teinte générale est sur le dos brunâtre ou rougeâtre avec des taches bleu de ciel ; les côtés sont d'un rouge assez clair ; le ventre est rosé. — La première dorsale est grisâtre ; la seconde est d'un gris clair avec quatre ou cinq taches brunâtres, la caudale est à peu près de même teinte ; la ventrale et l'anale sont d'un blanc rosé ; la pectorale a sa petite division brunâtre, sa grande est brune en dessous, noirâtre ou olivâtre en dessus avec des taches bleuâtres.
Habitat. Méditerranée, assez rare, Nice, Cette.
Le professeur Ganestrini a, dès 1861, émis l'opinion que le Cephalacanthus spinarella est le jeune du Dactyloptère, cette manière de voira été pleinement justifiée par les recherches du D'" Ghr. Lûtken.
GENRE PÉRISTÉDION. — PEHISTEDION^ Lacép
Corps allongé, en pyramide octogone, cuirassé de larges pièces carénées; partie inférieure du tronc garnie d'une espèce de plastron.
Tête couverte de plaques osseuses, prolongée en museau profon-
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dément ])ifiirqué; bouche en dessous; mâchoires et palais non dentt's ; l)arbillons filamenteux sous la mandibule.
Nageoires; dorsales rapprochées, la seconde de même longueur ([lie Fanale; deux rayons libres détachés delà pectorale.
Vessie natatoire simple. — Appendices pyloriques au nombre de sept à dix.
LE MALARMAT. — PEIUSTEDION CATAPHRACTUM.
Poiss. France, t. II, p. 261, fig. 112, anim.
N. vulg. : Pei fuorca, Nice; Maouarmat, Cette; Malarmat, Provence, Languedoc; Mal armât, Roussillon.
Du bout du museau à rextrémité de la queue, ce Poisson est couvert d'une armure complète. Le corps a les angles hérissés d'épines, il est revêtu de grandes écailles, de plaques [ épineuses ; sa hauteur est comprise sept fois à sept fois et ] demie dans la longueur totale. — Le museau est très avancé, profondément fourchu, chacune des branches de la fourche est formée par la production considérable de l'un des sousorbitaires antérieurs ; la bouche est ouverte en dessous, non dentée; sous la mandibule sont attachés plusieurs barbillons d^négale longueur. Le diamètre de l'œil est à peu près égal à l'espace interorbitaire qui est bordé d'épines. A la partie supérieure du museau sont trois épines assez fortes. L'opercule est muni en haut et en arrière d'une épine assez courte. — Ec, 1. long. 30. — La première dorsale est soutenue par sept ou huit rayons, plus ou moins allongés, à membrane intraradiaire excessivement délicate ; la ventrale est attachée sur la partie latérale des deux boucliers antérieurs du plastron, et n'est V\\)V(' {\\\o dans le quart de son étendue.
Br. 7.-D. 7 ou 8—1/18 ou 10; A. 18 à "20; Cil; P. 12+2; V. 1/5.
Les parties supérieures et latérales du corps sont d'un rose couleur chair; le ventre est d'un rose argenté. Les dorsales et la caudale sont rouges ; l'anale et les ventrales sont d'un blanc pâle.
Habitat. Mé'diterranée, assez commun, Nice, Cette. Océan, rare, Arcachon. Manche, excessivement rare, IJoulof^me.
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GErVRF TRIGLE OU GRONDIX. — TRIGLA, Arted
Corps allongé, couvert d'écaillés variables de forme et de grandeur: vertèbres au nombre de trente à trente-huit.
Tête développée, en forme de parallélipipède, à profil antérieur déclive, armée d'épines plus ou moins fortes, garnie de plaques osseuses striées; museau crénelé, ordinairement échancré dans son milieu ; bouche ouverte en dessous ; mâchoire supérieure plus longue et plus large que la mandibule, munies l'une et l'autre de petites dents en velours; chevron du vomer denté; palatins et langue lisses.
Yeux ovales, placés vers le profil supérieur de la tête. Sourcil épineux. Premier sous-orbitaire excessivement développé.
Appareil branchia,!; fente des ouïes très grande; opercule épineux; préopercule élargi dans sa région inférieure; interopercule et sous-opercule peu développés; sept rayons branchiostèges.
Ligne latérale relevée parfois de grosses écailles rudes.
Nageoires; deux dorsales logées dans un sillon bordé par les saillies des interépineux, la première plus courte et plus haute que l'autre; anale à peu près semblable à la seconde dorsale; pectorales à trois rayons libres; ventrales ayant une épine et cinq rayons mous.
Vessie natatoire très variable de forme et de grandeur, souvent pourvue de muscles à fibres striées.
Appareil digestif; estomac en cul-de-sac ; cinq à douze appendices pyloriques.
Le genre Trigle comprend sept et même huit espèces suivant la plupart des auteurs.
a. Sur le corps des stries transversales bien dessinées, b. Non c.
b. Stries marquées sur les côtés seulement 1 . pin.
Stries faisant des cercles plus ou moius complets... 2. imbiuago.
c. Première dor.sale à deuxième rayon filamenteux,
très allongé ?>. MOiinuDF..
Première dorsale à deuxième rayon pointu d.
d. Ligne latérale formée de grosses écailles à crête mé-
diane denticulée e.
Ligne latérale formée d'écaillés sans crête médiane. /".
e Coloration grisâtre 4. gornaud.
— rougeâtre 5. milan.
f. En arrière de l'orbite un sillon transversal profond. s. cavillonr.
Non y.
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[i{ g. Museau trèï^ échancré, épine coracoïdienne fort
r longue 0. LYHE.
Museau peu échancré; épine coracoïdienne moins longue que le diam. de l'œil. 7. cokbkau.
I. LE TRKa.K PIN — TfifGLA PiiVi, Bloch
Po/s,s\ France, t. II, p. 200.
N. vulg. : Caramaii, (ialinetta, Nice; Rouget, flrondin loui^'e sur nos cotes de TOuest, ofi les mêmes noms sont donnés à d'autres espèces.
Long. : 0,2;;, l\ 0,.30.
La liauleur du tronc est contenue de six à sept fois dans la longueur totale ; la peau, excepté dans la région abdominale (jui est à peu près nue, est couverte de très petites écailles laiblement ciliées sur le dos et les cotés, lisses à la région inférieure du corps. — La tête mesure le quart environ de la longueur totale; le museau est peu échancré; ses lobes latéraux, formés par les sous-orbitaires, sont garnis de cinq à sept épines (»u crénelures, mousses chez les grands individus. Le diamètre (le Toeil fait les deux tiers de l'espace préorbitaire, le double de Pespace interorbitaire ; le sourcil porte deux ou trois épines en avant. — Les écailles de la ligne latérale sont des lamelles étroites, très hautes, qui cerclent en partie le corps de Panimal, ressemblant, d après Bloch, à des feuilles de pin, elles sont percées d'un large canal central très ramifié en arrière, elles sont au nombre de 70 environ. — Le sillon des dorsales est bordé de chaque coté d'une série de vingt-sept à vingt-huit épines triangulaires ; la première dorsale est plus haute que la seconde, son premier aiguillon a le bord antérieur parfois peu rugueux, le plus souvent dentelé en ^cie, généralement son deuxième aiguillon est plus haut que le tronc ; l'anale commence un peu plus en arrière que la seconde dorsale ; les pectorales mesurent un peu moins du quart de la longueur totale, elles s'étendent en arrière de l'anus; les ventrales sont un peu moins longues.
I3r. 7.-D. 8à 10—18; A. ICou 17; C 11; P. 10 + 3; V 1/.-..
Le dos et les entés son! d'un rouge clair; le ventre est blanc
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rosé. Les nageoires sont ordinairement d'un rouge clair ; les pectorales sont rougeâtres, teintées de violet jaunâtre, leur bord postérieur est liséré de jaune très pâle. — La vessie natatoire est ovale, échancréeen avant, avec deux lobes très petits. — Il y a dix appendices pyloriques.
Habitat. Commun sur toutes nos côtes.
LE TRIGLE IMBRIAGO. — TRIGLA UNE AT A
Pois!^. France, t. 11, p. 263.
N. vulg. : Belugan, Nice; Imbriaco, Imbriago, Languedoc; Ibrougna. Cette ; Camard, côtes de l'Oue'st. Long. : 0,25 à 0,3o.
La hauteur du tronc fait le sixième environ de la longueur totale ; le corps est cerclé de lignes transversales et parallèles, formées par des replis cutanés, entre lesquels sont de petites écailles lisses ou ciliées, bien différentes de celles qui protègent le canal latéral. — Le museau est court ; la tête est grosse, à profil antérieur très déclive, sa longueur est contenue quatre fois et un tiers environ dans la longueur totale ; la bouche est semi-circulaire. Le diamètre de l'œil fait le quart de la longueur de la tête, un peu plus de la moitié de Tcspace préorbitaire ; il est d'un cinquième plus grand que l'espace interorbitaire ; le bord antérieur de l'orbite est marqué de stries profondes et porte cinq à sept dentelures. L'opercule a les épines excessivement courtes. — De grosses écailles carénées marquent la ligne latérale : elles sont très adhérentes, épineuses, au nombre de 64 à 70. — De chaque côté du sillon dorsal, il y a environ vingt-cinq épines triangulaires, plus saillantes en arrière, à bord supérieur mince, tranchant, chez les jeunes, denticulé chez les vieux individus. La première dorsale est beaucoup plus haute que la seconde ; le premier aiguillon est crénelé sur l'angle antérieur ainsi que le bout du deuxième qui est le plus grand de tous ; les pectorales sont développées, dépassant l'anus en arrière, leur longueur est comprise environ frois fois et un tiers dans la longueur totale;
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les ventrales ne font p,'iière (jue le cinquième de la longueur totale.
I). 10 ou 11 — 15 à 17; A. 15 ou 10; C. 12; P. 10+3; V. 1/5.
î.a teinte est rougeâtre , souvent des taches noirâtres s'étendent sur le dos et les cotés ; le ventre est blanchâtre. Les dorsales, la caudale et les ventrales sont plus ou moins rougeâtres ; assez fréquemment la première dorsale est mar- ({uée de taches noirâtres ; Tanale est pâle ; les pectorales sont grisâtres en dehors avec des macules d'un noir bleuâtre ; elles sont noirâtres en dedans. — La vessie natatoire est ovale â un seul lobe creusé en avant d'un léger sillon. — li y a dix appendices pyloriques généralement.
Habitat. Toutes nos côtes.
LE TRIGLE MORUUDE. — TRIGLA CUCULUS
Poiss. France, t. II, p. 272.
N. vulg. : Grondin barbarin, aux Sables d'Olonne ; Galinetta, I Port-Vendres ; Linota, Cette; Orghe, Orgue, Nice Long. : 0,20 à 0,27.
La hauteur du tronc est contenue environ six fois et demie dans la longueur totale ; les écailles, excepté celles de la ligne latérale, sont petites, généralement lisses. — La longueur de la tète est comprise à peu près quatre fois et demie dans la longueur totale; le museau est peu fourchu et peu armé. Le diamètre de boeil fait un peu plus du quart de la longueur de la tète, près des deux tiers de Tespace préorbitaire, un peu moins du double de l'espace interorbitaire. Les épines de la tête, des pièces operculaires et de l'épaule sont peu développées.— Les écailles de la ligne latérale sont grandes, très larges, marquées de stries divergentes, au nombre de 68 à 70. — Le sillon dorsal est bordé de très petites épines à pointe dirigée en arrière et peu saillante, au nombre de 27 ou 28 paires; la première dorsale a son deuxième rayon presque sétiforme, excessivement allongé, faisant plus du tiers de la longueur totale; la caudale, un peu échancrée, mesure presque le cin-
202 TRIGLIDÉS.
quième de la longueur totale ; la pectorale finit sous le commencement de la seconde dorsale, elle est égale à la ventrale, fait un peu moins du quart de la longueur totale.
Br. T. — D. 10 — 18; A. 18; C. 11; P. 104 ''^; V. 1/5.
Le dos et les eûtes sont rougeâtres ou d'un brun rougeâtre ; le ventre est gris blanchâtre. Les dorsales sont d'un gris rougeâtre assez clair ; la caudale est rougeâtre ; les pectorales sont d'un bleu plus ou moins foncé ; les ventrales et Fanale sont blanchâtres. — La vessie natatoire est ovale, grande, à parois minces. — Les appendices pyloriques sont au nombre de huit.
Habitat. Méditerranée, assez commun, Nice, Cette. Océan, commun dans le golfe de Gascogne; assez commun sur les côtes de la Charente-biférieure, de la Vendée; rare au nord de la Loire. Manche, excessivement rare.
4. LE TRIGLE GORNAUD ou GRONDIN GRIS. — TRIGLA GIJR^ARDIJS, Linn.
Poiss. France, t. Il, p. 274.
N. vulg. : Grugnao, Nice; Bélugan et Cabiouna, Cette; Grondin, Grondin gris, Gurnaud, Gurnard, Gronau, côtes de l'Ouest. Long. : 0,30 à 0,40 et même 0,60.
La hauteur du tronc est comprise six à sept fois dans la longueur totale ; la peau est couverte de petites écailles ciliées, au moins sur le dos et les côtés. — La longueur de la tête est contenue quatre fois à quatre fois et trois cinquièmes dans la longueur totale ; le museau est relativement allongé ; chaque préorbitaire porte en avant trois ou quatre épines et quelques dentelures en arrière. Chez les sujets de grande taille, le diamètre de l'œil ne fait pas le quart de la longueur de la tête, il mesure la moitié environ de l'espace préorbitaire ; il est égal à l'espace interorbitaire ; le sourcil a deux épines en avant, et souvent quelques dentelures en arrière. L'épine horizontale de l'opercule est bien développée, elle atteint le milieu de l'épine coracoïdienne. — La ligne latérale est saillante, formée de grosses écailles granulées, relevées d'une arête
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portant doux à cinq denleluros et terminée en pointe, au nombre de 09 à 7^. — Le sillon dorsal est bordé par 28 ou 29 paires d'osselets granuleux ; la première dorsale finit vers la sixième paire d'osselets ; ses deux j)remiers aiguillons sont généralement très granuleux en avant et sur les cotés, le deuxième est très fort et très long ; Tépine surscapulaire est rugutnise : l'épine coracoVdi(Mine est saillante, granulée, très pointue ; les pectorales sonl ordinairement un peu plus courtes que les ventrab^s, elles arrivent à peine à Tanus ; les ventrales font le cinquième au moins de la longueur totale.
D. 7 à 9. — 19 ou 20 ; A. 18 à 20 ; C. 1 1 ; I*. 10 -|- 3 ; V. 1/5.
Le plus souvent le dos et les cotés sont gris avec des tacbes blancliàtres ; la gorge et le ventre sont blancbâtfes ; parfois le dos est bleuâtre et le ventre blanc. Une tacbe noirâtre marque assez souvent la première dorsale entre le troisième et le cinquième rayon. La ligne latérale Corme une bande d'un blanc nacré — La vessie natatoire est grande, ovale, écbancrée, presque bilobée en avant. — 11 y a sept appendices pyloriques, le plus souvent.
Habitat. Méditerranée, assez rare. Commun sur nos côtes de rUuesL
i). LE TIUGLE MILAN. — TRIGLÀ MILVUS.
l'oisi^. France, t. II, p. 278.
N. vulg. : (irano, Nice; Bélugo, Bélugar, Marseille; Bélugan, Cabioiina, Cette ; Lloumbrigna, Port-Vendres.
Suivant Parnell, le Trigle milan ou le (irondin rouge n'est qu'une variété du Grondin gris; nous adoptons cette manière de voir; les différences, qui existent entre ces Grondins, sont trop peu importantes pour être regardées comme de véritables caractères spécifiques; les crénelures des écailles de la ligne latérale sont moins prononcées dans le Grondin rouge que dans le Grondin gris, elles sont aussi généralement moins fortes sur les osselets bordant le sillon dorsal.
I). 7 à9— 18à20; A. 18 on 19; (1.11 ; P. 10+3; V. 15.
Cbez le Milan, le dos et les lianes sont rouges ; le ventre est
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d'un gris blanchâtre ; quelquefois le clos est d'un violet assez
foncé ; la ligne latérale dessine une raie blanche ; dans les j
jeunes, la teinte est d'un gris rougeâtre. La première dorsale |
porte, entre le troisième et le cinquième ou le sixième aiguillon, j
une tache noire bien limitée. — La vessie natatoire est sem- |
blable à celle du Grondin gris. — Les appendices pyloriques j
sont en nombre variable de cinq et plus. '
Habitat. Toutes nos côtes; il parait plus commun que le Gornaud
dans la Méditerranée. j
LE TRIGLE LYRE. — TRIGLA LYRA
Poùs. Frcnwe, t. II, p. 280.
N. vulg. : Gallina, Nice; Pinaou, Cette; Grougnant, Languedoc; i Bourreau, Soint-Jean-de-Luz ; Cardinal, Poitou.
Le corps est très haut en avant, puis s'abaisse d'une façon, sensible sous la première dorsale ; sa hauteur est comprise six fois à six fois et quart dans la longueur totale ; les écailles ! sont très petites, nettement ciliées, en rangées très obliques. — Ordinairement la tète est un peu plus haute que le tronc ; sa longueur fait le quart de la longueur totale ; son profil antérieur est relativement allongé ; le museau est profondément échancré ; chaque préorbitaire se termine en avant par une proéminence plus longue que l'espace interorbitaire, large, aplatie, armée d'épines plus ou moins pointues, en nombre variable de sept à quinze. Le diamètre de l'œil est contenu trois fois à trois fois et quart dans la longueur de la i tète, il mesure environ les deux tiers de l'espace préorbitaire, le double de l'espace interorbitaire ; le sourcil porte en avant une épine bien développée, une autre moins forte en arrière. L'opercule est armé de deux épines ; l'épine horizontale, dirigée . en arrière, est très pointue, très longue. — La ligne latérale est un peu courbe à son origine; elle est formée d'écaillés i tubuleuses, étroites, dessinant une légère saillie. — Le sillon des dorsales est bordé par une série de vingt-cinq épines très, développées, triangulaires, à pointe dirigée en arrière. Ln
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première dorsale a généralement le troisième aiguillon plus allongé que les autres ; la seconde dorsale est d'un tiers, ou plus, moins élevée que la première ; la caudale est un peu
i échancrée ; Tépine coracoïdienne est excessivement développée, elle se prolonge en arrière jusque vers le milieu de la pectorale ; la pectorale, très développée, se porte en arrière jusque
j vers le cinquième ou le sixième rayon de Tanale, sa longueur est comprise trois fois et un tiers à trois fois et demie dans la longueur totale, dont la ventrale ne fait guère que le cinquième, son extrémité arrivant à l'anus.
,1 D. 9 ou 10 — 16 on 17 ; A. 10 ou 17; C. 11 ou 12; P. Il à 14+3; V. 1/5.
Le dos est d'un rouge assez clair ; les flancs et le ventre sont généralement rouges ; la première dorsale est souvent marquée d\in bleu très foncé ; les pectorales ont deux ou trois bandes d'un bleu forl sombre dans l'intervalle des plus grands rayons ; les ventrales sont d'un blanc violacé ou bleuâtre. — La vessie natatoire est large, ovoïde, légèrement échancrée en avant. — Les appendices pyloriques sont au nombre de six.
Habitat. Méditerranée, commun, Nice, Cette. Océan, golfe de (iascogne, commun et même très commun à Arcachon ; moins commun au nord de la Gironde. Manche, assez rare.
LE TRIGLE CORBEAU ou PERLON. — TRIGLA CORAX
Po/,s\s. France, t. II, p. 284.
N. Vulg. : Gallina, GaUinetta, Nice ; Cabouta boulanta et Boulaïda, Cette; Cabote, Galline, Provence, Languedoc; Cabote, Port-Vendres ; Perlou, Bordeaux; Perlan, Vendée; Pirlon, Rouget,, côtes de Normandie.
Long. : 0,40 à 0,GO et plus.
La hauteur du tronc est comprise cinq fois et un tiers à sept lois dans la longueur totale ; les écailles sont petites, ovales, le plus souvent garnies de spinules excessivement fragiles. — La tête est large ; sa longueur mesure environ le quart de la longueur totale ; le museau est peu échancré, coupé carrément, à lobes garnis de très petites pointes. Le diamètre de l'œil fait
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le cinquième environ de la longueur de la tête, les deux cinquièmes de l'espace préorbitaire ; il est égal à l'espace inlerorbitaire ; le sourcil porte en avant deux ou trois épines. L'opercule a ses deux épines mousses et courtes; le préopercule n'a qu'une pointe peu développée. — La ligne latérale est peu saillante, formée d'écaillés étroites, allongées, légèrement tubuleuses.
— La partie libre des interépineux bordant le sillon dorsal est peu saillante ; la première dorsale a son premier aiguillon à bord antérieur tranchant, peu ou pas dentelé ; le deuxième aiguillon est le plus allongé ; le coracoïdien est muni d'une épine assez courte ; les pectorales sont très développées, elles sont à peu près aussi larges que longues, leur longueur fait au moins le quart de la longueur totale.
D. 8ou 9 — IG ou 17; A. lia IG; C. 12 ou 13; P. 10 ou 11 -f 3 ; V. 1/5.
La teinte est très variable ; ordinairement le dos est d'un rose jaunâtre ou grisâtre, le ventre d'un blanc rosé, les flancs d'un rose doré ; la tête est rougeâtre ; parfois le corps est en dessus d'un gris brunâtre ou olivâtre, blanchâtre en dessous. Les dorsales sont roses ; la première est parfois marquée d'une tache obscure entre le quatrième et le cinquième aiguillon; la caudale est rougeâtre ; les pectorales sont en dehors d'un violet foncé, à leur face interne d'un vert très-foncé grivelé de noir avec une assez large bordure bleuâtre, chez les jeunes, il y a une tache noire semée de taches bleues ; les ventrales sont d'un blanc rosé, ainsi que l'anale. — La vessie natatoire est trilobée, chez les individus de grande taille, elle se compose d'un lobe médian ovale, très volumineux et de deux longues cornes latérales; chez les jeunes, elle est échancrée antérieurement et chaque lobule se partage en deux petites cornes l'une dirigée en avant, l'autre rejetée sur le cùté.
— Les appendices pyloriques sont au nombre de huit à douze.
Jeune. — Le Petit Perlon à pectorales tachetées. — Trigla jjseciloptera,
Valenc.
Outre les deux épines que le sourcil porte en avant, comme chez l'adulte, il en a une troisième en arrière. Le sillon des dorsales est bordé d'épines très pointues. — La coloration
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t'st d'un gris vert lavé de rouille sur le dos et les flancs, blanchâtre sous le ventre. Les pectorales ont la face externe violet bleuâtre, la face interne bleuâtre ou noirâtre avec une plaque d'un i)l('u foncé semé de petites taches pâles.
Habitat. Coniniun sur toutes nos côtes.
8. LE TRIGLE GAVILLONE ou TRir.LE RUDE. — TRIGLA CAVILLOSE Alir ASPERA.
[■oiss. France, t. II, p. 290, fig. 113, anini.
N. vulg. : Cavilloiin, Nice; Rascassou, Rascoun, Cette.
Long. : 0,08 à 0,12.
Le corps est à peu près conique ; sa hauteur est contenue environ cinq fois et demie dans la longueur totale; ses écailles sont plus développées que dans les autres Trigles ; elles sont grandes, plus hautes que larges, très rudes, garnies d'une rangée de spinules écartées. — La tête a le profil antérieur court, presque vertical ; sa longueur mesure le quart environ de la longueur totale ; le museau est court, peu échancré. Le diamètre de Toeil est contenu trois fois et demie à trois fois et deux tiers dans la longueur de la tète ; il fait un peu moins des deux tiers de Tespace préorbitaire ; il est à peine plus grand que l'espace interorbi taire ; le sourcil porte en avant deux petites épines, et une autre, en arrière, plus grosse, après laquelle est creusé un sillon transversal, profond, qui entame le bord i)ostérieur de Torbite. L'opercule est armé d'une épine horizontale très piquante. — Les écailles de la ligne latérale n'ont pas de spinules à leur bord postérieur; elles sont très courtes et relativement assez hautes ; il y en a de 50 à 00. — 11 y a de chaque coté du sillon dorsal vingt-trois à vingt-cinq épines très aiguës. La première dorsale est presque triangulaire, ses trois premiers aiguillons, qui sont les plus élevés, ont le bord antérieur généralement dentelé ; le coracoïdien est développé, armé d'une épine longue, très acérée ; les pectorales ^niit fort grandes ; leur longueur est contenue trois fois et ilemic à trois fois et deux tiers dans la longueur totale.
D. i)— 15 ou IG; A. 15; C. 11; P. 10 ou 11 + 3; V. 1/5.
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Le dos est rouge, parfois d'un gris un peu jaunâtre ; le ventre est blanc ou d'un blanc teinté de jaune. — La vessie natatoire est développée ; elle est ovale, un peu échancrée à son extrémité antérieure.
Habitat. Méditerranée, Nice, assez rare; Cette, commun.
Sous-famille des Cotliniens, Cott'im, Bp
Tête large ; mâchoires dentées ; palatins et langue lisses.
Appareil branchial i ouverture des ouïes de grandeur variable; quatrième arc branchial ne portant qu'une série simple de lamelles respiratoires; six rayons branchiostèges.
Nageoires; deux dorsales rapprochées; anale opposée à la seconde dorsale ; pectorales développées, composées en tout ou en partie de rayons simples; ventrales étroites, ayant une épine et moins de cinq rayons mous.
Vessie natatoire nulle. — Appendices pyloriques peu nombreux.
Cette sous-famille comprend deux genres:
Corps nu ou n'ayant que des pièces écaiUeusos isolées. . 1. Cotte. Corps revêtu de grandes écailles ou plutôt de boucliers. 2. Aspidophore.
GENRE COTTE. — COTTUS, Arted
Corps allongé; peau nue ou n'ayant que de rares tubercules. Tête forte ; dents en velours sur les mâchoires et le vomer. Ligne latérale bien marquée.
Nageoires ; seconde dorsale plus longue que la première et que l'anale; ventrale ayant une épine et trois ou quatre rayons mous. Ce genre est composé de trois espèces :
a. Préopercule à une seule épine distincte 1. chabot.
Préopercule muni de plusieurs épines b.
b. Membranesbranchiostèges unies sous la gorge. 2. scorpion. Membranes branchiostèges séparées l'une de
l'autre 3. a longues épines.
LE COTTE CHABOT ou CHABOT DE RIVIÈRE. — COTTUS GOBIO
Linn.
Poiss. France, t. II, p. 293.
N. vulg. : Cabot, Testard, Grosse-tôte; Sassot, le Bourget, Annecy;
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Séchot, lac Léman; Vilain, Chaca, (iravelet, Bavard, Lorraine; Bàne, Jacquard, Gaii, Cafard, Gùte-d'Or;Cliapsot, environs de Paris ; Chamsot, Normandie; Chaboiseau, Godet, EcliaboU Anjou; Meunier, Monné, Poitou; Chabaou, Asé, Gard; Tète d'aze, Languedoc; Hotta, Nice. LiOng. : 0,iO à 0,12, rarement plus.
La hauteur du tronc est comprise six fois et quart à sept fois dans la longueur totale ; en avant, au-dessus et au-dessous de la ligne latérale, la peau est souvent rugueuse, hérissée de petites plaques épineuses. — La tête est couverte d'une peau molle ; elle est volumineuse, plus large que le corps ; sa longueur est contenue quatre fois à quatre fois et quart dans la longueur totale ; la bouche est grande ; la mâchoire supérieure est protractile, elle porte des dents en velours ainsi que la mandibule et le vomer. Le diamètre de l'œil fait le cinquième de la longueur de la tête, les trois cinquièmes environ de l'espace préorbitaire ; il est plus petit que l'espace interorbitaire. L'opercule se termine en arrière par une pointe mousse ; le préopercule est armé d'une épine très pointue, dirigée en arrière et en haut ; au-dessous de cette épine, mais portée en sens contraire, en existe une autre beaucoup plus petite, difficile à sentir avec le doigt. — La ligne latérale est droite ; elle est soutenue par deux rangées de petites pièces dures. — Les dorsales sont unies par une membrane triangulaire basse et courte ; l'anale est plus courte que la seconde dorsale qui la dépasse en avant et en arrière ; les pectorales sont bien développées, leur longueur est comprise quatre fois et quart dans la longueur totale, les six ou sept rayons inférieurs sont simples, articulés, libres dans une partie de leur longueur, les rayons supérieurs sont généralement branchus, parfois ils restent simples comme les inférieurs; les ventrales ont une épine et quatre rayons mous.
Br. G. — D. 6 à 8— 10 à 18 ; A. 12 ou 13; C. 13; P. 13 ou 14; V. 1/4.
La teinte est très variablCg le plus souvent grisâtre avec de larges taches ou des bandes noirâtres sur le dos et les côtés : chez les jeunes, la teinte est souvent d'un gris roussâtre avec des marbrures d'un brun plus foncé ; la tête est grise avec de petites taches noires. Les dorsales, la caudale et les pectorales ^ont généralement d'un gris plus ou moins brunâtre ; les ven- MoREAU. — Ichthj'ologie. 14
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traies et Tanale sont ordinairement d'un blanc grisâtre. — Les !
api^endices pyloriques sont au nombre de quatre, de cinq j
parfois. I
Habitat. Très commun dans la plupart de nos rivières.
LE COTTE SCORPION. — COTTUS SCORPIUS
Poiss. France, t. II, p. 298.
N. vulg. : Vive de mousse, Arcachon ; Barlan, Biarritz.
Long. : 0,15 à 0,20.
La hauteur du tronc est contenue de quatre fois à cinq fois et quart dans la longueur totale ; la peau est ordinairement nue, parfois elle montre des écailles éparses à quatre ou cinq dentelures sur leur bord postérieur. — La tête est nue, armée d'épines ; sa longueur est contenue trois fois à trois fois et quart dans la longueur totale; la. bouche est grande; les mâchoires et le vomer ont des dents en velours. L'œil est i rapproché du profil supérieur ; son diamètre fait à peu près i le cinquième de la longueur de la tête, les deux tiers de l'es- i pace préorbitaire ; ilest plus grand que l'espace interorbitaire. | Les membranes branchiostèges se réunissent sous la gorge ; l'opercule est muni d'une épine aiguë, qui dépasse en arrière | celle du préopercule ; le préopercule est armé de trois épines, ! la plus développée se porte en arrière et en haut. — La ligne i latérale est formée d'osselets saillants. — Les dorsales sont unies par une membrane assez courte et assez basse ; la première est moins haute que le tronc ; les pectorales mesurent le quart de la longueur totale, leurs rayons sont simples. ;
D. 8 à 10— 1/13 à 15; A. Il ou 12; C. 12; P. 17; V. 1/:^.
Le dos et les flancs sont d'un gris roussâtre ou verdâtre ; le ; ventre est d'un gris jaunâtre; des marbrures et des taches' noirâtres se dessinent plus ou moins nettement sur le corps;! la tête est ordinairement d'un brun ou d'un gris assez foncél avec des points ou des taches blanchâtres. Les nageoires impaires et les pectorales sont grisâtres, marquées de taches' noirâtres, assez souvent traversées de bandes noirâtres obli-i
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ques ; les ventrales sont d'un blanc grisâtre avec des points brunâtres. — Les appendices pybjriques sont au nombre de huit environ.
Habitat. Manciie, commun. Océan, assez commun sur les côtes do Hiela^^^ic, uioins commun au sud de la Loire ; assez rare entre la (lironde et TAdour: très rare daus les Basses-Pyrénées.
;]. LL COTTK A LO.NGUES ÉPINES. — COTTUS BUBALIS.
i'ois.s. France, t. H, p. 392, fig. 114, anim. Long. : 0,10 à 0,1 :J.
La hauteur du tronc est comprise quatre fois et quart à quatre fois et demie dans la longueur totale, — La tête est armée de nombreuses épines ; sa longueur mesure près du tiers de la longueur totale ; les mâchoires portent une large i rangée de dents en velours. Le diamètre de Foui fait le quart } de la longueur de la tête, le double de Tespace interorbi taire, )\ il est un peu moins grand que Tespace préorbitaire. Les membranes branchiostèges ne se joignent pas sous la gorge, elles sont séparées Tune de lautre par une distance égale au tiers i!t de la hauteur de la fente branchiale ; Topercule est muni d'une épine ; le sous-opercule a chacun de ses angles postérieurs terminé par une épine très aiguë ; le préopercule est pourvu d(! quatre épines, celle de son angle postérieur et supérieur est très longue, elle mesure le tiers de la longueur de la tète ; le préopercule a Tangle inférieur prolongé en une épine crochue. — La ligne latérale est rapprochée du profil du dos ; elle est soutenue par de petits osselets épineux. — La première dorsale est basse.
D. 8 ou 9— 12 ou 13; A. 9 ou 10; C. 11 ou 13; P. 15 ou 10; V. l/;i.
Le dos est gris brunâtre ou rougeâtre ; le ventre, ainsi que la gorge, est dun gris blanchâtre ou violacé; la tête et les parties supérieures du corps sont tachetées de macules ou de points noirâtres. Les dorsales sont d'un gris blanchâtre ou rougeâtre avec ou sans taches ; les pectorales, la caudale et souvent l'anale sont marquées de taches brunes disposées par
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séries; les ventrales sont d'un gris blanchâtre ou rosé. — 11 y a une huitaine de petits appendices pyloriques.
Habitat. Manche, commun. Océan, moins commun; assez rare entre la Loire et la Gironde; excessivement rare plus au sud.
GENRE ASPIDOPHORE. — ASPI1)01*U0IWS, Lacép
Corps en forme de pyramide allongée; cuirassé de plaques écailleuses.
Tête large, couverte de pièces osseuses; museau épineux; dents sur les mâchoires, pas sur le vomer.
Nageoires; deux dorsales courtes ; anale sous la seconde dorsale.
L'ASPIDOPHORE ARMÉ. — ASPIDOPHORUS CATAPHRACTUS.
Poiss. France, t. II, p. 306, fig. Ho, anini.
N. vulg. : Souris de mer.
Long. : 0,10 à 0,12, quelquefois 0,15.
Le corps, en forme de pyramide allongée, est couvert de grandes écailles, de boucliers dont les angles forment des arêtes longitudinales très prononcées ; sa hauteur est comprise six fois à sept fois et demie dans la longueur totale. — La tête est très large, triangulaire ; sa longueur est contenue quatre fois et demie dans la longueur totale ; le museau est avancé, il est relevé de chaque côté par une éminence terminée par deux petites épines ; la mâchoire supérieure déborde la mandibule, ayant Tune et Tautre une bande assez étroite de dents en velours très ras ; sous la mandibule et la gorge sont attachés des appendices cutanés sétiformes. Le diamètre de l'œil est compris quatre à cinq fois dans la longueur de la Lête, il est d'un sixième moins grand que l'espace préorbitaire, il est plus petit que l'espace interorbitaire. Les membranes branchiostèges s'unissent sous la gorge ; le préopercule a son angle postérieur et inférieur armé d'une forte épine. — La ligne latérale est marquée par une suite de petites saillies. — La première dorsale est courte ; l'anale est placée assez loin de l'anus, sous la seconde dorsale à laquelle elle ressemble; les
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pectorales, d'un quart plus longues que les ventrales, font le cinquième de la longueur totale.
Rr. G. — ]). 5 — G ou 7; A. G ou 7 ; C. 1 1 ; P. 15 ; V. 1/2.
Le système de coloration est très variable ; le dos et les côtés sont d'une teinte sombre assez uniforme ou bien d'un Ion rosé ou rougeâtre avec des bandes transversales brunes ou noirâtres; le dessous du corps est blanc jaunâtre en avant, grisâtre après l'anale. Les dorsales, la caudale et les pectorales sont d'un brun plus ou moins foncé; les ventrales sont d'un gris jaunâtre avec quelques taches brunes.
Habitat. Manche, commun à Tembouchure de la Seine, plus rare au nord et au sud de ce fleuve. Océan, très rare, Charente-Inférieure.
Sous-famille des ScorpéninienSy Scorpœnini
Corps oblong, plus ou moins comprimé, couvert d'écaillés.
Tête épineuse; dents sur les mâchoires, le vomer, les palatins.
Appareil branchial; opercule et préopercule épineux; sept rayons branchiostèges ; trois séries doubles et une série simple de lamelles respiratoires, rarement quatre séries doubles; pseudobranchies: sept rayons branchiostèges.
Nageoires; dorsale unique composée d'aiguillons et de rayons mous; anale assez courle, ayant trois épines et des rayons mous assez peu nombreux; pectorales à rayons inférieurs simples; ventrales ayant une épine et cinq rayons mous.
Appendices pyloriques peu nombreux.
Deux genres.
Tète uuo ou n'ayant que des écailles sous-épidermiques 1. Sgorpène.
Tète couverte d'écaillés cténoïdes 2. Sébaste.
GENRE SCORPÈNE. — SCORPjENA. Linu
Corps oblong, b. lambeaux cutanés plus ou moins nombreux.
Tête forte, comprimée, non écailleuse ou n'ayant que des écailles sous-épidermiquos, armée de piquants, généralement pourvue de franges cutanées ; région occipitale avec une dépression transversale ; dents en velours sur les mâchoires, le palais.
Appareil branchial; le quatrième arc branchial ne portant qu'une série simple de lamelles respiratoires.
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Nageoires; dorsale très avancée, plus ou moins échancrée, à rayons épineux plus nombreux que les rayons mous. Vessie natatoire nulle.
Ce genre comprend trois espèces :
a. Ligne longitudiDale ayant moins de cinquante écailles, b. Ligne longitudinale ayant plus de 50 écailles; sous-
orbitaire antérieur a deux épines 3. bascasse.
b. Bord antérieur du premier sous-orbitaire armé de
trois épiues 2. pustllelse.
Bord antérieur du premier sous-obitaire armé de quatre épines 1 truie.
LA SCORPEXE TRUIE. — SCORPJESA SCROFA, Linn
Poiss. France, t. II, p. 310, flg. 116, anim.
N. vulg. : Capoun, Xice, Cette; Scorpène, Marseille; Rascasse, Escorpit, Pyrénées-Orientales; Saccarailla et Saccoile, Saint-Jeande-Luz, Biarritz ; Rascasse, Arcachon ; SabouroUe, Charente-Inférieure.
Long. : 0,20 à 0,40, quelquefois 0,oO.
La hauteur du tronc est comprise trois fois et demie, rarement quatre fois dans la longueur totale; le corps est couvert d'écaillés plus développées que dans la Rascasse, garnies à leur bord libre d'une rangée de spinules qui s'usent et disparaissent plus ou moins chez les sujets de grande taille ; sur les côtés se montrent des appendices cutanés, plus nombreux et plus allongés sur le trajet de la ligne latérale. — La longueur de la tète mesure généralement plus du tiers de la longueur totale; le dessus de la tète, le museau, le dessous de la mandi})ule sont garnis d'appendices cutanés plus ou moins nombreux. Le diamètre de l'œil fait le cinquième ou le sixième de la longueur de la tète, les deux tiers de l'espace préorbitaire, il est un peu plus grand que l'espace interorbi taire ; le sourcil est armé de trois épines et porte deux tentacules ; le premier sous-orbitaire a le bord inférieur muni de quatre épines en quelque sorte couplées à leur base ; il donne insertion à un appendice cutané bien développé. Le tentacule nasal est plus ou moins frangé. — Ec, 1. long. 40 à 45 ; l. transv. 2:2 à 24. — La dorsale est inégale, échancrée vers la fin de sa partie épineuse ; l'anale est assez éloignée de l'anus ; la caudale est
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\av^e ; la longueur do la pectorale fait le cinquième environ de la loni^ueur totale.
D. 12/9 ou 10; A. 3/5; C. 4/10 ou 11/4; P. 19; V. 1/5.
La teinte générale est variable; le corps et la tête sont le plus souvent rougeàtres, tachetés de noir, parfois grisâtres avec des macules d'un brun plus ou moins foncé. Les nageoires impaires et les pectorales sont marquées de taches brunes, jaunâtres ou rougeàtres, suivant la teinte du corps ; les ventrales sont roses ou d'un jaune grisâtre avec des taches sombres ; souvent la dorsale porte une tache noire s'étendant du sixième au neuvième ou dixième aiguillon.
Var. — La Scorpène jaune. — Hcorpœna lutea, Riss.
N. vulg. : Capoun giaune, Nice; Capoiin tjaouné, Cette.
Le corps est jaunâtre avec des marbrures brunâtres ; les nageoires, également jaunâtres, sont marquées de zébrures noirâtres.
Habitat. Méditerranée, commune, Nice, Cette. Océan, commune à Saint-Jean-de-Luz; assez commune, Arcachon; rare au nord de la Gironde.
LA SCORPÈNE PUSTULEUSE. - SCORPjENA USTVLATA
Lowe.
Poiss. France, Suppl., p. 20.
Long. : 0,10 à 0,i;>, quelquefois plus.
La hauteur du tronc est comprise trois fois et quart à trois fois et demie dans la longueur totale ; les appendices cutanés sont fort grêles et généralement rares ; les écailles sont grandes, très rudes. — La longueur de la tête mesure le tiers envirou de la longueur totale ; la mâchoire supérieure est un peu moins avancée que rinférieur(^ ; elles sont munies l'une et Tautre de petites dents en velours ras ; il n'y a que fort peu d'appendices cutanés. Le diamètre de l'œil est contenu trois fois à trois fois et quart dans la longueur de la tête ; il est un
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peu plus grand que l'espace préorbitaire, il fait le double de l'espace interorbi taire ; le tentacule sus-orbitaire est petit, grêle, digité ; le premier sous-orbitaire a le bord inférieur armé de trois épines, deux épines antérieures à base très rapprochée, une épine postérieure crochue, à pointe dirigée en bas et en arrière. Le tentacule nasal est peu développé. ^ — Ec, 1. long. 46 environ ; 1. transv. 21 ou 22. — La dorsale est échancrée, très longue ; l'anale a la seconde épine très développée ; la longueur de la pectorale est comprise quatre fois à quatre fois et demie dans la longueur totale.
D. 1-2/9 ou 10; A. 3/5; C. 2 à 4/12 ou 13/3 ou 4; P. 18 ou 19; V. 1/5.
La teinte générale est rosée avec des points ou des taches brunâtres. La dorsale est rosée ; une tache noirâtre, bien marquée, se montre entre le huitième aiguillon et le neuvième, parfois elle s'étend du huitième aiguillon au dixième ; la partie molle porte de petites taches noirâtres ; l'anale a la même coloration que la dorsale ; la caudale et les pectorales sont roses avec des taches noirâtres en séries verticales ; les ventrales sont roses avec des taches noires assez rares. Les tentacules du sourcil sont tantôt rosés, tantôt noirâtres.
Habitat. Méditerranée, Nice.
LA SGORPÈNE RASCASSE oi BRUNE. — SCORP.^NA PORCUS
Linn.
Poiss. France, t. Il, p. 315.
N. vulg. : Rascassa, Nice, Cette; Rascasse, Marseille; Gornito, Biarritz; Crapaud de mer, Arcachon, la Rochelle. Long. : 0,15 à 0,25, rarement 0,30.
La hauteur du tronc est comprise trois lois et quart dans la longueur totale ; les écailles, qui ont été comparées à celles de certaines Couleuvres, sont beaucoup plus petites que dans les autres espèces, très peu ciliées ; les appendices cutanés sont assez peu nombreux, assez peu développés. — La tête a des appendices moins nombreux que dans la Scorpène truie ; il n'y a pas de lambeaux charnus sous la mandibule. Le dia-
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inùtrc (le Td'il l'ail le quui't do la longiiour de la ttUe, le double de rcspace inler()i'l)ilaire, il est on général plus grand que l'espace préorhitaii-e ; le sourcil porto deux tentacules plus ou moins développés. Il existe un tentacule à Torificc; nasal antérieur. — Ec, l. long. 00 à ()5 ; 1. transv. 2{) à 31. — La dorsale est échancrée, elle a ses rayons éjDineux plus réguliers que dans la Scorpono truie.
1). 13/!); A. 3/5; C. 4/10 ou 11/4; P. 18; V. 1/5.
(K'néralemeut le dos et les côtés sont grisâtres, variés de
noir; le ventre, les ventrales et les rayons inférieurs des pec-
, torales ont une teinte rosée ; la dorsale porte souvent sur les
IJl 7®, 8% 9'", JO*" aiguillons, et sur les espaces intraradiairos, une
tache noirâtre.
Habitat. Méditerranée, très commune à Nice, Cette. Océan, coniiiiuuc dans le golfe de Gascogne; assez rare au-dessus de la Gironde, la Uochelle, le Croisic. Manche, très rare, Caen? Dieppe.
GE^RE SÉBASTE. — SEBASTES, Cuv
Corps oblong, couvert d'écaillés ciliées.
Tête écailleuse, plus ou moins épineuse, sans lambeaux cutanés; dents sur les mâchoires, le vomer et les palatins.
Appareil branchial; fente des ouïes très grande.
Nageoires; dorsale longue, échancrée; pectorale à rayons inférieiTs à moitié libres, non branchus.
LA SÉHASTE DAGTYLOPTÈRE. — SEBASTES DACTYLOPTERA.
Vniss. France, t. Il, p. 317, flg. HT, anim.
N. vulg. : Cardouniera, Nice; Vaca, Cette; Crabra (basque), Miarril/.
Long. : 0,20 à 0,30.
Le corps est couvert d'écaillés très rudes ; sa hauteur est lontenue trois fois et demie à trois fois et deux tiers dans la longueur totale. — La tête est garnie d'écaillés; sa longueur 3St comprise trois fois à trois fois et quart dans la longueur 'Otale ; la mâchoire supérieure est à peine moins avancée que
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la mandibule ; elles sont Tune et Taiitre munies de dents en cardes ; l'extrémité du maxillaire supérieur s'étend plus loin que le prolongement du diamètre vertical de Toeil. Le diamètre de l'œil mesure presque le tiers de la longueur de la tête ; il est d'un quart plus grand que l'espace préorbitaire qui fait le double de l'espace interorbitaire. — Ec, 1. long. 55 à 60; 1. transv. 26. — La dorsale est échancrée vers la fin de sa partie épineuse; le troisième aiguillon et le quatrième sont les plus allongés ; la portion molle est plus élevée que l'autre ; la deuxième épine de l'anale est au moins aussi forte que la | troisième ; la caudale est carrée ; les pectorales sont dévelop- j pées, leurs sept ou huit rayons inférieurs sont simples, libres i dans le tiers ou la moitié de leur longueur ; les ventrales arrivent jusqu'à l'anus et parfois même plus en arrière.
I3r. 7. — D. 12/13 ou 13; A. 3/5 ou 6; C. 1G;P. 19; V. 1/5.
La teinte générale est tantôt d'un rouge plus ou moins vif avec des bandes verticales blanchâtres ; tantôt elle est d'un rouge lavé de blanc, ou rosée avec des marbrures rougcâtres; ' parfois des bandes brunes descendent jusqu'à la ligne laté- j raie. |
Habitat. Méditerranée, la Sébaste est commune à Nice; assez commune à Marseille; assez rare à Cette. Océan, assez commune à Saint-Jean-de-Luz; assez rare, Bayonne ; excessivement rare, Arcachon; parfois elle est apportée en certaine quantité sur le marché de Paris, expédiée, paraît-il, de la Rochelle; en 1880, j'ai été surpris d'en voir pareil nombre à la Halle.
La Sébaste de Bibron. — Sebastes Bibronl, Sauv.
Toiss. France, t. II, p. 321.
A propos d'une nouvelle espèce de Sébaste, distinguée par le D"" Sauvage parmi des Poissons que Bihron avait recueillis en Sicile, et nommée par lui S. Bibroni, M. Vinciguerra écrit [Croc. Violante, note, p. 50) : è strano pero corne il D'' Bourjot (Liste des Poissons d'Alger, p. 30), che scguira il Bibron nei suoi viaggi in Sicilia, dîca non ricovdarsi e>iS(re mai stato da questi Irovato un Sebastes. ^ Ce qui est plus étrange encore, c'est l'expédient auquel a recours M. Vinciguerra, qui, pour donner une apparence de vérité à son
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observation, ne craint pas de modifier Ja note publiée par Tailleur dont il invoque le témoignage. — Jamais le D' Bourjot n'a parlé, comme lavance M. Vinciguerra, de ses voyages en Sicile, suoiviaggl in Sicilia, avec Hibron; la citation du texte du D'" Bourjot, qui est fort explicite, en fournit la preuve la plus indiscutable : nous ne nous souvenons pas que notre ami et premier camarade de voyage, (i. Bibron... ait trouvé le Sebaste dans ses investigations sur les poissons de la Méditerranée. Ce voyage se reporte à 1824, ou à plus (le quarante ans en arrière (Bourjot, loc. cit., p. 30). — En 1829, Hibron fut envoyé par le Muséum en Sicile, pour y faire une collection de Poissons.
Famille des Ué)'i/cidés, Berycidx
Corps ovale, comprimé, couvert d'écaillés.
Tête développée; bouche bien fendue; mâchoires dentées.
Appareil branchial; ouïes largement ouvertes; pièces operculaires plus ou moins épineuses.
Nageoires; dorsale unique ; ventrales ayant un aiguillon et plus de cinq rayons mous.
Cette famille est formée de deux genres :
Joue lUie ] . HOPLOSTÈTHE.
— écailleuse 2. Béryx.
I. GEIMUli HOPLOSTETHUS. — HOPLOSTETHUS, Cuv
Corps ovale, garni entre les ventrales et l'anus d'une cuirasse formée de pièces écailleuses carénées.
Tête nue, hérissée d'arêtes ou de crêtes osseuses limitant des cavités plus ou moins grandes, couvertes parla peau; museau court; bouche non protractile, à grande fente oblique ; mcàchoires à dents fort petites; vomer non denté.
Yeux grands, latéraux; sous-orbitaires caverneux, portant des arêtes divergentes, plus ou moins âpres.
Appareil branchial; huit rayons branchiostèges; pseudobran-
.■lli.'S.
Ligne latérale composée d'écaillés plus grandes que les autres.
Nageoires; dorsale à rayons épineux moins nombreux (lue les rayons mous.
Vessie natatoire grande. — Appendices pyloriques nombreux.
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L'HOPLOSTÈTHE DE LA MEDITERRANEE. — HOPLOSTETHUS
MEDITERRANEUS. i
Poiss. France, t. Il, p. 322. i
Long. : 0,18 à 0,26. I
La hauteur du corps est comprise deux fois et deux tiers à ! trois fois dans la longueur totale ; les écailles sont assez grandes, plus ou moins ciliées dans la région supérieure, lisses à peu près sur les côtés et le ventre ; la partie qui I s'étend de la base des ventrales à Tanus est garnie d'une I espèce de cuirasse formée de huit à treize boucliers carénés. • — La tête est nue, hérissée d'arêtes âpres ; sa longueur est contenue trois fois et demie environ dans la longueur totale ; ; la bouche est oblique, sa fente s'étend presque jusqu'au pro- ! longement du diamètre vertical de l'œil; les mâchoires et les I palatins sont munis de dents excessivement fines; la muqueuse i de la bouche est noirâtre ainsi que celle de la chambre bran- ] cliiale. Le diamètre de l'œil mesure le tiers au moins de la ! longueur de la tête, il fait presque le doul)le de l'espace préorbitaire, il est plus grand que l'espace interorbitaire ; les sousorbitaires portent des arêtes divergentes qui limitent des cellules irrégulières. — Ec, 1. long. GO; 1. transv. 28 à 30. — Aucune des nageoires ne paraît écailleuse ; la dorsale est en général assez régulièrement arquée ; la caudale est fortement échancrée ; la pectorale mesure, ou peu s'en faut, le quart de la longueur totale, elle arrive au-dessus du commencement de l'anale ; la ventrale fait le sixième de la longueur totale, elle est formée d'une épine et de six rayons mous.
Br. 8.-D. 6/12 ou 13; A. ',1/10; C. 5 à 8/19 ou 20/8 à 5; P. 14 ou 15; V. 1/G
Le corps est d'un rose violacé, pointillé de brun sur le dos, d'un rose pâle sur les flancs ; la tête est argentée, teintée de rose. Les nageoires sont d'un rouge jaunâtre.
Habitat, Méditerranée, excessivement rare, Nice.
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GENRE BÉRYX. —BERYX, C. V
Corps ('levé, comprimé, couvorl crécailles pectinées.
Tête; museau court; bouche à fente oblique; mandibule plus avancée que la mâchoire supérieure, garnies Tune et l'autre de (hîiils en velours; vomer et palatins dentés; joues écailleuses.
Yeux très grands; sous-orbitaires dentelés.
Appareil branchial; rayons branchiostèges, huit et phis; préopercule dentelé, mais sans épine; opercule et sous-opercule couverts d'écaillés.
Nageoires; anale à quatre épines; ventrale à plus de sept rayons.
LE BÉRYX DÉCADACTYLE. — BERYX DECADACTYLUS, C. V.
Puiss. France, Suppl. p. 30.
Long. : 0,30 à 0,50 et plus.
Le corps est ovale ; sa hauteur est comprise deux fois et trois quarts à trois fois et demie dans la longueur totale. — La longueur de la tête est contenue trois fois et demie à quatre fois dans la longueur totale ; la mandibule est proéminente, relevée en avant; la mâchoire supérieure se porte en arrière jusque sous le milieu de l'œil. L'œil est fort grand ; son diamètre est compris deux fois et demie à deux fois et deux tiers dans la longueur de la tète ; il est beaucoup plus grand que l'espace préorbitaire ; l'extrémité antérieure du préorbitaire est armée d'une épine à pointe dirigée en arrière. Les joues, l'opercule et le sous-opercule sont couverts d'écaillés. — La ligne latérale suit le profil du dos. — Ec, 1. long. 62 à 05 ; 1. transv. 32 à 34. — La caudale est profondément échancrée, elle est écailleuse ; la ventrale a généralement dix rayons mous.
Bi-. 8.-D. 4/18 ou li); A. 4/28 à 30; C. 5 ouC/18 ou 19/i ou 5 ; P. 14 à 18 ;
Famille des Percidés, Pcrcidœ
Corps de forme variable, couvert d'écaillés presque toujours eténoïdes.
Tête rarement nue; mâchoires à dents sur plusieurs rangées; vomer et palatins dentés le plus souvent.
Appareil branchial ; fente des ouïes grande ; opercule épineux; rayons branchiostèges au nombre de sept, rarement de six; pseudobranchies généralement.
Nageoires; dorsale double ou unique, composée de rayons épineux et de rayons mous; anale ayant ordinairement deux ou trois aiguillons; ventrale avec un aiguillon et cinq rayons mous.
Vessie natatoire simple. — Appendices pyloriques peu nombreux.
Cette famille se divise en trois sous-familles.
a. Dorsale unique ou double, la 1''*' ayant au moins
huit aiguillons b.
Dorsale double, la l'*" ayant moins de huit aiguillons 3. Apogoninie.ns.
b. Tête écailleuse et dorsale unique 3. Skrranlmens.
Tète écailleuse et dorsale double ou lèle nue, creusée de fossettes, et dorsale unique 1 . Pkrciniens.
Sous- famille des Perciniens, Percini
Corps oblong, couvert d'écaillés de moyenne grandeur.
Tête allongée; bouche horizontale ou légèrement oblique; dents en velours ou en cardes aux deux mâchoires ; vomer denté le plus généralement.
Appareil branchial ; opercule épineux; sept rayons branchiostèges.
Nageoires; une ou deux dorsales avec huit rayons épineux au moins.
Cette sous-famille se compose de quatre genres :
a. Dorsale double h.
— unique; tète nue, creusée de fossettes 4. Acéiunk.
b. Bouche terminale c.
— sous le umseau; joues écailleuses 3. Apron.
c. Opercule à deux épines; 1'"^ dorsale à 8-9 épines 3. Bar.
— une épine; ir»^ dorsale à 13-15 épines 1. Perche.
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GENUE PERCHE. — PERÇA
Corps oblong, couvert d'écaillcs pectinoes assez petites.
Tête alloiii^'ée; cràiie et espace interorbitaire sans écailles; dents en velours sur les màclioires, le vomer et les palatins; lanjL^ue nue, lisse.
Appareil branchial ; opercule ayant une seule ('pine et quelqiu^s denli'luies sur le bord postérieur; préopcrcule dentelé.
Nageoires ; deux: dorsales rapprochées; la première ayant de treize à (juin/e aif^uillons ; anale à deux épines; pièces scapulaires dentelées.
LA PERCHE DE RIVIÈRE. - PËRCÀ FLUVIATILIS, Bell.
Pois!<. France, t. II, p. 328.
N. vulg. : Perchaude, Perdrix de rivière; llurlin, Vosges; Perça, Pyrénées-Orientales; Pergo, (lard.
Long. 0,25 à 0,40, rarement plus.
La hautear du tronc est comprise quatre à cinq fois dans la longueur totale ; la peau est couverte d'écaillés très adhérentes, très ciliées. — La longueur de la tête fait le quart environ de la longueur totale; les mâchoires sont à peu près égales, à dents toutes en velours ainsi que le vomer et les palatins. Le diamètre de Pceil est contenu cinq à six fois dans la longueur de la tète. — La ligne latérale est rapprochée du dos; Ec, 1. long. G5 à 70; 1. transv. 20 à 20. — La première dorsale commence au-dessus de l'épine de Topercule, elle est bien développée, d'un tiers environ plus longue que la seconde ; la caudah^ est échancrée; l'anale a deux fortes épines.
Br. 7. — D. 13 à lô — 1/li à 16; A. 2/8 ou 9; C. 17; P. 14; V. 1/5.
Le système d(» coloration est très variable; en général la teinte est d'un vert doré, ou d'un gris azuré sur le dos et les cotés, avec cinq à sept bandes verticales 'd'un brun plus ou moins foncé. La première dorsale est d'un gris teinté de brunâtre avec une tache noire dans les deux premiers espaces inlraradiaires; la seconde dorsale est grisâtre ou jaune verdàtre; l'anale, la caudale et les ventrales sont d'un rouge assez
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vif; les pectorales sont d'un jaune pâle, parfois teinté de gris. — La vessie natatoire est développée. — Il y a trois appendices pyloriques. |
Habitat. La plupart de nos eaux douces.
Suivant Day, cette espèce est exposée à diverses épidémies. Ainsi, en 1867, des centaines de milliers de Perches succombèrent à une maladie causée, d'après le D^" Forel et le D»" du Plessis, par la pré- i sence de certaines bactéries dans le sang ; Day, Brit. Fish., t. I, p. 6. j
GENRE BAR. — LABRAX, Cuv
Corps oblong, couvert d'écaillés peclinées de moyenne grandeur. |
Tête; crâne et espace interorbitaire écailleux; dents en velours j sur les mâchoires, le vomer, les palatins et la langue. i
Appareil branchial; opercule armé de deux épines; préopercule à bord postérieur dentelé et à bord inférieur muni d'épines recourbées en avant.
Nageoires; deux dorsales rapprochées ; la première à huit ou neuf aiguillons; anale à trois épines; pièces scapulaires non den- , telées. j
Deux espèces.
Vomer avec des dents sur le chevron seulement I . commun.
— — — et le corps 3. PO^CTUK.
LE BAR COMMUN. — LABKAX LVPVS, Cuv
Voiss. France, t. II, p. 333.
N. vulg. : Loubas, Nice ; Loup, Loupasson, Provence. Languedoc ; Llobarro, Pyrénées-Orientales ; Pique, Ladatte, Basses-Pyrénées; Loubineau, Barreau, Poitou; Lubin, Loire-Inférieure; Brigne, Digne, Finistère; Loubine, Louvine.
Long. : 0,50 à 0,70, quelquefois 1,00.
La hauteur du tronc est comprise quatre fois à cinq fois et quart dans la longueur totale. — La longueur de la tète mesure à peu près le quart de la longueur totale ; dents en velours sur les mâchoires, la langue, les palatins et le chevron du vomer seulement. Le diamètre de l'œil, chez les sujets de moyenne taille, ne mesure pas tout à fait les deux tiers de
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Tespace préorbitaire ; il est un peu moins grand que Tespace intoi'orl)itaire ; les écailles qui garnissent l'espace interorbitaire sont toujours lisses. — Ec, 1. long. 65 à 70; 1. transv. 24 à 27. — La première dorsale commence au-dessus, ou peu s'en faut, du milieu de la base de la ventrale qui est un peu en arrière de celle de la pectorale.
Br. 7. — D. 8 ou 9— l/r2 ou 13; A. 3/10 ou 11; C. 17; P. 15 ou IG; V. 1/5.
La teinte est d'un gris plombé sur le dos, gris plus clair, argenté sur les flancs ; le ventre est blanc argenté. Les dorsales, l'anale et la caudale sont grisâtres ; les pectorales et les ventrales sont blanchâtres. Une tache d'un brun foncé marque la partie postérieure de l'opercule. — H y a généralement cinq appendices pyloriques.
Var. — Le Bar noirâtre. — Labrax nigrescens^ Riss.
N. vulg. : Loubas nègre, Nice.
La hauteur du tronc est égale à la longueur de la tète ; les épines du bord inférieur du préopercule sont plus fortes que dans le Bar commun. — Ec, 1. long. 67; 1. transv. 25. — La caudale est un peu plus échancrée que dans le Bar commun. — La coloration est d'un brun plus ou moins foncé.
Habitat. Le Bar est commun sur toutes nos côtes.
LE BAR PONCTUE OU TACHETE. — LABRAX PU STATUS
Poiss. France, t. II, p. 337, fig. 118, mâchoire supérieure et voûte palatine.
N. vulg. : Loubasson, Nice; Loup ticassat. Cette; Thyoure, Bavonne.
Long. : 0,50 à 0,70 et plus.
Chez le Bar ponctué, les formes semblent un peu plus t'paisses que dans le Bar commun. — Le vomer porte des dents en velours sur toute sa face inférieure, aussi bien sur le corps que sur le chevron. Les écailles, garnissant l'espace interorbitaire, sont toujours cténoïdes ; le diamètre de l'œil, MoREAu. — Ichthyologic. 15
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chez les sujets de moyenne taille, est égal à l'espace préor-
bitaire. — Ec, 1. long., 70 environ ; 1. transv. 25 ou 26. j
Le dos et les flancs sont marqués de petites taches noirâtres, ]
ordinairement disposées par séries longitudinales; ces ma- j
cules noirâtres se montrent chez beaucoup de Bars communs i
et ne sont pas suffisantes pour servir de caractère distinctif. j
Habitat. Toutes nos côtes, moins commun que l'autre Bar. I
GENRE APRON. — ASPRO, Ciiv. j
Corps allongé, arrondi, couvert d'écaillés petites et rudes. j
Tête aplatie; crâne et espace interorbitaire généralement écail- j
leux; museau avancé au-dessus de la bouche; dents en velours sur (|
les mâchoires, le vomer et les palatins; langue lisse; joues non écail- ;
leuses. I
Nageoires ; deux dorsales assez éloignées l'une de l'autre. j
L'APRON COMMUN. — ASPRO VULGARIS, Guv.
Poiss. France, t. II, p. 339, lîg. 119, anim. j
N. vulg. : Dauphin, Dijon; Roi-poisson, bords de la Saône; Sor- ■ cier, cours de l'Ain, du Rhône; Anadélo, Gard.
Long. : 0,12 à 0,io, quelquefois 0,18. I
Le corps est allongé, fusiforme, couvert, excepté sous une partie de la poitrine, d'écaillés ciliées ; sa hauteur est contenue sept à huit fois dans la longueur totale. — La tête est déprimée ; sa longueur est comprise environ quatre fois et un tiers dans la longueur totale ; le museau est gros, nu, ainsi que les mâchoires et les joues ; la bouche est retirée ; les mâchoires, le chevron du vomer et les palatins sont armés de dents en velours. Le diamètre de l'œil est contenu cinq fois à cinq fois et demie dans la longueur de la tête, il fait à peu ; près la moitié de l'espace préorbitaire, il est à peine plus petit ■ que l'espace interorbitaire. — La ligne latérale est à peu près droite. Ec, 1. long. 68 à 80; 1. transv. 21 ou 22. — Les dorsales! sont assez éloignées l'une de Fautre ; la première naît audessus du milieu des ventrales ; l'anale commence dans le même plan vertical que la seconde dorsale, mais finit un
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peu avant, elle a deux épines; la caudale est échancrée ; les ventrales ont les rayons médians très développés ; elles sont plus longues que les pectorales.
lir. 7. -D.8 ou 9 — 1/U ou 12; A. '2/0 à 12; C. 2/17/2; l\ 14; V. 1/5.
La région supérieure du corps, d'un brun marron ou jaunâtre, est traversée, par trois, quatre, quelquefois cinq bandes noirâtres descendant obliquement sur les côtés ; le dessous du corps est d'un gris blanchâtre. Les nageoires sont d'un jaune nuancé de gris.
Habitat. Le Uliône et ses affluents, Saône, Ain, Isère, Gard.
GENRE ACÉUINE OU GREMILLE. - ACERINA, Cuv
Corps oblong, couvert d'écaillés assez petites, pectinées. Tête non écailleuse, creusée de fossettes; dents en velours sur les mâchoires.
Appareil branchial; opercule et sous-opercule épineux. Nageoires; dorsale unique, échancrée; anale à deux aiguillons.
LA GREMILLE COMMUNE. — ACERIISA CERNUA, Cuv.
Poiss. France, L II, p. 344.
N. vulg. : Perche goujonnière, goujonnée, gardonnée. Perche à Goujon, Seine, Yonne, Aube; Goujon perchât, Aube, etc.; Chagrin, environs de Troyes; Greniille,Gremenille, Lorraine; Greniillet, Seine- Inférieure ; Grimon, Gard.
Long. : 0,12 à 0,1 o.
La hauteur du tronc est comprise quatre fois et quart à ([uatre fois et demie dans la longueur totale; la peau, excepté ;"i la région pectorale, est couverte d'écaillés fortement ciliées. — La tête est complètement nue ; elle est creusée de fossettes assez larges, dans chacune desquelles est un bouton nerveux très développé; sa longueur mesure le quart environ de la longueur totale ; le museau est assez gros ; les mâchoires portent une bande de dents en velours ; le chevron du vomer a généralement quelques dents courtes, crochues ; chez les urands individus il y a souvent sur la langue un petit groupe
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de dents. Le diamètre de Toeil est contenu environ trois fois et demie dans lalong:ueur de la tête. L'opercule a Tangle postérieur armé d'une épine acérée ; le préopercule a son limbe tout écliancré, il est muni de nombreuses épines. — La ligne latérale est légèrement courbe en avant, elle est composée d'une quarantaine d'écaillés à canal très large. Ec, 1. long. 55 à 60; 1. transv. 20 ou 21. — La dorsale, fort longue, est échancrée vers la fin de sa partie épineuse ; la caudale est échancrée ; les ventrales sont à peu près aussi longues que les pectorales.
D. 12 à 15/11 à 14; A. 2/6 à 8; C. 3 ou 4/17/4 ou 3; P. 13; V. 1/5.
La coloration est en dessus brunâtre tirant sur le vert, d'un brun jaunâtre sur les flancs, d'un blanc argenté sous le ventre, d'un blanc rosé sous la poitrine et la gorge ; les pièces operculaires sont nuancées de teintes chatoyantes variant du rose au verdàtre ; la tête, le dos et les côtés sont, chez les vieux individus surtout, marqués de petites taches noirâtres. La dorsale est d'un gris jaunâtre avec des macules noires ; la caudale et les pectorales sont grisâtres souvent tachetées de noir; l'anale et les ventrales sont blanchâtres. — H y a seulement deux ou trois appendices pyloriques.
Habitat. La Gremille est plus ou moins commune dans les départements du Nord, du Nord-Est, dans le bassin de la Seine, celui du Rhône.
Sous-famille des Serraniniens, Serranini
Corps oblong, plus ou moins comprimé.
Tête longue, plus ou moins écailleuse; dents sur les mâchoires et le plus ordinairement sur le vomer et les palatins.
Nageoires ; dorsale unique à dix ou onze rayons épineux; anale à trois aiguillons.
Cette sous-famille se compose de cinq genres.
a. Opercule traversé par une arête finissant en pointe. 1. Cernier. Opercule non traversé par une arête h.
b. Préopercule à bord lisse 5. Callaxthias.
— — dentelé c.
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c. Ventrale excessivement longue 4 . Anthias.
— ordinaire. d.
d. Mâchoire inférieure écailleuse 3. Mkrou.
Mâchoire inférieure nue 2. Skrhan .
I. GENRE CERNIER OU POLYFRIOIV. — POLYPHION, Cuv
Corps ovale, couvert de petites écailles cténoïdes très rudes.
Tête forte, hérissée d'arêtes, de crénelures; museau court; bouche f2;rande, fendue obliquement; dents en cardes ou en velours sur les màclioires, le vomer, les palatins et la langue.
Appareil branchial ; opercule épineux, traversé par une arête toriuinée en épine; pièces operculaires dentelées.
LE CERlMER BRUN. — POLYPRION CERNIUM, Valenc.
Pois>^. France, t. II, p. 349, fig. 120, anim.
N. vulg. : Leinia, Nice; Cernier, Marseille; Fanfré rascas. Cette; Méio, Mérou, Saint-Jean-de-Luz, Rayonne, Cap-Breton. Long. : 0,60, à 1,50 et même 2,00.
La hauteur du tronc mesure le tiers environ de la longueur totale. — La tète, dont la longueur fait le tiers de la longueur totale, est forte, hérissée d'aspérités, d arêtes, d'épines, principalement chez les jeunes individus; le museau est court. Le diamètre de l'œil est compris quatre fois et demie à cinq fois et demie dans la longueur de la tête ; il fait un peu plus de la moitié de l'espace interorbitaire. L'opercule est traversé par une arête qui se termine postérieurement en une épine robuste. — Ec, 1. long. 110 à 115; l. transv. 50 à 52. — La dorsale est longue; la caudale est entière avec les angles arrondis; les aiguillons des nageoires sont plus ou moins âpres ; la base des nageoires impaires, celle des pectorales, est couverte d'écaiRes.
Hr. 7.— D. 11/11 ou 12; A. 3/8 ou 1); C. 1/17/1; P. 17; V. 1/5.
La teinte générale est d'un gris brunâtre, parfois tirant sur le jaune, ou d'un brun violacé, lilas, varié de blanc et de noirâtre. Les nageoires sont d'un bleu noirâtre, ou d'un gris l>i'unâtre ; souvent la partie molle de la dorsale et de l'anale, I'' l)nrd postérieur de la caudale et la pointe des ventrales sont
230 PERCIDÉS.
blanchâtres. — Le nombre des appendices pylorique est varial)le : deux, six ou plus.
Habitat. Méditerranée, assez commun à Nice ; assez rare Marseille, C.elle. Océan, commun à Saint-Jean-de-Luz ; très rare audessus de la Gironde, CiiarenLe-Inférieure.
GENRE SERRAN — SERR.éNUS
Corps oblong, comprimé, couvert d'écaillés pectinées.
Tête; des écailles sur le cràné et les joues; mâchoires nues, munies de deuts en velours ou en cardes, et de canines le plus souvent; vomer et palatins dentés ; langue lisse.
Appareil branchial; pièces operculaires écailleuses; opercule armé de trois épines, généralement aplaties; préopercule à bord plus ou moins dentelé; sept rayons branchiostèges; pseudobrancbies.
Le genre Serran se compose de trois espèces :
a. Bord inférieur du préopercule deutrdé sur sa moilié
postérieure h
Bord inférieur du préopercule dentelé sur toute sa longueur 3. hépaïe.
b. Trois bandes obliques, jaunes oulilas, sur les côtés de
la tête 3 . cabruj.a.
Lignes sinueuses, irrégulières, bleuâtres ou lilas, sur le museau, les joues 1 . écriture.
i. LE SERRAN ÉCRITURE. — SERRANUS SCRIBA.
Poiss. France, t. Il, p. 35.').
N. vulg. : Serran, Perça, Nice ; Sarrau, Celte ; Baque-Sarranc, Port-Vendres.
Long. : 0,1o à 0,20.
La hauteur du tronc est contenue trois fois et un tiers à trois fois (^t deux tiers dans la longueur totale ; la peau est couverte d'écaillés de moyenne grandeur. — La longueur de la tête est comprise trois fois à trois fois (d un quart dans la longueur totale ; le museau est pointu, il est nu, ainsi que les mâchoires, qui sont garnies Lune et lautre d'une bande assez large de dents en velours ou plutôt en cardes tines; à la rangée externe, il y a des dents plus fortes, plus crochues, des espèces de
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canines. Le diamètre de TomI est contenu cinq fois à cinq fois et demie dans la longueur de la tète; il est d'un quart au moins plus petit que l'espace préorbitaire et d'un cinquième environ plus grand que l'espace interorbitaire, qui est nu. L'opercule est armé de trois épines aplaties, dirigées en arrière ; le préopercule est linement crénelé sur le bord postérieur, sur l'angle postérieur, qui est très arrondi, et sur le tiers postérieur du bord inférieur; les écailles des joues sont petites et lisses. — Ec, 1. long. 70; 1. transv. 25. — La dorsale est longue, régulière, ses aiguillons portent à leur bord postérieur un tilament rougeàtre dépassant les rayons ; l'anale commence sous le deuxième rayon mou de la dorsale ; les pectorales mesurent presque le quart de la longueur totale.
D. 10/14 ou 15; A. 3/7 ou 8; C. 17; P. 13 ou 14; V. 1/6.
Le corps est d'un jaune rougeàtre, avec cinq ou six bandes noirâtres verticales, descendant de la base de la dorsale vers les cotes. Le dessus de la tête, le museau et les joues sont parcourus par des lignes sinueuses, entrecoupées, étroites, d'un bleu argenté ou lilas à liséré noirâtre ; ces lignes, qu'on appelle l'écriture, se dessinent sur un fond rougeàtre ou d'un brun roussâtre. La dorsale est d'un gris jaune ou rose avec de petites taches rouges; les filaments membraneux, qui dépassent les épines, sont d'un rouge très vif; l'anale et la caudale sont d'un gris rosé avec de petites taches rougeâtres ; ces petites taches des nageoires impaires forment des séries de bandes ; les pectorales sont d'un jaune nuancé de rose, avec une tache brune à la base ; les ventrales sont brunâtres, marquées parfois de macules rougeâtres. — Il y a sept appendices pyloriques.
Habitat. Méditerranée, assez commun de Nice à Port-Vendres.
LE SERRAN CABRILLE. — SERRANUS CABRILLA
Poiss. France, t. II, p. 3G0.
N. vulg. : Serran, côtes de la Méditerranée; Roussignoou, Cette ; <'.rak, Biarritz; Cabre ou Crabe, Bayonne; Fougère, Brest; Sonneur, Violon, Cherbourg.
Long. : 0,15 à 0,20, quebjuefois 0,2o.
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Le corps est garni d'écaillés plus petites que chez le Serran écriture; sa hauteur est comprise de quatre à cinq fois dans la longueur totale. — La longueur de la tête est contenue trois fois et un tiers à trois fois et demie dans la longueur totale ; le museau est légèrement obtus ; la dentition est à peu près semblable à celle de l'espèce précédente, les mâchoires portent quelques dents plus fortes et plus crochues. Le diamètre de l'œil est compris quatre fois à quatre fois et deux tiers dans la longueur de la tête ; il est égal à l'espace préorbitaire chez les jeunes, un peu plus court chez les adultes ; il est plus grand que l'espace interorbitaire, qui est nu. Le préopercule a l'angle postérieur moins arrondi que dans le Serran écriture; les crénelures sont bien prononcées, elles viennent jusqu'au milieu du bord inférieur ; les écailles de la joue ont leur bord libre garni de plusieurs rangées de spinules. — Ec, 1. long. 85 environ; 1. transv. 3^ à 34. — Comme dans le Serran écriture, les nageoires paires ont de petites bandes d'écaillés dans leurs espaces intraradiaires ; la caudale est un peu échancrée ; la longueur de la pectorale est comprise quatre fois et demie à cinq fois dans la longueur totale.
D. 10/14; A. 3/7 ou 8 ; G. 17; P. 14; V. 1/5.
Le système de coloration est très variable; la teinte générale est d'un gris jaunâtre, ou d'un rouge assez clair, avec sept à neuf bandes verticales d'un rouge brunâtre et trois ou quatre bandes longitudinales jaunâtres ou d'un rouge vermillon; sur la tête, qui est d'un fond rougeâlre,se remarquent généralement trois bandes jaunes ou lilas dirigées obliquement de haut en bas et d'avant en arrière, la bande supérieure va de l'orbite, à l'angle de l'opercule. La dorsale est d'un rouge ocracé peu foncé avec des bandes longitudinales d'un azur très clair ; dans sa région molle, elle présente deux rangées d'ocelles bleu clair et, au-dessous, une bande bleuâtre ; l'anale a la même teinte que la dorsale dans sa partie épineuse ; la caudale est d'un roux pâle avec trois rangées d'ocelles azur clair; les nageoires paires sont pâles avec les rayons d'un rouge jaunâtre. — Il existe trois appendices pyloriques.
Habitat. Toutes nos côtes. Méditerranée, commun. Océan, assez
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commun à Saint-Jean-de-Liiz; rare au nord de la Gironde, Charente- Inférieure, Loire-Inférieure. Manclic, assez rare à Roscoff; rare, Cherbourg; excessivement rare en Picardie.
LE SEliUAN IlEPATK. — SERRANUS HEPATUS
Poiss. France, L H, p. 363, tig. 121, anim. N. vulg. : Pétaydé, Cette.
Long. : 0,08 à 0,12.
Le corps est couvert d'écaillés relativement plus grandes que dans les autres espèces ; sa hauteur est comprise environ trois fois et demie dans la longueur totale. — La longueur de la tête est contenue trois fois à trois fois et un tiers dans la longueur totale ; les mâchoires, à peu près égales, sont garnies de dents on cardes assez fortes; les dents de la rangée externe sont les plus développées surtout en avant, et à la mâchoire supérieure, sur laquelle se voient ordinairement plusieurs petites canines. Le diamètre de Toeil fait le quart de la longueur de la tête, il est à peu près égal à Tespace préorbitaire, il est d'un quart ou d'un tiers plus grand que l'espace interorbitaire qui porte de petites écailles pectinées. Le préopercule est dentelé sur son bord postérieur et sur toute la longueur de son bord inférieur ; les joues sont couvertes d'écaillés à plusieurs rangées de spinales. — Ec, 1. long. 41 à 44; 1. transv. 20 ou 21. — La dorsale est faiblement échancrée, elle a quelques rayons mous de moins que dans les autres espèces ; la caudale est très peu échancrée, coupée presque verticalement.
I). 10/11 ou 12; A. 3/7; C. 16; P. 14; V. 1/5.
La coloration est très variable, parfois d'un gris blanchâtre uniforme, tantôt grisâtre ou gris rougeâtre avec cinq bandes verticales noirâtres, parfois la teinte générale est d'un brun très foncé. La dorsale est grisâtre avec quelques points noirs dans sa région épineuse et une tache noirâtre arrondie vers la partie supérieure des trois premiers rayons mous ; l'anale est grisâtre ; la caudale est grise avec quelques points jaunes ; les pectorales sont jaunâtres, les ventrales noirâtres. — H y a ' inf| appendices pyloriques.
Habitat. Méditerranée, commun de Nice à Banyuls.
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GENRE MÉROU OU ÉPIiXÉPHÈLE. - EPINEPHELUS, Bloch
Corps ovale, couvert de petites écailles ciliées.
Tête garnie d'écaillés excepté parfois sur la mâchoire supérieure ; mâchoires armées de dents en cardes avec quelques petites canines; vomer et palatins dentés.
Appareil branchial; opercule à trois épines; préopercule dentelé.
Ligne latérale formée d'écaillés lisses.
Ce genre comprend deux espèces.
Caudale arrondie I . brun.
Caudale échancrée 2. a mlseau aigu.
l. LE MEROU BRUN OU ÉPINÉPHÈLE GÉANT. — EPINEPHELUS
GIGAS
Poiss. France, t. Il, p. 368.
N. vulg. : Anfoussou, Nice; Mérou et Méron, Marseille.
Long. : 0,30 à 0,60 et même 1,00.
La hauteur du tronc est comprise trois fois et quart à quatre fois dans la longueur totale. — La tête est couverte d'écaillés excepté sur la mâchoire supérieure ; sa longueur est contenue deux fois et deux tiers à trois fois et quart dans la longueur totale.; la mâchoire supérieure est moins avancée que la mandibule ; elles sont Tune et Tautre garnies de dents en cardes; au côté interne de chacun des intermaxillaires, il y a une ou deux canines crochues; la mandibule a généralement une canine de chaque coté de la symphyse. Le diamètre de Uœil est contenu de cinq à sept fois dans la longueur de la tête ; il est plus petit que l'espace préorbitaire. Le sous-opercule et Tintcropercule ne sont pas crénelés; le préopercule a le bord postérieur légèrement courbe, à crénelures de plus en plus fortes à mesure qu'elles descendent vers l'angle postérieur sous lequel elles finissent; les écailles des pièces operculaires et des joues m ont toujours paru lisses. — Les écailles de la ligne latérale sont lisses. Ec, 1. long. 100 environ ; l. transv. iOetplus. — Les nageoires sont toutes plus ou moins écailleuses à leur base; la dorsale est très longue; la caudale est arrondie.
Br. 7. — D. 11/15 ou 16; A. 3/8; C. 3 ou 4/15/4 ou 3; P. 17; V. 1/5.
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La teinte est d'un l)run rougeâtre ou lie de vin, parfois brun jaunâtre avec des taches grises assez larges, parfois jaunâtre avec des nuages d'un hrun plus ou moins foncé ; le ventre est jaune. Les nageoires sont d'un hrun lie de vin foncé, avec l'exlréniité des rayons mous blanchâtre.
Habitat. Méditerranée, rare, Nice, Marseille.
LE MÉROU A MUSEAU AIGU. — EPINEPHELUS ACUTIROSTRIS
Poiss. France, Suppl.,p. 32.
Long. : 0,3o à 0,80.
La hauteur du corps est comprise quatre fois et quart à quatre fois et demie dans la longueur totale. — La tète est couverte d'écaillés, même sur le maxillaire supérieur ; sa longueur est contenue environ trois fois et quart dans la longueur totale; la mâchoire supérieure est beaucoup moins avancée ([ue rinférieure ; elles sont l'une et l'autre garnies de dents en cardes ; chacun des intermaxillaires porte une canine plus développée que les autres dents. Le diamètre de l'œil est compris de sept à neuf fois dans la longueur de la tète ; il ne mesure guère que la moitié de l'espace préorbitaire. Le bord postérieur du préopercule est finement dentelé, il porte une légère échancrure au-dessus de son angle postérieur et inférieur, qui est garni d'épines un peu plus fortes que les autres. — Ecail.,1. long. 80à90;l. transv. 40 à45. — La base des nageoires impaires est plus ou moins écailleuse ; la dorsale est longue ; l'anale est bien développée, elle compte onze rayons mous; la caudale est nettement échancrée.
I). 11 ou 1*2/1.^ ou 10 ; A. 3/11 ; C. 2/17 ou 18/2; P. \h ou 16; V. 1/5. La teinte est généralement d'un brun plus ou moins foncé.
Habitat. Méditerranée, excessivement rare, Nice.
PIcrfropomus fasciatus, Costa, Poiss. France, t. II, p. 380 et Suppl., p. 36 [Epinephehis Costœ). — M. Giglioli écrit : Plectropoma fasciatum (La Cép.), Messlna, Malta... Buonissima specie [Cat. Pef^c. ital., p. 79, u° 20). — A propos de cette espèce, M. Vinciguerra fait l'observation "^uivaiUe : Giglioli la dia.'ie dapprima bmniisfiima specir, ma ammisse in
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seguito Vopinione qui la ideniiflca col S. Alexandrlnus per Vindiviclvo da lui indiccdo corne provenienle da Messina, menire tc^en\plare di Malta posseduto dal Museo di Firenze aUro non è che il Serranus œneus, Geoffr. [Croc. Violante, p. 30). — Prendre le S. œneus pour un Plectropomus fasciatus, Costa, c'est assez extraordinaire; ce qu'il y a de plus surprenant encore c'est de voir M. Vinciguerra considérer le S. acutirostris, Perugia [Elenco Pesc. Adriat., p. 3, pi. 1), comme identique au S. Alexandrinus, G. V. — Si M. Vinciguerra avait profité des documents fournis par Valenciennes, il n'aurait pas commis cette nouvelle erreur ; Valenciennes fait remarquer très judicieusement que chez le S. Alexandrinus « le bord membraneux de l'opercule est droit ou même un peu concave supérieurement », ce qui est exact; dans le S. acutïroiitris, Perugia (non Guv. Val.), le bord supérieur de l'opercule est très oblique de haut en bas et d'avant en arrière, de plus la caudale est échancrée, la pectorale courte; dans le S. Alexandrinus, G. V., la caudale est arrondie et la pectorale longue. — Le professeur Doderlein qui avait d'abord admis le Cernua Costœ [Plectropomus fasciatus, Gosta) et le C. Alexandrina, comme espèces distinctes, les a réunies en une seule, Epincphelus Alexandrinus ; enfm il a malheureusement adopté Topinion de M. Vinciguerra, et dans la synonymie de son E. alexandrinus, il a inscrit le SerraJius acutirostris de Perrugia, V. Doderlin, Man. ittiol. Médit., Teleostei, fasc. 4, p. 71, Palermo, 1889.
GENRE ANTHIAS OU BARBIER. — dlSTHIAS
Corps ovale, couveit de grandes écailles ciliées.
Tête écailleuse ; museau court; mâchoire supérieure moins avancée que la mandibule, toutes deux écailleuses, munies des dents en velours et de canines; vomer et palatins dentés; langue lisse.
Appareil branchial ; opercule à trois épines; préopercule crénelé.
Nageoires; dorsale à troisième aiguillon beaucoup plus grand que les autres; caudale excessivement fourchue.
LE BARBIER OU L'ANTHIAS SACRÉ. — A^THIAS SACER
Poiss. France, t. II, p. 372, fig. 122, anim.
N. vulg. : Sarpanansa, Nice ; Barbier, Montpellier.
Long. : 0,12 à 15, parfois 0,18.
La hauteur du tronc fait environ le tiers de la longueur,
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caudale non comprise. — La tète est complètement écailleuse ; sa longueur est à peu près égale à la hauteur du tronc; le museau est court; la bouche est très oblique ; les mâchoires sont garnies de dents en velours; en outre la mâchoire supérieure a deux canines, et la mandibule quatre ou six. Le diamètre de l'œil mesure le tiers de la longueur de la tète; il est d'un tiers plus grand que l'espace préorbitaire. L'opercule a trois épines. — Ec, 1. long. 36 à 39 : 1. transv. 16 ou 17. — La dorsale est très longue ; ses épines ont généralement en arrière une espèce de filament; le troisième aiguillon est très développé, sa longueur est parfois égale à celle de latète;la caudale est excessivement fourchue, ses rayons externes se terminent en filaments; la ventrale a ses deux premiers rayons mous remarquablement allongés, parfois, leur extrémité atteignant et même dépassant la base de l'anale.
Br. 7.— D. 10 ou 11/13 ; A. 3/7; C. 2 ou 3/17/3 ou 2; P. 17; V. 1/5.
La coloration est magnifique; c'est un rouge rosé sur le dos et les côtés, un rosé assez vif sur la partie inférieure des flancs, un rose pâle argenté sous le ventre ; la tête est d'une teinte rosée, traversée par trois bandes jaunâtres, dirigées d'avant en arrière. Les pectorales sont rosées; les autres nageoires sont d'une teinte safran ou rose et jaunâtre. — La vessie natatoire est très développée.
Habitat. Méditerranée, assez commun à Nice, et même à Cette depuis quelques années.
o. GENRE CALTANTHIAS. — CALLdNTHIAS, Lowc.
Corps assez allongé, couvert de grandes écailles ciliées.
Tête écailleuse; museau court; mâchoires munies de canines et de petites dents en velours.
Appareil branchial ; opercule à deux épines; préopercule à bord non dentelé ; six rayons branchiostèges.
Ligne latérale très rapprochée du profil supérieur, finissant à peu près dans le même plan vertical que la dorsale.
Nageoires; caudale profondément échancrée.
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LE CALLANTHIAS PELORIT AIN. —(;ALLAAT//iJS PELORITAI^US
Poiss. France, t. II, p. 377, fig. 123, anim. Long. : 0,15 à 0,28.
Le corps est oblong, comprimé ; sa hautem^ est contenue trois fois et un tiers dans la longeur, caudale non comprise. — La tête est écailleuse ; sa longueur est égale à la hauteur du tronc ou à peine plus grande; le museau est très court; la mâchoire supérieure est légèrement protractile, elle est munie, ainsi que la mandibule, de petites dents et de quelques canines ; les dents du vomer et des palatins semblent caduques. Le diamètre de l'œil est compris deux fois et demie dans la longueur de la tête ; il fait le double environ de Tespace préorbitaire; il est presque d'un tiers plus grand que l'espace interorbitaire. Il n'y a que six rayons blanchiostèges ; l'opercule a deux épines ; le préopercule a le bord sans crénelures. — La ligne latérale cesse vers la fm de la dorsale ; elle est composée de 22 à 24 écailles. Ec, 1. long. 40 à 42; 1. transv. 12 ou 13. — La dorsale commence un peu en avant de l'insertion de la pectorale ; elle a onze aiguillons qui, du premier au dernier, s'allongent d'une façon régulière ; les rayons mous sont plus élevés; la caudale est profondément échancrée ; ses rayons externes se terminent en filaments plus ou moins développés, mesurant parfois la moitié de la longueur du corps.
Br. 6. — D. 11/10 ou 11; A. 3/9 ou 10; C. 15 a 17; P. 19 à 21 ; V. 1/5.
En dessus la tête et le corps sont d'un rose rougeâtre ; la partie inférieure de la tête et la région ventrale sont d'un rose pale. Les nageoires sont d'un rose rougeâtre, excepté les ventrales qui sont d'un jaune très pâle.
Habitat. Méditerranée, excessivement rare, Nice.
Sous-famille des Apogoniniens, Apogonini
Corps garni de grandes écailles assez peu adhérentes.
Tête; museau court; dents en velours sur les mâchoires, le vomer
les palatins ; langue lisse.
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Appareil branchial ; sept rayons branchiostèges. Nageoires; deux dorsales écartées ; la première à six ou sept ai^'iiillons; anale à deux épines.
Deux ^^enres.
Espace intcrorbitaire et museau nus 1 . Apogon.
Espace intcrorbitaire et museau écaillcux 2. Pomato.me.
I. GENRE APOGON. — APOGON, Lacép
Corps ovale, comprimé.
Tête assez développée; espace intcrorbitaire et museau nus.
Appareil branchial; préopercule semblant à double rebord.
L'APOGON COMMUN. — APOGON IMBERBIS.
Poiss. France, t. II, p. 382, fig. 124, anim. N. vulg. : Sarpanansa, Nice.
Long. : 0,lOcà 0,15.
La hauteur du tronc est comprise trois fois à trois fois et un tiers dans la longueur totale. — La longueur de la tête est égale, ou peu s'en faut, à la hauteur du corps ; la partie supérieure et antérieure du crâne, les mâchoires, le museau et l'espace intcrorbitaire sont nus; des dents en velours garnissent les mâchoires, le vomer et les palatins. Le diamètre de l'œil mesure le tiers de la tète ; il est un peu plus grand que l'espace préorbitaire qui est égal à l'espace intcrorbitaire. L'opercule porte en arrière une épine peu saillante ; le préopercule a le bord postérieur légèrement dentelé, et séparé, par une dépression, d'une saillie antérieure, paraissant ainsi former un double rebord. — Ec, 1. long. :28 à 32 ; 1. transv. 11. — La première dorsale est courte, assez basse, à six épines; sa base est un peu plus longue que la dislance qui la sépare de la seconde dorsale; la caudale est échancrée ; les pectorales arrivent à l'anale; les ventrales sont courtes.
Br. 7.-D. 6 — 1/8 ou 9; A. 2/8; C. 17; P. 10 à 12; V. 1/5.
Le corps est d'un rougeâtre plus foncé vers le dos, plus clair vers le ventre, moucheté de petits points noirs; sur le tronçon
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de la queue, est une tache noirâtre plus ou moins effacée, la j tête est d'un rouge jaunâtre. Les nageoires sont rouges; la ' seconde dorsale est marquée d'une tache noire vers son extré- | mité. j
Habitat. Méditerranée, assez rare, Nice, Marseille. I
GENRt; POMATOME. — l'OMATOMUS
Corps allongé, épais, couvert de grandes écailles. i
Tête développée, écailleuse; dents en velours sur les mâchoires, I
le vomer, les palatins. j
Appareil branchai; préopercule à bord postérieur échancré. I
LE POMATOME TELESCOPE. — POMATOMUS TELESCOPWM.
Poiss. Fraïu-e, t. II, p. 386, fig. 125. Long. : 0,40 ci 0,30.
La hauteur du tronc est comprise quatre fois et demie à cinq fois et quart dans la longueur totale. — La tête est grosse, j forte, aplatie en dessus ; elle est, sauf aux lèvres et à Tinter- j maxillaire, complètement garnie d'écaillés ; sa longueur est | contenue environ trois fois et demie dans la longueur totale ; les mâchoires et les palatins sont munis de dents très fines en velours ras; une plaque arrondie de petites dents se trouve sur le vomer. Le diamètre de l'œil fait plus du tiers de la longueur de la tête, il est d'un quart au moins plus grand que l'espace préorbitaire. Le préopercule a le bord postérieur échancré; l'opercule est armé de deux petites épines ; la muqueuse de la chambre respiratoire est noirâtre ainsi que celle de la cavité buccale. — Ec, l.long. environ 45 ; 1, transv. 14. — La première dorsale commence un peu en arrière de la fente branchiale ; la caudale est très fourchue ; les nageoires sont écailleuses.
Br. 7.-D. 7-1/9 ou 10; A. 2/9; G. 17 ou 18: P. 22 ou 23 ; V. 1/5.
La teinte générale est d'un brunâtre plus ou moins violacé. — Le péritoine est noirâtre ; il y a de dix à vingt-deux appendices pyloriques.
Habitat. Méditerranée, très rare, Mce.
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Famille dns Sciénides, Scixnidœ
Corps obloiig, couvert d'écaillés pectiiiées.
Tête écailleuse; museau obtus ; bouche médiocrement fendue; mâchoires dentées; vomer et palatins sans dents. Système canaliculé latéral plus on moins développé.
Appareil branchial; ouïes très ouvertes; opercule épineux; sopt rayons branchiostèges; pseudobranchies.
Nageoires; généralement deux dorsales rapprochées, la preniièio à neuf ou dix épines; Ja seconde longue; parfois une seule (Kusale; anale à doux ou trois aiguillons; ventrale à une épine et cinq rayons mous.
Vessie natatoire de forme variable. — Appendices pyloriques, huit à dix.
Cette famille comprend quatre genres.
n. Dorsale double b.
— unique 4. Pristipome.
/'. Barbillon à la mâchoire inférieure, court et gros 1. Ombrine.
Pas de barbillon à la mandibule c.
c. Anale à 2^ aiguillon grêle 2. Maigre.
— — bien développé 3. Corb.
GKIVRE OMBRINE. - UMBRINJ, Cuv
Corps oblong, comprimé, couvert d'écaillés assez grandes.
Tête à profil supérieur courbe; museau arrondi, mâchoire supérieure recouvrant Tinférieure, garnies Fune et l'autre de dents en velours ; un barbillon court et gros sous la symphyse de la mandibule.
Deux espèces.
DiauuHre de l'œil faisant environ moitié de l'espace préorbitaire , . 1 . commune.
Diamètre de l'œil égal, ou peu s'en faut, à l'espace préorbitaire 2. de Lafont.
L'OMBRINE COMMUNIA. — UMBRINA CIRROSA
Puiss. France, t. II, p. 391.
N. vulg. : Oumbrina, Nice; Gaine, Ghrau, Provence ; Daïné, (Cette), Languedoc ; Bourrugue, Verrue, Rayonne; Bourrugat, Arcachon. Long. : 0,30 à 0,50 et même 0,70.
MoREAu. — Ichthyologie. 16
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La hauteur du tronc est comprise trois fois et deux tiers à quatre fois dans la longueur totale. — La longueur de la tête, qui est à peu près égale à sa hauteur, est contenue quatre fois à quatre fois et demie dans la longueur totale; le museau est arrondi, son rebord est entamé de quatre ou cinq petites échancrures, il a trois pores assez larges, au-dessus desquels il en existe un ou deux plus petits ; la mâchoire supérieure déborde la mandibule, elles sont Tune et l'autre garnies d'une bande assez large de dents fines en velours ras ; sous la symphyse de la mandibule est attaché un barbillon charnu, tronqué. Le diamètre de l'œil est compris cinq fois et demie dans la longueur de la tête ; il mesure la moitié de l'espace préorbitaire, les deux tiers environ de l'espace interorbitaire. — Ec, 1.
long. G8 à 70; 1. transv. - -]- i = 28. — La seconde dorsale
finit bien en avant de la base de la caudale, elle en est séparée par une distance supérieure à la hauteur du tronçon de la queue; la caudale a le bord postérieur droit ou légèrement échancré.
Br. 7.— D. 10— I/->2ou 23; A. 2/7; C. 18; P. 17; V. 1/5.
Le dos et les flancs sont jaunâtres; de la région supérieure descendent vingt-cinq à trente bandes ondulées obliques d'arrière en avant ; la membrane qui continue l'angle de l'oper- j cule est noirâtre. La première dorsale est noirâtre, la seconde j jaunâtre avec des lignes bleuâtres ; la caudale est brunâtre; l'anale et les nageoires paires sont jaunâtres avec des reflets rougeâtres. — La vessie natatoire est grande, sans appendices. ; — Généralement les appendices pyloriques sont au nombre de ' huit. I
Habitat. Toutes nos côtes; ce Poisson est commun dans la Médi- ; terranée. Océan, assez commun dans le golfe de Gascogne; plus rare i au-dessus de la Gironde ; rare, Bretagne. Manche, excessivement rare.
L'OMBRINE DE LAFONT. — (JMBRINA LAFONTL
Poiss. France, t. II, p. 305, fig. 126, anim.
N. vulg. : Coucou, Borrugat nègre, Arcachon.
Long. : 0,30 à 0,4o.
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La hauteur du tronc est comprise trois fois à trois fois et demie dans la longueur totale. — La tête est un peu plus haute que longue; sa longueur est contenue quatre fois à quatre fois et demie dans la longueur totale ; le museau est obtus^, plus gros, plus court que dans TOmbrine commune, il présente, sur le bord, trois larges pores, et, au-dessus, une rangée demicirculaire de trois pores beaucoup plus étroits ; le barbillon de \[\ mandibule paraît plus carré, plus épais que celui de TOmbrine commune. Le diamètre de Tœil fait le quart de la longueur de la tète, il est égal, ou peu s'en faut, à l'espace préorbitaire et à l'espace interorbitaire. La muqueuse tapissant la chambre branchiale et l'arrière-bouche est d'un lilas foncé
presque noirâtre. — Ec, l.long. 50 à 52; la transv. ~ -|-1 = 18.
— La seconde dorsale est plus longue que dans l'autre espèce ; ses derniers rayons, quand ils sont couchés, arrivent presque à la base de la caudale ; la hauteur du tronçon de la queue est plus grande que la distance séparant la base des deux nageoires; la caudale est carrée.
D. U ou 10-1/27 à 29; A. 3/7; C. 19; P. 17; V. 1/5.
La coloration générale est grisâtre avec un fin pointillé noirâtre ; des bandes brunes, plus ou moins foncées, vont d'avant en arrière, et un peu obliquement de bas en haut, des cotés vers le dos; sous la seconde dorsale, la partie supérieure du corps est teintée d'un vert doré assez brillant; la membrane postérieure des opercules est en haut d'un jaune grisâtre, en bas d'un gris argenté pointillé de noir. La première dorsale est d'un gris brunâtre; la seconde, d'un gris jaunâtre, ainsi que la caudale et les pectorales ; l'anale est brunâtre avec une bande '-;i'ise à sa base; les ventrales sont blanchâtres. — Les appendices pyloriques, au nombre de huit, sont beaucoup plus développés que dans TOmbrine commune ; la longueur des plus .grands mesure plus des trois quarts de la longueur du cul-de- ^ïdc de l'estomac.
Habitat. Océan, assez rare dans la (iironde; très rare, CliarenLeiilï'riciire.
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GËNKE 3IAIGI\E OU SCIÈISE. — SCI^NA, Linii. I
Corps oblong, couvert d'écaillés obliques, plus lar^^es que Ion- i gués. j
Tête grosse ; museau mousse; mâchoires ayant les dents delaran- j gée externe plus fortes que les autres, mais sans canines. j
LE MAIGRE COMMUN OU L'AIGLE. — SCIMNA AQUILA, Cuv.
Poiss. France, t. II, p. 398 et t. I, p. 7, fig. 3, vertèbre.
N. vulg. : Aigle, côtes de la Manche, Aigle de mer. Maigre, Nègre, Haut-Bar, côtes de l'Océan; Mégro, Arcachon, Bayonne ; Tihoure i (le jeune), Basses-Pyrénées; Peis rei, Languedoc; Daïné, Cette: Figou, Nice. |
Long. : 0,40 ta 0,80, parfois 2,00.
La longueur totale fait quatre à cinq fois la hauteur du j tronc. — La tête est forte ; sa longueur est comprise quatre fois à quatre fois et demie dans la longueur totale; le museau est obtus ; les mâchoires, à peu près égales, sont garnies de | dents, elles en portent une rangée externe de plus fortes que j les autres, écartées, un peu crochues. Le diamètre de l'œil faiti le sixième de la longueur de la tête, un peu plus de la moitié de j Tespace préorbitaire, les deux tiers de l'espace interorbitaire. ' Les épines de l'opercule sont séparées Tune de l'autre par une échancrure arrondie, assez large. — Ec, 1. long. 50 à 55 : 1. transv. 28 à 30. — Les dorsales peuvent se coucher dans un sillon plus creux en avant qu'en arrière; elles sont unies par, une membrane ; l'anale a sa première épine excessivement petite, cachée dans la peau ; la caudale est carrée, ou très fai-i blement échancrée ; les ventrales paraissent un peu moins longues que les pectorales. j
Br. 7. — D. 9 ou 10—1/27 à 29; A. '}/! ou 8; C. 17 ou 18; P. 16; V. 1/.'..;
Le dos est gris plombé teinté de brun ; les flancs et le ventre sont d'un gris argenté ; chez les jeunes, les côtés sont très' souvent marqués de taches arrondies d'un blanc argenté fori brillant. Les nageoires paires, la première dorsale et l'anab sont rougeàtres ; la seconde dorsale et la caudale sont grisa
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très. — La vessie natatoire est fortgrande, elle est remarquable par le développement de son corps rouf^e et la disposition de ses appendices branchus. — Il y a une dizaine d'appendices pyloriques.
Habitat. ^léditerranée, assez commun. Océan, assez commun dans le golfe de Gascogne, plus rare en remontant vers le Nord. Manche, rare, Cherbourg, Arromanches, Dieppe, Dunkerque.
GENRE CORB. — CORVINA, Cuv
Corps oblong, couvert d'écaillés de moyenne grandeur.
Tête forte; museau gros, arrondi ; mâchoire supérieure plus longue et plus large que Tinférieure, garnies Tune et l'autre de dents en velours, avec une rangée externe de dents régulières plus développées que les autres.
Nageoires; anale à seconde épine très développée.
LE CORB NOIR. — CORVINA NIGRA., Cuv.
Poiss. France, t. II, p. 402, tîg. 127, anim.
N. vulg. : Corbeau, Cuorp, Coracin de mer, Provence; Gorb , négré. Cette.
La hauteur du tronc est comprise trois fois et demie à quatre fois dans la longueur totale. — La longueur de la tête l'ait le (juart environ de la longueur totale ; le museau est gros, arrondi, montrant six ou sept pores disposés sur deux lignes; sous la mandibule, il y a généralement cinq pores. Le diamètre de l'œil mesure le quart environ de la longueur de la tête ; il est égal à l'espace interorbitaire, un peu moins grand que l'espace préorbitaire. — Ec, 1. long. 58 àBO ; 1. transv. 28 à 30. — Les aiguillons de lapremière dorsale vont s'allongeant jusqu'au sixième ou septième formant une pointe plus ou moins prononcée; l'anale, à base écailleuse, est beaucoup plus haute et plus courte que la seconde dorsale, sa seconde épine est très développée, moins longue cependant que le premier rayon mou, elle est épaisse dans sa partie moyenne, paraît courbe; |es ventrales sont plus longues que les pectorales.
Br. T. — D. 10 — l/;)3 a 25; A. 2/7 ou 8; C. 17 à 19; P. 17 ;V. 1/5.
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La teinte générale est brunâtre, d\in ton plus clair, jaunâtre piqueté de noir sous la gorge et le ventre. Les nageoires sont d'une coloration brunâtre ; lanale et les ventrales ont leurs rayons mous d'un noir foncé. — La vessie natatoire est grande, pointue en arrière, sans aucun appendice. H y a huit appendices pyloriques.
Habitat. Méditerranée, assez commun à Nice, Marseille, Cette.
GENRE PRISTIPOME. — PRISTIPOMA, Cuv
Corps oblong, comprimé, couvert d'écaillés de moyenne grandeur.
Tête à peu près aussi haute que longue ; museau obtus; mâchoires à peu près égales, garnies de dents en velours; une fossette sous le menton.
Nageoires; dorsale unique, longue ; anale à trois aiguillons.
LE PRISTIPOME DE BENNETT. — PRISTIPOMA BE^NETTI, Lowe.
Poiss. France, Suppl., p. 37. j
Long. : 0,12 a 0,20. j
La hauteur du tronc est comprise environ trois fois et demie |
dans la longueur totale ; elle est à peu près égale à la Ion- i
gueur de la tête ; le museau est obtus ; les mâchoires sont à
peu près égales, garnies de dents en velours, un peu plus fortes
à la rangée externe. Le diamètre de l'œil est contenu trois fois
et demie à quatre fois dans la longueur de la tête ; il est un ;
peu moins grand que l'espace préorbitaire, un peu plus grand i
que l'espace interorbitaire. L'opercule porte en arrière une ,
échancrure entre deux épines peu sensibles ; le préopercule a
le bord postérieur concave, garni de dentelures qui contour- 1
nent l'angle postérieur qui est arrondi. — Ecail., l. long. 53 à
56 ; 1. transv. 22 à 24. — La dorsale est longue, abaissée vers
la fm de sa portion épineuse, relevée à l'origine de sa portion
molle, échancrée par conséquent; son quatrième aiguillon est 1
le plus élevé ; l'anale a trois aiguillons, le second est plus gros, ]
mais pas plus long que le troisième ; la caudale est très échan- ^
crée ; les pectorales sont longues, presque falciformes; l'épine
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de la ventrale est d'un tiers moindre que le rayon mou adjacent. •
Br. 7.-D. 12/. 5 on 16; A. 3/11 ou 12; C. IG ou 17; P. IG à 18; V. 1/5.
La teinte générale est d'un gris plus foncé sur le dos, plus pâle sur les flancs. — La portion épineuse de la dorsale est d'un gris teinté de jaune, la portion molle est jaunâtre; l'anale et les ventrales sont jaunâtres.
Habitat. Méditerranée, accidentellement, Cette, étang de Thau,
Famille des Scombridés, Scombridœ
Corps de forme variable; peau rarement nue, couverte ordinairemont d'écaillés petites et lisses, quelquefois de pièces rudes.
Tête plus ou moins développée; dentition généralement faible, parfois nulle, rarement forte.
Appareil branchial; ouïes largement ouvertes; le plus souvent sept rayons branchiostèges et pseudobranchies.
Nageoires; dorsale simple ou double; parfois la première dorsale est composée d'aiguillons plus ou moins libres; anale souvent précédée de quelques épines paraissant constituer une première nageoire; en arrière de la dorsale et de Fanale, il y a dans certains genres, dans certaines espèces, des rayons détachés appelés pi/i/jzt/es ou fausses nageoires; ventrales plus ou moins développées, parfois très réduites et même manquant comme dans certains faux-apodes (Espadon) ou chez les adultes (Stromatée).
Appendices pyloriques généralement nombreux.
La famille des Scombridés comprend quatorze sous-familles.
(i. Disque sur la tète, ovale 14. Échknélmens. •
\uU b.
b. -Museau prolongé en lame 13. Xiihiéiisiens.
Non c.
c. Dorsale double e.
— unique /.
''. Plusieurs fausses nageoires après la 2" dorsale et l'anale f.
Pas de fausses nageoires ou une seule g.
f. Crêtes ou carène sur le tronçon de la queue, 1. Scombrimens.
^on 2. Thyrsitfmens,
Anale double }i
— sinq)lc k.
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h. Ligne latérale cuirassée 3. Caranginiens.
— non cuirassée i.
i. Écussonsde chaque côté de la 2^' dorsale 5. Zéiniens.
Écussoos manquant 4. Centronotiniens.
k. Caudale carrée ou arrondie 6. Caprimens.
— fourchue 7. Gubicépiniens.
l. Ventrale ayant au moins 14 rayons 8. Lamprimens.
— moins de 14 rayons .... m.
m. Anus recouvert par les ventrales II. Louvariniens.
— non recouvert par les ventrales n.
n. Dorsale commençant sur la tête 12. Coryphéniniens.
Dorsale commençant au-dessus ou en arrière
des ouïes o.
o. Dents des mâchoires sur plusieurs rangées. 9. Braminiens.
— — sur une seule rangée. . 10. Centrolophiniens.
Sous- famille des Scombrmiens, Scombrini
Corps fusiforme, couvert généralement de très petites écailles; dans certaines espèces, les écailles qui revêtent la poitrine sont différentes des autres, forment une espèce de ceinture plus ou moins complète, plus ou moins large, désignée par les ichthyologistes sous le nom de corselet. Tronçon de la queue portant de chaque côté deux petites crêtes et souvent une carène médiane, \
Tête allongée; mâchoires dentées; langue ordinairement lisse.
Yeux pourvus d'une paupière adipeuse.
Appareil branchial ; sept rayons branchiostèges; joues couvertes d'écaillés ou plutôt de pièces dures, plus ou moins osseuses.
Nageoires; deux dorsales; derniers rayons de la seconde dorsale et de l'anale séparés et formant les fausses nageoires ou pinnules ; caudale fourchue ou en croissant.
La sous-famille des Scombriniens comprend quatre genres :
a. Dorsales éloignées l'une de l'autre. h.
— rapprochées c.
b. Carène latérale sur le tronçon de la queue nulle 1. Scombre.
— — — distincte.. 2. Auxide.
c. Dents des mâchoires fines, courtes 3. Thon.
— — longues, fortes 4. Pélamide.
GENRE SCOMBRE. — SCOMBER
Corps allongé ; tronçon de la queue grêle, ayant, de chaque côté, deux petites crêtes entre les racines de la caudale.
Tête longue, plus ou moins conique; bouche grande; mâchoires avec une rangée de petites dents pointues ; vomer et palatins dentés.
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Nageoires; dorsales éloignées Tune de l'autre; anale précédée d'une petite épine crochue et suivie, ainsi que la seconde dorsale, de cinq ou six fausses nageoires.
Espace iuterorbitaire de teinte foncée, non transparent. . 1. maquereau. — — blanchâtre, plus ou moins transparent. 3. comas.
LE SGOMBRE MAQUEREAU. — SCOMBER SCOMBEB
Poii^s. France, t. II, p. 409.
N. vulg. :Auriou, Nice; Auriol, Marseille; Béiidat, Cette; Verrat, Lani^uodoc; Barat, Houssilion ; Brill, Breliel, Basse-Bretagne. Long. : 0,30 à 0,40, quelquefois plus.
Le corps est couvert d'écaillés excessivement petites, semblant perdues dans la peau ; sa hauteur est comprise cinq fois et demie à six fois et demie dans la longueur totale. — La longueur de la tète est contenue quatre fois et demie à cinq fois dans la longueur totale ; les mâchoires portent une rangée de petites dents coniques régulières. Le diamètre de l'œil est compris cinq à six fois dans la longueur de la tête, il fait à peu près les deux tiers de l'espace préorbitaire. Les pièces operculaires sont lisses; les joues sont couvertes de longues écailles. — La ligne latérale est sinueuse, et marquée d ecailles un peu plus grandes que celles du corps. — La première dorsale est légèrement falciforme.
D. 10 à 13 — I/il-f-V; A. 1— 1/11-f V; C. 17; P. 19 ou 20; V. 1/5.
Le dos est verdâtre avec des lignes sinueuses d'un bleu très Foncé; le ventre est d'un blanc argenté très brillant; le dessus de la tète est d'un bleu noirâtre. Les dorsales, la caudale et les pectorales sont d'un brun plus ou moins foncé; l'anale et les ventrales sont d'un gris blanchâtre. — Il n'y a pas de vessie natatoire. — Les appendices pyloriques sont nombreux.
Habitat. Toutes nos côtes, commun.
A Cette, la chair des Maquereaux, dont les pêcheurs ont enlevé une pièce de la peau en forme de poisson, est plus estimée que celle des Maquereaux n'ayant pas subi cette petite opération.
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LE SCOMBRE COLTAS. — SCOMBER COLIAS
Poiss. France, t. II, p. 412, fig. 128, anim.
N. vulg. : Cavaluca, Nice; Aourneaou-bias, Marseille; Gros-Yol, Biar, Cette; Bizet, Roussillon.
Long. : 0,20 à 0,30, parfois 0,35.
La hauteur du tronc est comprise cinq fois et demie à six fois dans la longueur totale ; chez les sujets de grande taille, les écailles de la région pectorale dessinent une sorte de corselet. — La longueur de la tète est contenue quatre fois et quart environ dans la longueur totale ; les dents sont plus fines et plus nombreuses que dans Fautre espèce. Le diamètre de Toeil fait le quart de la longueur de la tête, les deux tiers de l'espace préorbitaire ; Tespace interorbitaire et la partie supérieure du museau, chez les jeunes principalement, sont blanchâtres, plus ou moins diaphanes. — La ligne latérale est bien marquée, mais elle a les écailles plus petites que celles du corselet. — La première dorsale est presque triangulaire.
D. 10— i/il+V; A. 1 -i/ii + V.
Le dos est d\in bleuâtre tirant sur le vert avec des bandes et des taches noirâtres; sur les cotés et le ventre sont des taches plus ou moins grandes d'un vert noirâtre. — La vessie natatoire est plus ou moins développée suivant l'âge.
Habitat. Méditerranée, assez commun. Océan, golfe de Gascogne, rare, Arcachoii ; très rare au-dessus de la Gironde, la Rochelle.
GENRE AUXIDE. — AUXIS
Corps fusiforme ; corselet bien dessiné ; carène latérale sur le tronçon de la queue.
Tête conique ; mâchoires à petites dents ; vonier non denté.
Nageoires; dorsales éloignées l'une de l'autre; seconde dorsale et anale courtes, suivies de sept à neuf pinnules.
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L'AUXIDE BISE. — AUXIS BISUS.
P0/.S.S. France, t. II, p. 415.
N. vulg. : Bounicou, Bouiiitou, Nice.
Long. : 0,30 à 0,45.
Le corps est fusiformc, plus ou moins renflé: sa hauteur est comprise de quatre à six fois dans la longueur totale ; la peau semble lisse ; les écailles, chez l'animal adulte, forment, dans la région pectorale, un corselet complet. — La tête est forte; sa longueur est contenue quatre fois à quatre fois et demie dans la longueur totale ; la bouche est assez petite ; les mâchoires sont garnies d'une rangée de dents courtes et fines. Le diamètre de l'œil est compris cinq à six fois dans la longueur de la tête; il mesure les trois quarts de l'espace préorbitaire. L opercule a le bord cilié ; le préopercule a les bords courbes dessinant une moitié d'ellipse. — La ligne latérale est bien marquée après la pointe du corselet. — La première dorsale est séparée de la seconde par une distance plus grande que la longueur de sa base ; la seconde dorsale est écailleuse, courte et basse ; la caudale est en croissant ; les pectorales sont courtes; les ventrales, encore moins longues que les pectorales, sont séparées l'une de l'autre par un repli cutané à bord postérieur arrondi.
D. 10 ou 11— 1/IOoull + VIlI ou IX; A. 1/10 à 12 -f Vil; G. n; P. 20 à 22.
La coloration générale est assez variable; le dos est bleuâtre avec des bandes et des taches d'un bleu plus foncé; les flancs et une partie du corselet sont d'un bleu très clair ; le ventre est argenté; parfois les bandes et les taches sont effacées sur le dos, qui présente une teinte uniforme. Les nageoires sont grisâtres. — Il n'y a pas de vessie natatoire.
Habitat. Méditerranée, assez rare, Nice, Cette. Océan, Finistère, Coucarncdu.
GENRE THON. — TllYNNUS
Corps t'usiforme ; corselet plus ou moins développé, à échancriire sus-pectorale commençant sous le première dorsale; tronçon de la
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queue portant, de chaque côté, une carène plus ou moins saillante et deux petites crêtes entre les racines de la caudale.
Tête; museau pointu; bouche assez grande; dents petites, fines, sur les mâchoires et les palatins et généralement sur le vomer.
Narines; orifice postérieur de la narine dans une t'ente verticale.
Nageoires; dorsales rapprochées, la première ayant treize à seize aiguillons ; sept à dix pinnules; caudale en croissant.
Le genre Thon se compose de cinq espèces.
a. Pectorale ne dépassant pas la l^e dorsale 6.
— atteignant et dépassant la 2^ dorsale... 5. Gfrmon.
b. V^ dorsale falciforme c.
— triangulaire d.
c. Bandes noires longitudinales, 4 ou 5, au-dessous
de la ligne latérale 1 . Boinite a ven-
Bandes noires longitudinales sous la ligne latérale tre rayé.
manquant 2. Thonine.
d. Corselet se prolongeant eu dessous plus en arrière
que les ventrales 3 . commun.
Corselet étroit en dessous, finissant avant les ventrales 4 . A PECTORALES
COURTES
M. Chr. Llitken dans Spolia Atlantica, p. 595, écrit : Je conserve le nom de T%/mz/s pour «les petits thons», le bonito [Th.pelamys] et le Th. thunnina...s]e réserve celui d^Orcynus pour les « grands thons ^), c'est-à-dire pour le vrai thon (0. thynnus) et le germon (0. germo). — Pourquoi ne pas ranger dans la division Orcynus, le Th. thunnina qui arrive à une taille à peu près égale à celle de 0. gcrmo?
LA BONITE A VENTRE RAYE. — THYNNUS PELAMIS
Poiss. France, t. II, p. 410.
Long. : 0,40 à 0,70.
La hauteur du tronc fait le quart environ de la longueur totale; le corselet est développé, son angle pectoral dépasse de beaucoup la nageoire; son échancrure inférieure s'étend, vers la gorge, en avant de la base des ventrales. — La longueur de la tête est comprise trois fois à trois fois et un tiers dans la longueur totale; les mâchoires et les palatins ont de petites dents; le vomer ne semble pas denté. Le diamètre de rœil mesure à peine le septième de la longueur de la tête, plus de la moitié de l'espace préorbitaire. — Lapremière dorsale est
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falciforme ; son premier rayon est plus haut et plus fort que le suivant, ses troisième, quatrième et cinquième rayons décroissent ra[)idement; la seconde dorsale est échancrée ; la caudale 'est en croissant très ouvert ; la pectorale est àpeu près triangulaire,elle mesure un peu plus du septièmedela longueur totale.
D. ir. - l/12-i-VUl; A. 'ljl-2-{-\n; V. 'IG ou 27; V. I/:..
Le dos et le haut des lianes sont d'un bleu teinté de rose ; le reste du corps est argenté; quatre, parfois cinq bandes brunâtres, légèrement courbes, s'étendent sur les côtés à partir du corselet et remontent vers la ligne latérale en arrière de la seconde dorsale.
Habitat. Accidentellement, Méditerranée, Océan.
LA THOMNE. — THYNNUS THUNNINA
Voiss. France, t. II, p. 421.
N. viilg. : Tonna, Nice ; Tliounina, Cette.
Long. : 0.70 à 1,00.
La hauteur du tronc mesure le cinquième environ de la longueur totale; le corselet a des échancrures profondes, Téchancrure inférieure se porte un peu en avant de la base des ventrales. — La longueur de la tête est comprise quatre fois à quatre fois et un tiers dans la longueur totale; il y a des dents sur les mâchoires, le vomer et les palatins. Le diamètre de Toeil est contenu six fois à six fois et demie dans la longueur totale; il fait la moitié de l'espace interorbitaire, qui est à peine plus grand que l'espace préorbitaire. — La ligne latérale est bien marquée. — La première dorsale est falciforme ; la première épine est plus haute que la deuxième, après la troisième les autres baissent rapidement jusqu'à la dixième; les pectorales sont triangulaires, courtes, leur longueur ne mesurant pas le septième de la longueur totale ; les ventrales ont à peu près la même dimension.
0. 15 ou IG— 1/12 + VIII, q.q.f. IX; A. 2/12 -|- VII ou VIII; C. 35 ou 3G ; P. 20. La coloration est bleue sur le dos avec des bandes noires
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flexueuses ; elle est argentée sur les côtés et le ventre qui sont marqués de taches noirâtres peu nombreuses.
Habitat. Méditerranée, très rare, Nice, Marseille, Cette. Océan, excessivement rare, Goncarneau, 1885.
LE THON COMMUN. — THYNNUS THYNNUS
Pois!^. France, t. II, p. 423.
N. vulg. : Thoun et Toun, Provence, Languedoc; Thoun, Cette; Thon rouge, Bayonne.
Long. : 0,80 cà 1,50 et même 2,00.
La hauteur du tronc est comprise quatre fois et quart à cinq fois dans la longueur totale ; le corselet est très grand, la pointe inférieure ou abdominale, entoure la l)ase des ventrales, et se porte jusqu'à l'aplomb de l'extrémité des pectorales. — La longueur de la tête mesure le quart environ de la longueur totale ; les mâchoires portent une rangée de petites dents pointues, légèrement crochues; le vomer et les palatins sont aussi dentés. Le diamètre de l'œil est contenu de sept à neuf fois dans la longueur de la tête ; il fait la moitié ou le tiers de l'espace préorbitaire. — En avant la ligne latérale est courbe ; elle s'abaisse sous la seconde dorsale pour gagner le milieu du tronçon de la queue. — La première dorsale a généralement le premier aiguillon plus élevé que les autres, puis viennent les 2% 3% A" et 5% qui sont beaucoup plus hauts que les suivants; la seconde dorsale semble pointue; les pectorales sont falciformes, leur longueur est généralement plus grande que celle de l'espace postorbitaire.
D. 14 ou 15 — 1/13 + IX ou X; A. 2/12 + YIII ouIX ; C. 20; P. 30 ou 31.
La coloration est d'un bleu plus ou moins foncé sur le dos; elle est grisâtre sur les flancs et le ventre avec des taches nombreuses et rapprochées d'un blanchâtre argenté. La première dorsale, les pectorales et les ventrales sont d'un brun foncé ; la caudale est d'un brun plus clair ; la seconde dorsale et l'anale sont d'un rouge jaunâtre assez clair; les pinnules sont jaunâtres avec une bordure noire. Pas de vessie nata-
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loire, suivant beaucoup crautcuirs ; elle existe au contraire d'après Malni, V. Liilkon, Spol., p, oQO.
Habitat. Comnuin sur toutes nos côtes de la Méditerranée. Océan, golfe de (juscogne, assez commun, jusqu'à Tembouchure de l'Adour ; rare entre TAdour et la Gironde; très rare au nord de la ("lironde. Manche, accidentellement, Boulogne.
LE THON A PECTORALES COURTES. — THYNNUS BRACHYPTERUS
Pohs. France, t. II, p. 426.
Long. : 0,50 à 1,00.
La hauteur du tronc est comprise quatre fois et demie environ dans la longueur totale ; le corselet est assez peu développé, il laisse, autour de la base des ventrales, un grand espace libre. — La longueur de la tête mesure au moins le ([uart de la longueur totale ; les mâchoires ont des dents fines ol pointues. Le diamètre de Tœil fait environ le sixième de la longueur de la tête, la moitié au moins de Tespace préorbitaire.
— La ligne latérale est légèrement sinueuse. — La première dorsale a son premier aiguillon plus fort et aussi haut que le deuxième; après le troisième les autres décroissent d'une façon régulière ; la pectorale est triangulaire, courte, sa longueur étant contenue de sept à huit fois dans la longueur totale, et moins grande que celle de l'espace postorbitaire, •die compte une trentaine de rayon.
D. 14 ou 15—1/13 ou li; +1X; A. 2/12-f-VlII; C. 19; P. 31.
Le dos et les côtés sont d'un bleu assez clair avec quatorze ou quinze larges bandes verticales d'un bleu plus foncé ; la région abdominale est d'un blanc argenté. Les nageoires sont d'un gris plus ou moins foncé, parfois teinté de marron.
Habitat. Méditerranée, assez commun, Nice, Marseille, Cette. D'après Lutken, le Th. brachypterus n'est sans le moindre doute pi'une jeune forme de ÏOrcynus thynnus {SpoL Atlant.^ p. 583-187).
— F'* Day partage cette opinion et il met dans la synonymie du eune Thon {BrU. Fhh., t. I, p, 94) le Short-finned Tunny, Couch, qui,
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je l'ai démontré, est unePélamide, P. Sarcla {Poiss. France, t. II, 431). Day ne connaissait pas alors mon observation, plus tard il en tint compte. — D'après Cuvier et Valenciennes, le Th. brachpyteriis a une taille ordinaire de trois pieds; il est pourvu d'une petite vessie natatoire; son foie est petit et composé de deux lobes triangulaires (G. V., t. VIII, p. 100-102); chez le Th. vulgaris, le foie est assez volumineux et composé de trois lobes (C. V., /. r., p. 66).
o. LE GERMON. — THYJSNUS ALALOyGA.
Poiss. France, t. II, p. 428.
N. vulg. : Tlion, côtes de Bretagne, Belle-Ile ; Germon et quelquefois Longue-Oreille, Thon aux longues ailes, Poitou, Guyenne; Thon blanc, Alot, Rayonne, Saint-Jean-de-Luz; Thoun, Audëyat, Cette, Alalonga, Nice.
Long. : 0,50 a 1,00.
Ses grandes pectorales font de suite reconnaître le Germon. — La hauteur du tronc est comprise quatre fois et demie environ dans la longueur totale ; le corselet est bien développé. — ^ La longueur de la tête est contenue trois fois et demie à quatre ! fois et quart dans la longueur totale ; il y a de petites dents ! sur les mâchoires, les palatins, le vomer, la langue; le ' diamètre de l'œil fait le cinquième ou le sixième de la longueur de la tète, les deux tiers ou les trois cinquièmes de l'espace préorbitaire. — La première dorsale est assez haute en avant, falciforme ; la pectorale dépasse en arrière la seconde dorsale, sa longueur mesure le tiers environ de la longueur totale.
D. 14 — 3/ 12 -h VIII; A. 3/12 -f Vil ou VIII; C. 21 ; P. 35 ou 3G.
Le dos est d'un bleu très foncé; les cotés et les parties inférieures du corps sont d'un gris bleuâtre.
Habitat. Méditerranée, rare, Nice, Cette. Océan, commun de la Bidassoa à la Loire ; assez commun à Belle-Ile et sur la côte de Bre-' tagne jusqu'à la baie de Douarnenez. Manche, assez rare jusqu'à la! baie de Morlaix, excessivement rare au delà. ;
GENRE PÉLA3IYDE. — PELAMYS
Corps oblong ; tronçon de la queue portant de chaque côté une
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carène, plus deux petites crêtes vers la caudale; corselet peu développé.
Tête; dents fortes sur les mâchoires; dents sur les palatins, pas sur le vonier.
Nageoires; dorsales contiguës ; six à neuf fausses nageoires.
l'c dorsale à plus de 20 rayons 1. sarhe.
— moins de 15 rayons 2. de Bonaparte.
I. LA PELAMIDI-: SAUDh: ou COMMUNE. — PELAMYS SAIWA
Voiss. France, t. II, p. 430.
N. vulg. : Palamida, Boussicou, Nice; Bonitou, Bonite, Cette.
Long. : 0,30 à 0,oO et môme 0,70.
La hauteur du tronc est comprise cinq fois à cinq fois et demie dans la longueur totale ; le corselet est étroit. — La longueur de la tète est contenue quatre fois à quatre fois et quart dans la longueur totale ; les mâchoires sont à peu près égales, munies, lune et Tautre, d'une rangée de dents pointues, crochues. Le diamètre de l'œil mesure le sixième environ de la longueur de la tête, la moitié de Tespace préorbitaire. — La ligne latérale est légèrement sinueuse. — La première dorsale commence au-dessus de Tinsertion de la pectorale ; elle compte vingt-deux à vingt-quatre rayons ; la seconde dorsale est petite, écailleuse à la hase; lanale prend naissance sous les derniers rayons de la seconde dorsale; la caudale a ses lobes très divergents ; les pectorales sont trian-
gulaires, peu développées, mesurant à peine le dixième de la longueur totale ; les ventrales sont encore plus courtes.
Br, 7. — D. 22 à 24 — 2/12 ou I3 + V11I ou IX; A. 2/11 à 13-f-VI à VIII; C. 20; P. 10; V. 1/5.
il Chez les jeunes, le dos est bleuâtre, les côtés et le ventre jsont argentés; dix à douze bandes verticales, d'un bleu clair, (descendent de la région supérieure sur les flancs ; chez les adultes, le dos est bleuâtre, marqué de douze à seize larges bandes noirâtres ou d'un bleu foncé, s abaissant jusque sur le milieu des flancs et coupant des lignes brunâtres dirigées i (obliquement d'arrière en avant et de haut en bas. Les dorsales MoREAu. — Ichthvoloo^ie. 17
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et la caudale sont d'un brun plus ou moins foncé ; les pectorales sont d'un brun bleuâtre ; les ventrales et Tanale sont d\in gris clairon légèrement jaunâtre.
Habitat. Méditerranée, assez commune à Nice ; assez rare à Cette, i Océan, rare. Manche, accidentellement. '
LA PELAMYDE DE BONAPARTE. — PELAMYS BONAPARTII
Vérany.
Poiss. France, t. II, p. 434.
Long. : 0,50 à 0,80.
La hauteur du tronc mesure le cinquième environ de la longueur totale ; le corselet est mieux dessiné que dans l'autre espèce. — La longueur de la tête est contenue cinq fois et quart dans la longueur totale ; les mâchoires sont armées de dents coniques, fortes, écartées. Le diamètre de l'œil ne fait guère que le septième de la longueur de la tête, il fait un peu plus du tiers de l'espace préorbitaire. — La ligne latérale est un peu onduleuse, composée d'écaillés bien distinctes. — La première dorsale est soutenue par une douzaine de rayons; l'anale commence sous les derniers rayons de la seconde dorsale ; la carène latérale du tronçon de la queue est très prononcée; la pectorale est peu développée, sa longueur faisant à peine le huitième de la longueur totale ; la ventrale est beaucoup plus courte.
D. U à 13 — 1/12 + VIII; A. 1/12-fVII; C. 20 à 22; P. 18 ou lO; V. 1/6. i
La partie supérieure du corps est d'une teinte bleuâtre |
uniforme, sans aucune bande; le ventre est argenté. La pre- 1
mière dorsale est d'un violet foncé; les autres nageoires sont i
beaucoup plus pâles. ;
j Habitat. Méditerranée, excessivement rare, Nice. {
Sous-famille des Tkyrsitiniens^ Thyrsitini
Corps allongé, plus ou moins fusiforme, sans corselet; ni carène, ni crête sur le tronçon de la queue.
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Tête longue : liouche largement ouverte ; mâchoires armées de dénis puiiiliies; palatins dentés.
Nageoires; première dorsale commenrant plus en avant que la base de la pectorale; après la seconde dorsale et l'anale, quelques pinnules parfois réunies par une membrane.
GENRE ROUVET. — RUVETTUS, Valenc.
Corps garni de petites écailles et de grands écussons épineux.
Tête grande ; mâchoires munies de dents sur une seule rangée ; à la mâchoire supérieure, les dents antérieures et internes sont plus longues que les autres; série unique de dents sur les palatins, quelques dents sur le chevron du vomer.
Appareil branchial; fente des ouïes très grande; sept rayons branchîostèges.
LE ROUVET PRECIEUX. — RUVETTUS PRETIOSUS.
Po/'ss. France, Suppl., p. 41.
Long. : 0,70 à 1,50 et plus.
La hauteur du tronc est comprise cinq fois à six fois et demie dans la longueur totale ; la peau est hérissée d'écussons épineux; entre les ventrales et l'anus, il existe une carène excessivement rude, formée d'une quarantaine de boucliers à pointe tournée en arrière. — La longueur de la lête est contenue quatre fois à quatre fois et deux tiers dans la longueur totale; la mâchoire supérieure est plus courte que la mandibule; elles sont garnies l'une et l'autre d'une rangée de dents aiguës. Le diamètre de l'œil, qui est moindre que l'espace préorbitaire, est, chez les sujets de moyenne taille, compris (|uatre fois et demie dans la longueur de la tète. — La première dorsale commence au-dessus de la fente branchiale ; elle est basse, formée de rayons espacés, à peu près égaux; la seconde dorsale est haute en avant, assez basse en arrière ; l'anale est un peu moins haute et un peu moins longue que la seconde dorsale ; après ces nageoires vient une double pinnule ou bien une pinnule à deux rayons ; la caudale est fortement échancrée ; les nageoires paires sont courtes, elles
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sont en partie couvertes, ainsi que la seconde dorsale, lanale et la caudale, de granulations plus ou moins rudes.
Br. T.— D. 14 ou 15- 17 ou 18+11; A. 16 à 18+11; C. 30; P. 13 à 15;
La teinte est un châtain verdâtre, tirant au brun sur le dos. Les nageoires sont brunâtres.
Habitat. Océan, accidentellement, un spécimen a été péché aux Glénans en 1855. Méditerranée, Nice excessivement rare.
Sous-famille des Caranginiens, Carangini
Corps de forme variable, couvert d'écaillés lisses.
Tête plus ou moins forte; mâchoires dentées.
Appareil branchial; fente des ouïes grande; sept rayons branchiostèges ; pseudobranchies.
Ligne latérale à carène plus ou moins longue.
Nageoires; deux dorsales ; la première, composée de sept ou huit aiguillons, est précédée d'une épine fixe à pointe dirigée en avant; après l'anus, deux épines forment une espèce de petite nageoire ; anale longue, opposée à la seconde dorsale ; caudale fourchue.
Vessie natatoire bifurquéeen arrière généralement. — Appendices pyloriques nombreux.
Deux genres.
Ligue latérale garnie de boucliers sur toute sa longueur 1. Saurel.
— n'ayant de boucliers que sur sa partie droite,. 2. Caranx.
GENRE SAUREL. — TRACHURUS, Cuv
Corps allongé, très semblable à cekii du Maquereau.
Tête longue ; dents sur les mâchoires, le vomer, les palatins et la langue.
Ligne latérale ayant des boucliers sur toute sa longueur.
Ce genre paraît composé de trois espèces, suivant le nombre des boucliers formant la ligne latérale.
Boucliers au nombre de 69 à 79 ou 80 1, commun.
— — 79 à 91 ou 92 2. méditerranken.
— — 91 à 105 3. DE CuviER.
C'est en définitive Cuvier qui a déterminé, d'après le nombre des boucliers de la ligne latérale, le caractère de chacune des espèces.
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LE SAUREL COMMUN. — TRACHURUS TRACHURUS
Poi^s. France, t. II. p. 437,
Syn. : Traciiurus Linn/ei, Malm, V. Liitken, Spol. Allant., p. 196.
N. vulg. : Maquereau bâtard, Carangue, Normandie; Makerelle, Bretagne; Ghinchard, Noirmoiitiers; Chichard, Querelle, Poitou; Coustout, Coustut, Arcachon ; Chicharou, Basses-Pérénées; Bizet, Roussillon; Gascon, Gascoun, Saurel, Sieurel, Languedoc, Provence ; Séveran et Souvareau, Provence ; Suck-Cagnenck, Nice ; Macreuse, Marché de Paris.
Long. : 0,20 à 0,30, rarement 0,50.
La hauteur du tronc est comprise cinq fois à cinq fois et demie dans la longueur totale. — La longueur de la tête est contenue quatre fois et quart à quatre fois et demie dans la longueur totale ; la mâchoire supérieure est plus courte que la mandibule, elles sont Tune et l'autre munies de dents sur plusieurs rangées ; le milieu de la langue porte une bande assez longue de dents en velours d une extrême finesse. Le diamètre de l'œil est compris trois fois et demie à quatre fois dans la longueur de la tête; il est un peu moins grand que l'espace préorbitaire ; le premier sous-orbitaire est strié. — La ligne latérale est marquée par une série de boucliers plus hauts que larges, à peu près lisses en avant; sous la seconde dorsale, la pointe des boucliers devient plus prononcée, et sur le tronçon de la queue leur épine est plus forte, plus acérée ; le nombre de ces pièces est chez ce Saurel de 69 à 80. — La première dorsale est précédée d'une épine fixe ; elle est triangulaire ; deux épines, unies par une membrane, forment une petite nageoire avant l'anale; la caudale est fourchue; les ventrales sont de beaucoup plus courtes que les pectorales.
Br. T. — D. 8.— 1/38 à 32; A. 2 — 1/^5 à 29; C. 17; P. 21; V. 1/5.
La moitié supérieure du corps est d'un gris bleuâtre, l'autre d'un blanc argenté ; une tache noire marque le bord postérieur de l'opercule ; une petite tache noirâtre existe à l'aisselle de la pectorale. — La vessie natatoire est pourvue d'un canal
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qui vient s'ouvrir dans la chambre branchiale du côté droit, ainsi que Ta démontré A. Moreau.
Habitat. Plus ou moins commun sur toutes nos côtes.
LE SAUREL MEDITERRANEExN. — THACHURUS MEDITEBRANEUS
Syn. : Caranx trachubus, Variatio mediterranea, Steindach., Ichth. Ber. Span. und Portug. Reis. V. Forts., p. 33, dans Sitz. Akad. Wissens., Wien, 1808, t. LVII.
Dans Ja liste des Saurels dont il a relevé le nombre des boucliers, Cuvier, dit-il, croit aiDcrcevoir deux sections distinctes de ceux de la Manche par des caractères qui, bien que peu apparents, pourraient être spécifiques, surtout à cause de leurs rapports avec les nombres des boucliers. La première de ces subdivisions comprend les individus qui ont de 80 à 88 boucliers ; ces boucliers y sont moins élevés, la bande est plus étroite, elle fait une inilexion plus rapide, en sorte que sa partie postérieure et droite ne surpasse que de peu de chose sa partie antérieure; Cuv. Val., t. IX, p. 17.
Habitat. Méditerranée. Océan.
LE SAUREL DE CUVIER. - TRACHURUS CUVIERL
Syn. : Caranx Cuvieri, Lowe, dans Traus. Zool. Soc. Lond., 1841, p. 183.
Trachurus fallax, Brit. Capel., Cat. Peix. Fortiig., Lisb., 1867, Extr. Jorn. Scienc, n° 4, p. 4, et trad. franc., p. 13, — pi. V, flJ,^ 2-3, langue, vomer et palatins du Tr. trachurus et fig. 2^ et 3», langue et dents palatines du Tr. fallax.
Le nombre des boucliers est très élevé, de 91 à 99 et même 105. — Les Saurels de cette subdivision ont, d'après Cuvier, le corps plus grêle, la ligne latérale plus étroite, son inflexion plus rapide, et sa partie postérieure, après l'inflexion, est égale en longueur à l'antérieure, dans laquelle il comprend la partie infléchie ou oblique [loc. cit., p. 17-18). Suivant de Brito Capello, la ligne latérale est composée de 91 à 105 boucliers : 37 à 43 de la tête à la courbure, 10 à 12 dans la portion inclinée et de 44 à 50 dans la portion droite extrême.
Habitat. Méditerranée, Nice. — Océan? — C'est à ce dernier Saurel qu'il faut rapporter le Trachurus Rissoi, Giglioli, qui est le
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Siick hlaou de Risso, « de notre troisième subdivision » fait observer Cuvier {loc. cit., p. 19).
LE GARANX LUNE. — CARANXLUNA, Geof.-St-Hil
Poiss. France^ t. II, p. 442.
N. vulg. : Pei Suvareou, Nice.
Long. : 0,24 à 0,40 et même 0,60 d'après Risso.
Le corps est comprimé; sa hauteur est comprise trois fois à trois fois et demie dans la longueur totale. — La longueur de la tète est contenue quatre fois à quatre fois et demie dans la longueur totale; la mâchoire supérieure est un peu plus avancée que la mandibule; elles portent Tune et lautre une rangée de petites dents ; derrière les dents du milieu s'en trouvent d'autres plus petites encore ; la partie médiane de la langue est munie d'une rangée de petites dents; le vomer et les palatins sont lisses. — En avant la ligne latérale suit la courbure du tronc ; elle devient droite sous le milieu de la seconde dorsale et se garnit de boucliers à carène plus ou moins saillante dont le nombre varie de 24 à 28. — La première dorsale est assez basse ; le tronçon de la queue est grêle ; la caudale est fourchue; les pectorales sont falciformes, très longues, mesurant un peu moins du quart de la longueur totale ; les ventrales sont courtes.
Br. 7.-D. 8-1/24 à 27 ; A. 2- 1/20 a 22; G. 17.
La teinte est d'un bleu verdâtre ou ardoisé sur le dos, blanc argenté sur les côtés, d'un blanc uni sous le ventre ; le bord
postérieur de l'opercule porte une tache noirâtre. Les nageoires sont d'un gris jaunâtre.
Habitat. Méditerranée, rare, Nice.
LE CARANX FUSEAU. — CARA^'X FUSUS, Geof.-St-IIil
Poiss. France, t. II, p. 444.
Long. : 0,28.
La hauteur du tronc mesure le quart de la longueur totale. — La tête a le profil supérieur convexe; sa longueur est comprise environ quatre fois et demie dans la longueur totale ; la mâchoire supérieure est à peine moins avancée que la mandibule ; elle porte une petite bande de dents en velours et une série externe de dents plus fortes que les autres ; la mâchoire inférieure n'en a qu'une rangée ; le vomer, les palatins et la langue sont dentés. Le diamètre de l'œil fait le quart environ de la longueur de la tête, il est à peu près d'un quart moins grand que l'espace préorbitaire. — La ligne latérale est formée d'écaillés, de petits et de grands boucliers; sur sa partie droite il y a 43 grands boucliers: Ec, 15 ou 16; boucliers, petits 4 + grands, 43. — Le bord du sillon de la seconde dorsale, ainsi que celui de l'anale, est relevé par un repli de la peau ; ces nageoires finissent dans le même plan, leur dernier rayon est un peu plus grand que les avant-derniers ; les pectorales sont très longues, elles mesurent le quart de la longueur totale, elles dépassent la courbure de la ligne latérale; les ventrales n'arrivent pas à l'anus.
D. 7 ou 8 — 1/-24; A. 2-1/19 O'i 20; P. 18; V. 1/5.
Le dos est gris bleuâtre; les côtés sont d'un gris blanchâtre; le ventre est argenté; en haut l'opercule est marqué d'une tache noirâtre qui s'étend sur la ceinture scapulaire. Les nageoires sont d'un gris plus ou moins foncé.
Habitat, Méditerranée, excessivement rare, Nice.
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LE CARANX SUARÉOU. — CARANX SUAREUS, Riss
Puis^. France, t. II, p. 447.
Long. : 0,40 à 0,50.
La hauteur du tronc est comprise six fois dans la longueur totale, et la longueur de la tête quatre fois et demie; la mandibule est avancée. — La ligne latérale est droite sur les deux tiers postérieurs du tronc et y porte AQ boucliers aigus. — La seconde dorsale et Tanale sont suivies d'une fausse nageoire; la pectorale, falciforme, mesure plus du quart de la longueur totale.
Br. 7. — D. 8—1/30 + 1; A. 2— l/2i + I; C. 17; P. 25; Y. 6.
Le dos a des nuances gorge de pigeon; les cotés sont argentés; le ventre est d'un blanc mal. Il y aune tache noire à Topercule.
Habitat. Méditerranée, excessivement rare, Nice.
Sous-famille des Centronotiniens^ Centronotini
Corps plus ou moins allongé, couvert de petites écailles lisses.
Tête de forme variable ; mâchoires, vomer et palatins dentés.
Appareil branchial ; ouïes largement fendues.
Nageoires; première dorsale généralement assez basse et assez courte, formée parfois d'aiguillons isolés, précédée souvent d'une épine dirigée en avant; seconde dorsale longue ; deux épines après Tanus; caudale fourchue ou échancrée.
Cette sous-famille comprend quatre genres.
'. Carèue latérale sur le trouçon de la queue longue... 1. Naucrate.
Pas (le carène sur le trouçon de la queue b.
'>. P* dorsale à épines libres en partie 1 . Liche.
— à membrane intradiaire développée c.
T'" dorsale précédée d'une épine fixe 3. Sériole.
— non précédée d'une épine fixe. . 4. Temnodon.
GENRE NAUCRATE. — NAUCRATÈS, Rafin
Corps fusiforme; une carène latérale sur le tronçon de la queue. Tête; dents en velours sur les mâchoires, le vomer, les palatins et a langue.
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Appareil branchial ; sept rayons branchiostèges ; pseudobran- |
chies. I
Nageoires ; trois ou quatre épines libres, isolées, courtes, for- |
niant Ja première dorsale, précédées d'une épine fixe dirigée en avant. '
Vessie natatoire petite. — Appendices pyloriques au nom- I
bre de douze à quinze. |
LE PILOTE ou NAUGRATE PILOTE. — NAUCRATES DUCTOR. \
Poiss. France, t. II, p. 449, fig. 129, anim. i
N. vulg. : Fanfré, Nice, Marseille ; Fanfré, Galafat, Cette. I
Long. : 0,20 à 0,30 et même 0,38 (Cette). j
La hauteur du tronc est comprise quatre fois et demie à ' cinq fois dans la longueur totale, et celle de la tête quatre fois et demie ; la mâchoire supérieure est à peine moins avancée j que la mandibule. Le diamètre de l'œil fait environ le cin- ' quième de la longueur de la tête, la moitié de l'espace interorbitaire qui est plus grand que l'espace préorbitaire. — Trois ou quatre épines libres constituent la première dorsale qui , est basse; la seconde dorsale est longue, elle finit dans le même | plan que l'anale; le tronçon de la queue porte de chaque côté ! une carène développée, s'étendant jusqu'au milieu de la racine ] de la caudale qui est très échancrée; la pectorale ne mesure 1 guère que le huitième de la longueur totale.
Br. 7. — D. 3 ou 4— 1/25 à 28; A. 2 -1/(6 ou 17; P. 17 ou 18. V. 1/J.
La teinte est, sur le dos, d'un gris bleuâtre, d'un gris bleuâtre plus clair ou légèrement jaunâtre sur les flancs; le corps est ! traversé par cinq ou six larges bandes verticales d'un bleu foncé ; la tête est d'un gris brunâtre à sa région supérieure. Les ventrales sont noirâtres, les pectorales d'un gris violacé; la caudale porte une espèce de bande verticale d'un bleu très foncé; la seconde dorsale et l'anale ont une coloration grisâtre ; l'extrémité des lobes de la caudale, ainsi que la pointe ; des premiers rayons de la seconde dorsale et de l'anale, est, blanchâtre. i
Habitat. Méditerranée, assez commun, Nice, Toulon, Marseille,; Cette. Océan, très rare. Manche, excessivement rare, Cayeux.
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GENRE UCHE. — LICflIA, Cuv
Corps oblong, comprimé, couvert de petites écailles lisses.
Tête ; dents sur les mâchoires, le vomer, les palatins et la langue.
Appareil branchial; huit ou neuf rayons branchiostèges.
Nageoires ; une épine fixe, dirigée en avant, précède les aiguillons, cpii, en partie libres, munis en arrière d'une petite membrane triangulaire, forment la première dorsale; seconde dorsale et anale longues, plus ou moins falciformes ; caudale fourchue.
Vessie natatoire développée, bifurquée en arrière. — Appendices pyloriques en nombre variable.
Ce genre comprend trois espèces.
a. Mâchoires à dents en velours b.
— — sur une seule rangée 3. vauigo.
b. Ligne latérale à courbure double 2. amie.
— — simple 1. GLAYCos.
LA LIGUE GLAYCOS. — LICHIA GLAUCUS
Poiss. France, t. II, p. 4o4, fig. 130, anim.
N. vulg. : Lecca, Nice; Litcha, Nicha, Pélamida, Cette.
Long. 0,30 à 0,40, quelquefois 0,50.
La hauteur du tronc est contenue près de quatre fois dans la longueur totale, et la longueur de la tête cinq fois et demie ; le museau est court; les mâchoires, à peu près égales, ont les dents en velours ; Textrémité postérieure du maxillaire supérieur arrive sous le bord antérieur de Torbite ou à peine plus en arrière. Le diamètre de Toeil est compris quatre fois et un tiers à quatre fois et demie dans la longueur de la tête; il mesure les deux tiers au moins de l'espace préorbitaire. — Au-dessus de la pectorale, la ligne latérale est un peu ondulée, ipuis se continue directement jusqu'à la caudale. — La première dorsale a le plus souvent six aiguillons très courts, très acérés, pouvant s'abaisser dans une petite fossette ; la caudale, à hase écailleuse, est très développée, sa longueur fait le quart le la longueur totale.
Br. 8.- D. ô ou G — 1/24 ou 25; A. 2—1/24 ou 25; G. 17; P. 17; V. 1/5.
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La région supérieure est dïin gris ardoisé ou d'un bleu !
d'outremer; les flancs et le ventre sont dun gris argenté; |
trois ou quatre taches, d'un gris ardoisé, forment sur les côtés I
de courtes bandes verticales. La seconde dorsale et l'anale, j
qui sont d'un jaune assez clair, portent sur leurs rayons anté- i rieurs une large tache noirâtre ; la caudale est grisâtre avec la
pointe des lobes noire ; les pectorales sont d'un gris teinté de |
jaune ; les ventrales sont blanchâtres. — Il y a douze ou treize !
appendices pyloriques. i
Habitat. Méditerranée, assez commune, Nice, rare à Cette. Océan, j
excessivement rare. i
LA LICHE AMIE. — LIOHIA AMIA
Poiss. France, t. II, p. 457. !
N. vulg. : Leccia, Nice ; Litcha, Cette. j
Long. 0,50 à 0,60, parfois 1,00. !
La hauteur du tronc est contenue trois fois et demie à quatre fois et demie dans la longueur totale. — La longueur de la ] tête mesure le cinquième environ de la longueur totale ; la \ mâchoire supérieure est à peine moins avancée que la man- j dibule ; les d-ents sont en velours ; l'extrémité du maxillaire i supérieur dépasse en arrière le bord postérieur de l'orbite. Le j diamètre de l'œil est compris cinq fois et demie dans la longueur de la tête, il fait environ les deux tiers de l'espace préorbitaire, la moitié au moins de l'espace interorbitaire. — La ligne latérale décrit une double courbure, une courbure convexe au-dessus de la pectorale, et sous la seconde dorsale une courbure à concavité supérieure. — La première dorsale a le plus souvent sept épines assez fortes; la caudale est très fourchue.
Br. 9. — D. G à 8- 1/20 ou 21 ; A. 2—1/30 ou 31 ; C. 17; P. 19 à 31; V. 1/5.
Le dos est d'un blanc verdâtre ou grisâtre assez clair; les côtés et le ventre sont d un blanc argenté. Les nageoires ont une teinte jaunâtre plus ou moins foncée; la pointe de la seconde dorsale est brunâtre, ainsi que celle de l'anale.
Habitat. Méditerranée, assez rare à Nice; rare, Marseille, Cette.
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LA LIGUE VADIGO. — LICULi VADIGO
i'oiss. France, t. II, p. 400.
N. vulg. : Leccia, Nice; LUimpuf^a, Cette.
Long. : 0,40 à 0,70.
La hauteur du tronc est comprise quatre fois à quatre fois et demie dans la longueur totale, et la longueur de la tête environ cinq fois et quart; la mâchoire supérieure est moins avancée que la mandibule, elles portent Tune et Tautre une seule rangée de dents pointues, légèrement crochues. Le diamètre de Toeil est contenu cinq fois et demie à six fois dans la longueur de la tète et une fois et demie à une fois et trois t|iiarls dans la longueur de lespace préorbitaire. — En avant la ligne latérale est légèrement courbe. — La caudale a une longueur à peine égale à celle de la tête.
lîr. 8.-D. 7 — 1/29 à 31 ; A. 3 — I/;'3 ou2i; C. 22 ; P. 16 ou 17 ; V. 1/5.
La teinte bleuâtre de la région supérieure n'est pas limitée, sur les flancs, par une ligne à peu près droite, elle forme une espèce de bande festonnée, dont les dentelures, assez larges et ondulées, se dessinent très nettement sur le fond argenté des cotés. Les nageoires sont d'un grisâtre plus ou moins foncé.
Habitat. Méditerranée, très rare, Nice; Cette.
GEINRE SÉRIOLE. — SERIOLA, Cuv
Corps ovale, comprimé, couvert de petites écailles lisses.
Tête; dents en velours sur mâchoires, vomer, palatins, langue.
Appareil branchial ; sept rayons branchiostèges ; pseudobrancbies.
Nageoires; première dorsale précédée d'une épine fixe dirigée en avant, à membrane intraradiaire développée; seconde dorsale longue; deux épines avant Tanale ; caudale fourchue.
Vessie natatoire simple. — Appendices pyloriques nombreux.
LA SÉRIOLE DE DLMERIL. — SERIOLA DUMEHILIL
Po?s,s'. France, t. II, p. 4G2, fig, 131, anim. N. vulg. : Seriola, Nice; Sariola, Roussillon. Long. : 0,40 à 0,90.
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La hauteur du tronc est comprise trois fois et demie à
quatre fois dans la longueur totale. — La longueur de la tête i
fait environ le quart de la longueur totale; le museau est con- I
vexe ; les mâchoires sont à peu près égales. Le diamètre de |
l'œil mesure un peu plus du cinquième de la longueur de la |
tête, les deux tiers de l'espace préorbitaire. — La ligne latérale |
est composée d'écaillés un peu plus grandes que les autres; }
elle décrit une double courbure en sens inverse. — La première j dorsale est unie à la seconde par une petite membrane, elle est
assez courte ; la seconde dorsale est en avant beaucoup plus i
haute que l'autre, elle est très longue ; l'anale commence à peu 1
près sous le milieu de la seconde dorsale. i
Br. 7.— D. 7—1/30 à 32; A. 2 -f I/IO à 21; C 17; P. 19 ou 20; V. 1/6.
j Le système de coloration est gris argenté teinté de bleu ou I
de violet sur le dos, teinté de jaunâtre sur les flancs, gris ! argenté sous le ventre. Les ventrales sont jaunâtres ; l'extrémité des lobes de la caudale est d'un brun assez foncé. ^
Habitat. Méditerranée, assez rare à Nice; très rare à Cette, deux spécimens.
GENRE TEMNODON. — TEMNODON, C. V
Corps oblong, comprimé, couvert de petites écailles lisses.
Tête à profil supérieur légèrement déclive; mâchoires dentées, intermaxillaire portant une rangée externe de dents aplaties à pointe tournée en arrière, en dedans s'en trouvent de moins développées ; vomer, palatins et langue à dents en velours ras.
Appareil branchial ; sept rayons branchiostèges ; pseudobrancliies.
Nageoires; première dorsale basse, non précédée d'une épine fixe ; seconde dorsale et anale assez écailleuses.
LE TEMNODON SAUTEUR. — TEMNODON SALTATOR.
Poiss. France, Suppl., p. 45.
Long. : 0,20 à 0,70.
La hauteur du tronc est comprise quatre fois à quatre fois
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et demie dans la longueur totale et la longueur de la tête trois fois et demie à quatre fois; la mâchoire supérieure est moins avancée que la mandibule. Le diamètre de Tœil mesure environ le cinquième de la longueur de la tète. L'opercule a le bord postérieur entamé d'une écbancrure assez pi*ofonde. — La ligne latérale est bien marquée, formée d'écaillés plus hautes que longues. — La première dorsale est composée d'aiguillons assez grêles, unis par une membrane très mince; l'anale est opposée à la seconde dorsale ; la caudale est fort échancrée ou plutôt fourchue ; la pectorale est insérée vers le 'milieu de la hauteur du tronc; elle est assez courte.
Br. T. — D. 8 — 1/25 à 29; A. 3- 1/27 à 30; C. 20; P. 17 ou 18; V. 1/T).
I La teinte est d'un blanc argenté ou plombé. Les nageoires impaires et les pectorales sont grisâtres ; les ventrales semblent nâles.
Habitat. Méditerranée, accidentellement, Nice.
Sous- famille des Zéiniens^ Zeini
Corps ovale ; comprimé, couvert de petites écailles non imbriliiées; carène du ventre formée de boucliers épineux.
Nageoires; deux dorsales contiguës; deux anales; la première lorsale ayant une dizaine d'aiguillons et de longs filaments soutenus •lar des appendices sétacés ; seconde dorsale et seconde anale ayant, le chaque côté de leur base, une série d'écussons épineux; première maie à trois ou quatre aiguillons ; ventrales insérées un peu en ivanl des ventrales.
GENRE ZÉE. — ZEUS, Arted.
Tête haute, comprimée, nue, excepté sur les joues; bouche très rotractile, à fente oblique ; mâchoire supérieure moins avancée lie la mandibule, garnies Tune et l'autre de dents fines; vomer enté.
Appareil branchial ; sept rayons branchiostèges ; une série impie de lamelles respiratoires sur le quatrième arc branchial ; seudobranchies.
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Vessie natatoire très développée, ovoïde. — Appendices pyloriques fort nombreux.
Le genre Zée comprend deux espèces.
Épine du scapalaire très courte, à peine sensible 1. forgeron.
— — aussi longue que le diamètre de l'œil. 2. épaule armée.
LE ZÉE FORGERON. — ZEUS FABER, Linn
Poiss. France, i. II, p. 407.
N. vulg. : Dorée, Normandie; Poule de mer, Bretagne; Poisson Saint-Pierre, Poule de mer, Poitou ; la Rose, Arcachon ; Gai, Peï San Pierre, Cette; Peï San Peire, Nice; Poisson Saint-Christophe.
Long. : 0,30 à 0,50 et même 0,60.
La hauteur du tronc est comprise deux fois et un tiers à deux fois et demie dans la longueur totale ; la carène du ventre est formée de treize ou quatorze paires d'écussons osseux. — La longueur de la tête fait plus du tiers de la longueur totale. Le diamètre de Toeil est compris quatre fois à quatre fois et demie dans la longueur de la tête. — La première dorsale a neuf ou dix aiguillons ; la seconde dorsale est bordée par une série de huit à dix, rarement sept, boucliers osseux, artnés de deux épines; la première anale compte généralement quatre aiguillons; la seconde dorsale est bordée de chaque côté par une série de neuf boucliers à deux épines ; le scapulaire et le coracoïdien ont chacun une épine.
D. 9 ou 10 — 2-2 ou 23; A. 3 ou 4 — 21 ou 22; C. 15; P. 13; V. 1/5.
Le corps est d'un gris argenté lavé de jaune, avec une tache noirâtre, arrondie sur les flancs. Les nageoires sont d'une teinte brunâtre.
Habitat. Commun sur toutes nos côtes.
LE ZÉE A ÉPAULE ARMÉE. — ZEUS FVNGIO, C. V
Foiss. France, t. II, p. 472, lîg. 132, anim. Long. : 0,30 à 0,50.
Le corps est peut-être un peu plus allongé que dans le Zée
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forgeron ; la hauteur du tronc, chez un sujet de grande taille, est comprise deux fois et trois quarts dans la longueur totale ; les écailles sont un peu plus développées que dans l'autre espèce. — La longueur de la tète fait le tiers de la longueur totale ; les dents sont plus fortes que dans l'autre espèce. — La première dorsale a le plus souvent onze aiguillons plus forts que dans le Zée forgeron ; la seconde dorsale est, de chaque côté, bordée par une série de cinq à sept écussons osseux, plus volumineux que dans le Zée forgeron; la seconde anale a sur les cotés une rangée de sept ou huit écussons à deux épines fort saillantes; Tos scapulaire est pourvu d'une épine, à pointe dirigée en arrière, généralement plus longue que le diamètre de Tœil; le coracoïdien a son angle postérieur également muni d'un aiguillon robuste.
D. 10 ou 11—22 à 24; A. 4 — 22 ou 23; C. 13; P. 12 ; V. 1/5.
La coloration est grisâtre ; la tache arrondie des côtés manque souvent, quand elle existe, elle paraît moins marquée que dans l'autre espèce.
Habitat. Méditerranée, très commun à Cette. — Suivant Perugia, le Zeuspungio est la forme juvénile du Zeus faber, mais il ne se trouve presque jamais surnos côtes de l'Ouest ; d'après Giglioli, le Zeuspungio doit être supprimé, il n'a jamais vu dans les mers d'Italie un Zeus semblable à celui figuré par Cuvier et Valenciennes. Manche, accidentellement, le Havre, Y. SuppL, p. 49.
Sous- famille des Capriniens, Caprini
Corps ovale, comprimé, couvert d'écaillés rudes à longues spinules.
Nageoires; deux dorsales réunies par une membrane assez courte, la première ayant neuf ou dix aiguillons; anale à trois épines et plus de vingt rayons mous, opposée à la seconde dorsale; caudale carrée.
GENRE CAPROS. — CAPROS, Lacép.
Tête longue, haute; bouche très protractile; dents fort petites sur les mâchoires et le vomer.
Appareil branchial; cinq rayons branchiostèges ; pseudobranchies.
Moui-Au. — Ichthyologle. 18
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Vessie natatoire bien développée. — Appendices pyloriques
peu nombreux.
LE CAPROS SANGLIER. — CAFROS APER.
Polss. France, t. II, p. 475, lig. 133, anim. N. vulg. : Verrat, Nice; Peïpuorc, Cette. Long. : 0,08 à 0,12, rarement 0,15.
La hauteur du tronc est contenue environ deux fois et quart dans la longueur totale et la longueur de la tête, trois fois à trois fois et demie ; la mâchoire supérieure est excessivement protractile. Le diamètre de Tceil est en général au moins aussi grand que l'espace préorbitaire et que l'espace interorbitaire, il est contenu deux fois et demie, ou peu s'en faut, dans la longueur de la tête. — La première dorsale a le plus souvent neuf aiguillons, qui sont robustes, rugueux; le troisième est le plus développé; l'anale prend naissance audessous de la dernière épine de la première dorsale ; la caudale est coupée carrément ou légèrement arrondie; l'aiguillon des ventrales est généralement plus grand que les rayons mous, il est très robuste et fort rude.
Br. 5. — D. 9 ou 10 — 23 ou 24; A. 3/23; C. 12; P. 15; V. 1/5.
La région supérieure du corps est rougeâtre; la région inférieure, d'un rougeâtre glacé d'argent. Les nageoires sont d'un rouge assez pâle.
Habitat. Méditerranée, assez rare à Nice, Marseille; assez commun à Cette. Océan, très rare, Arcachon, la Rochelle, Goncarneau. Manche, excessivement rare, Roscoff.
Sous- famille des Ciibicépiniens ^ Cubicepini
Corps oblong, couvert d'é.cailles minces, peu adhérentes.
Tête forte; museau court; bouche petite; mâchoires à dents fines.
Nageoires; deux dorsales contiguës; anale opposée à la seconde dorsale; caudale fourchue; pectorales beaucoup plus longues que les ventrales.
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GENRE CUBiCErs. — CUUICEPS, Lûwe.
Narines à deux orifices placés vers le bord supérieur du museau.
Appareil branchial ; fente des ouïes grande ; pièces opercu-
laires peu distinctes; six rayons branchiostèges ; pseudobrancliies.
LE CLBICEPS GRÊLE. — CUBICEPS GRACILIS.
Poiss. France, t. II, p. 470, fig. 134, anim., fig. 135, écaille. Long. : 0,18 cà i,00.
La hauteur du tronc mesure environ le cinquième de la longueur totale. — La tête est couverte d'écaillés, excepté sur le museau et les mâchoires; sa longueur est comprise quatre fois et quart dans la longueur totale ; les mâchoires sont égales; le vomer a des dents très fines; chez les jeunes animaux, il y a généralement des barbillons sous la gorge. Le diamètre de l'œil est contenu trois fois et demie à quatre fois dans la longueur de la tête ; il est d'un quart plus grand que l'espace préorbitaire. La muqueuse de la chambre branchiale est noirâtre. — Ec, 1. long. 60 à 66; 1. transv. 18 à 20. — La première dorsale commence au-dessus de lïnsertion des ventrales; la caudale est très fourchue; les pectorales sont longues, elles font un peu plus du quart de la longueur totale ; lepine des ventrales est très courte.
IJr. G. — I). 13 — 1/21; A. 3/11) ou 20; C. 17; P. 18 a 20; V. 1/5.
La teinte générale est d'un roux marron ; la tête est d'un gris jaunâtre nuancé de roux. Les dorsales et les pectorales sont brunes; l'anale est d'un jaune grisâtre; la caudale est grisâtre, avec l'extrémité des lobes noirâtre; les ventrales sont d'un gris assez pâle. La coloration indiquée est celle d'un spécimen conservé dans Talcool ; elle paraît très variable sur le frais.
Habitat. Méditerranée, excessivement rare, Nice, Cette.
Sous-famille des Lampriniens^ Lamprmi
Corps ovale, comprimé, couvert de petites écailles caduques. Tête à profil arrondi; bouche petite; mâchoires non dentées.
Appareil branchial; six ou sept rayons branchiostèges.
Nageoires; dorsale unique, plus ou moins haute en avant, très longue; anale longue; caudale échancrée; pectorales à base horizontale ; ventrales à rayons nombreux.
GENRE LAMPRIS. — LAIUPHIS, Rctzius.
Caractères de la sous-famille.
LE LAMPRIS LUNE. — LAMPRIS LUNA,
Pûiss. France, t. II, p. 484.
N. vulg. : Peï d'Africa, Nice, Riss.
Long.: 0,40 à 1,00.
Le corps est comprimé; sa hauteur est contenue deux fois et quart a deux fois et deux tiers dans la longueur totale. — La tète est plus haute que longue; sa longueur est contenue trois à quatre fois dans la longueur totale ; la bouche est petite, terminale. Le diamètre de Toeil est variable, il fait le quart ou le cinquième de la longueur de la tête, suivant le développement des individus ; il est égal, ou peu s'en manque, à Tespace interorbilaire qui est moins grand que l'espace préorbitaire. — La dorsale est très longue; ses rayons antérieurs forment une espèce de faux plus ou moins haute, parfois ils sont excessivement allongés ; la caudale est en croissant, bien développée ; les pectorales sont falciformes, relevées en général, ayant leur insertion presque parallèle à Taxe du corps et à peu près au milieu de la hauteur du tronc; les ventrales sont falciformes, très longues chez les jeunes sujets.
Le Lampris est bleuâtre sur le dos, violacé sur les côtés, rose sous le ventre; il a des taches argentées sur tout le corps. Les nageoires sont d'un rouge éclatant.
Habitat. Toutes nos côtes, mais rare, Marseille, Toulon, Nice; Royan, la Rochelle, Noirmoutiers, île d'Yen, île de Ré; le Havre, Dieppe; Boulogne.
Sous-famille des nraminiens, Bramini
Corps ovale, comprimé, couvert d'écaillés assez grandes.
Tête écailleiise, comprimée; bouche oblique ou plutôt courbe; dont s (Ml cardes sur les mâchoires, les palatins.
Appareil branchial ; sept rayons branchiostèges ; pseudobranchies.
Nageoires; nageoires impaires écailleuses; dorsale et anale longues, à premiers rayons épineux, à rayons mous antérieurs développés, falciformes; caudale échancrée; ventrales assez petites, à six rayons.
Vessie natatoire nulle. — Appendices pyloriques peu nombreux.
GI'NRE CASTAGAOLE. — BRAMA, Schucid.
Caractères de la famille.
LA CASTAGNOLE. ~ BB.AM1 RAII, Schneid.
Poiss. France, t. II, p. 487, fig. 136, anim.
N. vulg. : Gastagnolla, Nice; Gastagnola, Gette ; Blada, Aigues- Mortes.
Long. : 0,30 à 0,70.
Le corps a le profil très arqué ; sa hauteur fait au moins le tiers de la longueur totale. — La tète est courbe, plus haute que longue ; sa longueur est comprise quatre fois et demie à cinq fois dans la longueur totale; le museau est très court; les mâchoires sont arquées, elles sont garnies de dents en cardes fines. Le diamètre de Foeil mesure environ le quart de la longueur de la tète; il est égal, ou peu s'en faut, à Fespace préorbitaire. — Ecail., 1. long. 75 à 80; 1. transv. 34 à 36. — Toutes les nageoires sont écailleuses à leur base, les nageoires impaires le sont presque dans leur surface entière ; les rayons de la dorsale et de Tanale se terminent en filaments noirâtres; la caudale est profondément échancrée; les pectorales sont longues, les ventrales très courtes.
Br. 7. — D. 3/31 à 33; A. 2/27 on 28; C. 17; P. 19 ou 20; V. 1/5.
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La teinte générale est d\m blanc argenté teinté de gris; la
dorsale et Tanale sont argentées dans leur partie écailleuse, i
noirâtres à leur bord libre; la caudale est d'un gris noirâtre; i
les nageoires paires sont d'un gris jaunâtre. — Il y a cinq i
appendices pyloriques. j
Habitat. Méditerranée, rare, Nice, Cette. Océan excessivement I
rare. Manche, accidentellement, Caen. i
Sous-famille des Centrolo}dhimens, Centrolophini
Corps plus ou moins oblong.
Tête de forme variable ; mâchoire avec une rangée de dents. Nageoires; dorsale, unique ; caudale échancrée ou fourchue. Cette sous-famille se compose de trois genres :
a. Ventrales manquant ou fort courtes 3 . Stromatée.
— assez grandes 6.
h. Ventrales insérées en avant des pectorales 2. Schédopiule.
— — au-dessous des pectorales 1. Crntrolophe.
GENRE CËNTROLOPHE. — CENTROLOPHUS
Corps puis ou moins écailleux; une rangée de dents sur les mâchoires; pas de dents sur le vomer, ni les palatins.
Appareil branchial ; sept rayons branchiostèges ; pseudobranchies.
Nageoires ; dorsale longue, écailleuse, à sa base, ainsi que Tanale ; caudale plus ou moins échancrée.
Vessie natatoire très petite. — Appendices pyloriques au nombre de cinq à neuf.
Ce genre comprend quatre ou cinq espèces.
a. Ventrale à six rayons h .
— sept rayons 5 . uparis.
b. Longueur totale faisant quatre fois et plus la
hauteur du tronc 1 . pompile.
Longueur totale faisant moius de quatre fois la hauteur du tronc c.
c. Dorsale à moins de trente rayons 2. de Valenciennes.
— à plus de trente rayons *■/.
d. Pores sur la tête peu visibles 3. ovale.
très distincts 4. épais.
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LE CENTROLOPHE POMPTLE. — CENTROLOPHUS POMPILUS
Pom. France, t. II, p. 492, fig. 137, anim. N. vulg. : Fanfré d'Amérique, Nice, Riss. Long. : 0,30 à 0,40, rarement 0,60.
La hauteur du tronc est contenue quatre fois à quatre fois et un cinquième dans la longueur totale. — La longueur de la tête mesure le cinquième environ de la longueur totale; le museau est gros; les mâchoires portent une rangée de petites dents crochues; Textrémité postérieure du maxillaire supérieur n'atteint pas au prolongement du diamètre vertical de l'œil. Le diamètre dé Tœil fait le quart de la longueur de la tête; il est un peu moins grand que l'espace préorbitaire, il est à peu près égal aux trois quarts de l'espace interorbitaire.
— La 'ligne latérale est courbe au-dessus de la pectorale; elle est formée d'écaillés saillantes. — La dorsale naît au-dessus ou un peu en arrière de l'insertion de la pectorale, elle est longue et assez basse; l'anale commence généralement sur la seconde moitié de la longueur totale, loin de la fin des pectorales.
Br. 7.-D. 38 à 40; A. 23 à 25; C. 17; P. 21 ; V. (/5.
Le dos et les côtés sont tantôt d'un bleu foncé avec des taches jaunâtres ou grisâtres, tantôt d'un bleu très foncé, noirâtre, sans taches; le ventre est bleu cendré. Les ventrales sont bleuâtres; les autres nageoires sont d'un brun plus ou moins foncé. — Le nombre des appendices pyloriques varie de six à neuf.
Habitat. Méditerranée, assez commun, Nice ; rare. Cette. Océan excessivement rare, la Rochelle, Noirmoutiers. Manche, accidentellement, Fécamp.
Le Ccnlrolophe nègre. — Centrolophiis niger, Lacép.
Au mois d'octobre 1890, des pêcheurs de Cette ont trouvé dans leurs thonnaires un Poisson de teinte foncée, qui leur était inconnu.
— Ce Poisson curieux, dont, j'ai reçu l'extrémité antérieure de la
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tête et la caudale, est évidemment un Centrolophe : il doit être rapporté au type C. niger ou mono. — La muqueuse de la bouche, bien qu'après un long séjour dans Talcool. est dune coloration noirâtre très intense. Cette coloration est-elle naturelle, provient-elle d'un mélanisme accidentel ? Je n'en sais rien ; en tout cas, elle n'est pas signalée chez les sujets de grande taille, étudiés soit par Savigny (0,671 , soit par Laurillard iO,731 . cités dans C.V., t. 9, p. 344. — La forme du spécimen, pris à Cette, semble plus élancée que celle du C. pompUus: la hauteur est contenue un peu plus de cinq fois dans la longueur totale, ainsi qu'on peut en juger d'après les proportions qui m'ont été indiquées: Long, du bout du museau au milieu de la caudale 0,740 pu 0.785 à la pointe de lun de ses lobes^ ; haut, à l'aplomb de l'anus 0,140; épais. 0,082. — Poids 3,750 gr. — Chair blanche, molle.
•2. LE CENTROLOPHE DE VALENXLEXNES. - CEyTRuLOPHrS VALEyCIEyyESlI. >"ob.
PoUs. France, t. Il, p. 496, fig. 138, anim. Long. : 0,15 à 0.30.
La hauteur du tronc est comprise trois fois et un tiers dans la longueur totale. — La tête est aussi haute que longue, sa longueur est contenue trois fois et trois quarts dans la longueur totale; la fente de la bouche est oblique: les mâchoires ont une rangée de dents pointues et crochues : Lextrémité postérieure du maxillaire supérieur dépasse un peu la verticale tangente au bord antérieur de lorbite. Le diamètre de Lœil fait le quart de la longueur de la tète : il est égal à l'espace préorbitaire. un peu moins grand que l'espace interorbitaire; la région postorbitaire est marquée de pores nombreux. — La ligne latérale, courbe en avant, est formée d'écaillés un peu plus grandes que les autres, au nombre de 75 environ. — La dorsale est longue et basse: l'anale commence sur la p>remière moitié de la longueur totale : vers la fin des pectorales ; la caudale est légèrement échancrée.
La teinte est jaunâtre chez le jeune conservé, d'un noir bleuâtre chez l'adulte frais.
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Habitat. Méditerranée excessivement rare, Marseille; un second spécimen, mesurant 0,30, a été si^'nalé à Nice par M. Saralo, le savant conservateur du musée de cette ville; V^ Notes sur les Poissons de yice, Sarato, Nice, 30 avril 1888.
LE CENTKol.oPIll-: oVALE. — CESTROLOPHUS OVAUS, Cuv
Poi^s. France, t. II, p. 498.
Long. : 0,3o.
La hauteur du tronc mesuic li' tiers de la longueur totale; la longueur de la tète en tait le quart. Le diamètre de l'œil est contenu quatre fois dans la longueur de la tète. — Ec, 1. long. environ 90. — La dorsale et lanale sont basses; la caudale est un peu échancrée, sa longueur, suivant Cuvier, est du septième de la longueur totale.
D. G/;i2 ou 33; A. 3,2i: C. 17: P. '22: V. 1,0.
La coloration est d"un brun marron sur le dos, d'un gris olivâtre sous le ventre. D'après Cuvier, le nombre des appendices pyloriques est de cinq.
Habitat. Méditerranée, excessivement rare, Nice.
LE CENTROLOPHE EPXIS. — CENTnOLOPHVS CRASSUS, C.V
Po;>^^. France, t. Il, p. 409.
Long. : 0,30 à 0,45.
L'épaisseur du tronc fait la moitié de la hauteur qui est comprise deux fois et trois quarts ou un peu moins de trois fois dans la longueur totale. — La tète, aussi haute ou plus haute que longue, mesure le quart de la longueur totale; elle est criblée de pores; les mâchoires portent une rangée de dents excessivement flnes; l'extrémité postérieure du maxillaire supérieur n'arrive pas au prolongement du diamètre vertical de l'œil. Le diamètre de l'œil fait le quart de la longueur de la tète, les trois cinquièmes de l'espace interorbitaire; il est égal à l'espace préorbitaire. — Ec, 1. long. 100, environ. — La dorsale commence vers le tiers antérieur de la
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longueur totale, au-dessus de la fente branchiale; la caudale j
est échancrée à peu près jusqu'au quart de sa longueur, qui 1
mesure le cinquième de la longueur totale; les ventrales sont |
placées un peu en arrière de la base des pectorales. j
Br. T. — D. 6 ou 7/30 à 32; A. 3/22; C. 19; P. 22 ; V. 1/5. '
Le dos est ardoisé ou brunâtre, le ventre argenté. Les na- ! geoires sont noirâtres.
Habitat. Méditerranée, excessivement rare, Nice. |
LE CENTROLOPHE LIPARIS. — CENTROLOPHUS LIPARIS, Riss
Pois.s. France, t. II, p. 501. '
Long. : 0,78. I
Suivant Risso, le corps est d'un beau bleu, terminé par une queue fort épaisse; la tête est oblongue, le museau arrondi; les mâchoires égales, armées de très fines dents ; les yeux
médiocres; la ligne latérale est droite. i
Br. 7. — D. 38; A. 23 ;C. 22; P. 14 ; V. 7. Les nageoires sont demi-transparentes.
GENRE SCHÉDOPHILE. — SCHEDOPHILUS, Cocco
Corps oblong, comprimé, couvert de petites écailles. Tête haute; mâchoires garnies d'une rangée de dents. Appareil branchial; préopercule à bord dentelé; six ou sept rayons branchiostèges ; pseiidobranchies.
Nageoires; dorsale longue; ventrales avancées.
LE SCHÉDOPHILE MÉDUSOPHAGE. — SCHEDOPHILVS MEDUSOPHAGUS, Cocco.
Poiss. France, t. II, p. 502, lig. 139, anim. Long. : 0,12 à 0,20.
La hauteur du tronc mesure le tiers environ de la longueur totale. — La longueur de la tête est contenue trois fois et
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demie à quatre fois dans la longueur totale ; les mâchoires ont une rangée de dents égales, fines et pointues. Le diamètre de , Tœil fait le quart de la longueur de la tête, près du double de l'espace interorbitaire; il est égal à l'espace préorbitaire. Le préopercule a sur le bord postérieur et le bord inférieur des dentelures assez longues. — La dorsale commence au-dessus de l'insertion de la pectorale ; ses rayons mous ressemblent à des crins ; la caudale est échancrée ; les ventrales sont évidemment jugulaires.
D. 3/44 à 48; A. 2/2G à .28; C. 20; P. 18 ou 19; V. 1/5.
La teinte est olivâtre, plus sombre vers la région dorsale, avec des taches noirâtres, variées de formes, rangées en séries longitudinales ; la tête est d'un jaune verdâtre. La dorsale est
i noirâtre ; l'anale porte à sa base quatre ou cinq taches noirâtres.
Habitat. Méditerranée, excessivement rare, Marseille, Ma-
rion, 1877.
GENRE STROMATÉE. — STR0M4 TEUS
Corps ovale, comprimé, couvert de petites écailles lisses.
Tête plus haute que longue; museau court; bouche petite; mâchoire supérieure un peu moins avancée que la mandibule, ayant Tune et Tautre une rangée de dents fines et courtes; langue et palais lisses.
Appareil branchial ; six rayons branchiostèges ; pseudobranciiios.
Nageoires; dorsale et anale longues, à partie épineuse peu distincte, à base écailleuse; caudale fourchue; ventrales très petites ou manquant.
Vessie natatoire nulle. — Appendices pyloriques nombreux.
LE STROMATÉE FIATOLE. — STROMATEUS FIATOLA.
Vnm. France, t. II, p. oûo, fig. 140, anini., et le jeune p. 309. N. vulg. : Lampuge, Nice; Lippa, Cette. Long. : 0,15 à 0,30.
La hauteur du tronc fait le tiers de la longueur totale. — La
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longueur de la tète, qui est d'un quart environ moins grande j
que la hauteur, est comprise quatre à cinq fois dans la longueur |
totale ; la mâchoire supérieure est un peu moins avancée que |
la mandibule. Le diamètre de Toeil mesure le cinquième de j
la longueur de la tête, les deux* tiers et plus de l'espace |
préorbitaire. — La ligne latérale décrit une longue courbure |
peu prononcée ; elle est formée d'écaillés plus distinctes que i
les autres. — La dorsale commence au-dessus du milieu des j pectorales: la caudale est très développée, très fourchue, sa
longueur est comprise trois fois et demie à quatre fois dans la !
longueur totale; les ventrales manquent complètement chez j
les sujets qui ont acquis toute leur croissance, à leur place il ! n'y a plus qu'un très léger bourrelet, dans lequel, par la
dissection, on peut distinguer des vestiges de rayons. |
Br. G. — D. 5/40 à 43; A. 3/32 à 34; C. 17; P. 23 à 25; V. 0. |
La coloration est bleuâtre sur le dos, d'un blanc argenté :
sous le ventre, la gorge et sur les joues; des taches dorées,
ovales, se montrent sur tout le corps. Au-dessus de la ligne ]
latérale, il y a souvent trois ou quatre bandes longitudinales i
d'un brun légèrement doré. i
Jeune. — Le Stromatée seserin ou microchire. — Stromateiis inicrochirm. '
Long. : 0,00 à 0,10.
Chez le jeune Stromatée fiatole ou seserin, les ventrales sont très visibles, composées d'une épine et de cinq rayons mous. La teinte est jaunâtre chez les très jeunes animaux; elle est jaunâtre avec des bandes verticales noirâtres chez les sujets de moyenne taille.
Habitat. Méditerranée, rare, Nice, Marseille, les Martigues, Gett.e.
Sous- famille des Louvariniens^ Luvarini
Syn. : Proctostegini, Nardo; Luvarini, Trois.
Corps oblong; une carène latérale sur le tronçon de la queue; peau garnie de petits boucliers juxtaposés; anus avancé recouvert par une espèce d'opercule ou plutôt d'obturateur.
Tête haute, comprimée; museau court; boucbe petite, terminale, à muqueuse rougeàtre; voile palatin excessivement développé,
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échancré sur son milieu, comme bilobé ; mâchoires non dentées chez les adultes; dents très fines, chez les jeunes, sur les mâchoires, les palatins et la langue.
Narines à deux orifices très rapprochés.
Appareil branchial ; cinq rayons branchiostèges ; pseudobranchies.
Nageoires ; dorsale et anale de longueur variable, finissant près de hi caudale; caudale échancrée; ventrale plus ou moins longue, à cinq rayons ou réduite à un seul rayon épineux large, dentelé sur le bord externe, formant avec celui du côté opposé l'appareil obturateur de l'anus,
Cette sous-famille est réduile à un seul genre.
GENRE LOUVAREOU. — LUFAliUS, Rafin.
Caractères de la sous-famille.
Une ou deux espèces.
Dorsale commençant loin de la tête.. . . . , 1. impérial.
— sur la tête 2. astroderme.
LE LOUVAREOU IMPÉRIAL. — LUVARUS IMPERIALIS, Rafin
Foiss. France, t. II, p. Mi.
N. vulg. : Thon blanc, Celte ; Pei barbaresch, Nice, Riss.
Long. : 0,60 à 1,00 et même 1,75.
Le corps est ovale, fusiforme; sa hauteur est comprise trois fois et un tiers à trois fois et trois quarts dans la longueur totale, et la longueur de la tête quatre fois et demie à cinq fois; les mâchoires et le vomer ne portent pas de dents, il en reste parfois sur les palatins. Le diamètre de Uoeil fait le sixième environ de la longueur de la tête. — La dorsale est reculée, occupant une grande partie de la moitié postérieure du corps ; Uanale est opposée et semblable à la dorsale ; les ventrales, parfois réduites à deux épines, recouvrent l'anus.
Br. 5. — D.13; A. 14; C. 16; P. 18; V. 1 ou 1/4.
Le dos est doré; les côtés sont d\m blanc teinté de bleu; le ventre est blanc argenté. La caudale est dorée; la ventrale est grisâtre; les autres nageoires sont rougeâtres.
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Habitat. Méditerranée, excessivement rare, Nice, Cette. — Un spécimen péché à Cette, en août 187o, mesurait Ijlo; un autre, capturé, en juin 1889, avait 0,72 de longueur.
LE LOUVAREOU ASTRODERME. — LUVARUS ASTRODERMUS
Poisb. France, t. II, p. ol4.
N. vulg. : Pei d' America, Nice, Riss.
Long. : 0,20 à 0,42.
La tête, à crête tranchante, a sa longueur comprise trois fois et trois quarts à quatre fois et demie dans la longueur totale; les mâchoires portent une rangée de dents fines, caduques; les palatins, la langue sont généralement dentés. Le diamètre de Tœil fait le sixième ou le septième de la longueur de la tête. — La dorsale, excessivement longue, commence au-dessus du bord postérieur du préopercule, et Tanale sous le tiers antérieur des pectorales; les ventrales sont parfois insérées un peu en avant des pectorales; ventrale avec une épine développée et quatre rayons mous de longueur variable.
D. 22 ou 23; A. 17 ou 18; G. 17; P. 18; V. 1/4.
La teinte est rose jaunâtre sur le dos et les côtés, avec des taches noirâtres circulaires ; blanchâtre sous le ventre : chez les très jeunes, la teinte générale est d'un brun bleuâtre ou violacé, ou d'un blanc argenté.
Habitat. Méditerranée, excessivement rare, Nice, Cette.
Plusieurs naturalistes pensent que VAstrodermus elegcms est le jeune du Luvarus imperialis. — Dans un excellent travail {Rlccrcke zootom. istolog. Luvmms imperialis, Venezia, 1877), Trois a très justement attiré l'attention sur la similitude anatoniique de certains organes chez le Luvarus et VAstrodei^mus ; le canal intestinal présente les mêmes dispositions dans sa longueur qui est extraordinaire, dans le développement des papilles coniques garnissant la muqueuse de l'œsophage et celle de la région cardiaque, la forme de l'estomac, le nombre de ses appendices pyloriques; on pourrait en quelque sorte suivre la description, faite par Cuvier et Valenciennes, du tube digestif de VAstrodermus, sur les figures de l'intestin du Luvarus dessinées par Trois. — Les scutelles ou les boucliers, qui recouvrent la
peau de ces animaux, sont à peu près semblables chez Tun et chez l'autre, mais ils n'ont pas tout à l'ait la configuration indiquée par les auteurs; ce ne sont pas précisément des disques pédoncules; chacun de ces boucliers, espèce de bouton double, est constitué par deux disques superposés unis par un pédoncule grêle, cylindrique, relativement allongé ; le disque externe est plus large que Tinterne ; il semble plus développé et plus découpé chez VAstrodermus que chez le Liivarus ; il est plus ou moins circulaire; le disque interne, plus étroit que l'autre, représente une sorte de plateau sur lequel s'appuie la tige centrale; je ne puis évidemment donner une description complète de ce dermosquelette. — Maintenant ï Asti^odermus est-il réellement le jeune du Luvarus? C'est possible; mais il serait imprudent do l'affirmer avant de connaître les phases du développement chez cet animal. Au lieu d'entamer une discussion, je me borne à rappeler les observations de Risso ; Diana semilunata [Astrodermiis), long. 0,420, la femelle est pleine d'œufs en été (Riss., Hist. nat., p. 268, fig. 14) ; Ausoiiia Cuvieri (JAivarus), long. 0,360 (Riss., /. c, p. 342, fig. 28) ; les faits cités par Risso ne permettent guère de conclure à l'identité spécifique de ces animaux, à moins d'en suspecter l'exactitude.
Sous-famille des Coryphéniniens, Coryphaenini
Corps allongé, comprimé, couvert de petites écailles lisses.
Tête à profil supérieur plus ou moins arqué: museau court; mâchoires, vomer, palatins et langue dentés.
Appareil branchial; sept rayons branchiostèges.
Nageoires; dorsale très longue, commençant sur la tète et finissant près de la caudale, à rayons simples flexibles; caudale fourchue; ventrale ayant I/o.
GliNRE CORYPHÈNli. — CORYPHMNA.
Caractères de la famille.
Ce genre se compose de deux espèces.
Hauteur du tronc comprise plus de ciuq fols et demie dans la longueur du troue 1 . iuppurus.
Hauteur du tronc comprise au plus cinq fois dans la longueur totale 2. ÉQuiSET.
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LA CORYPHÈXE HIPPURUS. — CORYPH.ENA HIPPIRLS. i
Poiss. France, l. II, p. 319, fig. 141 anim. i
N. vulg. : Fera, Peï foiiran, Nice. '
Long. : 0,30 à 0,30 et même 1,00. '
La hauteur du tronc est comprise cinq fois et trois quarts à six ! fois et deux tiers dans lalongueur totale, etlalongueur de la tête | cinq fois et un tiers à six fois; la mâchoire supérieure est plus i courte que la mandibule, elles ont, Tune et l'autre, une bande ' de dents en cardes, celles de la rangée externe plus fortes que les autres, crochues, à pointe tournée en arrière ; Textrémité postérieure du maxillaire supérieur arrive à peu près sous le j milieu de l'orbite. Suivant le développement des sujets, le ' diamètre de l'œil est contenu trois fois et demie à cinq fois dans la longueur de la tête, il est aussi grand ou d'un tiers moins grand que l'espace préorbitaire. — La ligne latérale figure, au-dessus de la pectorale, une espèce de Y renversé.— La dorsale commence dans l'intervalle de l'orbite au bord j postérieur du préopercule; généralement l'anale prend nais- ' sance sous le trente-sixième ou le trente-septième rayon de la ' dorsale, le premier rayon est une épine excessivement courte; la longueur de la caudale est comprise quatre fois et demie à quatre fois et trois quarts dans la longueur totale.
D. 54 à 60; A. 1/24 à 28; C. 21 ; P. 20 ou 21 ; V. 1/5.
La région supérieure du corps est d'un gris argenté ou bleuâtre, avec une douzaine de grandes taches ovales, noirâtres, rangées en série ; les cotés et le ventre sont d'un gris jaunâtre. Les nageoires impaires sont grisâtres ; les ventrales sont jaunâtres à leur face externe, d'un noir bleuâtre à leur face interne; les pectorales sont d'un jaune brunâtre.
Habitat. Méditerranée, très rare, Nice, Port-Vendres.
LA CORYPHÈNE ÉQUISET. — CORYPHœNA EQUISETIS
Long. : 0,30 à 1,00 et plus.
SCOMBRIDÉS. 289
La hauteur du tronc est contenue quatre fois et demie à cinq fois dans ta longueur totale. — En général, la tête est plus haute que longue, sa longueur mesure le sixième environ de la longueur totale; la bouche est oblique; la mâchoire supérieure est à peu près aussi avancée que la mandibule, elles sont munies de dents en cardes fines, plus grandes, plus fortes sur la rangée externe; Textrémité postérieure du maxillaire supérieur dépasse le prolongement du diamètre vertical de l'œil. — Le diamètre de Foeil fait environ le sixième de la longueur de la tête, et la moitié de l'espace préorbitaire. — La dorsale est haute en avant, et va s abaissant d'une façon régulière jusque près de la racine de la caudale; la longueur de la caudale mesure, ou peu s'en faut, le quart de la longueur totale.
Br. 7.— D. 51 à 57; A. 34 à 27; P. 19 à 21 ; V. 1/5.
Le dos est verdàtre à reflets dorés ou argentés; les côtés et le ventre sont argentés.
Habitat. Méditerranée, accidentellement, Cette.
Sous- famille des Xiphéiniens, Xipheini
Corps allongé, fusiforme ; peau nue ou couverte d'écaillés, de tubercules peu développés ; tronçon de la queue ayant de chaque côté une carène ou deux crêtes superposées.
Tête fort longue; museau s'avançant en bec pointu, formé par l'allongement de la mâchoire supérieure, ou plutôt par le vomer et les intermaxillaires ; dents petites ou manquant.
Appareil branchial ; sept rayons branchiostèges ; pseudobranchies.
Nageoires; une ou deux dorsales; caudale en croissant; ventrale nulle, ou à rayons peu nombreux.
Vessie natatoire, plus ou moins développée. — Appendices pyloriques très nombreux.
Cette sous-famille se compose de trois genres :
a. Ventrales mauquaut b.
— ayant un ou plusieurs rayons 3. ïétrapture.
b. Carène latérale du tronçon de la queue double 2. Makaira.
— •— unique 1. Espadon.
iMouEAr. — Ichtlivolo'àe. 19
290 SCOMBRIDES.
L'ESPADON EPEE. — XIPHIAS GLADIUS
Poiss. France, t. II, p. 526.
N. vulg. : Épée, Dard, Empereur; Peiz espasa, Pyrénées-Orientales; Peï emperur, Empedur, Cette; Emperatour, Nice. Long. : 1,30 à 4,00 et plus.
Le corps est fusiforme, de proportions variables suivant le développement des sujets; peau lisse chez les adultes, couverte, chez les jeunes, de scabrosités, de petits tubercules. — En dessus la tête est aplatie ou très légèrement bombée, sa longueur fait le tiers, et plus, de la longueur totale; les mâchoires et le vomer sont garnis de fort petites dents, peu distinctes à l'œil nu ; la mandibule se termine en pointe aiguë; le museau ou plutôt le bec est épais à sa base qui est constituée par les frontaux, Tethmoïde, les maxillaires supérieurs^ le vomer et les intermaxillaires; ces dernières pièces forment la pointe du bec dont les bords sont minces et tranchants. L œil est grand. Les lamelles respiratoires sont disposées en deux séries sur chaque arc branchial. — La dorsale est très longue ; elle est entière chez les jeunes, plus ou moins usée dans son milieu, chez les vieux individus, simulant parfois deux nageoires distinctes; la carène du tronçon de la queue est fort saillante; les pectorales sont placées très bas.
Br. T. — D. 3/40; A. 2/15; C. 17; P. 16.
La coloration est d'un bleu foncé sur le dos, d'un argenté brillant sur les côtés et le ventre.
Habitat. Toutes nos côtes; Méditerranée, assez commun, Nice, Cette. Océan, assez rare, Bayonne, Arcachon; rare entre la Gironde et la Loire, la Rochelle ; très rare au nord de la Loire, Concarneau, 1888. Manche, excessivement rare, le Havre, Boulogne.
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GENRE MAKAIRA. — MAKdlllA, Lacép
Corps; tronrou de la qiiouc ayant de chaque côté une double ciuèiit' ou une double crête.
Nageoires; deux dorsales; pas de ventrales. Deux espèces.
Dorsale plus basse que le tronc 1 . noirâtre
— haute que le tronc 2. voilier.
i. LE MAKAIRA NOIRATRE. — MAKAmA NIGIUCANS, Lacép.
Poiss. France, t. II, p. 530.
Long. : 3,30.
La hauteur du tronc est comprise trois fois et un tiers dans la longueur totale. — La mâchoire inférieure n'atteignait, suivant de Lacépède, qu'au milieu de la mâchoire supérieure qui faisait à peu près le cinquième de la longueur totale. — La première dorsale avait une hauteur moindre que celle du tronc; seconde dorsale égale à l'anale; pectorale étroite. Les deux boucliers (ou crêtes) qui se trouvaient de chaque côté, sur le tronçon de la queue, étaient placés l'un au-dessus de l'autre.
Habitat. Océan, accidentellement, Charente-Inférieure.
LE MAKAIRA VOILIER. — MAKAIRA VELIFERA
Poiss. France, t. Il, p. 531 .
Long. : 2,30 à 2,00.
La hauteur du corps ne fait que le douzième de la longueur totale. — La longueur de la tête est trois fois et un tiers dans la longueur totale; Tépée est un peu déprimée, la partie qui est au-dessus de la mâchoire inférieure a la forme d'un demicône. — La première dorsale est, dans sa région la plus élevée, plus haute que le tronc ; la seconde dorsale est séparée de la première par un intervalle nu; il y a deux anales; de chaque «Mé de la queue sont deux crêtes horizontales.
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Habitat. Océan, accidentellement, île de Ré.
Suivant Liitken, le Makaira G. V. est, sous tous les rapports, un véritable Histiophore sans nageoires ventrales, et on ne peut s'empêcher de soupçonner que l'absence de ces dernières repose sur une erreur ou est due au préparateur (Spo/. Atlant., p. 592-184).
GENRE TÉTRAPTURE. — TETRÀPTURUS, Rafm
Corps; deux crêtes, de chaque côté, sur le tronçon de la queue. Tête longue; bec effilé; mâchoires dentées. Nageoires; deux dorsales, la première beaucoup plus longue que l'autre; anale double; ventrale réduite à un seul rayon.
LE TÉTRAPTUPE AIGUILLE OU ORPHIE. — TETRAPTURUS BELONE.
Poiss. France, t. II, p. 532.
Long. : 1,50 à 2,40.
La hauteur du tronc est comprise huit à neuf fois dans la longueur totale; le tronçon de la queue porte de chaque côté \ deux petites crêtes superposées. — La longueur de la tête fait ! environ le quart de la longueur totale; le bec est plus ou ' moins effilé, il est arrondi en dessus; sa longueur est contenue i cinq fois et demie à sept fois dans la longueur totale; les , mâchoires et les palatins sont munis de dents en velours. — , La ligne latérale est sinueuse en avant. — La première dorsale commence au-dessus de lopercule; elle est fort longue et généralement moins haute que le corps; la seconde dorsale est courte; la première anale est placée sous le tiers postérieur de la première dorsale ; la seconde anale est opposée à la ; seconde dorsale; la caudale est en croissant, elle est bien développée ; les ventrales ont un grand rayon.
Br. 7. -D. 43-6; A. 2/13-7; G. 17; P. 18 ; V. 1.
La coloration est brun bleuâtre sur le dos, blanchâtre sous , le ventre. ;
Habitat. Excessivement rare; Méditerranée, Nice. Océan, la , Rochelle.
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Sous- famille des Éckénéiniens, Echeneini
Corps allongé, en forme de fuseau ou plutôt de coin à angles arrondis, couvert de petites écailles lisses.
Tête large, aplatie, portant un disque ovale, composé d'un •nombre variable de lamelles transversales, paires, épineuse ; museau assez allongé; bouche terminale, peu fendue; mandibule avancée; dents en velours sur les mâchoires, le vomer, les palatins.
Appareil branchial; sept à neuf rayons branchiostèges.
Nageoires; première dorsale transformée en disque dorsocéphalique ; seconde dorsale reculée, opposée à l'anale.
Vessie natatoire nulle. — Appendices pyloriques au nombre de six à huit.
GENRE ÉCHENÉIS. — ECHENEIS, Arted.
Caractères de la sous-famille.
Auale ayant moins de 30 rayons 1. rémora.
— plus de 30 rayons 2 . naucrate.
i. L'EGHÉNÉIS RÉMORA. — ECHENEIS REMORA.
Poiss. France, l. II, p. 53o, fig. 14!?, anim. N. vulg. : Sussapaga, Nice.
Long. : 0,20 à 0,3o.
La hauteur du tronc est comprise de sept à neuf fois dans la longueur totale et la longueur de la tête quatre fois et quart à cinq fois; la lèvre supérieure est bordée d'un grand nombre de denticules fort ténus. L'œil est placé au-dessous de l'intervalle qui s'étend de la' cinquième à la huitième lamelle du disque, parfois un peu plus en arrière; son diamètre fait environ le cinquième de la longueur de la tête, la moitié de l'espace préorbilaire, le tiers de l'espace interorbitaire. — Le disque céphalique est la première dorsale modifiée ; il est très développé, ovale; sa longueur, qui est le double de sa largeur, mesure, chez les jeunes, le tiers de la longueur totale, un peu moins chez les grands ; la caudale est légèrement échancrée ; la
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pectorale commence sous la treizième lamelle du disque chez les jeunes, un peu plus en arrière chez les adultes.
Br. 7. — D. 16 à 19 — 18 à 22; A. 20 à 22; C. H;; P. 23 à 25 ; V. 1/5.
La coloration est d'un brun ardoisé, teinté de violet.
Habitat. Méditerranée, rare, Nice, Cette, 1882. Océan, excessivement rare, la Rochelle .
L'ÉGHÉNÉIS NAUGRATE. — ECHENEIS NAVCRATES
Poiss. France, t. II, p. 539.
Long. : 0,30 à 0,70.
La hauteur du tronc est comprise huit à treize fois dans la longueur totale et la longueur de la tête six fois à six fois et demie. L'œil est sous l'espace compris entre la sixième et la neuvième lamelle du disque; son diamètre fait le tiers de l'espace préorbitai're, il est contenu environ six fois et demie dans la longueur de la tête et trois fois et demie dans la longueur de l'espace interorbitaire. — La longueur du disque, qui fait le triple de sa largeur moyenne, est comprise quatre fois et demie à cinq fois dans la longueur totale; il y a vingt ou plutôt vingt et une à vingt-quatre paires de lamelles; la caudale est légèrement échancrée chez les sujets de grande taille, sinueuse ou faiblement convexe chez les jeunes.
Br. 9. — D. 20 à 24 — 35 à 40; A. 34 à 39; C. 14; P. 18 à 21 ; V. 1/5.
La teinte est d'un bleuâtre très foncé, qui passe au noirâtre sur le dos; une bande étroite, blanchâtre ou jaunâtre, s'étend le long de la région abdominale. Les nageoires impaires sont brunes, bordées de jaune.
Habitat. Méditerranée, excessivement rare, Nice.
Famille des Trichiuridés, Trichiuridx
Corps très comprimé; peau sans écailles.
Tête longue, pointue; mâchoire supérieure plus courte que la mandibule, garnies l'une et l'autre de dents plus ou moins fortes,
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armées sur le devant do quelques dents crochues fort développées; palatins dentés.
Appareil branchial; ouïes largement ouvertes; sept ou huit rayons hranchiostèges; pseudobranchies.
Nageoires; doi'sale unique très longue; anale de longueur variable ; ventrale nulle ou réduite à un fort petit rayon écailleux.
Cette famille comprend deux genres :
Caudale échancrée ou fourchue 1 . Lépidope.
— nulle 2 . Trichiure.
GENRE LÉPIDOPE. —LEPIDOPUS, Goûan
Nageoires; dorsale commençant sur la nuque et finissant près de la caudale à rayons tous épineux; anale courte; caudale fourchue; ventrale réduite à une écaille.
LE LÉPIDOPE ARGENTE. — LEPIDOPUS ÀRGENTEUS.
Poiss. France, t. II, p. 344, fig. 143, anim.
N. vulg. : Argentin, Nice; Peij d'archén, Cette.
Long. : 0,40 à 1 ,oO et même 2,00.
La hauteur du tronc est comprise quinze à vingt fois dans la longueur totale, et la longueur de la tête sept fois environ. La mâchoire supérieure est beaucoup plus courte que la mandibule, elles sont armées l'une et l'autre de dents tranchantes, pointues; en avant se montrent des dents beaucoup plus développées que les autres, il y en a, sauf accident, de quatre à six en haut, deux à la mandibule. Le diamètre de l'œil mesure le cinquième à peu près de la longueur de la tête, la moitié de l'espace interorbitaire. — La dorsale est basse, excessivement longue; après l'anus est une écaille ou plutôt une espèce d'épine crochue, à la suite de laquelle s'en trouve une série de fort petites, l'anale à rayons unis est reportée fort en arrière, elle est très basse; la caudale est fourchue; la ventrale est représentée par une écaille mobile.
lir. 8. — D. 100 à t05; A... + 18 à 25; C. 17 ou 18; P. 12; V. I.
Le corps est couvert d'une espèce de pigment poisseux blanc
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argenté ; les joues et le dessus de la tête sont d'un blanc clair. — Le péritoine est noirâtre; la vessie natatoire est fusiforme, très longue; les appendices pyloriques sont nombreux.
Habitat. Méditerranée, commun à Nice ; assez rare à Cette. Océan, très rare, la Rochelle, Ouessant.
GENRE TRICHIURE. — TRICHIURUS
Corps très allongé; queue longue, mince, sétiforme. Nageoires; dorsale très longue; anale constituée par des épines courtes et libres; pas de caudale ni de ventrales.
LE TRICHIURE LEPTURE. — TRICHIURUS LEPTURUS.
Poiss. France, t. II, p. 347.
Long. : 0,50 à 1,00.
La hauteur du tronc est comprise seize à dix-sept fois dans la longueur totale ; le dos et le ventre ont le bord fort mince; la queue est longue, très grêle, terminée en cheveu. ~ La longueur de la tête fait environ le huitième de la longueur totale; la mâchoire supérieure est plus courte que la mandibule ; elles sont l'une et l'autre armées de dents aiguës, tranchantes ; en avant il y a quatre longues dents crochues à la mâchoire supérieure et deux à la mandibule; ces longues dents sont souvent moins nombreuses, peuvent même manquer, surtout à la mandibule. Le diamètre de l'œil mesure en moyenne le sixième de la longueur de la tête, un peu moins de la moitié de l'espace préorbitaire. — En avant la ligne latérale est courbe. — La dorsale commence en avant de langie de la fente branchiale, elle finit à une certaine distance de la pointe de la queue ; l'anale a ses épines, excepté la première, excessivement petites; les pectorales sont relevées, courtes mais assez larges.
Br. 7.— D. 130 à 13G; A. 115 à 118; P. 11.
Le corps est d'un blanc argenté; la dorsale est d'un gris assez foncé.
Habitat. Océan, excessivement rare.
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y. Famille des Tœnio'idés, Tœnioidœ.
Corps allongé, très comprimé, plus ou moins ensiforme.
Tête (le forme variable ; mâchoires dentées.
Appareil branchial; ouïes largement fendues; six ou sept rayons branchiostèges; pseudobranchies.
Nageoires; dorsale très étendue, régnant parfois sur toute la loni;ueur du corps; anale manquant parfois; ventrales présentes.
Cette famille se compose de trois sous-familles.
a. Anale nulle 3 . Traciiyptériniens.
— existante b.
b. Aaale très longue 2. Cépgliniens.
— très courte 1 . Lophotlmens.
Sous-famille des Lophotiniens, Lophotini
Corps allongé, comprimé ; peau nue; anus très reculé.
Tête surmontée diine crête triangulaire très haute, sur laquelle s'articule une longue épine; museau court; nicàchoires, vomer et palatins dentés.
Nageoires ; dorsale allant du sommet de la crête de la tête jusque près de la caudale ; anale très reculée ; caudale peu développée.
GENRE LOPHOTE. — LOPHOTES, Giorna.
Caractères de la sous-f;imille.
LE LOPHOTE DE LAGÉPÈDE. — LOPHOTES CEPEDIANUS.
Poiss. France, t. II, p. 549.
N. vulg. : Argentin, Nice, Uiss.
Long. : 1,00 cà 1,40.
La hauteur du tronc fait environ le septième de la longueur totale. — La tète est relevée en avant par une crête triangulaire fort saillante, armée d'une épine longue et comprimée qui est le premier rayon de la dorsale ; les mâchoires sont garnies de dents en cardes. Le diamètre de l'œil semble mesurer le tiers environ de la longueur de la tète. — La dorsale va de la tète
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à la caudale; l'anale est courte, très reculée; les pectorales sont relevées ; les ventrales sont très petites. i
Br. G. — D. 230; A. 17; C. 17; P. lô; V. 1/5.
Le corps est d'un gris argenté, avec des taches arrondies d'une teinte argentée plus brillante. Les nageoires sont d'un rose assez foncé.
Habitat. Méditerranée, excessivement rare, Nice.
Sous- famille des Cépoliniens, Cepolini
Corps allongé couvert de fort petites écailles cycloïdes.
Tête assez courte, obtuse; bouche fendue obliquement, assez protractile; mâchoires munies de dents; vomer et palatins non dentés.
Nageoires; dorsale allant de la nuque à la caudale; anale très longue; ventrale ayant une épine et cinq rayons mous.
GENRE CEPOLE. — CEPOLA, Linn.
Caractères de la sous-famille.
LA CÉPOLE ROUGEATRE. — CEPOLA RUBESCENS.
Poiss. Fra7ice,t. II, p. 5o2, hg. 144, anim.
N. vulg. : Calegnairis, Nice; Roudgeole, Marseille; Doumaïzella, Cette ; Fouet, Port-Vendres.
Long. : 0,30 à 0,40 et môme 0,50.
La hauteur du corps est contenue quinze à dix-huit fois dans la longueur totale ; la peau est couverte de très petites écailles lisses, non imbriquées. — La longueur de la tête est comprise onze à treize fois dans la longueur totale; le museau est tronqué ; la mandibule se relève au-devant de la mâchoire supérieure, elles portent l'une et l'autre une rangée de dents assez longues, aiguës, légèrement crochues. Le diamètre de l'œil mesure à peu près le tiers de la longueur de la tête ; il est d'un tiers au moins plus grand que l'espace préorbi taire, qui est égal à l'espace interorbitaire. Les pièces operculaires sont nues. — La dorsale commence sur la nuque et se termine
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en arrière par une membrane qui s'attache à la base de la caudale ; l'anale commence sous le neuvième rayon de la dorsale et finit comme cette nageoire; la caudale est pointue, elle fait le septième ou le huitième de la longueur totale.
Rr. C— D. G7 à G9 ; A. 00; C. 10 ou 11; P. 18; V. 1/5.
Le dos et les cotés sont rouges; la région inférieure est d'un rouge jaunâtre. Les nageoires sont d'un rouge jaunâtre assez clair. La membrane qui unit l'intermaxillaire au maxillaire supérieur est marquée d'une lâche noire assez grande. — La vessie natatoire est fort grande, pointue en avant, large en arrière. — H y a une huitaine d'appendices pyloriques.
Habitat. Méditerranée, assez commun. Océan, très rare, Biarritz, Arcachon, la Rochelle. Manche, accidentellement, RoscofT.
Sous-famille des Trachyptériniens, Trachypterini
Corps allongé, comprimé; vertèbres nombreuses.
Tête; bouche médiocre, protractile ; mâchoires à dents aiguës, généralement peu développées; maxillaire supérieur large.
Nageoires ; dorsale commençant sur la tête et finissant à ou vers la caudalo, à premiers rayons formant panache; anale nulle ; caudale de forme variable.
Cette sous-famille comprend deux genres.
Ventrale à un seul rayon 1 . Régalec.
— plusieurs rayons 2. Traciiyptère.
GENRE RÉGALEC. — lŒGdLECUS, Briinn
Corps très allongé, en forme de ruban, garni de petits tubercules écailleux.
Tête à profil oblique en avant; museau court; bouche presque verticale; màclioires à dents excessivement fines.
Nageoires; pas d'anale; caudale peu développée ou nulle; ventrale réduite à un seul rayon fort allongé.
Ce genre se compose de deux espèces.
lAnus ouvert après le quart antérieur du corps — . . ; 1 . kpée.
— sous le quart antérieur du corps 2 . irts.
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j. LE RÉGALEG ÉPÉE. — REGALECUS GLADIUS, Walb.
Poiss. France, t. II, p. o55.
N. vulg. : Argentin, Nice, Riss.
Long. : 2,00 à 2,75 et même 3,40.
La hauteur du tronc est contenue environ dix-neuf fois dans la longueur totale, caudale non comprise. — La longueur de la tête est sensiblement égale à la hauteur du tronc; la mandibule est relevée en avant de la mâchoire supérieure; elles ont l'une et lautre une rangée de dents excessivement fines; la joue est garnie de pièces écailleuses semblables à celles du corps. Le diamètre de Toeil mesure un peu moins du quart de la longueur de la tête; l'œil est séparé du profil supérieur par un espace plus grand que son diamètre. — La dorsale commence au-dessus du bord antérieur de l'orbite ; les premiers rayons forment, sur la tête, un panache très élevé, les derniers rayons sont très près de la caudale; généralement la caudale est plus ou moins brisée; les pectorales sont courtes; les ventrales ont un rayon unique, terminé par une petite expansion cutanée.
Br. 6. — D. 340; A. 0;C...; P. 14; V. 1 (G. V.).
Le corps est argenté avec des taches grisâtres.
Habitat. Méditerranée, excessivement rare, Nice; un sujet mesurant 3,40 a été trouvé à Palavas en 1872, S. Jourdain.
LE REGALEG TRAIT. — REGALECUS TELUM, G. V
Poiss. France, t. II, p. 557.
Long. 2,00.
La hauteur du tronc est contenue environ vingt-quatre fois dans la longueur totale, caudale non comprise. L'anus, comme le fait remarquer Yalenciennes, est sous le quart antérieur de la longueur du corps chez le Régalée trait, plus en arrière chez le Régalée épée; la longueur de l'œsophage et de l'estomac n'égale pas la moitié de la longueur du corps chez le Régalée
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Irait, elle en mesure plus de la moitié chez le Régalée épée. — I/œil est plus petit et plus haut placé que chez le Régalée cpée; il est séparé du proiil supérieur par un espace égal à
son diamètre.
Habitat. Méditerranée, excessivement rare, Nice.
GENRE TRACHYPTERE. — TRACUVPTERUS, Goïian
Corps allongé, très comprimé ; peau ordinairement nue.
Tète à crête tranchante; museau court, tronqué; bouche à fente oblique; mâchoires munies de petites dents aiguës.
Ligne latérale presque droite, âpre, formée, en arrière surtout, par des espèces d'écussons armés d'une épine plus ou moins développée.
Nageoires; anale nulle; caudale fragile, rarement entière; pectorale peu développée ; ventrale à plusieurs rayons.
Ce genre comprend quatre ou cinq espèces.
a. Profil inférieur du corps régulier b
— — irrégulier 5. a crête.
b. Auus sous la l'"" moitié de la longueur du corps, c.
— 2« moitié de la longueur du corps. 4. de Spinola.
c. Dorsale à rayoDS rudes d.
— Usses 3 . A RAYONS LISSES.
d. Longueur, sans la ciiudale 9 faisant plus de sept
fois la hauteur 2. iris.
Longueur, sans la caudale, faisant moins de sept fois la hauteur l . faux.
LE TRAGHYPTERE FAUX. — TBACHYPTERUS FALX
Poiss. France, t. II, p. 558.
N. vulg. : Gros-Argentin, Nice, Riss.; Pei d'Artjen, Flamba, Cette.
Long. : 0,50 à 1,00 et même 1,50.
Le corps présente la forme d'une lame qui, d'avant en arrière, diminue d'une façon régulière ; sa hauteur est contenue cinq fois et demie à six fois et quart dans la longueur totale, caudale non comprise ; la longueur de la tête fait environ le huitième de cette longueur. L'anus est placé sous la première p moitié de la longueur du corps. La mâchoire supérieure est
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fort protractile; elle est armée, ainsi que la mandibule, de six j
à huit dents, courtes et pointues ; il y a sur le vomer trois ou |
quatre dents semblables. Le diamètre de Toeil mesure à peu i
près le tiers de la longueur de la tète ; il est un peu plus grand j
que Tespace préorbitaire. — La ligne latérale est à peu près |
droite. — Sur la tête, les huit premiers rayons de la dorsale I
forment un panache, plus ou moins développé ; la caudale est ;
généralement plus ou moins mutilée; la ventrale est plus ou |
moins longue; elle est très fragile. |
Br. 6 —D. 8 + 160 à 172; C. 6 à 8 + 5 ou 6; P. 11; V. 1/7. j
Le corps brille d'un éclat argenté très vif; il est marqué, ]
au-dessus de la ligne latérale, de trois taches noirâtres, assez \
régulièrement espacées les unes des autres. Les nageoires ! sont roses.
Habitat. Méditerranée, très rare, Nice, Cette, Port-Yendres.
LE TRAGHYPTÈRE IRIS. — TRACHYPTERUS IRIS
Poiss. France, t. II, p. 561.
Long. : 0,70 à 1,40.
La hauteur du corps est contenue huit fois et demie à neuf fois dans la longueur totale, caudale non comprise ; dans son tiers postérieur, la queue est armée d'une douzaine de fortes épines crochues. — La longueur de la tête est comprise environ dix fois et demie dans la longueur totale, sans la caudale; en général, les mâchoires ont chacune six à huit dents courtes et pointues ; le nombre des dents paraît diminuer chez les sujets de grande taille. Le diamètre de Foeil est compris trois fois et demie dans la longueur de la tête, il est à peine moindre que Tespace préorbitaire. — La ligne latérale fait en avant une courbure légère; elle est âpre surtout en arrière où elle est formée d'écussons épineux. — La dorsale commence, sur la tête, par un panache composé d'une huitaine de rayons; la caudale a huit grands rayons le plus souvent; les ventrales ont six à huit rayons.
Br. 6. — D. 8+164 à 168 ; G. 7 on 8 + 3 à 6; P. 11 ; Y. 1/5 t\ 7.
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La teinte est d'un blanc argenté fort brillant, avec trois taches noires larges, arrondies, placées sur la partie supérieure du corps. Les nageoires sont d'un blanc rosé.
Habitat. Méditerranée, assez rare, Nice? BanyuJs.
3. LE TRAGHYPTÈRE A RAYONS LISSES. — TRACHYPTERUS LEIOPTERUS, C.V.
Poi>iS. France, t. II, p. 563.
Long. : 1,20 à 1,50.
Ce Tracliyptère est probablement une variété du Tr. iris. La hauteur du tronc fait le neuvième environ de la longueur totale, caudale non comprise; la longueur de la tête en fait le dixième; la mandibule est armée de dents plus fortes que celles de la mâchoire supérieure, ces dents, au nombre de huit, quatre de chaque côté, sont réunies deux par deux; le vomer porte deux ou trois dents courtes et pointues. Le diamètre de l'œil, qui est un peu moins grand que l'espace préorbiiaire, mesure presque le tiers de la longueur de la tête. — La ligne latérale est âpre ; ses boucliers postérieurs ont une épine crochue, à pointe tournée en avant. — Les rayons de la dorsale sont lisses; les six ou sept premiers forment panache ; les ventrales sont insérées au-dessous, mais un peu en arrière des pectorales.
D. G ou 7 + 169 à 174; C. 8 + 6; P. 12; V. 8.
Le corps est d'un blanc argenté avec une tache noirâtre sur le premier cinquième de sa longueur; il y a généralement une seconde tache au tiers de la longueur totale.
Habitat. Méditerranée, très rare, Nice.
LE TRAGHYPTÈRE DE SPINOLA. — TRACHYPTERUS SPINOLM
Poiss. France, t. II, p. 565, fig. 145, anim. N. vulg. : Flamba, Cette.
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La hauteur du tronc est contenue trois fois et demie à quatre fois dans la longueur totale, sans la caudale; Tanus est fort , reculé, à la fin du second tiers de la longueur du corps. — La I longueur de la tête ne fait pas tout à fait le quart de la longueur totale, caudale non comprise. Le diamètre de Tœil mesure ' presque le tiers de la longueur de la tète; il est un peu moins grand que l'espace préorbitaire. — Le panache est composé de cinq à sept rayons; chez les sujets non mutilés, la caudale est fort développée et les ventrales ont une longueur supérieure au tiers de la longueur totale. j
D. 5 à 7+ 1-20 à 139; C. 8 à 12 ; P. 10 ou 11; V. 1/5. j
Le corps est argenté ; il est marqué de trois ou quatre taches noirâtres, placées au-dessus de la ligne latérale; quelquefois il en porte une autre sur les flancs. Les nageoires sont dun rouge plus ou moins clair.
Habitat. Méditerranée, assez rare, Nice, Cette.
Suivant Eraery, le Tr. iris et le Tr. Simiolse sont des Tr. faix en . voie de développement; cependant on trouve des spécimens de j Tr. iris beaucoup plus grands que ceux de certains spécimens de Tr. faix.
LE TRACHYPTÉRE A CRÊTE. — TRACHYPTERUS CRISTATUS
Bonel.
Poiss. France, t. II, p. 567.
Long. : 0,50 à 0,90.
Ce Trachyptère a été décrit sous le nom de Tr. Bonellii par C. V., et sous celui de Gyinnetrus Mulleinanus par Risso. — L abdomen semble lobé; le bord inférieur du tronc devient mince en arrière, forme une espèce de crête qui remonte brusquement et se termine sur le bourrelet qui entoure l'anus; après, le corps se rétrécit graduellement et se termine en une queue assez grêle ; de chaque côté, vers le profil inférieur, il est garni d'une série de boucles qui marquent le trajet de la ligne latérale ; sa hauteur fait environ le sixième de la longueur, caudale non comprise. La peau est couverte de tubercules
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plus ou moins larges. — La longueur de la tète est à peu près égale à la hauteur du corps; sur chacun des intermaxillaires sont fixées une dizaine de petites dents, à pointe dirigée en arrière; la mandibule porte de chaque coté six à huit dents. Le diamètre de l'œil est compris deux fois et demie dans la longueur de la tête ; il est plus grand que Tespace préorbitaire.
— La ligne latérale commence vers le bord postérieur de Torbite, puis se dirige obliquement de haut en bas et d'avant en arrière; sur le tronc, elle est formée d'osselets rugueux ou même épineux; après l'anus, elle est composée d'écussons ou de boucles supportant une épine crochue plus ou moins forte.
— Osselets 13 à 44, boucles 45. — Les six ou sept premiers rayons de la dorsale forment panache ; les ventrales sont insérées un peu plus en avant que les pectorales.
D. G ou 7; -|-114à 12! ; C. 8 + 5; P. 11 ; V. 3 à 6.
Le nombre des rayons semble variable à la caudale et à la pectorale. Les nageoires sont rougeâtres; en général, il y a deux taches noires sur le panache de la tête et cinq autres sur la moitié postérieure de la dorsale ; la caudale est teintée de noirâtre dans une assez grande étendue.
Habitat. Méditerranée, très rare; Nice.
Famille des Sparidés, Sparldx
Corps oblong, couvert d'écaillés généralement cténoïdes.
Tête (le forme variable ; bouche le plus souvent terminale, pas ou peu protractile; mâchoires dentées, palais lisse.
Appareil branchial; ouïes larj^ement fendues; pièces opercu- .'lires écailleuses, sans épines ; rayons branchiostèges au nombre de •iuq à sept; pseudobranchies.
Ligne latérale \mtn marquée, ne se continuant pas sur la cau- Uile.
Nageoires; dorsale unique, composée de dix à quinze aiguillons ;t de neuf à seize rayons mous; anale formée de trois épines et de ^ept à seize rayons mous; caudale généralement fourchue.
Cette famille est composée de cinq sous-familles :
MuHEAL-. — Ichthyologie. 20
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a. Incisives tranchantes 6,
— coniques c.
b. Dents latérales mousses, arrondies 1. Sarginiens.
— pointues ou coupantes 2. Obi.adiniens.
c. Dents latérales arrondies ou mousses 3. Spariniens.
— pointues d.
d. Incisives à peu près égales 4. Canthariniens.
— inégales; 4 à 6 grandes canines 5. Deinticiniens.
Soif s- famille des Sarginiens^ Sargini
Corps comprimé, ovale, couvert d'écailles pectinées. j
Tête plus haute que longue; bouche peu fendue; dents incisives j
plus ou moins aplaties, tranchantes, généralement au nombre de j huit à chaque mâchoire ; molaires arrondies; joues écailleuses.
Nageoires; dorsale ayant onze ou douze, rarement treize aiguillons, et douze à quinze rayons mous ; pectorales longues. i
Vessie natatoire plus ou moins développée. — Appendices I
pyloriques peu nombreux. t
Cette sous-famille comprend deux genres:
Molaires sur plusieurs rangées 1 . Sargue.
GENRE SARGUE. — S^IIGUS, Cuv
Tête; molaires arrondies sur plusieurs rangées. Le genre Sargue comprend quatre espèces :
a. Bande noirâtre sur le tronçon de la queue seule-
ment b.
Bande noirâtre sur le tronçon de la queue se prolongeant sur la dorsale l . ordinaire.
b. Sur le corps sept ou huit bandes brunâtres verti-
cales 2 . DE ROiNDELET.
Non c.
c. Ventrales noirâtres 3 . vieille.
— jaunâtres 5 . annulaire.
LE SARGUE ORDINAIRE. — SARGVS VULGARIS, Geof.-St-Hil
Poiss. France, t. III, p. 2, fig. 146, anim.
N. vulg. : Sargou rascas, Nice; Sarguét négré. Cette.
Long. : 0,18 à 0,25.
La hauteur du corps est comprise deux fois et demie à deux
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fois et trois quarts dans la longueur totale. — La longueur de la tète mesure environ le quart de la longueur totale ; les mâchoires, à peu près égales, sont munies Tune et l'autre de huit incisives, légèrement proclives, sur les côtés elles portent deux rangées de molaires arrondies. Le diamètre de l'œil fait le quart à peu près de la longueur de la tète, les deux tiers de l'espace préorbitaire. — La ligne latérale est parallèle au dos. Ec, 1. long. 50 à 53; 1. transv. 17 ou 18. — Généralement la deuxième épine de l'anale est un peu plus longue que la troisième ; la pectorale ne fait pas tout à fait le tiers de la longueur totale, elle atteint à l'aplomb de la seconde épine de l'anale.
Br. 5. — D. 11/14 ou 15; A. 3/14; C. 17; P. )5; V. 1/5.
Sur le tronçon de la queue se remarque une bande noirâtre qui gagne les rayons mous de la dorsale, et même ceux de l'anale chez les jeunes animaux. La dorsale est tachetée de noirâtre dans sa partie épineuse ; l'anale est d'un brun foncé ; la caudale est blanchâtre, sans bordure noire; les pectorales sont grisâtres; les ventrales sont noires à la face externe, grisâtres à la face interne. Le corps est d'un gris argenté avec des bandes verticales d'un gris doré, peu distinctes, et des bandes longitudinales de teinte jaunâtre au nombre de quatorze à seize. Une tache dorée se voit au-dessus de l'orbite. De la base de la dorsale descend une large bande noirâtre, qui s'étend sur le scapulaire et le bord postérieur de l'opercule. — La vessie natatoire est grande. — Il y a quatre appendices pyloi'iques.
Habitat. Méditerranée, commun, Nice, Cette, Port-Vendres.
2. LE SARGUE DE RONDELET ou SAR PROPREMENT DIT. — SARGUS RONDELETH, G. V.
Puhs. France, t. III, p. o.
N. vulg. : Sargou, Nice; Sarguet, Ghiquc-tabac, Gette ; Mouchon, Bayonne.
Long. : 0,20 à 0,30.
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La hauteur du tronc est contenue deux fois et demie à deux fois et trois quarts dans la longueur totale. — La longueur de la tête est comprise quatre fois à quatre fois et demie dans la longueur totale ; les mâchoires, à peu près égales, portent chacune huit incisives plus ou moins verticales ; il y a généralement trois rangées de molaires à la mâchoire supérieure. Le diamètre de l'œil fait le quart de la longueur de la tête, les deux tiers de l'espace préorbitaire. — Ec, 1. long. 65 ou 66; 1. transv. 22 à 27. — L anale a la deuxième épine aussi forte que la troisième et peut-être un peu plus longue; les pectorales sont falciformes, leur longueur est comprise environ trois fois et demie dans la longueur totale; les ventrales n'en font guère que le sixième.
Br. 5. — D. Il ou 12/12 à 14; A. 3/13 ou 14; C. 17; P. IG; V. 1/5.
Le dos et les flancs sont d'un gris brunâtre ; le ventre est argenté. Sur les cotés sont tracées vingt à vingt-cinq lignes longitudinales brunâtres ; sept ou huit bandes verticales, d'un brun plus ou moins foncé, descendent de la région dorsale vers les flancs; le tronçon de la queue porte une large bande noire formant une demi-ceinture fermée en dessus; cette bande ne s'étend ni sur la partie inférieure du tronçon de la queue, ni sur les rayons mous de la dorsale. La dorsale est d'un gris jaunâtre ; Fanale d'un brun foncé ; la caudale, d'un brun jaunâtre, est bordée de noir; les pectorales sont grises, avec une large tache noire à la base ; lès ventrales sont noirâtres. — Il y a cinq à sept appendices pyloriques.
Habitat. Méditerranée, commun sur toute la côte, et même très commun à Cette, au mois d'août. Océan, assez commun, Bayonne, Arcachon; je ne l'ai pas trouvé au nord de la Gironde.
LE SARGUE VIEILLE. — SARGUS VETULA, C. V
Poiss. France, t. III, p. 7.
Long. : 0,15 à 0,2o, quelquefois 0,30.
La longueur totale fait à peine deux fois et demie la hauteur du tronc. — La longueur de la tète mesure le quart au moins
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de la longueur totale ; la mâchoire supérieure est un peu plus avancée que la mandibule ; elles ont l'une et Tautre huit incisives plates et larges ; les molaires, grosses et arrondies, sont disposées en quatre rangées à la mâchoire supérieure, sur trois à la mandibule. Le diamètre de Tceil fait environ le quart de la longueur de la tète, les trois cinquièmes de l'espace préoi'bitaire. — Ec, 1. long. 70 à 80. — La longueur de la pectorale est comprise trois fois et demie à trois fois et trois quarts dans la longueur totale, sa pointe dépasse en arrière les rayons épineux de l'anale.
D. ll/U; A. 3/13; C. 17; P. 17; V. 1/5.
La coloration est grisâtre sur le dos, plus claire sur les flancs, qui portent dix-huit à vingt bandes longitudinales d'une teinte foncée. Une tache noirâtre existe souvent sur la partie dorsale du tronçon de la queue. En général l'aisselle de la pectorale est marquée d'une tache noire. Une tache en croissant dïin jaune pâle s'étend sur les sourcils. Les nageoires impaires et les ventrales sont noirâtres. — H y a quatre ou cinq appendices pyloriques.
Habitat. Méditerranée, excessivement rare, les Martigiies.
Steindacliner regarde le S. vetula comme étant la forme adulte da S. Rondeletii [Ichth. Ber. Spun. Port. Rets., IV Forts, p. 42, Wien, 1867); mais on trouve des spécimens de S. vetula beaucoup moins développés que des spécimens de S. Rondeletii ; de plus, la formule des écailles est différente : S. Rondeletii, long, 0,212, écailles sur la joue quatre ou cinq rangées, et 65 ou 66 dans une ligne longitudinale; S. vetula. long. 0,172, écailles, six rangées sur la joue, et 70 à 80 dans une ligne longitudinale, nageoires impaires noirâtres. — Il est probable que Steindachner n'a pas vu de S. vetula; il indique ainsi la formule des écailles: 1. lat. 64-66, qui se rapporte seulement au S. Rondeletii.
LE SARGUE ANNULAIRE ou SPARAILLON. — SÂRGVS ANNULARIS
Poiss. France, t. III, p. 9.
N. vulg. : Sparaillon, Port-Vendres; Parâyou, Cette; Pataclet, Algues-Mortes; Sparlin, Antibes ; Esperlin, Nice. Long. : 0,12 à 0,i:j, quelquefois 0,18.
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La hauteur du tronc est comprise deux fois et demie à trois fois dans la longueur totale. — La longueur de la tète est contenue trois fois et deux tiers à quatre fois dans la longueur totale ; les mâchoires sont égales ; elles portent chacune huit incisives; il y a deux ou trois rangées de molaires arrondies à la mandibule et trois ou quatre à la mâchoire supérieure. Le diamètre de Toeil est compris trois fois et quart à trois fois et demie dans la longueur de la tète ; il est d'un cinquième moins grand que l'espace préorbitaire : il est égal à l'espace interorbitaire. — Ec, 1. long. 55 à 60 ; 1. transv. 20. — L'anale a généralement sa deuxième épine plus développée que la dernière; les pectorales sont falciformes, leur longueur est comprise trois fois et demie dans la longueur totale ; les ventrales n'atteignent pas à Tanus.
Br. 6. -D. 11/12 ou 13; A. 3/10 ou 11; C. 17; P. 14; V. 1/5.
La région dorsale est d'un jaune doré; les cotés sont d'un jaune clair ; il n'y a pas de bandes verticales foncées, à l'exception d'une large bande noirâtre qui entoure le tronçon de la queue seulement, sans gagner les rayons mous de la dorsale ; l'espace interorbitaire et les sourcils sont Jaunâtres; le préopercule a le bord postérieur rosé ou argenté. La dorsale, la caudale et les pectorales sont d'un gris légèrement teinté de jaune ; l'anale et les ventrales sont d'un jaune orangé. — Il y a quatre appendices pyloriques.
Habitat. Méditerranée, très commun de Xice ù Port-Vendres. Océan, excessivement rare, Bayonne, Arcachon.
GEXRE CHARAX. — CHARAX, Riss
Corps ovale, comprimé, couvert d'écaillés de moyenne grandeur.
Tête à profd oblique ; mâchoires ayant une seule rangée de dents; incisives tranchantes, proclives; molaires fort petites.
Appareil branchial; fente des ouïes grande; pièces operculaires et joues écailleuses ; six rayons branchiostèges.
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LE CHAUAX PUNTAZZO. — CHARAX PUNTAZZO.
N. vulg. : Mourre-agut, Nice.
Long. : 0,12 à 0,25, quelquefois 0,35.
La hauteur du tronc est contenue deux fois et demie à trois fois dans la longueur totale. — La longueur de la tête fait le quart environ de la longueur totale ; le museau est pointu ; les mâchoires sont proéminentes, à peu près égales ; les incisives sont plus ou moins longues, dirigées en avant ; les molaires sont très développées. Le diamètre de l'œil mesure le quart de la longueur de la tête, les trois quarts de l'espace interorbitaire, les deux tiers de l'espace préorbitaire. — Ec, 1. long. 50 à 00; 1. transv. 23. — La longueur de la pectorale fait environ le quart de la longueur totale.
Br. G.-D. 11/13 011 14; A. 3/12; C. 19; P. 15 ou IG; V. 1/5.
Le corps est d'un gris argenté, traversé par sept à neuf bandes verticales noirâtres ; une large bande noirâtre se montre sur le tronçon de la queue; les flancs portent des bandes longitudinales dorées. La dorsale, l'anale et les ventrales sont d'un brun foncé ; la caudale est jaunâtre à bordure noire; les pectorales sont noirâtres à la base, pâles dans le reste de leur étendue. — 11 y a sept appendices pyloriques, C.V.
Habitat. Méditerranée, assez commun à Nice, assez rare à Cette. Océan, Arcaclion, assez commun parfois au mois d'cioùt.
Sous-famille des Obladimens, Ohladim
Corps oblong, couvert d'écaillés de moyenne grandeur.
Tête de dimension variable ; bouche petite ; incisives aplaties ; pas (le molaires arromlies; dents latérales coupantes ou pointues.
Appareil branchial ; six rayons branchiostèges.
Nageoire ; dorsale ayant onze à quatorze, rarement quinze épines assez faibles.
Vessie natatoire terminée en arrière par deux longues cornes. — Appendices pyloriques peu nombreux.
Cette sous-famille comprend deux genres :
Pas de dents en arrière des incisives 1 . Bogce .
Une rangée de petites dents en arrière des incisives 2. Oblade.
GENRE BOGCE. — BOX. Cuv
Tête; bouche petite; dents plates sur une seule rangée; à la mâchoire supérieure, elles ont le bord tranchant plus ou moins échancré ou crénelé ; à la mandibule, elles sont terminées en pointe avec ou sans talons latéraux.
Ce genre se compose de deux espèces :
Tache noire à la base de la pectorale nulle 1 . commun.
— — — bien marquée 2 . saupe .
LE BOGUE COMMUN. - BOX BOOPS
Poiss. France, t. UI, p. 14.
N. vulg. : Poli, Arcachon; Boga, Saint- Jean-de-Luz; Bogas et Bogea, Roussillon; Boga, Cette; Bogue, Languedoc, Provence; Bu^^a, Mee.
Long. : 0.20 à 0,30, quelquefois 0,3o.
Le corps est oblong, ou plutôt légèrement fusiforme; sa hauteur est comprise quatre fois et un tiers à cinq fois dans la longueur totale. — La longueur de la tête est contenue environ quatre fois et demie dans la longueur totale; les mâchoires sont égales : il n'y a qu'une seule rangée de dents ; elles ont le bord libre coupant et crénelé à la mâchoire supérieure: à la mandibule elles sont pointues, à double talon. Le diamètre de l'œil fait le tiers de la longueur de la tête, il est égal, au moins, à l'espace préorbitaire. — Ec. 1. long. 70 à 74: 1. transv. 19. — La dorsale a généralement le quatrième aiguillon plus allongé que les autres; l'anale prend naissance sous le deuxième ou le troisième rayon mou : les pectorales mesurent environ le cinquième de la longueur totale.
Br. C — D J4/15 ou 16 ; A. 3/1.5ou 16; C. 17 ; P. 16 ou 17 ; V. I/o.
Le dos est gris bleuâtre ; les flancs et le ventre sont argentés: au-dessous de la ligne latérale se voient trois ou
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quatre bandes longitudinales dorées. Toutes les nageoires sont pâles. — H va ciuii appendices pyloriques.
Habitat. Toutes nos côtes ; Méditerranée, très commun. Océan, assez commun, jusqu'à la (.lironde; rare entre la Gironde et la Loire; très rare sur la cote de Bretagne. Manche, excessivement rare.
•2. LE BOGUE SAUPE ol" LA SAUPE. — BOX SAIPA.
Pois^. France, t. IIÎ, p. lT,rig. 147, anim.
N. vulg. : Salpe, Port-Vendres : Saoupa, Cette; Sarpa, Nice: Saopi et Sopi, sur différents points de la Méditerranée. Long. : 0.20 à 30. quelquefois 0.40.
Le corps est ovale, comprime ; sa hauteur est comprise trois fois et un tiers à trois fois et demie dans la longueur totale; la longueur de la tète en fait environ le cinquième; la mâchoire supérieure, légèrement plus avancée que la mandibule, porte une rangée de dents aplaties, à bord tranchant et échancre; la mandibule est munie de dents assez larges, triangulaires, pointues. Le diamètre de lœil mesure à peu près le quart de la longueur de la tète, les deux tiers de l'espace préorbitaire. — Ec, 1. long. 70 à 80 ; 1. transv. -l'I. — La dorsale est basse ; la quatrième ou la cinquième épine, qui est la plus élevée, ne fait guère que le quart de la hauteur du tronc ; l'anale a, comme chez le Bogue, la troisième épine plus longue que les autres ; les pectorales ne mesurent pas le cinquième de la longueur totale.
Br. 6. — D. 11 ou r^ V2 àli; A. 314 ou 15: C. IS: P. \b ou IG: V. 1/5.
Le dos est teinté d'un gris bleuâtre ; les tlancs et le ventre sont d'un blanc argenté ; les cotés sont parcourus par une dizaine de ligues longitudinales d'un beau jaune dore. La pectorale est marquée d'une tache noirâtre, vers la partie supérieure de sa base. — Il y a quatre appendices pyloriques.
Habitat. Océan, excessivement rare, la Rochelle; assez rare au sud de la Gironde, Arcachou. Méditerranée, commun de Porl- Vendres à Nice.
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GENRE OBLADE. — OBLADA
Tête assez forte; mâchoires munies en avant d'incisives aplaties, échancrées, et latéralement de dents pointues sur une seule rangée; derrière les incisives, une série de dents très petites, comme grenues.
L OBIADE ORDINAIRE. — OBLADA MELANURA.
Poiss. France, t, III, p. 19.
N. vulg. : Nèblada, Cette; Blade, Oblado, Marseille; Blada, Nice.
Long. : 0,15 à 0,2o.
La hauteur du tronc est comprise trois fois et demie à quatre fois dans la longueur totale, et la longueur de la tête, quatre fois et quart à quatre fois et demie; les mâchoires, à peu près égales, sont garnies en avant d'incisives plus ou moins aplaties, à bord échancré, latéralement de dents coniques légèrement recourbées ; en arrière des incisives se trouve une série de dents grenues plutôt que pointues, parfois très petites à la mandibule. Le diamètre de Tœil mesure le quart de la longueur de la tête, il est égal à Fespace interorbitaire, à peine plus grand que l'espace préorbitaire. — Ec, 1. long. 64 à 67 ; 1, transv. 2^ ou 23. — La dorsale est basse; l'anale a sa première épine beaucoup moins développée que les autres ; les pectorales sont falciformes ; leur longueur, qui est égale à celle de la caudale, fait le quart de la longueur totale.
Br. G.-D. 11/14; A. 3/13 ou 14; C. 17; P. 15; V. 1/5.
Le dos est brunâtre ou d'un bleu foncé ; les côtés sont d'un gris argenté nuancé de bleuâtre avec une dizaine de bandes longitudinales noirâtres ou d'un bleu foncé ; une bande assez large, noirâtre, entoure plus ou moins complètement le tronçon de la queue; chez les jeunes animaux, les bandes longitudinales des flancs sont peu ou pas marquées. La caudale est brunâtre ; les autres nageoires sont d'un gris plus ou moins
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foncé; chez les jeunes, les ventrales et l'anale sont d'un gris tirant sur le jaune. — Il y a six appendices pyloriques.
Habitat. Méditerranée, commune.
Sous-farnàlle dres Sparhiiens^ Sparini
Tête variable de forme; mâchoires à dents antérieures coniques, à molaires arrondies, placées sur pkisieurs rangées. Appareil branchial; six rayons branchiostèges. Nageoire ; dorsale ayant onze à treize rayons épineux. Cette sous-famille se compose de trois genres :
a. Dents antérieures eu velours ou en cardes fines 1. Pagel.
— — fortes, coniques au nombre de 4 à G. h.
h. Ligue longitudinale ayant moins de Q>b écailles 2. Pagre.
— — plus de 70 écailles 3. Daurade.
GENRE PAGEL. — P4GELLUS, Cuv
Corps oblong, couvert d'écaillés ciliées.
Tête ; mâchoires garnies en avant de dents en velours ou en cardes fines, latéralement de molaires arrondies sur plusieurs rangées; molaires généralement en séries moins nombreuses chez les jeunes que chez les adultes.
Nageoires ; dorsale ayant le plus souvent douze aiguillons et neuf à treize rayons mous; anale avec trois épines et neuf à douze rayons mous.
Vessie natatoire assez grande. — Appendices pyloriques au nombre de quatre ou cinq le plus ordinairement.
Le genre Pagel compte sept espèces.
a. Tache foncée sur l'épaule on à l'aisselle de la
pectorale e.
Non h.
h. Dix à douze bandes verticales noirâtres sur le
corps 4. WORMYRE.
Non c.
c. Diamètre de l'œil plus petit que l'espace préor-
bitaire 1 . érythrin.
Diamètre de l'œil plus grand que l'espace pré-
orbitairc d.
'/. Pectorale atteignant l'anale '2 . a museau court.
Pectorale n'atteignant pas l'anale 3. rogueravel.
e. Tache noirâtre à l'ori'àne de la lionne latérale.. 5. ceistrodointe.
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Pas de tache noirâtre à Porigine de la ligne
latérale f.
f. Joue ayant moins de sept rangées d'écaillés... 6. acarne.
Joue garnie de plus de sept rangées d'écaillés. 7 . de Philippe.
LE PAGEL COMMUN ou ÉRYTHRIN. — PAGELLUS ERYTHRINUS
N. vulg. : PageaUjîle de Ré : Rousseau, Rayonne ; Pagell, Pyrénées- Orientales; Patjei et Pachel, Cette; Pageo ou Pageu, Nice. Long. : 0,20 à 0,50 et plus.
La hauteur du tronc est comprise trois fois à trois fois et trois quarts dans la longueur totale, et la longueur de la tête trois fois et trois quarts à quatre fois; la mâchoire supérieure est un peu plus courte que la mandibule ; les dents antérieures sont en cardes, celles de la rangée externe sont un peu plus développées que les autres ; latéralement, et en arrière surtout, les molaires de la rangée interne sont les plus grosses. Le diamètre de l'œil est contenu trois fois et quart à trois fois et deux tiers dans la longueur de la tête ; il fait les deux tiers, parfois les quatre cinquièmes de l'espace préorbitaire, il est égal à l'espace iilterorbitaire, chez les sujets de moyenne taille. La joue est garnie de six rangées d'écaillés. — Ec, 1. long. 60 à 65; 1. transv. 21 ou 22. — En général le quatrième aiguillon de la dorsale est le plus allongé; les pectorales sont falciformes, étroites; leur longueur est contenue environ trois fois et demie dans la longueur totale.
Br. 6. — D. 12/10; A. 3/9 ou 10 ;C. 17 ; P. 15 ou IG; V. 1/5.
Le dos est d'un rouge assez vif; les côtés sont d'un rouge plus pâle; le ventre est d'un blanc rosé. Les nageoires verticales sont roses; les nageoires paires sont d'un blanc rosé. — H y a quatre appendices pyloriques.
Habitat. Manche, très rare. Océan, côtes de Rretagne assez rare ; côtes du Poitou, assez commun; commun au Sud de la Gironde. Méditerranée, commun de Port-Vendres à Nice.
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LE PAGEL A MUSEAU COURT. — PAGELLUS BREVICEPS
Poilus. France, t. III, p. 26, fig. 148, anim.
N. vulg. : Cieucla ou Chieiicla, Nice; Bourabèou, Cetle.
Long. : 0,10 à 0,lo.
Le Pagel à museau court est bien VAiirata bilunulata de Uisso. 11 est probable que Risso, dans sa description du Sparus berda, a réuni les caractères appartenant au P. brevlceps et au P. acarne.
La hauteur du tronc est contenue trois fois et deux tiers dans la longueur totale ; la longueur de la tête en fait le quart ; la mâchoire supérieure est un peu moins avancée que la mandibule ; le museau est.gros, court ; sur le devant des mâchoires, les dents sont assez fortes, aiguës, légèrement crochues; en arrière s'en trouvent d'autres, un peu plus courtes, presque mousses; sur les côtés il y a généralement deux séries de petites molaires arrondies. Le diamètre de l'œil fait le tiers au moins de la longueur de la tête ; il est d'un tiers plus grand que l'espace interorbitaire, qui est légèrement convexe. La joue est garnie de cinq rangées d'écaillés. — Ec, 1. long. 58 ou 59; l. transv. 28. — Le quatrième aiguillon de la dorsale est généralement plus élevé que les autres ; l'anale a des épines aplaties, robustes ; la troisième un peu plus longue que la deuxième; la caudale est échancrée; les pectorales sont falciformes, elles mesurent environ le quart de la longueur totale; elles arrivent jusqu'à l'aplomb de la première épine de l'anale.
Br. G.— D. 12/12; A. ^/U ou 12; C. 15; P. 14; V. 1/5.
Le dos et les cotés ont une teinte d'un blanc argenté glacé de rose ; le ventre est d'un blanc nacré ; la tête est couverte d'argent gaufré, principalement sur les parties non écailleuses ; le sourcil est marqué d'une espèce de croissant argenté légèrement bruni. La dorsale est transparente grisâtre ; la caudale et les pectorales sont d'un gris pâle, teinté de rose; l'anale et les ventrales sont blanchâtres.
Habitat. Méditerranée, très rare. Nice, Cette.
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LE PAGEL BOGUERAVEL. — PAGELLUS BOGABAVEO
Polss. France, t. III, p. 29, fig. 149, anim.
N. vulg. : Bugoravella, Nice; Boiigrabéou, Cette.
Long. : 0,8 à 0,15, quelquefois 20.
La hauteur du tronc est comprise trois fois et demie à trois fois et trois quarts dans la longueur totale; la longueur de la tête | trois fois et quart à quatre fois. Le museau est court, obtus; les | incisives sont fines ;les molaires arrondies sont placées sur deux * rangées. Le diamètre de l'œil faille tiers environ de la longueur de la tête ; il est à peine plus grand que l'espace préorbitaire qui est égal à l'espace interorbitaire. Il y a sur la joue cinq ou six rangées d'écaillés. — Ec, 1. long. 52 à 56; 1. transv. 20 à 22. . — La dorsale commence au-dessus de la pectorale ; de même , longueur que la caudale, la pectorale ne mesure guère que le cinquième de la longueur totale, elle n'arrive pas à l'aplomb i de l'origine de l'anale; la ventrale est d'un tiers plus courte i que la pectorale. '
D. 12/11 ou 12; A. 3/10 ou 11; G. 17; P. 15; V. 1/5. '
Le corps est d'un brun assez clair teinté de rougeâtre. Les nageoires verticales sont d'un gris rosé ; les nageoires paires sont d'un blanc tirant sur le jaune ; l'aisselle de la pectorale est un peu brunâtre.
Habitat. Méditerranée, rare, Nice, Cette, Port-Vendres. Océan? Le Pagellus bogaraveo de ¥'^ Day [Brit. Fish., t. P-", p. 37, pi. XIV), est évidemment un P. acarne.
LE PAGEL MORMYRE. — PAGELLUS MORMYRUS
Poiss. France, t. III, p. 31.
N. vulg. : Tenillé et Tinié, Cette; Morme, Provence; Mourmena, Nice.
Long. : 0,20 à 0,32.
La hauteur du tronc est comprise, en général, trois fois et un cinquième dans la longueur totale. — Chez les individus de
grande taille, la longueur de la tête est contenue trois fois et trois quarts à quatre fois dans la longueur totale ; les mâchoires sont égales ; les dents antérieures sont en cardes fines ; chez les adultes, les molaires de la mâchoire supérieure sont placées sur quatre rangées; celles de la mandibule, sur deux, trois et même quatre rangées. Le diamètre de Toeil est compris cinq fois à cinq fois et demie dans la longueur de la tête; il fait moins de la moitié de Tespace préorbitaire. — 11 y a le plus souvent six rangées d'écaillés sur la joue. — Ec, 1. long, environ (J4 ; 1. transv. 16 à 19. — La caudale est ' très échancrée ; la pectorale n'atteint pas Tanale, elle mesure le cinquième de la longueur totale.
D. 11 ou 1-2/12; A. 3/10 ou 11 ; C. 17 ou 18; P. 16; V. 1/5.
[j . Le corps est d'un gris argenté, traversé par dix à douze ; bandes noirâtres verticales, qui descendent de la région dorsale. Les nageoires sont d'un jaune brunâtre. Ij Habitat. Méditerranée, assez commune à Nice, Cette. Océan, assez commun à Arcachon, pendant Tété.
0. LE PAGEL GENTRODONTE ou ROUSSEAU. — PAGELLUS CENTRODONTUS.
Poi^!<. France, t. III, p. 33.
N. vulg. : Besugo, Nice; Arvasseii, Biarritz; Pilonneau, la Rochelle; Rousseau, Vendée; Brème ou Brène, Cherbourg; Gros-yeux, Marché de Paris.
Long. : 0,30 à 0,50.
La hauteur du tronc est comprise trois fois à trois fois et trois quarts dans la longueur totale ; et la longueur de la tête trois fois et deux tiers à quatre fois; le museau est court; la muqueuse de la bouche, comme celle de la chambre branchiale, est d'une coloration rouge saumon ou orange ; sur le devant des mâchoires, les dents sont en cardes fines, un peu plus fortes, plus crochues à la rangée externe ; les molaires sont à la mâchoire supérieure sur trois, quatre, cinq rangées, à la mandibule sur deux, trois, quatre, rarement cinq rangées. Le diamètre de l'œil mesure le tiers de la longueur delà tète;
il est aussi grand, ou même plus grand que l'espace préorbi- j taire, qui est ordinairement égal à Tespace interorbitaire. Il y a sept rangées d'écaillés sur la joue. — Ec, 1. long. 75 à 80; 1. ' transv. 22 à 24. — Les pectorales sont falciformes, très \ longues ; elles mesurent le quart de la longueur totale ; leur | pointe dépasse l'anus ; les ventrales sont beaucoup plus courtes ; que les pectorales. .
D. 12/12 ou 13; A. 3/12; C. 17; P. IG ou 17; V. 1/5. 1
Le ton est gris plus ou moins rosé sur le dos, gris ar- 1 genté sur les flancs ; une grande tache noire s'étend sur l'épaule et le commencement de la ligne latérale ; elle manquç \ parfois chez les jeunes. Les nageoires impaires sont d'un jaune ' rosé ; les nageoires paires d'un blanc rose clair. — La vessie natatoire est très développée. — Il y a quatre appendices py- ' toriques, parfois trois seulement. i
Habitat. Méditerranée, commun. Océan, commun pendant l'été, | Arcachon, Lorient, Goncarneau. Manche assez commun, et même \ très commun au Havre ; assez rare en Picardie. — Ce Pagel, ainsi ' que nous l'avons fait remarquer, est fort probablement le Pilonneau i de Duhamel.
LE PAGEL AGARNE. — PAGELLUS ACARNE
Poiss. France, t. III, p. 36, fig. 150, anim. N. vulg. : Pageo de plana, Nice.
Long. : 0,20 à 0,35.
La hauteur du tronc est comprise trois fois et demie à quatre fois dans la longueur totale ; la longueur de la tête, trois fois et demie à trois fois et trois quarts ; le museau est obtus ; la muqueuse de la bouche, ainsi que celle de la chambre branchiale, est d'une teinte rouge saumon ou orange; la mâchoire supérieure est un peu plus avancée que la mandibule ; elles portent, l'une et l'autre, en avant des dents en cardes plus ou moins fortes, et sur les côtés plusieurs rangées de molaires arrondies; le nombre des rangées de molaires, surtout à la mâchoire supérieure, varie, suivant l'âge des sujets, de deux
à quatre, parfois il y a une rangée de plus d'un côté que de
l'autre ; la mandibule a deux ou trois rangées de molaires. Le
diamètre de Tœil mesure le quart environ de la longueur de la
tête, les deux tiers de Tespace préorbitaire, il est égal, ou peu
; s'en man(fue, à l'espace interorbitaire ; chez les jeunes animaux,
i le diamètre de l'onl est relativement plus grand. Les joues sont
couvertes de cinq rangées d'écaillés. — Ec, 1. long. 70 à 72;
1. transv. 19 ou 20. — La pectorale est falciforme ; sa pointe
dépasse l'anus; sa longueur fait le quart environ de la lon-
■: gueur totale; la ventrale est sensiblement plus courte que la
pectorale.
Br. G.--D. 12/11 ; A. 3/9 ou 10; C. 17; P. 15 ou 16; V. 1/5.
Le dos et les côtés sont colorés d'un rougeâtre argenté, par-
I fois assez clair; le ventre est argenté ; le dessus de la tète est
ifi d'un gris rougeâtre. La partie épineuse de la dorsale est rosée;
, la caudale, les rayons mous de la dorsale et ceux de l'anale
sont d'un rougeâtre clair; la pectorale est d'un rouge très
pâle; à l'aisselle de la nageoire, et sur la base de ses rayons
supérieurs, se remarque une tache d'un gris rougeâtre ; les
ventrales sont blanchâtres.
Habitat. Méditerranée, assez commun de Nice à Port-Vendres. Océan, golfe de Gascogne, rare, Saint-Jean-de-Liiz, Bayonne, Arcachon; très rare au nord de la Gironde, la Rochelle. Manche, excessivement rare, Abbeville.
Day a décrit le Pagel acarne osus trois noms différents.
LE PAGEL DE PHILIPPE. — PAGELLUS PHILIPPI. Nob
Poiss. France, t. III, p. 39.
Long. : 0,147.
La hauteur du tronc mesure le tiers de la longueur totale. — La tète est un peu plus haute que longue; sa longueur fait 11' quart de sa longueur totale; la muqueuse, tapissant la l>ouche et la chambre branchiale, est d'un jaune rougeâtre, ■safran ; les dents antérieures sont petites, égales, très aiguës; les dents de la série externe sont pointues, excepté en arrière MoREAu. — Ichthyologie. 21
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OÙ se trouvent deux rangées de molaires arrondies. — Le diamètre de rœil mesure le tiers de la longueur de la tête; il est égal à l'espace préorbitaire, qui lui même est égal à Fespace interorbitaire. Il y a sur la joue huit ou neuf rangées d'écaillés. — La ligne latérale est large brunâtre. — Ec, 1. long. 67 à 70; 1. transv. 24 à 26. — La dorsale a douze ou treize aiguillons; le quatrième, ou le cinquième, qui est le plus long, fait le tiers de la hauteur du tronc; la pectorale est courte; sa longueur est contenue environ six fois et demie dans la longueur totale, elle dépasse à peine celle de la ventrale.
D. 12 ou 13/10 ou 11; A. 3/ 10 ou 11; C. 17; P. 10: V. 1/5.
Le dos est d'un brun jaunâtre ; les côtés sont d'un gris jaunâtre ; la joue et les pièces operculaires sont jaunâtres. La dorsale est brunâtre; la caudale d'un gris rougeâtre ; les ventrales et l'anale sont d'un gris jaune assez pâle ; la pectorale est grise ; à l'aisselle de la nageoire est une tache noirâtre, qui ne s'étend pas sur la base des rayons.
Habitat. Méditerranée, Cette, deux spécimens, 1878, 1887.
GliNRE PAGRE. — PAGRUS
Corps ovale, couvert d'écaillés ciliées.
Tête développée; mâchoires armées en avant de quatre ou six dents fortes, coniques, derrière lesquelles sont des dents en cardes; grosses molaires arrondies sur deux rangées principales.
Ligne longitudinale ayant moins de 65 écailles.
Nageoires ; dorsale à rayons épineux plus nombreux que les rayons mous ; anale à trois épines et huit ou neuf rayons mous.
Deux espèces.
Espace interorbitaire de teinte uniforme 1 . ordinaire.
— — marqué d'un croissant bleuâtre 2, orphe.
LE PAGRE ORDINAIRE. — PAGRUS VUWAmS
Poiss. France, t. III, p. 40.
N. vulg. : Padre,Nice; Pagre, Padré, Cette; Ragre, Port- Vendras.
Long. : 0,20 à 0,40, quelquefois 0,7o.
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La hauteur du tronc est comprise trois fois et un tiers à trois fois et trois quarts dans la longueur totale. — La longueur de la tête est contenue trois fois et demie à quatre fois et un tiers dans la longueur totale; la mâchoire supérieure, légèrement proéminente, est armée en avant de quatre dents longues et fortes, espèces de canines, en arrière desquelles sont des dents en cardes; sur les côtés, à la suite des canines, se trouvent quatre à sept dents coniques, à pointe mousse, puis viennent des molaires complètement arrondies ; en dedans de cette rangée, il en existe une seconde composée de douze à dix-sept molaires plus grosses en arrière; chez les jeunes animaux, il n'y a que deux rangées de molaires; chez les grands spécimens, en dedans de la rangée interne se voient de petites dents grenues sur deux ou trois séries, plus ou moins régulières. La mandibule porte en avant quatre à six longues dents pointues, derrière lesquelles sont des dents en cardes ; sur les cotés, elle a deux rangées de molaires développées, en outre, chez les sujets de grande dimension, elle aune ou deux séries de molaires grenues. Suivant la taille des individus, le diamètre de Tœil est compris trois fois et trois quarts à quatre fois et deux tiers dans la longueur de la tête, faisant tantôt plus, tantôt moins delà moitié de Tespace préorbitaire. Il y a, en général, six rangées d'écaillés sur la joue. — Ec, 1. long. 55 et 00 ; 1. trans. 20 à 24. — La dorsale commence ordinairement en avant de la base de la pectorale; le quatrième aiguillon est le plus allongé chez la plupart des spécimens, mais ne fait pas le tiers de la hauteur du tronc ; le plus souvent la deuxième épine de l'anale est la plus développée ; les pectorales sont longues, faisant plus du quart de la longueur totale, leur pointe atteint ou dépasse la troisième épine de l'anale.
Br. G.— D. 12/10; A. 3/8; C. 17 à 19; P. 15; V. 1/5.
Le dos est rosé ou d'un rouge tendre ; les flancs sont argentés ; les nageoires sont d'un rose pâle.
Habitat. Méditerranée, assez rare, Nice, Cette, Port- Vend res. Océan, excessivement rare, Concarneau.
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LE PAGRE ORPHE. — PAGRUS ORPHUS
Poiss. France, t. III, p. 42.
N. vulg. : Pageu ou Pageo testas, Nice.
Long. : 0,15 à 0.25 et 0.36. I
Les proportions sont à peu près les mêmes que dans le I Pagre ordinaire ; il n'y a pas non plus de différence bien i appréciable dans la disposition du système dentaire. Chez les i jeunes animaux, le diamètre de Tceil fait le tiers de la Ion- i gueur de la tête, le quart chez les sujets de grande taille ; il i mesure toujours plus de la moitié de l'espace préorbitaire. Il y a | sur la joue six ou sept rangées d'écaillés. — Ec, 1. long. 60; 1. ! transv. 26. — La dorsale est insérée un peu en arrière de la base des pectorales ; son quatrième aiguillon, qui paraît le plus développé, mesure le tiers au moins de la hauteur du tronc, chez un sujet ayant une taille de 0,335 ; le troisième ai- ! guillon de l'anale est le plus grand ; les pectorales sont falci- j formes, elles arrivent au-dessus de la région épineuse de ! l'anale, elles font plus du quart de la longueur totale. |
Br. G. — D. 12/10 ou II; A. 3/8 ou 9; C. 17 ou 18; P. 15; Y. 1/5. '
La teinte générale est rose, plus pâle sous le ventre, à reflets bleuâtres au-dessus de la ligne latérale. Dans l'espace interorbitaire est un croissant bleuâtre qui passe au-dessus des narines. Le bord postérieur de l'opercule est d'un brun foncé ou d'un noir rougeâtre. Les pectorales, la dorsale et la caudale ' sont d'un rose assez vif ; les ventrales sont roses à la base et pâles dans le reste de leur étendue, parfois lilas ; l'anale est d'un rose pâle avec un pointillé noirâtre excessivement fin. — Sur un sujet bien développé je n'ai trouvé que trois appendices pyloriques.
Habitat. Méditerranée, assez rare; Nice, Toulon, Cette. Océan, très rare, Arcachon, le Pouliguen.
Le Pagre hurta, P. hurta, C. V., Sj^arus hurta, Linn., n'est pas la Dorade hurta, A. hurta, Riss., V. Poiss. France, i. III, p. 44.
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GKNRE DAURADE. — CHRYSOPHRYS
Corps oblonp;, couvert d'écaillés assez petites, peu ciliées.
Tête foite; incisives ou dents antérieures coniques développées, au nombre de six généralement à chaque mâchoire-; molaires arrondies sur trois à cinq rangées à la mâchoire supérieure, sur deux rangées, ou plus, à la mandibule.
Ligne longitudinale ayant plus de 70 écailles.
Nageoires; dorsale à rayons épineux pas plus nombreux que les rayons mous.
Ce genre comprend deux espèces.
Dorsale marquée d'une bande longitudinale brunâtre. 1 . vulgau^e. Dorsale d'une teinte uniforme, sans bande brunâtre. 2. a museau renflé.
LA DAURADE VULGAIRE. — CHRYSOPHRYS AURATA
Poiss. France, t. III, p. 45.
N. vulg. : Dorade, Dorée, Dorette, côtes de l'Ouest; Daurade, Roussillon; Saouquèna, Cette; Aourade, Daurade, Provence ;Aurada, Nice.
Long. : 0,3o à 0,3o, quelquefois 0,50.
La hauteur du tronc est comprise trois fois à trois fois et demie dans la longueur totale. — La tête est plus haute que longue ; sa longueur est contenue quatre à cinq fois dans la longueur totale ; la mâchoire supérieure est plus avancée que l'inférieure ; elles portent ordinairement Tune et l'autre six fortes incisives coniques, légèrement crochues, à pointe mousse, parfois il s'en trouve quatre seulement à la mandibule ; les molaires sont placées sur quatre à cinq rangées à la mâchoire supérieure, sur trois ou quatre à la mandibule ; au fond de la bouche et sur chaque mâchoire, il y a toujours une et souvent deux molaires à couronne très large, à surface ovale plus ou moins plane ; les séries dentaires sont plus nombreuses chez les vieux individus que chez les jeunes. Le diamètre de L'œil est contenu quatre fois et demie à cinq fois et quart dans la longueur de la tète, il mesure à peu près la moitié de l'espace préorbitaire.La joue estgarniede septouhuit rangées d'écaillés. — Ec, 1. long. 76 à 80; 1. transv. ^i ou ^5. — La caudale est
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fourchue; la pectorale mesure environ le quart cle la longueur totale.
Br. 6.-D. 11/13; A. 3/11 ou 12; C. 17; P. IG. V. 1/5
La région dorsale est d'un bleu foncé ; les côtés sont d'un jaune argenté, avec des lignes longitudinales d'un brun clair, une bande dorée forme une espèce de croissant entre les yeux ; une tache couleur rouille marque le bas de l'opercule ; une tache rougeâtre se voit à l'aisselle de la pectorale. La dorsale est bleuâtre avec une bande longitudinale brunâtre ; les pectorales, la caudale et l'anale sont grisâtres ; les ventrales sont d'un violet grisâtre ou jaunâtre. — H y a quatre appendices pyloriques.
Habitat. Méditerranée, fort commune. Océan, golfe de Gascogne, commune; assez commune entre la Gironde et la Loire; assez rare sur les côtes de Bretagne. Manche, excessivement rare.
2. LA DAURADE A MUSEAU RENFLÉ. — CHRYSOPHRYS CRASSIROSTRIS, C. V.
Poiss. France, t. III, p. 47.
Long. : 0,30 cà 0,oO.
La hauteur du tronc est comprise trois fois à trois fois et demie dans la longueur totale. — La longueur de la tête fait environ le quart de la longueur totale ; la mâchoire supérieure est munie de six grosses incisives coniques, elle a trois ou quatre rangées de molaires; la mandibule a six incisives fortes, coniques et deux ou trois rangées de molaires. Le diamètre de l'œil mesure le sixième environ de la longueur de la tète, le tiers de l'espace préorbitaire ; le sous-orbitaire a le bord inférieur plus échancré que dans la Daurade vulgaire. Les joues sont garnies de sept rangées d'écaillés. — Ec, 1. long. 83 à 85; 1. transv. 20. — Les pectorales sont deux fois plus longues que les ventrales; leur longueur est contenue trois fois et demie dans la longueur totale.
Le dos est bleu foncé ; le flanc bleu jaunâtre ; le ventre gris
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foncé; des bandes longitudinales d'un brun bleuâtre s'étendent sur les côtés ; une large tache noirâtre s'étale sur l'épaule et sur l'opercule. Les joues sont d'une teinte cuivrée ; un croissant doré marque l'espace interorbitaire. Les nageoires sont d'un gris assez foncé ; la dorsale n'a pas de bande noirâtre ; la caudale paraît avoir une bordure très brune.
Habitat. Méditerranée, excessivement rare, Nice.
Steindacliner considère le Chrysophrys crassirostris, Cuv. Val., comme étant l'adulte du Fagrus {Chrysophrys) auratas {Ichth. lier. Span. Port. Reis., IV. Forts., p. 56, Wien, 1867); mais à part d'autres caractères qu'il serait trop long de rappeler, il faut faire observer que chez le C. crassirotitris, le nombre des écailles des rangées verticales est moindre que chez le C. aurata.
Sous-famille des Canthnrimens, Cantharim
Corps ovale, couvert d'écaillés plus ou moins ciliées. Tête; bouche petite; dents toutes en velours ou en cardes. Appareil branchial; six rayons branchiostèges. Nageoires ; dorsale à onze rayons épineux en général.
GENRE CANTHÈRE. — CANTHARUS, Cuv.
Caractères de la sous-famille.
a. Sous-orbitaires échancrés 1 • C. gris.
— non échancrés h .
h. Hauteur du corps contenue phis de trois fois dans
là longueur totale 2. C. bbê.me.
Hauteur du corps contenue moins de trois fois dans la longueur totale ^ . C. orbiculaire.
LE GANTHÈRE GRTS. — CANTHARVS GRISEUS
Poiss. France, t. III, p. 49.
N. vulg. : Brème commune, Boulogne; Pilonneau, Daurade, Seine-Inférieure; Brème de rochers. Sarde, Cherbourg; Mangegoëmon, Vendée; Bouchon, Bayonne; Gallet, Port-Vendres ; Cantarèla, Canlha négra, Cette; Canthéno, Languedoc, Canthàro, Canthèna, Tanuda, Provence; Canthéno (jeune), Tanudo, Tanuda (adulte), Nice,
Long. : 0,20 à 0,40, quelquefois 0,oO.
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Le Canthère gris et le Canthère commun ne forment qu'une seule espèce. — La hauteur du tronc est comprise trois fois à trois fois et quart dans la longueur totale, rarement moins, rarement plus. La longueur de la tête est contenue quatre fois à quatre fois et trois quarts dans la longueur totale ; les mâchoires sont égales ; elles sont munies, Tune et l'autre, de dents en cardes assez fines, régulières ; les dents de la rangée externe sont un peu plus fortes que les autres, surtout en avant, où elles sont un peu crochues. Le diamètre de Tœii, suivant la taille des sujets, est compris trois à quatre fois dans la longueur de la tête ; chez les jeunes, il est aussi grand que l'espace préorbitaire, il est moins grand, chez les adultes; le sous-orbitaire antérieur est échancré sur le bord inférieur, à la réunion de deux pièces qui le composent. Les joues sont couvertes de six à huit rangées d'écaillés. — Ec, 1. long. G2 à 75; 1. transv. 24 à 28. — Le deuxième aiguillon de l'anale est généralement plus développé que les autres ; la caudale mesure environ le cinquième de la longueur totale ; les pectorales sont de longueur variable : tantôt elles arrivent à la première épine de l'anale, tantôt elles n'atteignent pas à l'anus ; la longueur des ventrales est comprise cinq fois et demie à six fois dans la longueur totale.
D. 11/11 ou 12; A. a/O ou 10; C. 15 à 17; P. 15; V. 1/5.
Le corps est ordinairement gris brunâtre sur le dos, argenté sur les côtés, avec quinze à vingt-deux lignes longitudinales d'un jaune doré; parfois les flancs paraissent d'un gris teinté de brun avec les lignes longitudinales noirâtres; l'opercule est bordé de brunâtre. La dorsale et l'anale sont d'un gris violacé ou d'un bleu noirâtre ; la caudale est grise, bordée de brun foncé; les pectorales sont grises ; les ventrales plus ou moins brunâtres. — La vessie natatoire, développée, est terminée en arrière par deux prolongements coniques.
Habitat. Toutes nos côtes.
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LE CANTIIÈUE BREME. — CAISTIIARUS BRAMA
Polss. FrancL', t. lll, p. o2.
La hauteur du tronc est comprise trois fois et deux tiers dans la longueur totale, et la longueur de la tête quatre fois et un tiers à quatre fois et demie ; la nuque est tranchante; la ligne du profil supérieur de la tête est légèrement concave ; la mâchoire supérieure paraît un peu plus avancée que la mandibule, elles sont garnies Tune et l'autre de dents en cardes, plus fortes à la rangée externe. Le diamètre de l'œil mesure le quart de la longueur de la tête, les trois quarts de l'espace préorhilaire. Les joues portent neuf rangées de petites écailles. — Ec, 1. long. 62; 1. transv. 28 à 30. — La caudale est fourchue, elle mesure le quart de la longueur totale ; les pectorales arrivent à l'aplomb de la région épineuse de l'anale, elles font plus du quart de la longueur totale ; les ventrales sont d'un tiers au moins plus courtes que les pectorales.
Le corps est d'un gris argenté avec des bandes longitudinales dorées.
Habitat. Méditerranée, excessivement rare. Océan '? Arcachon ; Charente-Inférieure, Vendée. Manche? CherbourL'.
LE CANTHÈRE ORBIGULAIRE. - CANTHARUS ORBICULARIS
' Poiss. France, l. III, p. 54.
N. vulg. : Gantha roiinda, Cette.
. Long. : 0,30 à 0,40, quelquefois plus.
La hauteur du tronc est comprise deux fois et un sixième à Jeux fois et trois quarts dans la longueur totale. La longueur le la tête est contenue trois fois et un tiers à quatre fois dans a longueur totale ; la mâchoire supérieure est égale à la inanlibule, garnies l'une et l'autre de dents en cardes, plusfortesà
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la rangée externe. Le diamètre de l'œil est compris, suivant le développement des sujets, trois fois à quatre fois et demie dans la longueur de la tête, il est parfois d'un tiers moins grand que l'espace préorbitaire. Il y a sur la joue sept rangées d'écaillés. Ec, 1. long. 66; 1. transv. 25 ou 26. — L'anale a la troisième épine plus forte que les autres; la pectorale est développée, sa longueur fait le quart, ou peu s'en faut, de la longueur totale; la longueur de la ventrale en fait à peine le sixième.
Br. 6.-D. tl/12; A. 3/10; C. 17; P. 13; V. 1/5.
Le corps est d'un gris argenté, avec des bandes longitudinales d'un brun à reflets jaunâtres ; les écailles sont généralement marquées d'un trait vertical jaunâtre et bordées de gris. Les ventrales sont brunâtres; les autres nageoires sonl d'un bleu violacé plus ou moins foncé.
Habitat. Méditerranée, excessivement rare, Nice; Cette, très rare.
Sous-Famille des Denticmiens, Denticini.
Corps ovale, comprimé, couvert d'écaillés pectinées.
Tête forte; dents pointues, en velours et en crochets; à chaque mâchoire, au moins quatre dents plus développées que les autres, des canines ; chez les grands spécimens, il existe de très petites molaires arrondies sur le bord interne des mâchoires.
A-ppareil branchial ; six rayons branchiostèjïes.
Nageoires; dorsale ayant dix à douze aiguillons et neuf à douzf rayons mous; anale à trois épines et huit ou neuf rayons mous: caudale fourchue.
' Vessie natatoire échancrée en arrière. — Appendices pyloriques peu nombreux.
GENRE DENTÉ. — DENTEX, Cuv.
Caractères de la sous-famille.
Diamètre de l'œil plus petit que l'espace préorbitaire. 1. ordinairr.
:— — plus grand que l'espace préorbitaire. 2. aux gros yeux.
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{. LE DENTÉ ORDINAIRE. — DENTEX VIJIG AHI'^.
Poiss. France, t. III, p. ofi.
N. vulg. : Dente et Dentou, Port-Vendres ; Dentaoïi, Denté, Cette; Eeiite, Nice.
Long. : 0,30 à 0,50, quelquefois 1,00.
La liautoiir du tronc est comprise trois fois et un cinquième à trois fois et trois quarts dans la lon^'ueur totale. — La longueur de la tête est contenue environ trois fois et trois quarts dans la longueur totale; en avant, les mâchoires sont armées chacune de quatre longues canines fortes et crochues ; les canines externes sont les plus développées; à la suite, il y a des dents pointues, parfois en dedans se trouvent de petites molaires arrondies. Chez les jeunes sujets, le diamètre de Toeil mesure le quart de la longueur de la tête, les trois cinquièmes de l'espace préorbitaire ; chez les adultes, il fait le cinquième, et moins encore, de la longueur de la tête, la moitié à peine de Tespace préorbitaire. Il y a huit à neuf rangées d'écaillés sur la joue. — Ec, 1. long. 55 à GO ; 1. transv. ^2 à 24. — La longueur de la caudale est comprise environ quatre fois et demie dans la longueur totale ; les pectorales en mesurent le quart.
Br. 0. — D. 11/11 ou 1-2; A. 3/7 ou 8; C. 18; P. 14 ou 15; V. 1/5.
Le dos est d'un bleu assez pâle ; les flancs sont d'un jaune légèrement doré, à reflets argentés, et sont parcourus par des bandes longitudinales grisâtres. Le préopercule est jaunâtre. La dorsale est d'un gris rosé, avec des taches bleues ; l'anale et les ventrales sont jaunâtres ; la caudale est d'un gris rosé ou rouge pâle; la pectorale est rougeâtre; à l'aisselle est ordinairement une tache d'un bleu foncé. — La vessie natatoire est très grande. — H y a cinq appendices pyloriques.
Habitat. Méditerranée, assez commun à Nice; assez rare, Cette, Port-Vendres. Océan, golfe de Gascogne, très rare, Arcachon; Charente-Inférieure, excessivement rare, la Rochelle, île de Ré; Finistère, accidentellement, Concarneau.
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LE DENTÉ AUX GROS YELX. — DENTEX MACROPHTHALMUS
Poiss. France, t. III, p. o9, fig. 151. N. vulg. : Boucca-rouga, Nice.
Long. : 0,25 à 0,40.
La hauteur du tronc est comprise trois fois à trois fois et demie dans la longueur totale, et la longueur de la tête environ trois fois et deux tiers; le museau est gros et court; la muqueuse des lèvres et de la bouche est rougeâtre ; à la mâchoire supérieure, il y a quatre canines ; à la mandibule, en avant, il y a généralement une rangée de huit à douze dents crochues assez fortes, et après une bande de petites dents en velours. Le diamètre de l'œil mesure le tiers de la longueur de la tête ; ; il est plus grand que Fespace préorbitaire. H y a sur la joue sept rangées d'écaillés. — Ec, 1. long. 54 à 56 ; l. transv. 20. — La caudale fait un peu moins du cinquième de la longueur ] totale ; la longueur de la pectorale, qui est falciforme, est con- | tenue trois fois et demie à trois fois et deux tiers dans la Ion- ' gueur totale.
D. 12/9 ou 10; A. 3/7 ou 8; G. 17; P. 15 ou IG; V. 1/5.
Le dos et les côtés sont rosés ; le ventre est argenté, marqué d'un pointillé noirâtre, formant des espèces de losanges sur les saillies. La caudale est rougeâtre ; les autres nageoires sont rosées.
Habitat. Méditerranée, très rare, Nice, Cette.
Parfois le Denté du Maroc, Dentex Maroccanus se trouve sur le marché de Marseille, avec des Poissons expédiés d'Algérie ; V. Suppl., p. 134.
Famille des Mémdés, Mremdœ
Corps; oblong ou cylindroïde, couvert d'écaillés cténoïdes.
Tête assez développée; bouche très protractile; intermaxillaire à branche montante très longue ; mâchoires garnies de dents en velours, ou en cardes fines, avec ou sans canines.
Appareil branchial ; ouïes largement fendues ; opercule ter-
MÉNIDÉS. 333
miné posLérieurement en pointe assez aiguë ; pièces operculaires et joues écailleuses; six rayons brancliiostèges ; pseudobranchies.
Nageoires ; dorsale unique, composée généralement de vingtdeux rayons 11 +, pouvant s'abaisser dans un sillon ; anale à trois aiguillons ; caudale échancrée ou légèrement fourchue ; ventrales à six rayons ; au bord externe de ces nageoires est une écaille axillaire plus ou moins longue, entre leur bord interne estune écaille impaire.
Vessie natatoire grande, ordinairement bifurquée en arrière. — Appendices pyloriques au nombre de quatre à sept, rarement de trois.
Cette famille comprend deux genres.
Vomcr denté 1 . Mendole.
— nou denté 2. Picarel.
GENRi: MENDOLE. — M^NA, Cuv
Tête assez longue; vomer denté.
Ce genre est composé de quatre espèces.
a. Dents du vomer en groupe sur le chevron 4. vomérlne.
— bande longitudinale b.
b. Canines de la mandibule nulles ou fort courtes 3. juscle.
— — assez grandes c.
c. Écaille externe de la ventrale faisant plus de la moitié
de la longueur de la nageoire 2. d'Osbeck.
Écaille externe de la ventrale faisant moins de la moitié de la lonorueur de la na^fcoire 1 . commune.
LA MENDOLE COMMUNE. — MMNA VULGARIS
Poiss. France, t. III, p. 64, fig. 142, anim.
N.vulg. : Mata-souldat, Port-Vendres, Cette ; Amendoula, Nice.
Long. : 0,15 à 0,20.
La hauteur du tronc est comprise trois fois et demie à trois fois et trois quarts dans la longueur totale, et la longueur de la tète quatre fois et un cinquième à quatre fois et demie; la mâchoire supérieure est garnie de dents assez fines, plus fortes à la rangée externe ; outre ses dents en velours, la mandibule porte en avant deux canines assez développées; sur le vomer est une rangée longitudinale de dents en velours. Le diamètre de Tœil mesure à peu près le quart de la longueur
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de la tête, il est à peine moins grand que Tespace préorbitaire. 11 y a généralement cinq grandes rangées d'écaillés sur la joue, plus une très courte. — Ec, 1. long, 74 à 76; 1. transv. 20. L'épine, la plus développée de la dorsale, est d'une longueur sensiblement égale au tiers de la hauteur du tronc; l'écaillé axillaire externe de la ventrale ne fait guère plus du tiers de la longueur de la nageoire.
lir. G. — D. 11/11 ; A. 3/0; C. 17 ou 18 ; P. 16; V. 1/5.
Le dos est grisâtre ou gris plombé, marqué de cinq ou six raies longitudinales brunâtres; les flancs sont jaunâtres, semés de taches • bleues ; le ventre est argenté; une grande tache noire s'étale sous la ligne latérale, au-dessus du tiers postérieur de la pectorale. La dorsale est couleur olive avec quelques taches rougeâtres ; l'anale et la caudale sont jaunâtres, tachetées de bleu; les nageoires paires sont rougeâtres ou gris rougeâtre.
Habitat. Méditerranée, assez commune de Nice à Port-Vendres. Océan ? Bayonne.
LA MENDOLE D'OSBECK. — i]LENA OSBECKIL
Poiss. France, i. III, p. 66.
N. vulg. : Gora, Nice.
Long. : 0,lo à 0,20, quelquefois 0,25.
La hauteur du tronc est comprise trois fois et un tiers à quatre fois dans la longueur totale, et la longueur de la tête, quatre fois et un tiers à quatre fois et deux tiers; la mandibule est armée de canines relativement fortes, dirigées en avant. Le diamètre de l'œil est contenu quatre fois à quatre fois et un tiers dans la longueur de la tête ; il fait environ les deux tiers de l'espace préorbitaire. La joue porte cinq rangées principales d'écaillés plus une petite. — Ec, 1. long. 70 ; 1. transv. 19 à 21. — L'écaillé axillaire externe de la ventrale est très grande, faisant plus de la moitié de la longueur de la nageoire.
D. 11/10 ou 11 ; A. 3/9; C. 17; V. 1/5.
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L(j corps est tacheté de bleu; il est d'un jaune brunâtre plus ou moins foncé vers le dos, argenté sur les flancs; la laclu' noire du côté est ordinairement au-dessous des derniers rayous épineux et des premiers rayons mous de la dorsale, bes nageoires impaires sont presque noires, ou bien olivâtres, marquées de taches bleues; les nageoires paires sont jaunâtres.
Habitat. Méditerranée, assez commune, Nice, Cette.
LA MENDOLE JUSCLE. — MJENA JUSCVLIJM
Puiss. France, t. III p. 67.
Long. : 0,lo à 0,18.
La hauteur du corps est contenue quatre fois à quatre fois et quart dans la longueur totale et la longueur de la tête quatre fois et un tiers à quatre fois et trois quarts; les mâchoires sont munies de très petites dents; à la mandibule, les dents antérieures ne sont pas saillantes, elles sont à peine différentes des autres. Le diamètre de l'œil est compris trois fois et demie dans la longueur de la tête, il est à peu près égal â l'espace préorbitaire. Il y a sur la joue cinq rangées d'écaillés, plus une petite série. — Ec, 1. long. 70 à 75; 1. transv. 20 à 23. — La ventrale est courte ; sa longueur mesure à peine le sixième de la longueur totale ; l'écaillé axillaire externe fait à peu près la moitié de la longueur de la nageoire
Le dos est brunâtre; les flancs sont d'un gris argenté avec quatorze ou quinze lignes longitudinales brunâtres souvent peu distinctes; la tache noire du coté est bien marquée, elle longe le bord inférieur de la ligne latérale, répondant au 6% -1" ou 8^ aiguillon de la dorsale. Les nageoires sont d'une teinte grise uniforme sans taches.
Habitat. Méditerrannée, le Juscle est assez commun à Nice, plus rare â Cette.
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LA MENDOLE VOMERINE. — M.^NA VOMERINA
Polss. France, t. III, p. 69.
Long. : 0,12, 0,20.
La hauteur du tronc est contenue trois fois et deux tiers à quatre fois et un tiers dans la longueur totale, et la longueur de la tête quatre fois et demie; la mâchoire supérieure e^t garnie de dents en cardes; la mandibule est armée de quatre à six canines crochues, plus développées que les autres dents, chez les adultes; le vomer porte sur le chevron un groupe de dents fines, pointues, dont la rangée externe circonscrit une espèce d'ovale. Le diamètre de l'œil estcompris trois fois à trois fois et demie dans la longueur de la tête ; il est égal à l'espace préorbitaire. La joue est couverte de cinq rangées d'écaillés. — Ec, 1. long. 60 à 62; 1. transv. 23. — L'écaillé axillaire externe de la ventrale ne fait guère que le tiers de la longueur de la nageoire.
Le dos est jaunâtre ; les flancs sont grisâtres ; la tache du côté est souvent peu marquée. Les nageoires sont d'une teinte uniforme, sans taches; elles sont jaunâtres, excepté les pectorales, qui sont grisâtres.
Habitat. Méditerranée, la Vomérine est assez commune à Nice, plus rare à Marseille; assez commune à Celte.
GEIVRC PICAREL. — S3IARIS
Tête plus ou moins allongée; vomer non denté. Ce genre est composé de cinq espèces.
a. Hauteur du tronc contenue moins de cinq fois
dans la longueur totale 6.
Hauteur du tronc contenue cinq fois et plus dans la longueur totale d.
b. Écailles de la ligne longitudinale au nombre de
plus de 80 1 . ORDIMAH^E.
Écailles de la ligne longitudinale, moins de 80. c.
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c. Tache noire dans le !<=•" espace iiitraradiairc de
la dorsale 2. martin-pécheur.
Non 3 . GlIRYSÈLE.
d. Dorsale régulière 4 . de Mauri.
Dorsale très échancrée 5. insidiateur.
LE PICAREL ORDINAIRE. — SMARIS VULGARIS
Voiss. France, t. III, p. 70.
N. vulg. : Mata-soiildat, Port-Vendres ; Veniieira, Berniëyda, Cette; Picarel, Giarret, Gerret, Laiiiiuedoc, Provence. Long. : 0,15 à 0,18.
La hauteur du tronc est comprise quatre fois et quart à quatre fois et trois quarts dans la longueur totale, elle est sensiblement égale à la longueur de la tète ; les mâchoires portent une bande de petites dents en velours ou en cardes fines; de plus à l'extrémité de la mandibule sont deux petites canines crochues. Le diamètre de l'œil est contenu trois fois à trois fois et deux tiers dans la longueur de la tête; il est égal, ou peu s'en faut, à l'espace préorbitaire. Il y a sur la joue quatre rangées d'écaillés, plus une petite série vers le bord du préopercule. — Ec, I. long. 86 à 92 ; 1. transv. 19 ou 20. — La ventrale est moins développée que la pectorale.
Br. 6. — D. U/II; A. 3/9; C. 17; P. 15; V. 1/5.
La teinte générale est un gris jaunâtre, plus rembruni à la région dorsale; la tache du côté est très marquée. La coloration des nageoires est très variable ; ordinairement la dorsale et la caudale sont grisâtres, l'anale et les nageoires paires sont d'un gris jaunâtre ; parfois il y a des points rouges sur la dorsale et la caudale.
Habitat. Méditerranée, assez commun à Nice, moins commun à Cette.
Steindacliner considère le Sm. gagarella, C.V., et le Sm. chryselis C.V., comme étant Tun le mâle, Vautre la femelle d'une môme espèce dont le Sm. vidgai'is serait encore une femelle ; mais chez le Sm. vulgaris, le nombre des écailles dans une lignclongitudinale est de 86 à 92, il n'est que de 70 environ chez le Sm. chryselis dont le Sm. gagarella est probablement la femelle, d'après C. Bonaparte.
MoREAU. — Ichthyologie. 22
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LEPICAREL MARTIN-PÊCHEUR. — SMARIS ALCEDO
Poiss. France, t. III, p. 73, fig. J53 anim.
N. vulg. : Gerle blavié, Nice ; Varlet de ville, Marseille.
Long. : 0,15 à 0,20.
La hauteur du tronc est contenue quatre fois à quatre fois et trois quarts dans la longueur totale, la longueur de la tête quatre fois et quart à quatre fois et deux tiers; l'extrémité de la mâchoire supérieure arrive un peu en arrière du bord antérieur de l'orbite. Le diamètre de l'œil est compris trois fois et un tiers à quatre fois dans la longueur de la tête ; il est moins grand que l'espace préorbitaire. Il y a quatre rangées d'écaillés sur la joue, plus une rangée fort étroite, peu distincte vers le limbe inférieur du préopercule. — Ec, 1. long. 70 ; 1. transv. 18. — Les ventrales sont de longueur variable, tantôt aussi longues, tantôt plus courtes que les pectorales.
Br. G. — D. 11/11; A. 3/9; G. 17; P. 15; V. 1/5.
Le dos est d'un brun fort clair à reflets jaunâtres; les côtés sont gris avec trois bandes longitudinales d'un bleu , assez clair et d'autres bandes jaune doré ; les pièces operculaires et la tête sont ordinairement traversées par des bandes bleuâtres ; la tache noire du côté est grande, plus ou moins marquée. Les nageoires impaires sont d'un jaune très pâle avec des taches bleu assez clair; une tache foncée se voit entre les deux premières épines de la dorsale; les pectorales sont d'un jaune orange, les ventrales sont d'un bleu mêlé de roux avec une bordure jaunâtre. ;
Habitat. Méditerranée, assez commun à Nice ; commun à Cette. '
D'après Steindachner, le Sm. gracilis, Bp., est la femelle du Sm. al- j
cedo, Riss., dont le Sm. Maiirii, Bp., est une variété mâle; ils ne se- j
raient nullement, ainsi que l'avait indiqué G. Bonaparte, le mâle et "
la femelle d'une espèce distincte. — Regarder, comme étant les ;
mâles du Sm. gracilis, deux spécimens d'aspect aussi dissemblable, • est une opinion qu'il est difficile d'accepter. — Assurément si le Sm. alcedo doit être rapproché d'une des espèces admises par les
auteurs, c'est du Sm. chryselis; en effet chez ces Picarels, le nombre j
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des écailles des lignes longitudinales, les proportions du corps, de la tète, etc., sont à peu près les mêmes; la tache noire, qui marque I! le premier espace intraradiaire de la dorsale du Sm. alcedo, qui manque dans le Sm. chryselis, est le principal caractère différentiel, caractère, il faut bien le reconnaître, d'assez mince valeur.
LE PICÀREL CHRYSÊLE. — SMARIS CHRYSELIS
i| Polss. France, t. III, p. 75.
I N. vulg. : Vernieïra, Cette.
t| Long. : 0,15 à 0,20.
Le Picarel chrysèle et le Picarel gagarel sont de même espèce. La hauteur du tronc est contenue trois fois et quatre cinquièmes à quatre fois et quart dans la longueur totale, la longueur de la tête en mesure le quart environ ; les mâchoires ont une bande de petites dents en velours ou en cardes fines, et souvent, près de leur symphyse, de faibles canines. Le diamètre de l'œil est compris trois fois et quart à trois fois et demie dans la longueur de la tête; il est égal, ou peu s'en . faut, à l'espace préorbitaire. Les écailles de la joue sont disposées comme dans les espèces précédentes. — Ec, 1. long. 69 à 71 ; 1. transv. 18. — Les nageoires paires sont généralement d'égale longueur.
D. 11/11; A. 3/9; C. 17; P. 15 ou 16; V. 1/5.
Le dos est grisâtre; les cotés sont d'une teinte plus claire à reflets jaunâtres, parcourus par des bandes longitudinales d'un bleu fort pâle; de petites taches bleuâtres sont disséminées sur le corps ; la tache des flancs est plus ou moins marquée. La dorsale est d'un bleu clair, elle est semée de taches bleues ; l'anale est d'un jaune bleuâtre avec des taches azurées; la caudale est généralement marquée de taches d'un ■bleu foncé; les pectorales et les ventrales sont d'un jaune grisâtre.
Habitat. Méditerranée, assez commun à Nice, très commun à
^otle.
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LE PIGAREL DE MA.URI. - SMARIS M AVRIL
Poiss. France, t. III, p. 77, û'^. 154, anim,
N. vulg. : Ni Vogué ni Verniera, Gerlé, Cette; Jaret, MarseilJe.
Long. : 0,12 à 0,18. ;
Chez le mâle, la hauteur du tronc fait le cinquième de la longueur totale, le sixième chez la femelle. La longueur de la tête est comprise quatre fois et un tiers à quatre fois et demie | dans la longueur totale ; les mâchoires sont garnies de fort i petites dents ; à Textrémité de la mandibule sont deux canines | très peu développées. Le diamètre de l'œil est contenu trois [ fois à trois fois et quart dans la longueur de la tête, il est à peu près égal à l'espace préorbitaire. Sur la joue, il semble n'y avoir que trois rangées d'écaillés. — Ec, 1. long. 80; 1. transv. 18 ou 19. — Les derniers rayons de la dorsale et de l'anale sont courts dans la femelle {Sm. gracilis, Bp.), allongés ! chez le mâle [Sm. Maurii, Bp.). |
D. 11/11 ou 12; A. 3/9. !
Le dos est dim bleu argenté à retlets jaunâtres; les côtés f sont d'une teinte plus claire ; le ventre est blancliâtre ; la tache des flancs est grande et très distincte, chez la femelle surtout. Les nageoires sont rosées ou d'un rouge jaunâtre plus ou moins teinté de gris.
Habitat. Méditerranée, assez rare, Cette, Marseille.
LE PICAREL INSIDIATEUR. — SMARIS LXSlDIArOR
Poiss. France, t. III, p. 78 et Suppl., p. 48. Long. : 0,15 à 0,20.
La hauteur du tronc est comprise cinq fois et trois quarts à six fois et demie dans la longueur totale, la longueur de la tête quatre fois à quatre fois et quart ; l'extrémité de la mâchoire supérieure se porte en arrière au-delà du bord antérieur de l'orbite; le diamètre de l'œil mesure à peu près le tiers de la
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longueur de la tête^ il est égal, ou peu s'en manque, à l'espace préorbitaire. Il y a cinq rangées d'écaillés sur la joue. — Ec, 1. long. 85 à 90 (?); 1. transv. 18 à 19. — La dorsale est profondément échancrée; elle est soutenue par treize aiguillons et neuf rayons mous.
La coloration est d'un brun plus ou moins rougeâtre sur le dos, blanc argenté sous le ventre ; la tache noirâtre des flancs paraît toujours manquer; il y a souvent une tache brune à la base de la pectorale. — D'après Cuvier et Valencicnnes, la vessie natatoire est simple, non bifurquée en arrière; il y a seulement trois appendices pyloriques.
Habitat. Méditerranée, excessivement rare, Nice.
Famille des Labridés, Labridœ
Corps ovale, plus ou moins allongé, couvert d'écaillés cycloïdes.
Tête; mâchoires dentées; langue et palais lisses.
Appareil branchial ; cinq ou six rayons branchiostèges; quatrième are branchial ne portant en général qu'une série simple de lamelles respiratoires ; pseudobranchies ; pharyngiens inférieurs soudés en une seule plaque dentée.
Nageoires; dorsale longue, à rayons antérieurs épineux ; ventrales thoraciques, ayant une épine et cinq rayons mous.
Vessie natatoire développée, sans conduit pneumatophore. — Appendices pyloriques manquant.
Cette famille se subdivise en deux sous-familles.
Dents des mâchoires séparées ] . Lâbriniens.
— — soudées 1. SCARINIENS.
Préopercule lisse 1. Labre
— dentelé c.
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c. Dents des mâchoires sur une seule rangée d.
— — plusieurs rangées, e.
d. Bouche peu protractile 2. Cp.én[labre.
— très protractile 3 . Sublet.
e. Épines de l'anale au nombre de trois 4. Cténolabre.
— — quatre au moins. 5. Acantholabre.
f. Ligne latérale continue 6. Girelle.
— interrompue 7 . Rason.
GENRE LABRE. — LA BRU S, Arted
Corps oblong, portant plus de 40 écailles dans une ligne longitudinale (Blkr.).
Tête ; museau nu, allongé ; bouche moyenne, à lèvres épaisses et plissées; mâchoires ayant une seule rangée de dents coniques.
Appareil branchial; cinq rayons branchiostèges ; interopercule nu, ou n'ayant en général que fort peu d'écaillés ; opercule, sousopercule et joue couverts d'écaillés; au moins sept rangées d'écaillés sur la joue.
Ligne latérale bien marquée, non interrompue.
Nageoires ; dorsale ayant de quinze à vingt et un rayons épineux et de huit à douze rayons mous; anale à trois aiguillons et huit à douze rayons mous ; un lambeau charnu dépasse ordinairement la pointe des épines, surtout à la dorsale ; caudale carrée, avec les angles arrondis, à base écailleuse.
Le genre Labre se compose de huit espèces.
a. Tache bleue sur l'angle postérieur et supérieur de l'opercule bien dessinée 8 . des roches.
Tache bleue manquant h.
h. Longueur de la tête égale à la hauteur du tronc, c. Longueur de la tête d'un quart environ plus grande que la hauteur du tronc f.
c. Dorsale ayant au moins 20 épines 1 . vieuxe.
— moins de 20 épines d.
d. Bandes longitudinales brunâtres, sous la ligne laté-
rale, 9 ou 10 4 . LINÉOLÉ .
Non e.
e. Nageoires impaires toutes vertes 2 . tourd.
Non 3 . merle.
f. Traits noirs (parfois un seul) autour de l'orbite 5. paré.
Non
e. Interoperculc nu ou à peu près 6 . vert.
Interopercule ù plusieurs rangées d'ecailles 7. mêlé.
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1. LE LABRE VIEILLE ou VIEILLE COMMUNE. — lABRVS BERGYLTA, Ascan.
Poîss. Fnmce, i. III, p. 81, et t. I, p. 164, fig. 19, os hyoïde.
N. vulg. : Vieille, Vieille verte, jaune, tachetée; Carpe et Tanche de mer; Perroquet de mer, côtes de Normandie; Grande Vieille, Fécamp ; Vras, Cherbourg; Vrac, Granville ; Crahotte, Côtes-du-Nord.
Long. : 0,30 à 0,40 et môme 0,50.
La hauteur du tronc est comprise trois fois et demie à quatre fois dans la longueur totale, la longueur de la tête trois fois et deux tiers à quatre fois. Le diamètre de Tœil est contenu quatre fois et un tiers à cinq fois et demie dans la longueur de la tête; chez les grands, il mesure la moitié de l'espace préorbitaire, les deux tiers chez les jeunes. Il y a généralement deux ou trois écailles sur Tinteropercule et neuf ou dix rangées sur la joue. — Ec, 1. long. 41 à 47; 1, transv. 19 à 23. — La dernière épine de la dorsale répond à la première de l'anale.
D. 20 ou 21/10 ou 11; A. 3/8 à 10; C. 14; P. 14 ou 15; V. 1/5.
Le système de coloration est des plus variables. La teinte est rarement uniforme ; le corps et les nageoires sont marquées de taches plus ou moins arrondies, plus ou moins régulières ; souvent le corps est d'un ton verdâtre, traversé par des lignes, plus ou moins régulières, d'une teinte rouge brique, limitant des mailles, avec les nageoires rouge brique, la dorsale portant un plus ou moins grand nombre d'ocelles; parfois le corps est verdâtre avec des taches nacrées et toutes les nageoires sont vertes ; parfois le corps est bleuâtre avec des taches rougeàtres, etc.
Var. a. — Le Lahre pesquit.
Dans cette variété, qui se trouve parfois à Biarritz, la tète et le corps sontd'une teinte uniforme, rouge assez pâle, avec les nageoires d'un jaune rougeàtre ; une petite tache noire marque la base des deux derniers rayons de la dorsale.
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Vae. b. — La Vieille Verte. — Labrus Bonovani, Valenc.
La tête, le corps et les nageoires sont d'une teinte verdàtre ; une petite bandelette blanche part de l'œil et se porte jusqu'à la caudale; il n'y a pas d'ocelles sur les nageoires.
Habitat. Toutes les côtes de l'Ouest. Manche assez commun, Picardie, Normandie; commun, Côtes-du-Nord; très commun dans le Finistère. Océan assez commun, jusqu'à l'embouchure de la Loire; moins commun au-dessous.
LE LABRE TOURD. — LABRUS TURDUS, Linn
Poiss. France, t. III, p. 80.
Long. : 0,15 à 0,30.
La hauteur du tronc, qui est sensiblement égale à la longueur de la tête, est comprise trois fois et demie à quatre fois dans la longueur totale. Le diamètre de l'œil mesure environ le cinquième de la longueur de la tête, il est d'un tiers moins grand que Tespace préorbitaire. Il y a deux ou trois écailles sur l'interopercule ; il y en a une huitaine de rangées sur la joue. — Ec, 1. long. 42; 1. transv. 18. — Les ventrales sont courtes.
D. 17 ou lH/11 à U; A. 3/10 à Vl; C. 13 ou 14; P. 14; V. 1/5.
La coloration est d'un beau vert plus foncé sur le dos que sur les flancs; une bande blanchâtre, parfois un peu lilas, part de l'œil et se termine à la caudale ; le ventre et la gorge sont d'un vert jaunâtre avec des taches blanches. 11 ne semble pas y avoir d'ocelles sur les nageoires; les nageoires impaires sont vertes ; la dorsale porte une seule tache noire à la base de ses deux ou trois derniers rayons mous; l'anale est bordée d'un petit liséré lilas ; la pectorale est d'un vert légèrement jaunâtre avec une bordure rougeâtre, et un trait brun vers la base ; la ventrale est d'un verdàtre tirant sur le jaune. Parfois, chez les jeunes surtout, il n'existe pas de bande visible sur les côtés, mais la tache brune qui marque la base des derniers rayons de la dorsale ne paraît jamais manquer.
Habitat. Méditerranée, assez commun, Nice, Cette.
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LE LABRE MERLE. — LABRUS MERULA, Linn
Poifis. Frawc, t. III, p. 87.
N. vulg. : Roucaoïi, Cette.
Long. : 0,20 à 0,30
La loni^ueur du tronc est comprise trois fois et deux tiers à quatre fois et trois quarts dans la longueur totale. La longueur de la tète présente à peu près les mêmes proportions. Les lèvres sont épaisses, d'un lilas foncé ; les dents sont régulières; de chaque côté, il y en a huit ou neuf à la mâchoire supérieure et dix à douze à la mandibule. Le diamètre de l'œil est contenu quatre fois et demie à six fois dans la longueur de la tête; autour de Torbite se trouvent des pores assez étroits. Le sousopercule n'a parfois qu'une seule rangée d'écaillés; l'interopercule porte une ou deux écailles à sa partie supérieure ; la joue est couverte de sept à dix rangées d'écaillés. — Ec, 1. long. 4:2 à 46 ; 1. transv. 18 ou 19. — Les ventrales sont insérées un peu après le tiers antérieur de la longueur des pectorales.
D. 17 à 19/11 ou 12; A. 3/8 ou 9; G. 13 à 15; P. 15; V. 1/5.
Le dos est d'un bleu foncé ; les cotés sont" d'un bleu plus clair; le ventre est d'un brun violacé ou lilas. Les nageoires impaires et les pectorales sont d'un bleu très foncé ; l'anale porte une bordure d'un bleu assez clair ; les ventrales sont brunâtres avec un liséré bleu clair ou violacé.
Var. a. — Le Labre livide. — Labnis lividus.
La teinte est d'un gris plus ou moins sombre vers la région supérieure, un peu clair sur les côtés et le ventre. La dorsale est grisâtre ; l'anale olive avec une bordure noirâtre ; les pectorales sont d'un gris jaunâtre; les ventrales noirâtres, sans bordure; parfois une tache marque la base des derniers rayons mous de la dorsale.
Var. b. — Le Labre bordé. — Labrus limbalus.
La teinte générale est grisâtre avec une bande brune allant de la tète à la caudale ; les nageoires impaires sont brunâtres ; l'anale est bordée de noir ; la dorsale porte une petite tache noire sur ses deux
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premiers aiguillons et une autre plus grande à la base de ses deux I derniers rayons mous ; ordinairement il existe une tache noirâtre [ à la base de la pectorale.
Habitat. Méditerranée, assez commun, Nice, Toulon, Marseille, les Martigues, Cette.
LE LABRE LINÉOLÉ .— lABRUS LINEOLA TUS, C.V
Poiss. France, t. III, p. 89. j
Long. : 0,20 à 0,30. !
La hauteur du tronc est contenue trois fois et demie environ ij dans la longueur totale ; et la longueur de la tête trois fois et | deux tiers à quatre fois ; le diamètre de l'œil est compris cinq fois j et demie à six fois dans la longueur de la tête ; vers le bord | supérieur de l'orbite se trouvent des pores assez nombreux; il ne paraît y avoir aucune écaille sur Finteropercule ; la joue { est garnie de huit rangées d'écaillés. — Ec, 1. long. 43; 1. \ transv. 18. — La portion molle de la dorsale semble aussi | haute que longue. j
D. 18/11 ou 13; A. 3/9; C. 14; P. 15; V. 1/5. |
f Le dos est brunâtre; le ventre et la gorge sont argentés;
au-dessous de la ligne latérale, il y a une dizaine de rayures
longitudinales brunâtres, plus ou moins marquées, séparées
les unes des autres par des taches blanchâtres. Les nageoires i
sont d une teinte pâle. •
Habitat. Méditerranée, très rare, Nice, Toulon.
LE LABRE PARÉ. — LABRUS FESTIVUS, Riss
Poiss. France, t. III, p. 91.
N. vulg. : Sera, Nice; Roussignoou, Cette.
Long. : 0,20 à 0,40.
La hauteur du tronc est comprise quatre fois et demie à cinq fois dans la longueur totale. La longueur de la tête, qui remporte d'un quart environ sur la hauteur, est contenue trois fois et un tiers à trois fois et deux tiers dans la longueur totale.
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Le diamètre de l'œil est compris six à sept fois dans la longueur de la tète ; il est sensiblement égal à l'espace interorbitairc. Il y a sur la joue buit rangées d'écaillés. — Ec, 1. long. 45; 1. transv. 17 à 10. — La dorsale a sa portion épineuse d'un tiers au moins plus basse que sa portion molle.
D. 18 ou 10/13 ou 13; A. 3/10 ou II ; C. 13; P. 14 ou 15; V. 1/5.
La coloration est très variable. De la tête à la caudale s'étend une bande qui est ordinairement d'un blanc lilas, mais parfois elle est verdâtre, bleuâtre ou rougeâtre. Le dos est d'un vert jaunâtre ou brunâtre ou d'un bleu sombre avec des taches noires; les flancs sont d'un vert assez clair ou d'un gris jaunâtre, avec des macules blanches ou bleues; le ventre est blanc tacheté de jaune, de vert, d'orange ou marqué de points rouges. La tête est verdâtre ou d'un brun rougeâtre; autour de l'œil se voient plusieurs traits noirâtres; les opercules et la joue montrent quelques ocelles. — La dorsale est jaunâtre ou d'un gris verdâtre avec des ocelles lilas ou verdâtres ; elle porte généralement une tache noirâtre à la base du dernier ou des deux derniers rayons mous; l'anale est jaune verdâtre avec des ocelles verdâtres; la caudale est orangée ainsi que la ventrale, souvent marquée d'ocelles verdâtres; la pectorale a la membrane intraradiaire pâle et les rayons d'un orange clair.
Habitat. Méditerranée, assez commun, Nice, Toulon, Marseille ; assez rare. Cette.
Var. — Le Labre louche. — Labrus luscus Linn.
Pohs. France, t. III, p. 93.
Le Labre louche est une simple variété du Labre paré dont il ne diffère que par Fabsence de macules, d'ocelles sur les nageoires impaires. — La région supérieure du corps est verdâtre ou rougeâtre avec des macules foncées et des taches nacrées; la région inférieure est blanchâtre, traversée par des bandes orangées; la bande longitudinale est dorée ou blanchâtre, parfois peu distincte. Le sourcil marqué d'un ou deux traits plus ou moins foncés.
Habitat. Méditerranée; assez commun, Nice, Villefranche, Toulon ; plus rare, les Martigues.
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LE LABRE VERT. — LABRUS VIRIDIS, Liim
Poiss. France, t. III, p. 94.
N. vulg. : Rouchié, Sera, Nice ; Berdoiin ou Yerdoiin, Celte, Aigues-Mortes.
Long. : 0,20 à 0,30.
La hauteur du tronc est contenue cinq fois et quart à cinq fois et demie dans la longueur totale, et la longueur de la tête trois fois et demie à quatre fois ; le museau est avancé ; le diamètre de Fœil est compris quatre fois et demie à six fois dans la longueur de la tête, suivant la taille des sujets. L'interopercule est nu ou ne porte qu'une, deux écailles; les joues sont garnies de sept à neuf rangées d'écaillés. — Ec, 1. long. 42 à 45 ; 1. transv. 16 à 19. — La portion molle de la dorsale est d'un tiers ou d'un quart moins haute que longue.
D. 17 à 19/10 à 12; A. 3/10 ou 1 1 ; C. 14 ou 15; P. 14 ou 15; V. 1/5.
Le dos et les côtés sont d'un vert magnifique ; le ventre est d'un vert jaunâtre avec des points ou des taches d'un bleu plus ou moins foncé; sur les flancs s'étend, de l'œil à la caudale, une bandelette, à fond blanchâtre ou vert clair. Les nageoires sont vertes avec des ocelles lilas; un petit point noir existe à la base des deux derniers rayons mous de la dorsale; les pectorales sont légèrement teintées de roux.
Var. : Le Labre néréc. — Lahrus nereus, Riss.
Chez le Nérée, la dorsale est d'un vert clair avec une bordure jaune rougeàtre ; Tanale est d'un vert jaunâtre ; la caudale, ainsi que la pectorale, est verte à la base, rougeàtre à l'extrémité. Les pièces operculaires sont d'un vert tendre, avec des bandes jaunâtres, qui se coupent en formant une espèce de réseau. La bande longitudinale est d'une teinte nacrée ou bleu verdàtre, souvent peu distincte.
Habitat. Méditerranée; assez commun, Nice, Marseille, les Martigues. Cette.
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I.E LABRE MÊLÉ OU VARIÉ. — LABRUS MIXTUS, Pries et Ekstr
Poisii. France, t. III, p. 96.
N. vulg. : Violon, Glierbourg; (m.) Vieille rayée, Cherbourg; Roiissignaou, Cette ;Tenca, Verdoiin, Nice; (f.) Coquette, Brest; Counict, le Croizic; Roucaou, Cette; Tenca, Nice.
Long. : 0,18 càO,30.
Ainsi que l'ont démontré Pries et Ekstrum, le Labre mêlé et le Lahve à trois taches sont l'un le màlo, l'autre la femelle d'une môme espèce.
La hauteur du tronc est comprise quatre fois et demie à cinq fois dans la longueur totale , la longueur de la tête trois fois et quart à trois fois et demie; le museau est pointu. Le diamètre de l'œil est contenu quatre fois et demie à cinq fois et demie dans la longueur de la tête. En arrière, l'interopercule porte plusieurs rangées d'écaillés ; il y en a huit à douze séries sur la joue. — Ec, 1. long. 50 à 60; 1. transv. 23 à 25; le nombre des écailles est sensiblement plus grand que dans les autres espèces.
D. IG à 18/r? à 14; A. 3/10 ou 11 ; C. 15; P. IG; V. 1/5.
Chez le mâle, la moitié supérieure du corps est le plus souvent d'un brun verdâtre avec quatre ou cinq bandes longitudinales bleuâtres, au-dessous d'elles le côté est jaunâtre; parfois la région dorsale est rougeâtre, et au-dessous des bandes bleuâtres, le ventre est d'un rouge jaunâtre clair. La dorsale est jaunâtre, avec une longue tache bleue, qui s'étend sur les sept ou huit premiers aiguillons et parfois se prolonge jusqu'au douzième; l'anale et les ventrales sont jaunâtres bordées de bleu ; la caudale est un peu jaunâtre à la base, bleue dans le reste de son étendue; les pectorales sont tantôt orangées, tantôt d'un jaune clair, quelquefois d'un rose pâle avec une tache d'un noir bleuâtre à la base. — Chez la femelle, la teinte générale est d'un rouge plus ou moins vif; en arrière, il y a trois taches noires, une sur le tronçon de la queue, et deux à la base de la portion molle de la dorsale. Les nageoires sont rougeâtres ; les nageoires impaires ont une borduie blanchâtre.
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Habitat. Manche, très rare, Boulogne, Cherbourg. Océan, assez rare, Brest, la Rochelle, Arcachon. Méditerranée, assez commun, Cette, Nice.
LE LABRE DES ROCHES. — LABRtJS SAXORUM, C.V
Poiss. France, t. III, p. 100, fig. 155, anim. Long. : 0,15 à 0,25.
La hauteur du tronc mesure le quart environ de la longueur totale. — La longueur de la tête est comprise trois fois et trois quarts dans la longueur totale; le museau est allongé. Le diamètre de l'œil est contenu cinq fois et demie dans la longueur de la tête. Sept ou huit rangées d'écaillés couvrent la joue. — Ec, 1. long. 42 à 45; 1. transv. 15 à H. — La ventrale est aussi longue que la pectorale.
Le dos est d'un brun rougeâtre ; les cotés, d'un brun lilas, sont marqués de losanges irréguliers; le ventre et la gorge sont d'un lilas assez clair. La tête est d'un brun lilas; sur l'angle postérieur et supérieur de l'opercule, se montre une tache d'un bleu foncé ; des taches d'un noir foncé se dessinent sur les pièces operculaires et vers l'orbite ; le museau et la lèvre supérieure sont d'une teinte lie de vin. La dorsale et la caudale sont brunes ; il y a parfois quelques taches noires sur la dorsale; l'anale est d'un brun rougeâtre, avec quelques ocelles lilas; les ventrales sont noirâtres ; les pectorales sont d'un brun peu foncé.
Hab. Méditerranée, très rare, Nice, Marseille.
GENRE CRÉNILABUE. — CRENILÀBRUS, Cuv
Corps ovale, ayant au plus 40 écailles dans une ligne longitudinale (Blkr.).
Tête assez forte ; dents des mâchoires sur une seule rangée.
Appareil branchial; cinq rayons branchiostèges; préopercule à bord postérieur dentelé ou crénelé ; pièces operculaires et joue écailleuses; moins de sept rangées d'écailles sur la joue.
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Ligne latérale bien marquée, non interrompue. Nageoires; dorsale à rayons épineux plus noml)reux que les rayons mous; caudale arrondie ou coupée carrément. Le genre Crénilabre se compose de nombreuses espèces.
a. Tache isolée sur l'opercule bien marquée b.
Nou d.
b. Dorsale avec .'2 à 5 grandes taches noires e.
— sans grandes taches noires 1. ocellk,
c. Écailles de l'interopercule sur plusieurs ran-
gées 2. ROISSAL.
Écailles de l'interopercule sur une seule rangée. 3. tigré.
d. Tache noire arquée derrière l'œil générale-
ment bien dessinée 4. mélope.
Tache noire arquée derrière l'œil nulle e.
e. Tronçon de la queue sans tache noire, ni dou-
ble trait f.
Tronçon de la queue avec tache ou double trait noirâtre i.
f. Sourcil doré 5. sourcu. doré.
— non doré g.
g. Dents égales h.
Dents inégales, incisives supérieures saillantes. 8. MÉorrERRANÉEN.
h. Caudale verte 7 . de Bâillon.
1 — plus ou moins noirâtre 6. queue noire.
i. Tache sur la base de la pectorale plus ou moins
large j.
Non k.
J. Dents inégales 8^'^ méditerranéen.
— égales 9 . petite tanche.
fc. Tache sur le tronçon de la queue, au-dessus de
de la ligne latérale /.
Tache sur le tronçon de la queue, au-dessous
la ligne latérale m.
l. Ventre à profil très arqué 10. arqué.
— ordinaire 11. vert-tendre.
m. Tache du tronçon de la queue limitée 12. paon.
Tache gaguaut le bord inférieur du trouçon de la queue 13. massa.
l.LE CRÉNILABRE OCELLÉ.— C/IEIV7LAJ3R US OCELLATUS, Forsk.
Poiss. France, t. III, p. 104.
N. vulg. : Vachetta.
Long. : 0.07 à 0,0,10, quelquefois 0,12.
La hauteur du tronc est comprise trois fois et quart à trois fois et deux tiers dans la longueur totale et la longueur de la
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tête trois fois et demie à trois fois et trois quarts ; les incisives ' sont un peu plus fortes que les autres dents et légèrement î proclives à la mâchoire supérieure. Le diamètre de Tœil fait le i quart environ de la longueur de la tête, il est un peu moins 1 grand que Fespace préorbitaire. Le préopercule est marqué de ' fines dentelures sur le bord postérieur et sur le bord inférieur; | les joues sont couvertes de trois rangées d'écaillés. — Ec, 1. i long. 30 à 34 ; 1. transv. 14. — La dorsale est basse en avant; | ses épines vont grandissant d'une façon régulière de la première | à la dernière. '
Br. 5. — D. 12 à la/' ou 10; A. 3/9; C. 13; P. Il; V. !/5. ;
La teinte générale est d'un brun jaunâtre ou olive; souveni une bande nacrée s'étend de la fente branchiale à la base d^' la caudale ; la joue et la gorge sont traversées par des bandes verdâtres ou par des raies jaunâtres; la partie postérieure de l'opercule est marquée d'une belle tache bleue entourée d'une | bordure rouge. Une tache noire se trouve sur le tronçon de la ij queue, sous la ligne latérale. La dorsale est de couleur rouille avec ou sans taches azurées; la caudale est jaunâtre, semée de taches bleuâtres; les autres nageoires sont d'un jaune rougeâtre assez pâle.
Var. a. — Le Crénilabre olivâtre. — Crenilabrus oHvaceus.
La teinte générale est vert jaunâtre ou vert olive sur le dos et les côtés, blanchâtre sous le ventre, l'opercule est marqué d'une tache assez large, mal définie, d'un verL grisâtre ou bleuâtre; une bande jaunâtre va de l'œil sous la gorge. La dorsale et la caudale sonl verdâtres; il y a des taches roussàtres sur l'anale et la portion molle de la dorsale; la pectorale est d'un jaune clair.
Var. b. — Le Crénilabre liltoral. — Crenilabrus littoralis, Riss.
La teinte est verdàtre, interrompue par de grandes bandes longitudinales argentées; l'opercule porte une tache bleue non ocellée; une dizaine de raies bleues traversent la gorge et rextrémité des opercules.
Habitat. Méditerranée, très commun, Nice, Port-Vendres; assez commun, Marseille; assez rare, Cette.
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LE CUÉNILABIÎE KOISSAL. — ClŒMLABliLS liOlSSÀLl, Kiss
Voiss. France, t. III, p. 107.
N. vulg. : Langaneu, Mce.
Long. : 0,12 à 0,16.
La hauteur du tronc mesure le tiers environ de la longueur totale, dans laquelle la longueur de la tête est comprise trois fois et quart à trois fois et demie; la bouche est protractile ; les dents antérieures sont légèrement proéminentes. L'iris est rougeàtre; le diamètre de Toeil est contenu quatre fois à quatre fuis et trois quarts dans la longueur de la tête ; il fait à peu près les deux tiers de l'espace préorbitaire. Le bord postérieur de Fopercule est seul dentelé chez les vieux individus ; il y a sur la joue quatre à six rangées d'écaillés, occupant un espace égal au diamètre de l'œil; il y en a deux ou trois rangées sur l'inlcropercule, — Ec, 1. long. 33; I. transv. 13.
D. 15 ou 10/8 ou 9 ; A. 3/8 ou 9.
La coloration est très variable. Le corps est verdâtre teinté de marron, de jaunâtre, ou bien parcouru de bandes longitunales bleues et jaunes. L'opercule est marqué d'une tache noire; en avant de l'œil est une courte bande noirâtre. Souvent la queue porte une tache grisâtre, peu marquée. La dorsale est d'un vert clair teinté de roux; dans sa portion molle, elle a deux taches noires entourées d'une bordure orange ou rougeàtre, Tune sur les deux ou trois rayons antérieurs, l'autre sur les trois derniers ou sur les deux avant-derniers rayons ; parfois les deux taches se confondent en une bande assez large sur la base de la région molle. L'anale et la caudale sont vertes. La pectorale est d'un vert jaunâtre ; à la base est un trait marron limité par une petite bande verte.
Var. — Le Crénilabre à cinq tacJœ^. — Crenilabrus qiiinquemaculatus, Riss.
Le dos est verdâtre, le ventre argenté; Topercule, porte une tache isolée; une tache noirâtre, bien distincte, existe sur le tronçon de la queue. La dorsale est marquée de cinq taches noirâtres, la première MoREAU. — Ichthyologie. 23
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sur les deux premiers aiguillons, la seconde sur les cinquième, j sixième et septième; la troisième sur les dixième, onzième et dou- 1 zième; la quatrième sur les trois premiers rayons mous, la cin- | quième sur les trois derniers. L'anale a deux taches noirâtres. La I caudale et les pectorales sont verdàtres; les ventrales bleuâtres. I M. Sarato considère les Cr. quinquemaculaliis, tiyrtmiè, arcuatus, ! Riss., comme les femelles du Cr. Roissali. !
Habitat. Méditerranée, très commun, Toulon, Marseille; assez i commun, Port-Vendres. Océan, le Croisic (C.V.). j
LE GRÉNILABRE TIGRÉ. — CRENILABRUS TIGRINUS, Riss
Poiss. France, t. III, p. 109.
N. vulg. : Rouquie, Nice.
La hauteur du tronc est comprise trois fois à trois fois et demie dans la longueur totale ; elle est à peu près égale à la , longueur de la tête. Les dents antérieures, un peu plus longues j que les autres, sont légèrement proclives. Le diamètre de l'œil ! mesure le quart environ de la longueur de la tète ; les trois quarts de l'espace préorbitaire. Il y a sur la joue quatre ran- j gées d'écaillés, une seule ordinairement sur l'interopercule. — ! Ec, 1. long. 30; 1. transv. 14. ;
D. 14 ou 15/9; A. 3/8 ou 9.
Le corps est jaune verdâtre, semé de taches noires ; il y a plusieurs taches noirâtres sur les pièces operculaires, il s'en trouve une assez grande vers l'angle postérieur de l'opercule; une bande noirâtre, allant de l'œil au museau, se réunit en avant à celle du coté opposé; une raie noire descend de l'orbite sous la gorge où elle rencontre celle du côté opposé. La dorsale, d'un gris rosé, est traversée par trois bandes de taches dirigées obliquement d'avant en arrière; une tache couleur rouille se montre sur les trois premiers rayons mous et sur l'intervalle qui les sépare du dernier aiguillon. L'anale porte une tache noire assez grande sur le troisième, le quatrième et le cinquième rayon mou, une autre plus petite dans le dernier espace intraradiaire; parfois les taches sont plus nombreuses.
LAHUIDÉS. 355
Le tronçon do la queue est marcjué d'une petite tache noire bien circonscrite, au-dessous de la ligne latérale; la caudale est plus ou moins tachetée. Un trait noirâtre marque la base de la pectorale. La ventrale a sur le milieu une tache formant bande transversale.
Habitat. Méditerranée, assez commun, Nice.
LE CRLNILABUE MÉLOPE. — CRENILABRUS MELOPS, Linn
Poiss. France, t. IIL p. IH.
N. vulg. : Fournie, llouquie, Nice; Glabiëyda rouquièyda, Cette; Pesquit, Biarritz.
La hauteur du tronc est comprise deux fois et trois quarts à trois fois et demie dans la longueur totale, et la longueur de la tête trois fois et demie à quatre fois. Les mâchoires sont égales; les dents sont petites. Le diamètre de Toeil fait plus ' de la moitié de Tespace préorbitaire, il est contenu quatre fois et demie à cinq fois et demie dans la longueur de la tête. L'interopercule porte une huitaine d'écaillés, disposées en deux séries le plus ordinairement. Le préopercule a des crénelures régulières sur le bord postérieur et le bord inférieur. Les joues sont couvertes de cinq ou six rangées d'écaillés. — Ec, 1. long. 32 à 34; 1. transv. 14 à 16.
Br.o. — D. 14 à 17/8 ou 9; A. 3/9; C. 14; P. 14; V. 1/5.
Il est impossible d'indiquer les divers systèmes de coloralion que présente cette espèce. Le plus souvent la teinte du corps est d'un jaune tirant sur le vert avec des bandes longitudinales foncées et des points bleus sur les côtés ; parfois elle est verte, soit avec des taches ou de courtes bandes marrons, soit avec des macules noires et rougeâtres. Il y a généralement au tronçon de la queue, sous la ligne latérale, une tache noire bien circonscrite. La tête est traversée latéralement de lignes vertes ou bleuâtres ; en dessus, elle est d'un brun marron; les lèvres sont légèrement verdâtres; derrière l'œil est une tache arquée, d'un noir bleuâtre, qui manque rarement; du bas de
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cette tache, part souvent une bande brunâtre, qui s'unit sous la gorge à celle du cùté opposé. La portion épineuse de la dorsale est d'un verdàtre clair, tantôt uniforme, tantôt avec une suite de taches orangées; la portion molle est souvent brunâtre à la base, verdàtre au milieu, orange en haut avec quelques petits ocelles d'un vert très-pâle ; les trois premiers rayons mous ont souvent une large tache brune. L'anale est parfois d'un vert pâle avec des taches orangées, parfois elle est jaunâtre avec des traits bleuâtres, parfois encore elle est parcourue par trois bandes obliques de teintes différentes. La caudale est ordinairement jaunâtre avec des traits bleus ; parfois elle est verdàtre, teintée d'orange. Les pectorales ont la base bleuâtre ou d'un brun marron ; elles sont plus ou moins jaunâtres. Les ventrales sont jaunâtres avec des traits bleuâtres, ou d'un bleu très clair, etc.
Habitat. Toutes nos côtes. — Méditerranée, assez commun de Nice à Port-Vendres. Océan, très commun, Biarritz ; commun, Arcachon ; assez commun, Poitou ; très commun, Noirmoutiers ; commun, côtes de Bretagne. Manche, très commun, Roscoff, Cherbourg ; assez rare au nord de la Seine, le Havre.
A propos de cette espèce, M. Vinciguerra écrit il... Gr. melops
(Linn.) sembra esistere certamente nei nostri mari., benchépoco fréquente e non indicato da aiitori prccedenti a Gilnther, Steindachner e Giglioli; for se er a prima dî questi confuso col Cr. quinquemaculatus (Vincig., Crociei^e del Violante, p. 84). — Il sst probable que M. Vinciguerra ne connaît pas Fouvrage de Guvier et Valenciennes; s'il Tavait consulté, il aurait pu lire t. XIII, p. 167 : Crénilabre mélope... Nous en avons reçu de nombreux individus de Martigues, par M. Delalande; de Marseille, par M. Guvier; de Nice, par M. Laurillard; de Gènes, par M. Viviani; de Naples, par M. Savign3\ — Risso, Guichenot, G. Bonaparte, etc., avaient depuis longtemps signalé la présence du Cr. mtlops dans la Méditerranée ; l'Ichthyologie de Nice a été publiée en 1810, bien avant la naissance des auteurs auxquels M. Vinciguerra attribue la découverte de ce Grénilabre dans la Méditerranée.
5. LE GRÉNILABRE SOURGIL DORÉ. — CRENILABRUS CHRYSOPHRYS, Riss.
Poiss. France, t. Ilf, p. 115.
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N. vulg. : Rouqiiic, Nice.
Long. : 0,10 à 0J3.
La hautour du tronc est comprise environ trois fois et quart
dans la longueur totale, dont la longueur de la tête mesure le
quart, ou peu s'en manque ; la mâchoire supérieure est un peu
plus avancée que Finférieure; les incisives sont fortes, portées
en avant.
D. 13 ou 14/10; A. 3/8 à 10.
La teinte est vert-pré sur le dos et les cotés ; le ventre est argenté ou d'un blanc verdâtre. Le sourcil est marqué d'une bande dorée. Les nageoires sont vertes; d'après Risso, la dorsale, chez la femelle, a sur les derniers rayons quelques petites taches noirâtres.
Habitat. Méditerranée, rare, Nice. Océan, golfe de Gascogne, excessivement rare, Arcachon?
G. LE GRÉNILABRE QUEUE NOIRE. — CRENILABRUS MELANOCERCUS, Riss.
Poiss. France, t. RI, p. 116, fig. 136, anim.
N. vulg. ; Rouqiiie, Nice.
Long. : 0,08 à 0,10 et même 14, suivant Risso.
La hauteur du tronc est contenue trois fois et demie à quatre fois et quart dans la longueur totale, et la longueur de la tête environ quatre fois et demie. La mâchoire supérieure est à peine plus courte que l'inférieure, garnies l'une et l'autre de petites dents égales. Le diamètre de l'œil mesure le quart de la longueur de la tête ; il est égal à l'espace préorbitaire. Le préopercule a des crénelures sur le bord postérieur et le bord inférieur; l'interopercule porte une rangée d'écaillés : il y a sur la joue quatre rangées d'écaillés. — Ec, 1. long. 34 à :i8: 1. transv. 12 ou 13.
D. 10 ou 17/0 cà 9; A. 3/8 ou 9; C. 14; P. 12 à 14 ; V. 1/5.
Le corps est d'une teinte foncée, brun rougeâtre; le pourtour de l'orbite est souvent marqué d'une ligne bleuâtre. La
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dorsale est d'un bleu foncé ou rougeâtre avec des taches bleues; l'anale est brunâtre ou rougeâtre, marquée de quelques taches bleues ; la caudale est noirâtre, tachetée de bleu, son extrémité a souvent une bordure blanche ; la pectorale est d'un jaune pâle ou rougeâtre, elle est bordée, vers la pointe de ses rayons supérieurs principalement, d'une bande noirâtre assez large; la ventrale est d'un jaune orange clair.
Habitat. Méditerranée, assez rare, Nice, Toulon, Marseille.
Le Crénilabre bleu. — Crenilabriis cœrulewi, Riss.
Poiss. France, t. III, p. H8, fig. 157, anim.
N. vulg. : Rouquie, Nice.
Long. : 0,08 à 0,10.
Le Crénilabre bleu représente soit une variété, soit Tun des sexes du Crénilabre queue noire.
La hauteur du tronc est comprise trois fois et demie à quatre fois dans la longueur totale ; la longueur de la tête en mesure le quart, ou peu s'en faut; les mâchoires sont de môme longueur, munies de petites dents égales. Le préopercule n'a généralement de crénelures que sur le bord postérieur; l'interopercule porte une rangée d'écaillés; sur la joue, je trouve seulement trois séries d'écaillés. — Ec, 1. long. 38; 1. transv. 12.
D. 16/7 ou 8; A. 3/8; C. 12 à 14.
Sur le frais, le corps est d'une belle couleur bleue qui devient foncée chez l'animal conservé. La dorsale et Tanale sont d'un bleu très foncé; la caudale, d'un brun jaunâtre à la base, prend une teinte noirâtre très sombre, et porte en arrière une bordure claire, soit blanche, soit jaunâtre; les nageoires paires sont pâles; la pectorale n'a pas de bordure noire à son extrémité.
Habitat. Méditerranée, assez rare, Nice, Toulon, Marseille ; très rare, Port-Vendres.
Le charmant Crenilahrus cœruleus, Risso, non Cuv. et Val., écrit M. Sarato, est du sexe masculin ; nous n'avons jamais trouvé d'œufs que dans l'espèce du même auteur, le Cr. melanocercus, Risso, Or. cœruleus, C. et V. Cette forme moins coquette doit être la femelle du petit poisson bleu. — Suivant M. Sarato, la nageoire caudale du cœruleus est rembrunie avec des taches bleues; celle du melanocercus, jaunâtre à la base, liserée de blanc à l'extrémité, est d'un noir sans
LABRIDÉS. 3o9
mél.'mpe dans tout l'espace intermédiaire. V. Genre Crénila])re, Sarato, dans Moniteur des Étrangers, Nice, 28 avril 1889.
LE CRÉNILABRE DE RAILLON. — CRENILAIiJiUS BAILLONI
Valenc.
Poiss. France, t. III. p. 119.
Long. : 0,4 5 cà 0,22.
La hauteur du tronc est contenue trois fois et demie à trois fois et trois quarts dans la longueur totale, dont la longueur de la tête mesure le quart environ ; les mâchoires sont égales, garnies de petites dents régulières. Le diamètre de Fœil fait le cinquième de la longueur de la tête, les trois cinquièmes de l'espace préorbitaire. L'interopercule estécailleux. Le préopercule est assez finement crénelé sur le bord postérieur ; les dentelures descendent sur l'angle postérieur qu'elles dépassent un peu, mais ne s'étendent pas sur le bord inférieur plus loin que l'aplomb du bord postérieur de l'orbite; il y a, sur la Joue, trois rangées d'écaillés, occupant un espace de hauteur égale, à peu près, à la longueur du diamètre de l'œil. — Ec, 1, long. 35 à 38 ; 1. transv, 15. — Les ventrales semblent pointues.
D. 14/9 ou 10; A. 3/9 ou 10; C. 14; P. 15; V. 1/5.
Le corps est d'un gris bleuâtre, passant au violet sur les flancs; cinq ou six larges taches d'un bleu foncé descendent do la région dorsale ; cinq ou six rangées de taches ou de traits jaunes s'étendent le long des flancs. La tête est ornée de bandes orangées; il y en a de trois à cinq de l'œil au museau. L'opercule est bordé de rose. La dorsale est violacée, avec une bordure. rose; à la base de ses aiguillons est une bande jaune ou jaune verdâtre ; souvent à la base de ses premiers rayons mous il existe une ou deux taches noires. L'anale est teintée de rose et de violet, avec quelques points jaunes. La caudale est verte avec une tache rose foncé sur l'angle postérieur et supérieur; il n'y a pas de tache noire sur le tronçon de la queue. La pectorale est violacée, avec trois bandes verti-
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cales jaunâtres et une tache bleue bordée d'orange. La ventrale est marquée de points jaunes (Yalenc).
Habitat. Manche, excessivement rare, Saint- Valery-sur-Somme. ' Océan, très rare, la Rochelle. " I
LE GRÉNILABRE MÉDITERRANÉEN. — CRENILABRUS
MEDITERBANEUS. |
Poiss. France, t. III, p. 121. |
N. vulg. : Sublaire, Rouquie, Nice ; Bourdagas, Port-Vendres. Long. : 0,10 à 0,15. !
La hauteur du tronc est comprise trois fois et quart à trois |
fois et trois quarts dans la longueur totale ; la longueur de la j
tête y est contenue trois fois et demie à trois fois et trois i quarts ; à la mâchoire supérieure les deux premières incisives
sont plus fortes que les autres dents, portées en avant. Le dia- j
mètre de l'œil mesure le quart ou le cinquième de la longueur i
de la tête, la moitié ou les deux tiers de l'espace préorbitaire. !
Chez les sujets de grande taille, le bord postérieur du préoper- |
cule paraît seul dentelé. Il y a sur la joue quatre rangées I
d'écaillés, rarement trois. — Ec. 1. long. 30 à 34; 1. transv, ( 12 à 14.
D. 15 à 17/9 ou 10; A. 3/9 à 11 ; G. 13 ou 14; P. 13 ou 14; V. 1/5.
Le corps est rose, ou rouge jaunâtre clair, avec des bandes longitudinales d'un brun assez pâle ; les joues sont de teinte jaunâtre ; à droite et à gauche, sur la tête, une bande jaunâtre j rejoint celle du côté opposé. La dorsale et les ventrales sont ! d'un rouge assez clair; l'anale est d'un jaune pâle ; la caudale est d'un rouge jaunâtre clair; une grande tache noire se montre sur le tronçon de la queue, limitée en bas par la ligne latérale, s'étendant jusque vers le profil du dos. La pectorale, d'un rose pâle, porte à sa base et sur l'articulation une tache noire, bordée de jaune sur la nageoire seulement.
Var. a. — Le Crénilabre de Bory. — Crenilalrus Borijanus, Riss.
N. vulg. : Rouquie nègre, Nice.
Souvent les dentelures du préopercule s'avancent sur le bord infé-
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rieur presque vers le prolongement du diamètre vertical de Fœil. Le dos et la tête sont brun verdàtre ; le ventre est jaunâtre; des lignes bleues se voient sur la tète, la gorge, le long des flancs. Les nageoires impaires, d'un jaune plus ou moins rougeàtre, sont bordées de bleu ; la pectorale, d'un brun rougeàtre, porte à la base, une grande tache noire bordée de jaune.
Var. b. — Le Crénilabrc de Brunnich. — Crcnilahrus Brimnichii.
Le corps est rougeàtre avec des bandes longitudinales vert cuivré assez clair; des bandes bleuâtres forment sur la tête des dessins ondulés. Les nageoires sont jaunâtres; l'anale est bordée de bleu ; la pectorale a la base marquée d'une grande tache d'un bleu très foncé. Il n'y n pas de tache noire sur le tronçon de la queue.
Habitat. Méditerranée, assez commun, Nice, Marseille, Cette, Port-Vendres.
LE CREMLABRE PETITE TANCHE. — CRENILABRUS TINCA
Poiss. France, t. III, p. 124.
N. vulg. : Roucairou, Nice.
Long.: 0,07 càO,IO.
La hauteur du tronc est comprise trois fois et demie à quatre fois dans la longueur totale, et la longueur de la tête, trois fois et demie à trois fois et trois quarts ; le museau est gros; les mâchoires ont les dents égales, non portées en avant. Le diamètre de Toeil fait le quart de la longueur de la tête, les deux tiers de l'espace préorbitaire. Le préopercule est crénelé sur le bord postérieur seulement. Il y a trois rangées d'écaillés sur les joues. — Ec. 1. long. 30 à 32; 1. transv. 13.
D. 14 ou 15/9 ou 10; A. 3/S ou 9; C. 14 ou 15; P. 13 ou 14; V 1/5.
Le corps est d'un rouge peu foncé ; ordinairement une bande verdàtre s'étend du museau, en s'interrompant au niveau de l'œil, jusqu'à la caudale; au-dessus, une bande rougeàtre va s'unir à celle du côté opposé, en formant un angle sur le museau, elle sépare la bande verdàtre d'une autre bande qui commence au-delà de l'espace interorbitaire et suit la ligne du dos. Le tronçon de la queue est marqué d'une petite tache
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noire, qui est au-dessus de la ligne latérale. Les nageoires sont I en partie jaunâtres; une tache bleue se montre à Faisselle de la pectorale.
Habitat. Méditerranée, assez rare à Nice ; assez commun, Toulon, Marseille.
iO. LE CRÉNILABRE ARQUÉ. — CRENILABRUS ARCUATUS, Riss.
Poiss. Finance, t. III, p. 125.
N. vulg. : Rouquie, Nice.
Long. : 0,10 cà 0,17.
La hauteur du tronc mesure le tiers au moins de la longueur totale. — La longueur de la tête est comprise trois fois et demie dans la longueur totale ; les mâchoires sont égales ; les dents antérieures sont plus longues et plus fortes que les autres. Le diamètre de Tœil fait le quart de la longueur de la tête, les quatre cinquièmes de l'espace préorbitaire. Il y a des crénelures sur le bord postérieur du préopercule seulement. Les joues portent quatre ou cinq rangées d'écaillés. — Ec, 1. long. 32; 1. transv. 15.
D. lG/8 ou 9; A. 3/8 à 10; C. 14; P. 14 ; V. 1/.').
Le dos est rougeâtre ; les côtés et le ventre sont d'un bleu grisâtre ; des raies ou des bandes rougeâtres se montrent sur les opercules. Le tronçon de la queue est marqué d'une tache noire, placée au-dessus de la ligne latérale. Les pectorales et la caudale sont de couleur ocre ou jaune roussâtre ; les autres nageoires sont semées de taches noirâtres.
Habitat. Méditerranée, rare, Nice.
H. LE CRÉNILABRE VERT TENDRE. — CREISILABRUS CHLOROSOCHRUS, Riss.
Poiss. France, t. III, p. 126.
N. vulg. : Langaneu, Nice.
Long.: 0,10 à 0,15.
Ce Crénilabre est probablement une variété du Gr. Roissal
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ou du Cr. paon. — Suivant Risso, la tête est aiguë ; la bouche est garnie de fines dents ; deux longues dents isolées sur le devant de la mâchoire supérieure.
Le corps est verdàtre nuancé de rouge, avec de petites lignes obscures; une tache noire vers la partie dorsale de la queue. Les nageoires sont variées ; la dorsale parsemée de points rouges; la caudale traversée d'une bande noire à la base, pointillée de rouge à l'extrémité. — La femelle a des couleurs plus ternes.
Habitat. Méditerranée, Nice.
LE CRÉNILABRE PAON. ~ CRENILABRUS PAVO
Pois>i. France, t. III, p. 127.
N. vulg. : Roiiquie, Hlavie, Nice; Roucaoïi, Marseille, Cette; Claviera, Cette ; Loubiou (musicien), Ploumarenc-de-Nid, Port-Vendres. Long. : 0,15 à 0,20 et même 0,30.
La hauteur du tronc est contenue trois fois et quart à trois fois et demie dans la longueur totale, et la longueur de la tête, trois fois et quart à trois fois et deux tiers ; le museau est gros ; les lèvres sont fort épaisses. Le diamètre de l'œil mesure la moitié de l'espace préorbitaire. L'interopercule porte quelques écailles; il y en a cinq rangées sur la joue; le préopercule est dentelé sur le bord postérieur seulement ; parfois les crénelures sont peu sensibles et même semblent manquer. — Ec, 1. long. 34 à 35 ; 1. transv. 15.
D. 14 à 16/11 ou 13; A. 3/9 ou 10; C. 13; P. 14 ; V. 1/5.
Le plus souvent le corps est d'un vert jaunâtre, avec des taches rouges et bleues, formant sur les côtés trois ou quatre bandes longitudinales. Une tache bleuâtre se montre en avant de l'œil; une tache brunâtre, ou brun verdàtre, assez étendue, se trouve un peu au-dessus de la pectorale; au-dessous de la ligne latérale, le tronçon delà queue porte une tache brunâtre, au milieu de laquelle existe parfois un ocelle bleu de ciel. La
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dorsale est d'un vert jaunâtre à la base, rougeâtre dans la région supérieure; lanale est rougeâtre, tachetée de bleu, ou bien bleuâtre avec des taches ocracées, et une bande étroite, jaune verdâtre à sa base; la caudale est jaunâtre, semée de taches bleues ; les pectorales sont jaunâtres; les ventrales sont d'un bleu plus ou moins foncé, quelquefois elles sont pâles.
Habitat. Méditerranée, commun de Nice à Port-Vendres, Océan, Arcachon (Lafont)?
LE CRÉNILABRE MASSA. — CREiSILABllUS MASSA, Riss
Pciss. France, t. III, p. 129.
N. vulg. : Langaneu, Nice.
Long. : 0,12 à 0,16.
La hauteur du tronc est comprise trois fois et trois quarts à quatre fois dans la longueur totale, qui contient environ quatre fois la longueur de la tête ; les incisives sont à peu près égales, non proclives. Le diamètre de l'œil fait à peu près le cinquième de la longueur de la tête, les trois cinquièmes de l'espace préorbitaire. Le préopercule n'a de crénelures que sur le bord postérieur; les écailles de la joue paraissent toujours disposées sur deux rangées seulement. — Ec, 1. long. 32; 1. transv. 12.
Br. 5. — D. 13 à 15/a ou 10; A. 3/9 ou 10.
Le corps est tantôt d'un gris jaunâtre ou verdâtre, tantôt d'un brun rougeâtre ; le dos et les côtés sont semés de macules brunâtres; le ventre et la gorge sont jaunâtres; au-dessus de la ligne latérale s'étendent deux bandes longitudinales brunâtres, plus ou moins marquées. L'espace interorbi taire est noirâtre ; du bord postérieur et inférieur de l'orbite descend une large bande brunâtre qui, sous la gorge, rejoint celle du côté opposé ; sous la mandibule se voit une autre bande noirâtre ; il y a sur la joue quelques bandes brunâtres ; sur le tronçon de la queue, au-dessous de la ligne latérale, est une large tache foncée, qui s'étale un peu sur les rayons de la caudale, et joint en dessous celle du côté opposé. La dorsale est,
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à la base, d'un rose jaunâtre assez clair, avec des taches roussàtres; plus haut, elle présente une larpje bande verdâtre ou bleuâtre, teintée de brun; en avant elle est marquée d'une tache noire, bien distincte dans le premier espace intraradiaire. L'anale est blanchâtre à la base, verdâtre dans le reste de son étendue avec quelques macules brunâtres. La caudale est verdâtre, pointillée de brun. La pectorale est d'un jaune clair, marquée à la base d'une tache foncée. La ventrale a les rayons jaunâtres, et les espaces intraradiaires verdâtres.
Habitat. Méditerranée, commun, Nice, Toulon, Marseille, Cette. Océan, je Tai trouvé à Bayonne et assez souvent à Arcachon,
GEiNRE SUBLET. — COItlCUS, Cuv
Tête allongée ; museau proéminent; bouche très protractiJe. Appareil branchial; préopercule dentelé; pièces operculaireset joues écailleuses; cinq rayons branchiostèges.
LE SUBLET GROIN. — CORICUS ROSTBATUS.
Poiss. France, t. III, p. 131.
N. vulg. : Sublaire, Nice; Canadelle, Marseille; Sublaïré, Cette; Barre-stret (bouche étroite), Port-Vendres.
La hauteur du tronc est comprise trois fois et demie à quatre fois dans la longueur totale. — La longueur de la tète, qui l'emporte d'un tiers environ sur la hauteur, est contenue trois fois à trois fois et demie dans la longueur totale; le museau est relevé et pointu; la bouche est très protractile à lèvres assez minces ; la mandibule est légèrement relevée, un peu plus avancée que la mâchoire supérieure, portant l'une et l'autre une rangée de petites dents aiguës régulières. Le diamètre de l'œil fait à peu près le cinquième de la longueur de la tête, la moitié de l'espace préorbitaire. Le bord postérieur du préopercule est iinement dentelé; les écailles de la joue sont disposées sur plusieurs rangées, deux, trois et même quatre. — Ec, 1. long. 30; 1. transv. 14.
Br. ô. — 1). 14 à i(i/IO; A. 3/9; C. 13; P. 12; V. 1/5.
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Rien de plus variable que le système de coloration. Les teintes I les plus ordinaires sont: le rouge orangé, verdâtre avec des i points rouges; jaune vert avec des points plus foncés; vert plus ou moins clair, bleuâtre sur le dos avec des points rouges; i brun rougeâtre avec des points brun marron et une bande de i points brunâtres allant de l'œil à la fin de la courbure de la j ligne latérale ; il y a parfois une tache noire sur le commencement de la dorsale. I
Habitat. Méditerranée, très commun, Nice ; assez commun, Toulon, Marseille; assez rare, Cette, Port-Vendres.
GENRE CTÉNOLABRE. — CTENOLABRUS, Valenc
Corps oblong, comprimé, couvert d'assez grandes écailles.
Tête; mâchoires garnies de dents sur plusieurs rangées; une série externe de dents coniques assez fortes, en dedans une bande de petites dents en velours.
Appareil branchial; préopercule dentelé; joues et pièces operculaires écailleuses; cinq rayons branchiostèges.
Nageoires; dorsale ayant seize à dix-huit aiguillons et sept à douze rayons mous; anale à trois épines et sept à dix rayons mous.
Deux espèces :
Tache noire sur le commencement de la dorsale 1 . des roches.
Non • 2. IRIS.
LECTÉNOLABRE DES ROCHES. — CTENOLABRUS RUPESTRIS
Poiss. France, t. III, p. 134, fig. 145, anim. Long.: O.JO à 0,15.
La hauteur du tronc est comprise trois fois et demie à quatre fois et demie dans la longueur totale, et la longueur de la tète trois fois et deux tiers à quatre fois ; les mâchoires sont munies, l'une et l'autre, de quatre incisives crochues, plus longues que les autres dents , elles portent sur les cotés une rangée de dents, légèrement crochues; en dedans de cette série externe, il y a une bande étroite de dents excessivement fines. Le diamètre de rœil fait le quart de la longueur de la tète. Le préopercule aie bord dentelé. Les joues sont couvertes de quatre
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ou cinq rantijées d'écaillcs. — Ec, 1. long. 34 à 38; 1. transv. li à 10.
D. ir, à 18/8 à 10; A. V" ou 8 ; C. 13 à 15 ; P. li; V. I/o.
Le dos est d'un gris rosé ou d'un rouge verdâtre, le ventre d'un blanc rosé. Il y a sur les côtés dix à douze bandes longitudinales d'un gris verdâtre ou brunâtre, parfois peu distinctes. Une tache noire bien marquée se trouve sur le haut du tronçon de la queue ; parfois il existe une macule noirâtre sur l'opercule. La dorsale est d'un gris verdâtre, avec une tache noirâtre sur les trois ou quatre premiers espaces intraradiaires. L'anale let la caudale sont verdâtres. La pectorale est rougeâtre, avec une bande verdâtre et une bande noirâtre à la base. La ventrale est d'un vert pâle.
Var. — Le Cténolabre bordé. — Ctenolabriis marginatus, Valenc.
La ré^non supérieure du corps est jaune verdàlre, l'inférieure est l)lanchcàtre. Les nageoires impaires sont bordées de noir ; la tache noire de la dorsale se prolonge jusqu'à la dixième épine; une tache noirâtre marque la base de la pectorale.
Habitat. Manche, très rare, le Havre, Saint-Malo. Océan, très rare, Arcachon. Méditerranée, rare, Cette, Marseille, Toulon, Nice.
LE CTÉNOLABRE IRIS. — CTENOLABUUS IRIS, Valenc
Poiss. France, t. III, p. 137.
Long.: 0,10 à 0,13.
La hauteur du tronc mesure environ le cinquième de la longueur totale; la longueur de la tète en fait le quart au moins. A chacune des mâchoires, il y a quatre incisives crochues; les dents latérales sont fines, égales ; en arrière des incisives, sont de fort petites dents. Le diamètre de l'œil est contenu trois fois et demie à quatre fois dans la longueur de la tète, il est à peu près égal à l'espace préorbitaire. Le bord postérieur du préopercule est finement crénelé. Les écailles de la joue sont disposées en quatre séries. — Ec, 1. long. 32 à 34; 1,
.transv. 13 à 16.
■' l). IG OU 17/10 à 12 ; A. 3/10; C. 13; P. 14 à 10 ; V. 1/5.
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La teinte générale est d'un rouge écarlate, qui devient plus clair à la région inférieure du corps ; un trait brunâtre part de l'orbite, traverse le battant operculaire et disparaît sur l'épaule. Les nageoires sont rougeâtres. La dorsale porte en général une tache noirâtre sur les premiers rayons mous. A la partie supérieure du tronçon de la queue, il y a souvent une macule noirâtre ;lesrayons moyens de la caudale sont marqués d'une tache noirâtre, qui s'étale parfois jusqu'à l'extrémité de la nageoire.
Habitat. Méditerranée, assez rare, Cette.
GEINRE ACANTHOLABllE. ~ ACAJSTHOLABRUS, Yalenc
Corps oblong, comprimé, couvert d'assez grandes écailles.
Tête; dents des mâchoires sur plusieurs rangées, plus fortes à la rangée externe.
Appareil branchial; préopercule plus ou moins dentelé; pièces operculaires et joue écailleuses ; cinq rayons branchiostèges.
Nageoires ; anale ayant au moins quatre aiguillons.
L'AGANTHOLABRE PALLONL — ACANTHOLABRUS PAILONI
Poiss.Frcmce, t. III, p. 139, fig. 159 anini.
N. vulg. : Tenca, Nice; Glabiéyda bastarda, Cette.
Long. : 0,15 à 0,20.
La hauteur du tronc est comprise quatre fois et un tiers dans la longueur totale, dont la longueur de la tête mesure le quart environ ; en général les incisives sont plus développées que les autres dents, elles sont un peu crochues ; les dents latérales sont aiguës et régulières; à la rangée interne, les dents sont assez fortes. Le diamètre de l'œil fait à peu près le quart de la longueur de la tête; il est sensiblement égal à l'espace préorbitaire. Le préopercule est crénelé au moins sur le bord postérieur; il y a sur la joue quatre ou cinq rangées d'écaillés. — Ec, 1. long. 43 à 45; 1. transv. 16. — L'anale a le plus souvent cinq épines, quelquefois elle en a quatre seulement, quelquefois elle en a six.
D. 20 ou 21/8 011 9; A. 4 à 6/5 à S; G. 15; D. 15; V. 1/5.
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La loin te est bleuâtre ou violacée sur le dos, rose pâle sur les flancs, blanchâtre sous le ventre ; la partie dorsale du tronçon de la queue est marquée d'une tache noirâtre ; il existe parfois une macule noire à la base des rayons mous de la dorsale. Sur le frais, d'après Risso, la dorsale est d'un vert jaunâtre, lanale blanche ; les pectorales sont jaunâtres, les ventrales roses.
Habitat. Méditerranée, assez rare, Nice, Cette.
GENRE GIRELLE. — JULIS^ Cuv
Corps oblong, couvert d'écaillés de grandeur variable.
Tête à peu près complètement nue; mâchoires dentées; les dents antérieures sont plus fortes et plus longues que les autres.
Appareil branchial ; membranes branchiostèges réunies sous la gorge; six rayons branchiostèges.
Nageoires; dorsale ayant huit ou neuf épines et une douzaine de rayons mous ; anale à trois aiguillons et onze ou douze rayons mous.
Ce genre compte trois espèces.
a. Écailles de la ligne locgitudiuale au nombre de plus
de 60 6.
Écailles de la ligue longitudinale au nombre d'une
trentaine 3 . paon.
'j. Dorsale à P'' espace intraradiaire sans tache 2. Giofredi.
— — tacheté 1. commujje.
LA fJRELLE COMMUiNE. — JULIS VULGARIS
Poi^s. France, t. III, p. 141 ; Suppl., p. oO.
N. vulg. : Girella, Nice; Donzella, Marseille; Giréla, Chidella, '-ette; Girelle, Port-Vendres.
Long. : 0,15 à 0,20, quelquefois 0,25.
Le corps est couvert de petites écailles; sa hauteur est comtrise cinq fois à cinq fois et quart dans la longueur totale. — jiE tête est allongée ; sa longueur est contenue trois fois et rois quarts à quatre fois dans la longueur totale ; les mâhoires sont égales; à la rangée externe les dents sont coniues, régulières et courtes sur les cùtés ; les dents antéieures, qui sont généralement au nombre de deux ou quatre, MoREALî. — Ichthyologie. 24
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en haut et en bas, sont des espèces de canines, longues et fortement crochues ; sur le côté interne des mâchoires, se trouvent des dents arrondies très petites ; à la mâchoire supérieure, tout à fait en arrière, se montre une dent allongée, à pointe tournée en avant. Le diamètre de Tceil est contenu cinq à sept fois dans la longueur de la tête ; il fait la moitié ou les i deux tiers de l'espace préorbitaire. — Ecail., 1. long. 74 à 79;
transv
Br. G. - D. 9/12 ou 13; A. 3/11 ou 12; C. 14; P. 13 ou 14; V. 1/5. |
La teinte générale est très variable ; la partie supérieure de l' la tête et la région dorsale sont d'un brun bleuâtre ; de l'épaule l! au tronçon de la queue s'étend une bande généralement dentelée, le plus souvent orange, parfois d'un jaune rosé; au- 1; dessous de ce tte bande , est une longue tache d'un noir bleuâtre ; ; les flancs et le ventre sont d'un blanc jaunâtre; une large; ligne bleue va de la bouche jusque sur l'opercule et se pro-(j longe parfois sur les côtés ; une petite tache bleue marque i l'angle du battant operculaire. La dorsale a sur les deux oui trois premiers espaces intraradiaires une tache bleu foncé,! généralement bordée de rougeâtre ; elle est en outre teintéei] de couleurs variées; vers la base, elle est d'un jaune verdâtre, ! à la partie supérieure elle porte une bande rougeâtre ou d'un : rouge orangé ; ordinairement l'anale est d'un rouge orange assez clair; la caudale est d'un gris verdâtre teinté de roux: les nageoires paires sont d'un jaune pâle nuancé de rougeâtre.'
Var. — La Girelle élégante. — Julis speciosa, Riss.
La dorsale a ses premiers rayons de même longueur que les suivants ; elle porte en avant une tache bleu indigo, ocellée de rouge clair.
Habitat. Méditerranée, ce Poisson est commun à Nice, Toulon : très commun à la Ciotal ; assez commun à Marseille, Cette ; commun à Port-Vendres. Océan, très rare, golfe de Gascogne, Arcachon; côtesi du Poitou. I
LA GIRELLE GIOFREDL — JULIS GIOFREDI, Riss
Poiss. France, t. III, p. 145, fig. 100, anim. ; Suppl., p. 50. Long. : 0,15 à 0,20, quelquefois 0,25.
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iiriinnicli regardait cotte Girolle comme une variété do la Girolle commune. — La hauteur du tronc est comprise quatre fois et trois quarts à cinq fois et doux tiers dans la longueur totale, et la longueur do la této trois lois et trois quarts à (|uatre fois; la mâchoire supérieure est un peu plus avancée que la mandibule ; elle porte en arrière une espèce de canine assez forte, moins crochue que dans la Girelle commune ; les mâchoires ont en avant des dents plus développées que les autres. Le diamètre de Toeil fait le cinquième ou le sixième de la longueur de la tête ; il est d'un tiers moins grand que l'espace préorbitaire. — Ecail., l. long. 80; 1. transv. 26 ou 27. — Les trois premières épines de la dorsale ne sont pas plus hautes que la quatrième.
Br. 6. — D. 9/12 ou 13; A. 3/12; C. 14; l\ 14; V. 1/5.
Le système de coloration est des plus variables; il semble changer suivant le développement des animaux, suivant leur habitat. La partie supérieure de la tête et du corps est rougeâtre ; le ventre est rose; du museau partent souvent trois bandes longitudinales, qui s'étendent jusque vers la base de la caudale, la supérieure est noirâtre ; l'intermédiaire est bleue en avant, rouge en arrière ; l'inférieure est jaunâtre. L'angle postérieur du battant operculaire est marqué d'une tache bleue. La dorsale ne porte pas ordinairement de tache en avant, elle est d'un orangé clair, avec un liséré bleu assez pâle ; l'anale est d'un rouge orangé; les autres nageoires sont d'un jaune pâle varié de rose.
Var. — La Girelle coquette. — Julis festiva, Valenc.
Les nageoires sont rouges; la caudale seule est bordée d orangé iValenc).
I Habitat. Méditerranée, cette Girelle est commune à Nice, à Toulon; assez rare à Marseille, à Cette; elle est très commune à Port- Vendres. Océan, golfe de Gascogne, assez rare, Saint-Jean-de-Luz.
La Girelle coquette a été prise à Brest.
Steindachner regarde la Julis vulgaris et la J. Glofredi comme '■présentant les formes sexuelles d'une seule et même espèce, la f. vulgaris étant le mcàle, la J. Giofredi étant la femelle. — Cette
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opinion a été adoptée sans contrôle par divers ichthyoJogistes, ce qui est fort regrettable. — Je l'ai déjà signalé (V. Suppl., p. 50), il y a des nielles et des femelles dans la J. vulgaris aussi bien que dans la J. Giofredri. — Maintenant la J. Giofredi est-elle une espèce nettement séparée de la J. vulgaris, comme le pensait Risso? N'est-elle qu'une variété de Laôrws jm/îs (J. vulgaris), ainsi qu'avant Risso l'avait indiqué Brûnnich? C'est une question que je n'ai pas à discuter ici.
LA GIRELLE PAON. — JULIS PAVO
Poiss. France, t. III, p. 148.
N. vulg. : Girellaturca, Nice.
Long. : 0,15 à 0,20.
La hauteur du tronc est comprise quatre fois à quatre fois et demie dans la longueur totale. — La longueur de la tête présente la même proportion; les mâchoires ont sur le devant chacune deux dents plus longues et plus fortes que les autres. Le diamètre de Toeil mesure à peine le sixième de la longueur de la tête, la moitié de Fespace préorbitaire. — Ec.,l.long. 29 à 31 ; 1. transv. 13 ou 14. — La caudale est arrondie chez les jeunes, profondément échancrée ou fourchue chez les sujets de grande taille.
Br.6. — D. 9/12 ou 13; A. 3/11 ou 12; C. 13 ou 14; P. 15; V. 1/5.
La teinte générale est verdâtre ; un trait vertical rougeâtrc marque la plupart des écailles ; des trois premiers aiguillons de la dorsale descend une bande verdâtre qui rejoint en dessous celle du côté opposé et forme une espèce de ceinture n la partie antérieure du corps ; des bandes azurées partent de l'orbite et se portent en sens divers sur la tête, les pièces operculaires. La dorsale est verte en avant, puis teinte d'un bleu plus ou moins foncé avec une bordure blanchâtre ou verdâtre ; l'anale est bleuâtre à la base, blanchâtre dans sa partie moyenne, bordée de vert; la caudale est marquée dr lignes vertes et rouges ; la pectorale, qui est verdâtre, montre une tache jaunâtre à la base, et une large tache d'un bleu noirâtre à Textrémité; la ventrale est blanchâtre ou vert pâle.
Habitat. Méditerranée, assez rare, Nice.
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GENRE RASO.\. — XYItlCflTllYS, Cuv
Corps oblong, très comprimé, couvert de grandes écailles.
Tête tranchante, à profil antérieur plus ou moins vertical, à peu pri's complètement nue; mâchoires à dents sur une seule rangée.
Appareil branchial; préopercule lisse; joue et pièces operculairos peu ou pas écailleuses; six rayons branchiostèges.
Ligne latérale interrompue sous la fin de la dorsale.
Nageoires; dorsale ayant généralement neuf aiguillons et une douzaine de rayons mous.
LE RASON ORDINAIRE. — XYRICHTHYS JSOVACULA.
Poiss. Frcmce, t. III, p. loi, fig. 161, anin.
N. vulg. : Rasoir, Rason, Provence, Languedoc; Rat de mer, Cette.
Long. : 0,15 à 0,20, quelque 0,30.
Le dos paraît tranchant ; la hauteur du tronc est comprise trois fois à trois fois et demie dans la longueur totale, et la longueur de la tète trois fois et trois quarts à quatre fois et quart ; les mâchoires ont de chaque côté une dizaine de petites dents pointues, légèrement crochues, et en avant deux canines longues et fortes ; les canines supérieures sont crochues, fort pointues, écartées, recevant, dans leur intervalle, les canines inférieures, qui sont un peu moins crochues. Le diamètre de Tœil est compris quatre fois et demie à cinq fois et demie dans la longueur de la tête ; il mesure le tiers ou la moitié de l'espace préorbitaire. 11 y a quelques écailles vers le bord supérieure de Topercule. La ligne latérale est interrompue sous les derniers rayons mous de la dorsale. Ec, 1. long. 26 à 28.; 1. transv. M. — La dorsale est longue, égale.
Hr. G.-D. 9 ou 10/12; A. 3/12; C. 13 ou 14; P. 11; Y. 1/5.
Le corps est d'une coloration rougeâtre, plus foncée vers le dos; chacune des écailles est marquée d'un trait vertical bleuâtre; des lignes bleuâtres descendent de la région orbitaire sur les joues et les pièces operculaires. Toutes les nageoires ont une teinte jaunâtre, relevée, sur les nageoires verticales, par des lignes ondulées violettes ou bleuâtres.
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Habitat. Méditerranée, très rare, Nice, Marseille, les Martigues, i Cette. j
Sous-famille des Scariiiiens, Scarini
Corps ohlong, comprimé, couvert de grandes écailles cycloïdes. 1
Tête; en partie écailleuse ; bouche au bout du museau, horizon- '
taie ; mâchoires à dents soudées. |
Appareil branchial; ouïes largement fendues; cinq rayons j
branchiostèges ; pharyngiens inférieurs soudés en une seule plaque
dentaire ; les dents pharyngiennes inférieures et supérieures sont à tl
couronne quadrilatérale, pressées les unes contre les autres, comme . 1
de petits pavés, formant une espèce de mosaïque. |
GEINRE SCARK. - SCniUS, Forsk.
Corps revêtu de grandes écailles, assez peu nombreuses, moins de trente dans une série longitudinale.
Tête; une seule rangée d'écaillés sur les joues.
Ligne latérale bien marquée.
Nageoires; dorsale ayant généralement neuf épines et dix rayons mous; anale ayant le plus souvent deux aiguillons plus ou moins recouverts par la peau et neuf ou dix rayons mous.
LE SGA.RE DES MERS DE GRÈCE. - SCABUS CRETENSIS.
Poiss. France, Suppl., p. 51.
Long. : 0,15 à 0,20.
La hauteur du tronc est comprise trois fois et un tiers à quatre fois dans la longueur totale dont la longueur de la tète mesure le quart environ ; les mâchoires ressemblent à un bec de Perroquet; elles sont l'une et Fautre bordées de petites dents soudées. Le diamètre de Fœil fait à peu près le cinquième de la longueur de la tête, un peu plus de la moitié de Tespace préorbitaire. Les pharyngiens supérieurs s'articulent à la base du crâne. — La ligne latérale n'est pas toujours interrompue, comme le prétendent quelques auteurs ; elle décrit une courbe régulière de l'épaule jusque sous la fin de la dorsale, puis descend sur le milieu du tronçon de la queue et
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gagne directement la base de la caudale ; elle est composée de vingt-cinq à vingt-sept écailles. Ec, 1. long. 22 à 24 ; l. transv. 9. — La dorsale est longue; Tanale a deux épines grêles; le tronçon de la queue est à peu près carré; la caudale est coupée carrément.
Br. 5. — D. 9/10; A.1/d\ C. 13 ou 14; P. 12; V. 1/5. Chez les sujets conservés la teinte est d'un brun rougeâtre. Habitat. Méditerranée, Nice, très rare.
Famille des PomacentridéSy Pomacentndx
Corps oblong, comprimé, couvert d'écaillés pectinées.
Appareil branchial; pharynfriens inférieurs soudés; pseudobranchies.
Ligne latérale interrompue ou finissant sous la partie molle de la dorsale.
Nageoires; dorsale unique; ventrale ayant une épine et cinq rayons mous.
GENRE CnaOMIS. - CJIROMIS, Cuv.
Tête écailleuse ; bouche protractile ; mâchoires à dents en velours ; vonier et palais lisses.
Appareil branchial ; opercnle ayant son angle postérieur épineux ; arcs branchiaux portant les trois premiers une série double, le quatrième une série simple de lamelles respiratoires ; six rayons branchiostèges.
Ligne latérale interrompue sous la fin de la dorsale.
LE CHROMÏS GASTAGNEAU. — CHROMIS CASTANEA, Guv.
Poiss. France, t. III, p. 154, fig. 1G2, anim.
N. vulg. : Castagnole, GastagnoUa, Nice ; Quoue-fourkat, Port- Vendres.
Long. : 0,08 à 0,12.
Le corps est couvert de grandes écailles, fortement ciliées ; sa hauteur est comprise deux fois et trois quarts à trois fois et un tiers dans la longueur totale, et la longueur de la téta
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quatre fois à quatre fois et demie : les mâchoires sont garnies I de dents en velours, un peu plus fortes à la rangée externe. ' Le diamètre de Tœil mesure le tiers environ de la longueur de la tête, il est plus grand que l'espace préorbitaire. — La j ligne latérale suit le profil supérieur jusque vers Textrémité ] de la dorsale, au-dessous de laquelle elle est seulement inter- ! rompue ; elle reprend sur le milieu du tronçon de la queue et se continue jusqu'à la caudale. Ec.^ 1. long. 28 à 30; 1. transv. 1 10 ou il. — La seconde épine de Fanale est développée; la j caudale est fourchue, elle mesure le quart environ de la longueur totale ; la ventrale a la moitié externe de son premier \ rayon mou fort allongée.
Br. 6.— D. 13 ou 14/8 à 11 ; A. 2/8 à 1 1 ; C. 17 ; P. 17 ; V. 1/5. j
Le corps est brun violacé, marron, glacé d'argent; sur les ' côtés s'étendeut cinq à huit bandes d'une teinte noirâtre. \ Toutes les nageoires sont d'un brun violacé ; la caudale a le j bord interne des lobes plus ou moins blanchâtre ; à l'aisselle '1 de la pectorale est une tache d'un noir très foncé. — La vessie j natatoire est très développée. — Il y a deux appendices pylo- ■
riques. j
( Habitat. Méditerranée, très commun, Nice, Antibes ; assez commun, Toulon, Marseille; très rare, Port-Vendres.
111. TRIBU DES AGANTHOPTÉRYGIENS ABDOMINAUX. ACANTHOPTER YGII ABDOMINALES.
Cette tribu est composée de sept familles.
a. Caudale nulle ou réunie à l'anale 1 . Ngtacanthidés.
— libre à.
b. Première dorsale formée d'épines libres 2. Gastérostéiués.
— ayant les épines unies par une membrane c.
c. Museau prolongé en tube 3. Aulostomidés.
— ordinaire d. j
d. Tronçon de la queue à carènes latérales 4. Tétragonuridés. 'j
— sans carène e.
e. Première dorsale à quatre raj^ons épineux... 5. Mugilidés.
— à plus de quatre rayons. ... f.
f. Dents des mâchoires très petites 6. Atiiériinidés.
— — inégales quelques-unes
très fortes 7 . Sphyrémdés.
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Famille des Notacanihidés^ Noiacanihidie
Corps allongé, comprimé, couvert de petites écailles cycloïdes.
Tête plus ou moins écailleuse; museau avancé; bouche fendue ubliquenitMit sous le museau; mâchoires et palatins dentés.
Nageoires; dorsale constituée, par des aiguillons libres, avec ou sans rayon mou après la dernière épine; anale longue, unie à la caudale; ventrales composées d'aiguillons et de rayons mous.
Vessie natatoire plus ou moins développée, pourvue d'un conduit pneumatophore (Vaill.), en manquant (Gïmth.).
GE.\RE NOTACANTHE. - NOTACdNTHUS, Bloch. J Caractères de la famille.
fa. Dorsale ayant plus de vingt épines 3. de Risso.
— moins do douze épines... b.
I'. Orifices de la narine distants 2. de Bonaparte.
— — coutigus 1 . DE LA Méditerranée.
1. LE NOTACANTHE DE LA MÉDITERRANÉE. — NOTACANTHUS , MEDITERRANEVS, Fil. et Yér.
Poiss. France, t. III, p. 158, 11g. 163, anim.
Syn. : Notacanthus mediterraneus, Vaill., Exp. se. Travail, et Talism., p. 325, pi. 27, fig. 2, anim., 2« crâne vu de côté, 2*^ ceinture sca- [Hilaire, 2=2*' sagitta.
Long. : 0,140 à 0,320.
La hautour du tronc est comprise de sept à douze fois dans la longueur totale, et la longueur de la tête cinq fois et quart à sept fois ; le museau est avancé en forme de pyramide quadrangulaire ; les mâchoires sont garnies de dents étroites, pointues, assez longues. Le diamètre de l'œil est contenu cinq fois à cinq fois et demie dans la longueur de la tête ; il mesure lés trois quarts environ de Tespace préorbitaire; il est aussi grand ou plus grand que l'espace inlerorbitaire. Les orifices des narines sont très rapprochés l'un de l'autre ; ils paraissent confondus dans une petite fossette noirâtre. — La dorsale commence en avant du milieu de la longueur totale ; elle a six ou sept aiguillons et un rayon mou; l'anale est longue et
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basse, continue à son extrémité avec la caudale ; la ventrale 1
compte de deux à quatre aiguillons et six rayons mous. i
D. 5 ou 6 + 1/1; A. 12/132?; P. 14; V. 2/G. |
Br. VIII + D. YI, 1 ; A. XI, 120 ? ; V. III, C, (Vaill.). |
Le corps est d'un brun rougeâtre ; Tanale est bordée de w
brun foncé ; les ventrales sont noirâtres ; l'intérieur de la 1 chambre branchiale est noirâtre. — Suivant le professeur | Vaillant, sur le frais, la teinte générale est d'un brun sépia.. 1
Habitat. Méditerranée, Nice, excessivement rare. .|
A propos du JSotacanthus de la collection du Muséum que j'ai dé-ij crit (P. Fr. t. III, p. lo8) sous le nom de N. Mediterraneus, le D"" Vail-il lant {Exp. se. Trav. et Talism., Poiss., p. 322) dit que ce Notacanthus^ appartient à un type qui lui paraît être le N. Bonapartii^ Risso; je regrette infiniment que les raisons suivantes m'empêchent de partager Fopinion de mon savant confrère: dans le iV. Mediterraneus, les( orifices de la narine, j'en ai fait l'observation, sont très rapprochés l'un de l'autre, ils sont contigus; au contraire, ils sont chez le N. Bonapartii, séparés par une distance relativement assez grande, déplus le nombre des épines est de 6 ou 7 à la dorsale, 11 ou 12 à l'anale chez le N. Mediterranens, tandis qu'il est de 8 ou 9 à 1^ dorsale, de 15 à 18 à l'anale chez le N. Bonapartii. — Quant aux spécimens du:| Muséum, je faisais cette réserve {loc. cit., p. 160), « ces derniers sont-ils bien de même espèce que celui du Musée de Turin »? Peutêtre les Notacanthes du Muséum de Paris sont-ils le type dim<' espèce nouvelle et doivent-ils recevoir une autre dénomination que celle sous laquelle je les ai désignés?
LE NOTAGANTHE BONAPARTE. — NOTACANTHUS BOF^APARTll, Riss
Poisfi. France, t. III, p. 161.
Syn. : Notacanthus Bonapartii, Gûnth., Challeng. Dccp-Sea Fish.,l t. XXII, p. 249, pi. 61, fig. G. anim. Long. : 0,140 à 0,300.
La hauteur du tronc est contenue de six à dix fois dans la longueur totale. La longueur de la tête, suivant Giinther, est comprise six fois et demie environ dans la longueur totale ; Iîi mâchoire supérieure (mandibule, Risso) est garnie d'une
NOTâCANÏUIDÉS. ;j79
raillée de dents tranchantes, au nonil)re de vingt à vingtdeux; la mâchoire inférieure est munie d'un seul rang de dents plus lisses, plus petites que les dents du palais qui sont disposées sur deux rangées. — Le diamètre de Tœil l'ait environ le cinquième de la longueur de la tète, les deux tiers de Tespace préorbitaire, il est moindre que Tespace interorbitaire (Giinth.). Les oritices de la narine sont éloignés Tun de Tautre ; la distance qui les sépare est, d'après la figure donnée par Ginither, égale, ou peu s'en faut, à la moitié de la longueur du diamètre de l'œil.
D. !); A. 15/120; P. IG; V. 3/11 (Riss.). D. 8; A. 18/^ (150); C. 3; P. 9; V. 1/7 (Gunth.).
La partie postérieure des nageoires paires et la partie inférieure de Tanale sont noires ; la cavité de la bouche, comme celle de la chambre branchiale est noire (Giinth.).
Habitat. Méditerranée, excessivement rare, Nice.
Suivant le prince de Canino, le Notacanthe Bonaparte de Risso et le Notacanthe nez de Bloch sont de même espèce: opinion que semble partager le P^. Vaillant. 11 y a deux espèces distinctes suivant le D'-Gûnther.
LE NOTACANTHE DE RISSO. — NOTAGANTHUS RISSO ANUS
Fil. Vér.
Poiss. France, t. III, p. 162.
Syn. : Notacanthus Rissoanus, Fil. et Ver., Vaill., Exp. se. Travail. l't Talism., p. 33o, pi. 27, fig. 1.
Long.: 0,15 à 0,26.
La hauteur du tronc est contenue douze à treize fois dans ]a longueur totale; l'anus est en avant du milieu de la longueur totale. — La longueur de la tète fait à peu près le huitième de la longueur totale ; le museau est proéminent, probosciforme (F. V.), sa longueur est au moins égale au tiers de la longueur de la tète; les mâchoires sont munies de dents fines et serrées; les dents, qui garnissent le palais, forment une courbe semblable à celle de l'arcade maxillaire supérieure. I^*<eil est petit; l'espace préorbitaire est, d'après les figures.
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que je puis examiner, un peu moindre que l'espace postorbi- j taire. — La dorsale compte de trente-trois à trente-sept épines, j plus un rayon mou; l'anale a de vingt-sept à trente-trois ai- i guillons et un assez grand nombre de rayons mous. j
Br. VIII + D. XXXVII, I; A. XXVII, n + \. 1,9 (Vaill.). I
La teinte sur le frais était d'un blanc laiteux avec la tête i noire (Vaill.). |
Habitat. Méditerranée, Nice, excessivement rare. — L'étrange J Notacanthe dédié à Risso, qui l'avait découvert et déjà nommé [No- | tacanthus lacerta^ Riss., dans album inédit), ressemble, écrit M. Sa- ;) rato, aux Mastacembélidés par son museau probosciforme, non i moins que par sa longue rangée de 32 épines dorsales. Le spécimen ; type du N. Rissoanus existe au Muséum de la ville de Turin. On a j recueilli sur notre marché, il y a 7 ou 8 ans, un second individu, et cet exemplaire a été envoyé au Muséum de Florence. Le troisième et dernier spécimen connu, trouvé à Nice, le 14 avril 1887, est resté l dans notre ville et figure au Musée d'Histoire naturelle (Sarato, < Notes sur les Poissons de Nice, janvier 1888). — MM. Gai frères ont eu l'obligeance de me donner une esquisse de ce dernier spécimen ' et de me fournir les renseignements suivants : long, totale 0,190; 1 long, de la tête 0,025; distance du museau à l'anus 0,0725; au palais, les dents forment un arc pareil à celui des mâchoires; dorsale à 33 épines dures et libres ; anale à 33 épines libres et 38 à 40 rayons unis par une membrane ; queue finissant en pointe.
Le spécimen, recueilli par le Talisman, a été pris sur la côte du Maroc, par 221 2 mètres de profondeur; il mesure 0,260 de longueur, tronc, hauteur 0,020; tête long. 0,031; museau, long. 0,011; œil, j diam. 0,004 (VailL). — D'après M. L. Vaillant, le N. RissoanusYil. et ' Ver., est différent du poisson du Japon décrit et figuré sous le même nom spécifique par M. Giinther, pi. LXI, B, (Vaill., loc. cit., p. 387).
Famille des Gastérostéidcs, Gasterosteidie, Bp
Corps plus ou moins allongé, nu, ou bien ayant, au lieu d'écaillés ordinaires, des pièces osseuses sur les flancs et parfois sur les côtés de la queue.
Tête nue; mandibule plus avancée que la mâchoire supérieure, garnies de dents l'une et l'autre; palais et langue lisses.
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Yeux latéraux; sous-orhilairos recouverts seulement parla peau, formant une chaîne continue, le dernier s'articulant avec le préopercule.
Appareil branchial; ouïes bien fendues; trois rayons branchiostè^es.
Nageoires; première dorsale formée par des épines isolées, munies en arrière d'une membrane triangulaire; seconde dorsale ayant une épine et des rayons mous; anale semblable et opposée à la seconde dorsale ; caudale entière ou peu échancrée; pectorale à rayons simples articulés, non branchus; os du bassin uni au squelette de la pectorale; ventrale peu développée, n'ayant qu'une épine et un ou deux rayons mous.
Vessie natatoire oblongue. — Appendices pyloriques peu nombreux.
Cette famille se compose de deux genres.
Première dorsale à moins de douze épines 1 . Éplnoche.
— à plus de douze épines 3. G astre.
SOUS-GENRE EPINOCHE. — GdSTEROSTEUS
Nageoires; avant les rayons mous de la seconde dorsale, il y a généralement trois aiguillons, rarement deux ou quatre.
Il n'y a réellement qu'une seule espèce et des variétés plus ou moins nombreuses.
L'EPIXOGHE AIGUILLONNÉE. — GASTEROSTEUS ACVLEATUS,
Linn.
Poiss. France, t. III, p. 163.
N. vulg. : Épinoche à trois épines ; Grande Épinoche ; Épinarde; Picot, Rippe; Epinglotte; Épinarde; Savetier; Cordonnier; Arite, Charente-Inférieure; Estrangla-cat, Hérault; Crébro-Varlé, Espignaube, Estranglo Ca, Gard; Sabatié, Nice.
Long. : 0,0o à 0,08.
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Le corps est comprimé; sa hauteur est comprise quatre fois I et demie à cinq fois dans la longueur totale ; il y a sur le dos, | entre la tête et les rayons mous de la seconde nageoire, cinq ou six plaques osseuses, et sur les cotés une série d'éciissons i en nombre variable de deux à trente-deux ; le tronc est en- ( touré d'une cuirasse qui est constituée par des plaques dor- I sales, des écussons latéraux, les cubitus et les os du bassin, i La longueur de la tète est contenue trois fois et demie à quatre 1 fois dans la longueur totale ; les mâchoires portent une bande i| étroite de petites dents crochues. Le préopercule a deux ' branches unies en un angle droit dans lequel est reçue la partie postérieure et inférieure du grand sous-orbitaire. A .1 l'état normal, deux épines isolées représentent la première dorsale. \
D. 1 à 3 — 1/10 à 12; A. 1/8 ou 9; C. 13; P. 10 à 13; V. î/l.
La coloration est très variable, le plus souvent verdâtre. — La vessie natatoire est argentée, ovoïde, pourvue de deux corps rouges. — H y a deux appendices pyloriques.
Habitat. I/Épinoche se trouve dans la plupart de nos départements, manque en Savoie.
Variétés:
L'Épinoche demi-armée. — Gasterosteus semiarmalus, G. V
4. L'Épinoche demi-cuirassée. — Gasterosteus semiloricatus, C. V.
5. L'Épinoche à deux épines. — Gasterosteus biaculealus, Gresp.
6. L'Épinoche à quatre épines. — Gasterosteus tetracanthus, G. V.
. 2. SOUS-GEÎNRE ÉPINOCHETTE — GASTEROSTEA.
Nageoires; une dizaine d'épines avant les rayons mous de la seconde dorsale.
L'ÉPINOGHETTE. - GASTEROSTEA PUNGITIA.
Poiss. France, t. III, p. 169.
N. vulg. : Marichaud, Poitou (Lemarié).
Long. : 0,04 à 0,06, rarement 0,07.
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La liaut(Hii' du tronc est comprise cinq fois à cinq fois et (lemio dans la lonL^ucur totale ; les lianes ne sont pas garnis de lamelles verticales osseuses: le tronçon de la queue est tant(H lisse, tantôt armé de pièces dures, plus ou moins carénées; en avant des rayons mous de la seconde dorsale, est une série de petits écussons. La longueur de la tète est contenue (Miviron quatre fois et demie dans la longueur totale.
1). 8 à 10— 1/0 ou 10; A. 1/8 ou 9; C. 12; P. 10 ou 11 ; V. 1/1.
La teinte est variable, le plus souvent d'un vert jaunâtre.
Habitat. L'Épinochette se trouve dans la plupart de nos départemonts qui sont au nord du 4o° de latitude.
Variétés :
L L'Épinochette piquante. — Gasterosteuspungitius, Blanch.
2. L'Epiuochette bourguignonne. — GasterosteusBurgundianus, Bl.
GliNRE GASTUÉ OU SPK\ACHIE. — SPINACHIJ, Cuv
Corps allongé, anguleux; écussons osseux sur le dos, les lianes. Tête longue, pointue; mandibule avancée.
Nageoires; quinze épines avant les rayons mous de la seconde dorsale; os du bassin ne formant pas un bouclier médian.
LE GASTRÉ ou ÉPINOGHE DE MER. — SPINACHIA VULGARIS.
Po/s.»^. France, t. III, p. 171, fig. 164, anim.
N. vulg. : Quinze épines ; Étrangle-chat, Poitou (Lemarié).
Long. : 0,09 à 0,12, quelquefois 0,15.
Le corps est prismatique ; sa hauteur est comprise dix à douze fois dans la longueur totale ; il y a sur les côtés une rangée de plaques carénées ; le tronçon de la queue est, dans une certaine partie de sa longueur, enveloppé par quatre séries de boucliers, deux séries latérales, une série supérieure, une série inférieure. La longueur de la tête mesure le quart
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environ de la longueur totale; les mâchoires sont garnies de dents en velours.
D. 14-1/6 ou 7; A. 1/G; G. 14; P. 9 ou 10; V. 1/1.
Le dos est verdâtre, le ventre blanchâtre. — Les nageoires sont d'un gris plus ou moins clair; une tache noirâtre marque généralement, à la partie antérieure, la seconde dorsale ainsi que Tanale.
Habitat. Manche, assez rare au nord de la Seine, moins rare au sud, même commun près de Cherbourg; commun à Roscofî. Océan, assez rare vers le continent, plus commun vers les îles ; rare au sud de la Gironde, Arcachon.
Les Gastérostéidés construisent avec grand soin les nids dans lesquels leurs œufs doivent éclore.
Famille des Aulostoniidés^ Aulostomidœ
Corps de forme variable; écailleux, parfois nu.
Tête avancée ; museau tubuleux, constitué par le prolongement du vomer, de l'ethmoïde, des ptérygoïdiens, des préopercules et des interopercules, terminé par une petite bouche.
Appareil branchial ; rayons branchiostèges peu nombreux; pseudobranchies.
GENRE CENTRISQUE. — CENTRISCUS, Linn.
Corps ovale, comprimé, couvert de petites écailles rugueuses.
Tête écailleuse; bouche non dentée, terminale.
Nageoires; deux dorsales, la première courte, très reculée, à deuxième aiguillon dentelé et fort développé; ventrales petites, rapprochées, à quatre ou cinq rayons mous, épine nulle ou rudimentaire.
Vessie natatoire grande. — Appendices pyloriques manquant.
LE CENTRISQUE BÉCASSE. — CENTRISCUS SCOLOPAX, Linn.
Poiss. France j t. III, p. 175, fig. 165, anim.
N. vulg. : Trombetta, Nice; Cardilagno, Marseille ; Peï Troumpeta, Becassa, Cette; Bécasse de mer, Soufflet. Long. : 0,10 à 0,15.
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Le corps est comprimé; sa hauteur est contenue environ quatre fois et un tiers dans la longueur totale ; la carène du ventre est presque tranchante en avant; entre les ventrales et l'anale, il y a trois épines minces, aiguës. — La tête a une longueur égale au moins aux deux cinquièmes de la longueur totale, sans la caudale; elle se prolonge en un museau étroit, presque cylindrique ; la bouche est très petite ; la mandibule est relevée, à bord mince et tranchant, plus avancée que la mâchoire supérieure. Le diamètre de Tœil est compris cinq fois et demie environ dans la longueur de la tête. — La première dorsale commence sur le tiers postérieur de la longueur totale, caudale non comprise; sa deuxième épine est excessivement développée, à bord postérieur creusé d'un sillon et garni de dentelures.
Br. 3 ou 4. — 1). 5 — 1/10 ou 11 ; A. 18 à 20 ; C. 9; P. IG ou 17;
Y. 1/i ou 5.
La coloration est d'un rose doré ou d'un gris doré sur le dos, d"un rose argenté sur les cotés et le ventre.
Habitat. Méditerranée, assez rare, Nice, Marseille, Celte. <)céan, excessivement rare, Bayonne ; accidentellement, côtes du Poitou.
Famille des Tétragonuridés^ Tetragonuridie
Corps allongé, couvert d'écaillés dures, ciliées, disposées en verticilles obliques ; deux crêtes ou carènes saillantes de chaque côté du tronçon de la queue.
Tête allongée; museau assez gros, arrondi; mâchoire supérieure plus avancée que l'inférieure, ayant l'une et l'autre des dents sur une seule rangée; vomer et palatins dentés.
Appareil branchial; fente des ouïes grande; cinq rayons branchioslèges ; joue et pièces operculaires écailleuses.
Nageoires; deux dorsales très rapprochées l'une de l'autre; la première longue, basse, épineuse; la seconde plus courte et plus liante; anale semblable et à peu près opposée à la seconde dorsale.
Vessie natatoire nulle. — Appendices pyloriques nombreux.
GENRE TÉTRAGONURE. — TETRAGONUllVS, liiss.
Caractères de la famille.
MonEAU. — IchthYolosie. 2o
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LE TÉTRAGONUUE DE CIVIER. - TETRAGOiWRUS CUVlFAll, \
Riss.
Polss. France, t. III, p. 178, fig. 166, anim.
N. vulg. ; Gourpata, iSice.
Long. : 0,2o à 0,30, quelquefois 0,35.
Le corps est à peu près cylindrique en avant de Vanus, légèrement conique en arrière; sa hauteur est comprise six lois et un tiers à sept fois et demie dans la longueur totale, dont a longueur de la tête mesure le cinquième ou le sixième ; la bouche est grande; la mandibule a le bord dentaire arque, elle porte une rangée de dents comprimées figurant une espèce de lame de scie; le vomer et les palatins ont les dents placées en une série longitudinale. Le diamètre de Toeil fait le cinquième environ de la longueur de la tête. - La ligne latérale est légèrement courbe jusqu'au-dessus de Tanale, droite ensuite. Ec, 1. long. 100 à 120; 1. transv. 30 environ. ~ La première dorsale naît au-dessus de la fin des pectorales, elle peut se cacher dans le sillon du dos, elle est contiguë à la seconde; le tronçon de la queue est épais, il s^enfonce dans la base de la caudale et porte, de chaque côté, deux fortes carènes hérissées d'écaillés; la caudale, à lobes à peu près égaux, ne mesure guère plus du septième de la longueur totale.
Br. 5.-D. 15 à 31-1/11 à 13 ; A. 11 ou 12; G. 23 à 30; P. 16; Y. 1/5.
La teinte est d'un lilas très foncé sur le dos, plus clair sur les côtés avec des reflets rougeâtres.
Habitat. Méditerranée, très rare, Nice, Toulon, Marseille.
Famille des 3Iugilidés, Mugilidœ
Corps allongé, couvert d'écaillés.
Tête écailleuse; bouche entravers, peu fendue ; maxillaires supérieurs grêles ; mâchoire inférieure à tubercule médian, plus ou moms
saillant. ., ,
Nageoires ; deux dorsales éloignées Tune de l'autre, la première a quatre aiguillons; ventrales ayant une épine et cinq rayons mous.
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GENRE MUGE. — MUGIL, Arted.
Corps alloii^'é, lé^'èrement comprimé, couvert de grandes écailles très finement ciliées.
Tête large en dessus; museau obtus; bouche terminale, fendue transversalement, mais un peu arquée; lèvre supérieure plus ou moins grosse, avec une échancrure médiane dans laquelle s'enfonce le tubercule de la mâchoire inférieure; maxillaire supérieur grêle; intermaxillaire et dentaire munis d'appendices dentiformes, ressemblant à des soies, ordinairement cachés dans la lèvre inférieure, mais dépassant le bord de la lèvje supérieure.
Appareil branchial; ouïes largement ouvertes; six rayons branchiostèges; pseudobranchies; pièces operculaires écailleuses, peu distinctes les unes des autres; l'interopercule et la branche correspondante de la mandibule circonscrivent, avec les pièces similaires du côté opposé, un espace plus ou moins étroit, c est V espace jugulaire ou intramandibulaire.
Ligne latérale manquant.
Nageoires; seconde dorsale ayant une épine et sept à neuf rayons mous; anale composée de trois épines et de sept à onze rayons mous ; caudale échancrée.
Vessie natatoire grande, sans conduit pneumatophore. — Appendices pyloriques au nombre de deux à huit; estomac à parois très épaisses, espèce de gésier bulbiforme; péritoine pariétal noirâtre. Les Poissons de ce genre sont appelés Muges, Mujons sur les bords de la Méditerranée ; Meuils ou Meuilles sur les côtes de l'Océan ; Mulets par les pécheurs de la Manche.
Le genre Muge comprend sept espèces.
<■■. Espace jugulaire ovale b.
— presque nul e.
h. Paupière double, verticale 1 , céphale.
— circulaire, étroite c.
c. Maxillaire supérieur caché par le sous-orbitaire 2. doré.
— — dépassant le sous-orbitaire d.
d. Sous-orbitaire abord antérieur droit 3. capitOiN.
— — échaucré 4. sauteur.
e. Anale ayant onze rayons mous 5. labéon.
— neuf rayons mous f,
f. Hauteur du tronc faisant moins du quart de ia lon-
gueur totale 6. CHÊLON.
Hauteur du tronc faisant le quart au moins de la longueur totale 7 . RACCOURCI.
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LE MUGE CEPHALE. — MU6IL CEPHALUS
Poiss. France, t. III, p. 183.
N. vulg. : Carida, Nice; Cabot, Cette et dans tout le Languedoc; Sautereaii, Bayonne.
Long. : 0,30 à 0,50, quelquefois 0,70.
La hauteur du tronc mesure le cinquième environ de la longueur totale. — La longueur de la tète est comprise quatre fois et demie à quatre fois et trois quarts dans la longueur totale ; les appendices sétiformes des mâchoires dépassent les lèvres; l'espace jugulaire est ovale, assez large en avant. L'œil est pourvu de deux paupières verticales, s'écartant vis-à-vis de la pupille ; son diamètre est contenu quatre fois et demie à cinq fois dans la longueur de la tète, il est à peu près égal à l'espace préorbitaire. — Ec, 1. long. 43 à 45; 1. transv. 14 ou 15. — Généralement la première dorsale est un peu plus haute que longue; l'appendice écailleux, qui se trouve à Faisselle de la pectorale, est triangulaire, caréné, faisant à peu près le tiers de la longueur de la nageoire ; la ventrale est à peu près aussi longue que la pectorale.
D. 4—1/8 ou 9; A. 3/8; G. 14 ou 15; P. 17; V. 1/5.
Le corps est gris plus ou moins foncé sur le dos et les flancs, argenté sous le ventre; six ou sept bandes brunâtres parallèles s'étendent le long des flancs. Les dorsales et la caudale sont d'un gris foncé; l'anale et les pectorales d'un gris pâle; les ventrales sont blanchâtres. Il y a seulement deux appendices pyloriques.
Habitat. Méditerranée, très commun, Nice, Cetie. Océan, assez commun de Saint-Jean-de-Luz à l'embouchure de la Gironde ; rare sur la côte du Poitou, la Rochelle, les Sables d'Olonne. Je ne l'ai pas trouvé au nord de la Loire.
LE MUGE DORÉ. — MUGIL AURATUS, Riss
Poiss. France, t. III, p. 185, fig. 1G7, tète vue en dessous.
N. vulg. : Mugou daurin, Nice; Gaouta-roussa, Calaga, Cette.
Long. : 0,30 à 0,45.
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La hauteur du tronc est comprise cinq fois et un tiers à six fois dans la longueur totale, et la longueur de la tète cinq fois à cinq fois et demie ; la mâchoire supérieure est pourvue de petites dents sétiformes; le maxillaire supérieur est couvert à peu près complètement par le sous-orbitaire quand la bouche est fermée, parfois il est tout à fait caché d'un coté et un peu visible de l'autre; l'espace jugulaire est ovale, plus long que Tespace préorbitaire. La paupière adipeuse est étroite, circulaire ; le diamètre de l'œil est compris quatre fois et quart à quatre fois et demie dans la longueur de la tète, il mesure la moitié environ de l'espace interorbitaire; le bord antérieur du sous-orbitaire est droit, pas échancré ni dentelé. — Ec, 1. long. 43 à 45; 1. transv. 14 ou 15. — La pectorale est beaucoup plus grande que la ventrale, sa longueur est contenue six fois et un tiers environ dans la longueur totale ; l'écaillé axillaire est nulle ou excessivement réduite.
Le dos est brunâtre, le flanc gris foncé, avec six ou sept bandes longitudinales d'un brun assez foncé; le ventre est blanc argenté. Il y a derrière l'œil une tache jaune; il s'en trouve une plus grande et plus brillante sur l'opercule. L'anale et les ventrales sont blanchâtres ; les autres nageoires sont d'un gris brunâtre.
Habitat. Méditerranée, très commun, Nice, Cette. Océan, golfe de Gascogne, assez commun à Arcachon; rare au-dessus de la Gironde. Manche, très rare, Dieppe, Saint-Valery-sur-Somme.
LE MUGE CAPITON. — MUGIL CAPITO, Cuv
Poiss. France, t. III, p. 188.
N. vulg. : Ramada, Nice; Yol nègre et parfois Gaouta-roussa, Celte.
Long. : 0,30 à 0,oO, quelquefois plus.
La hauteur du tronc est comprise quatre fois et trois quarts à cinq fois et trois quarts dans la longueur totale, et la longueur de la tête quatre fois et demie à cinq fois ; la lèvre supé-
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rieure est bordée de cils à peine visibles ; rextrémité du maxillaire supérieur est courbe, dépasse le sous-orbitaire et se montre à nu derrière la commissure des lèvres, même quand la bouche est fermée ; l'espace jugulaire est ovale, il est environ deux fois et demie plus long que le diamètre de Toeil. La paupière est circulaire; le diamètre de l'œil est compris quatre fois et demie à six fois dans la longueur de la tête, deux fois et demie et plus dans la largeur de Tespace interorbitaire; le bord antérieur du sous-orbitaire est en partie dentelé, il est droit, sans échancrure arrondie. — Ec, 1. long. 44 à 46; 1, transv. 14 ou 15. — La pectorale est courte, sa longueur ne mesure guère que le septième ou le huitième de la longueur totale; Tappendice écailleux fait presque le quart de la longueur de la pectorale ; la ventrale est en général plus courte que l'autre nageoire paire.
D. 4 — 1/7 ou 8; A. 3/8 ou 9; C. 17; P. 17; V. 1/5.
Le dos est brunâtre, le côté grisâtre avec six ou sept bandes longitudinales brunâtres, le ventre gris argenté. — L'anale est grisâtre ; les ventrales sont blanchâtres ; les autres nageoires sont d'un gris brunâtre plus ou moins foncé ; une tache noire marque presque toujours l'angle supérieur de la pectorale. — Il y a six à huit appendices pyloriques généralement égaux.
Habitat. Méditerranée, très commun. Océan, très commun jusqu'à Tembouchure de la Gironde; commun, côtes du Poitou, de Bretagne. Manche, moins commun.
Var. — Le Muge blanc. — Mugil alhiis.
La pectorale est assez large, presque triangulaire ; son appendice écailleux est très réduit; l'appendice écailleux de la ventrale est développé, il mesure presque la moitié de la longueur de la nageoire.
Le dos est gris brunâtre; les côtés et le ventre sont argentés; les bandes longitudinales des flancs sont grises, peu marquées. Habitat. Océan, Basses-Pyrénées.
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LE MUGE SAUTEUR. — MUGIL 8AL/£iYS, Riss
Poiss. France, t. IH, p. 192.
N. vulg. : Mugou flavetoun, Flavctin, Flùtc, Nice; Bayoïinetta, Riissa, Cette.
Long. : 0,20(1 0,30, quelquefois 0.10, d'après Risso.
La hauteur du tronc est comprise cinq fois et demie à. six fois et quart dans la longueur totale, et la longueur de la tête quatre fois et demie à cinq fois et demie ; le museau est étroit relativement; les lèvres sont peu épaisses, semblant toujours dépourvues d'appendices sétiformes; le maxillaire supérieur est plus à découvert que chez le Muge capiton; le sous-orbitaire est entamé d'une échancrure arrondie sur la moitié externe de son bord antérieur; l'espace jugulaire est ovale, faisant à peine, en général, le double du diamètre de l'oeil. Le diamètre de l'œil mesure environ le cinquième de la longueur de la tète, la moitié au moins de l'espace interorbitaire ; le sous-orbitaire est dentelé sur le bord inférieur et sur le bord antérieur principalement au niveau de l'échancrure. — Ec, 1. long. 44 à 46; l. transv. 14 ou 15. — La pectorale est assez courte, sa longueur ne mesurant généralement pas le septième de la longueur totale; l'appendice écailleux est très peu développé; la ventrale semble à peine moins longue que la pectorale.
Le dos est brunâtre, le coté grisâtre, avec cinq ou six bandes azurées sur le frais; les pièces operculaires ont plusieurs taches dorées. Une tache noire marque parfois, en haut, la base de la pectorale. — H y a en général huit appendices pyloriques, divisés en deux groupes, cinq assez courts, trois deux fois plus longs.
Habitat. Méditerranée, assez commun, Nice; peu commun, Cette. Océan, golfe de Gascogne, rare, Arcaclion.
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LE MUGE LABÉON. — MUGIL lABEO, Guv
Poiss. France, t. III, p. -193.
N. vulg. : Sabounié, Nice.
Long. : 0,15 à 0,20.
La hauteur du tronc est comprise quatre fois et un tiers à cinq fois dans la longueur totale, et la longueur de la tête cinq fois et trois quarts; le museau est gros; la lèvre supérieure est fort épaisse, très échancrée dans son milieu, à bord un peu crénelé, garni de cils très fins; le maxillaire supérieur dépasse de beaucoup le sous-orbitaire ; l'espace jugulaire est moins long que le diamètre de Toeil; il est linéaire, presque nul. Le diamètre de Toeil est contenu trois fois et demie à quatre fois dans la longueur de la tête, il est aussi grand, parfois plus grand, que l'espace préorbitaire, il mesure environ la moitié de l'espace interorbitaire; le sous-orbitaire est fort échancré pour loger l'extrémité de la lèvre supérieure. — L'anale compte onze rayons mous; la pectorale a une longueur à peu près égale au sixième de la longueur totale; il ne paraît pas y avoir d'écaillé axillaire bien formée.
Le dos et les cotés sont brunâtres; le ventre est grisâtre; les côtés sont parcourus par six lignes dorées longitudinales. — Il y a sept appendices pyloriqucs (C.V.).
Habitat. Méditerranée, assez rare, Nice, Cette. Océan, Arcachon?
LE MUGE A GROSSES LÈVRES. - MUGIL CHELO, Cuv
Poiss. France, t. III, p. 195.
N. vulg. : Mugon Labru, Labru, Nice; Pansard, Marseille ; Canuda, Lissa nigra, Sama, Cette.
Long. : 0,30 à 0,'i5, quelquefois 0,60.
La hauteur du tronc est comprise quatre fois et deux tiers à cinq fois et un tiers dans la longueur totale, et la longueur de la tête cinq fois et un tiers à cinq fois et demie; la lèvre supé-
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rieure est épaisse, elle a le bord garni de cils très visibles; l'espace jugulaire est presque linéaire, moins long que le diamètre de l'œil. Le diamètre de Toeil est compris cinq à six fois dans la longueur de la tète, deux l'ois à deux fois et trois quarts dans l'espace interorbitaire ; il mesure la moitié ou les trois quarts de Tespace préorbitaire ; le premier sous-orbitaire a le bord externe taillé obliquement. — Ec, 1. long. 45 ou 46; 1. transv. 16. — L'appendice écailleux de la première dorsale n'atteint pas en général au bord postérieur de la nageoire.
D. 4-1/8; A. 3/9; C. IG; P. 17; V. l/ô.
Le dos est gris bleuâtre, ainsi que les cotés qui sont parcourus par six ou sept bandes longitudinales d'un brun parlois jaunâtre; le ventre est argenté. Les pectorales sont ordinairement jaunâtres avec une tache foncée sur la partie supérieure de leur base. — H y a six ou sept appendices pyloriques.
Habitat. Commun sur toutes nos côtes.
LE MUGE RAGCOURCL — MUGIL CURTUS, Yar
Poiss. France, t. III, p. 198, fig. 1G8, anim., fig. 1G9, tète vue en dessous.
N. vulg. : Aubour muge, Muge noir, Bayonne. Long. : 0,20 à 0,28.
La hauteur du tronc est comprise trois fois et demie à quatre fois dans la longueur totale, et la longueur de la tète quatre fois à quatre fois et un tiers; le museau est court; la lèvre supérieure est épaisse, elle porte une rangée de cils excessivement lins; l'espace jugulaire est linéaire presque nul, moins long que le diamètre de Fûeil. Le diamètre de l'œil est contenu quatre fois et trois quarts environ dans la longueur de la tête, il mesure les deux tiers de l'espace préorbitaire, un peu moins de la moitié de l'espace interorbitaire; le sous-orbitaire a le bord antérieur légèrement échancré et le bord externe finement dentelé. L'opercule est entamé dune échancrure assez large au niveau de la base de
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la pectorale. — Ec, 1. long. 38 ou 39; 1. transv. 14. — Lapre- ' mière dorsale commence sur la seconde moitié de la longueur I totale, caudale non comprise ; Tappendice écailleux est bien développé, il dépasse en arrière la membrane de la nageoire; la longueur de la pectorale fait le sixième environ de la Ion- | gueur totale, son extrémité est plus près de la base de la ( caudale que du bout du museau. I
Le dos est d'un brun assez foncé ; les cotés sont gris ou d'un brun rougeâtre; le ventre est argenté. Les nageoires sont i brunes, excepté les ventrales qui sont pâles.
Habitat. Manche, excessivement rare, baie delà Somme. Océan, i golfe de Gascogne, très rare, Arcaclion ; peu commun, Bayonne ; | commun, suivant Lafont, sur la côte d'Espagne. !
Famillr des Athérinidés^ Athermidx
Corps alloiif^é, fiisiforme, couvert d'écaillés cycloïdes. i
Tête aplatie en dessus; bouche très protractile, fendue obliquement ; mâchoire supérieure plus courte que l'inférieure, n'ayant l'une et l'autre que de fort petites dents ; la langue et le vomer sont gêné- \ ralement dentés.
Appareil branchial; ouïes lar^^ement fendues; six rayons brauchiostèges ; pseudobranchies ; joues et pièces operculaires écailleuses.
Ligne latérale nulle.
Nageoires; deux dorsales éloignées l'une de l'autre, la première commençant au-dessus ou plutôt un peu en arrière de l'insertion des ventrales; seconde dorsale opposée à l'anale qui compte souvent un ou plusieurs rayons mous de plus; caudale fourchue; ventrale ayant une épine et cinq rayons mous.
Vessie natatoire allongée. — Appendices pyloriques manquant. ,
Coloration; une bande argentée très brillante sur les côtés.
GENRE ATHÉRINE. — ATHERINA.
Caractères de la famille.
Ce genre comprend cinq espèces.
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a. Opercule sans pointillé noirâtre 5. t>e Rirso.
— pointillé de noirâtre h.
h. Diamètre de l'œil ne faisant pas le tiers de la longueur de la tête 1 . iikpset.
Diamètre de l'œil faisant le tiers au moins de la longueur de la tôte c.
c. Ligne longitudinale composée do moins de ts écailles. ?. mochon.
— — comptant plus de 'i8 écailles d.
d. Longueur de la tète faisant le .V de la longueur
totale 3. DE BoYER.
Longueur de la tète ne faisant pas le 6° de la longueur totale '{. PRÊTRE.
L'ATHEHÏXE HEPSET ou SAICLET. — ATIIEniNA HEPSETUS
Liiin.
Poiss. France, t. III, p. 202, fig. 170, anim.; Siippl., p. 57. N. vulg. : Mellet, Nice; Cabassoiin, Toulon; Siouclet, Marseille; Saouclet, Cette; Joueil, Port-Vendres.
Long. : 0,10 à 0,12, quelquefois 0,14.
La hauteur du tronc est comprise six fois et demie à sept fois dans la longueur totale, et la longueur de la tête cinq fois à cinq fois et demie ; la mandibule ne semble pas dentée, elle n'a que des dents excessivement petites, non visibles à l'œil nu. Le diamètre de l'œil est compris trois fois et demie dans la longueur de la tête ; il est à peine plus grand que l'espace préorbitaire, il est égal à l'espace interorbitaire, — Ec, 1. long. 60; 1. transv. 11 ou 12, parfois 14. — La première dorsale commence à peu près au-dessus du milieu de la longueur des ventrales; la distance qui sépare l'anale de la pointe des ventrales est au moins égale à la distance qui sépare le bord postérieur du battant operculaire du bord antérieur de l'orbite.
Br. G. — D. 8 au 0—1/11 ou 12; A. 1/12; C. 17; P. 15 ou 16; V. 1/5.
Le dos est grisâtre, tacheté de points noirs formant un trait régulier à la base des écailles; les cotés et le ventre sont blanchâtres. La bande argentée occupe, sous la première dorsale, la moitié inférieure de la quatrième rangée d'écaillés, la cinquième rangée et la moitié supérieure de la sixième rangée.
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L'opercule est marqué d'un pointillé noirâtre plus ou moins abondant.
Habitat. Méditerranée, très commune. Océan, assez rare, Arcachon.
L'ATHÉRINE MOGHON. - ATHERINA MOCHON
Pom. France, t. III, p. 209.
Long. : 0,0G à 0,08.
La hauteur du tronc est contenue six fois et demie à sept fois dans la longueur totale et la longueur de la tète quatre fois et demie à quatre fois et trois quarts; la mandibule a de petites dents, visibles à l'œil nu et très sensibles au toucher. Le diamètre de l'œil est compris deux fois et demie à deux fois et deux tiers dans la longueur de la tête ; il est d'un quart ou d'un tiers plus grand que l'espace préorbitaire, il mesure à peine un cinquième de plus que l'espace interorbitaire, parfois moins encore. — Ec, 1. long. 43 à 45," 1. transv. 8. — La première dorsale commence au-dessus du tiers postérieur de la longueur des ventrales ; la distance qui sépare l'anale de la pointe des ventrales est à peu près égale à l'espace postorbitaire, elle ne paraît jamais dépasser la distance qui sépare le bord postérieur du battant operculaire du diamètre vertical de l'œil.
D. 7 ou 8- 1/11; A. 1/14 à 17; C. 17; P. 15; V. 1/5.
L'opercule est marqué de points noirs assez nombreux, La bande argentée est placée, entre la première dorsale et les ventrales, sur la quatrième, la cinquième et la sixième rangée d'écailles, parfois sur la troisième, la quatrième et la cinquième.
Habitat. Méditerranée, très commune, Marseille, Cette; elle est généralement confondue avec l'Athérine hepset.
L'ATHÉRLNE DE BOYEU ou JOËL. — ATHERINA BOYERl
Polss. France, t. III, p. 205.
N. vulg. : Cabasiic, Nice; TJol, Cliol, Cette; Cabot, Port-Vendres.
Long. : 0,08 à 0,10.
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La hauteur du tronc est contenue cinq fois et demie à six fois dans la longueur totale, et la longueur de la tête quatre fois et demie à cinq fois ; les dents, très visibles, forment une bande étroite sur les mùclioires. Le diamètre de Tœil est compris deux fois et demie dans la longueur de la tête; il est d'un tiers au moins plus grand que Tespace préorbitaire; il est égal à l'espace interorbitaire. — Ec.;, 1. long. 50 à 55; 1. transv. 10 ou 11; les écailles des flancs portent sur leurs bords verticaux une échancrure plus ou moins profonde. — La première dorsale commence au-dessus du tiers postérieur de la longueur des ventrales ; la distance qui sépare Tanale de la pointe des ventrales est généralement plus grande que la distance qui sépare l'insertion des ventrales de l'anus, parfois les deux distances ne présentent pas de différence.
D. 7 ou 8— 1/1-2; A. 1/13 ou 14; C. 17; P. 14 ou 15; V. 1/5.
Le dos est gris clair, pointillé de noirâtre, le ventre est gris blanchâtre. La partie supérieure de l'opercule est marquée de points noirs. La bande argentée des flancs est quelquefois bordée intérieurement par une ligne de points noirs.
Habitat. Méditerranée, cette espèce est moins commune que la précédente, se pêche de Menton à Banyuls. Océan, Arcachon?
Nous l'avons démontré (V. SiippL, p. 57) l'Athérine de Boyer n'est pas, comme le croyait Steindachner, la forme jeune de l'Athérine prêtre. — C'est le Cabassoun des Marseillais.
L'ATHERINE PRÊTRE. — ATHERINA PRESBYTER
Poiss. France, t. III, p. 207.
N. vulg. : Gapelan, Eperlan, Faux-Éperlan, Seine-Inférieure ; Roseret, Calvados; Prêtre, Grados, Manche, Ille-et-Vilaine, Loire-Inférieure; Prêtre, Aubusseau, Abusseau, Vendée, Charente-Inférieure; Troyne, Noirmoutiers, Arcachon, Rayonne; Troque, Bayonne.
Long. : 0,10 à 0,15, quelquefois 0,17.
La hauteur du tronc est comprise cinq fois et demie à sept fois dans la longueur totale, et la longueur de la tête cinq fois et demie environ; les dents des mâchoires sont distinctes. Le diamètre de l'œil mesure le tiers au moins de la longueur
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de la tête ; il est d'un tiers ou d\in quart plus grand que Tespace ( préorbitaire ; il est égal à l'espace interorbitaire. — Ec, 1. ) long. 58 à 63; 1. transv. 11; les écailles des flancs n'ont pas ! leurs bords verticaux échancrés ou à peine ; leur bord antérieur ' ou radical est pourvu d'un mamelon médian beaucoup plus développé que celui des écailles du Joël. — La première dor- j sale commence à peu près au dessus du milieu de la longueur | des ventrales; la distance qui sépare l'anale de la pointe des | ventrales est moindre que la distance qui sépare l'anus de | l'insertion des ventrales. i
I). 7 ou 8— 1/11 à 13; A. 1/14 à 10; C. 17; P. 15; Y. 1/5. 1
Le dos est verdàtre, semé d'un pointillé noirâtre moins 1 fourni que dans les autres espèces; le ventre est blanchâtre. | L'opercule est, à sa partie supérieure, marqué de petits points ! noirs. La bande argentée des flancs est d'une teinte excessiment brillante.
Habitat. Ce Poisson est plus ou moins commun sur toutes nos !
côtes de l'Ouest ; il est excessivement commun dans les marais salants j
de Noirmoutiers, où Ton peut en prendre facilement de toutes les '
tailles. I
L'ATHÉRINE DE RISSO. — ATHERINA RISSO, C.V
Polss. France, t. III, p. 210.
Long. : 0,07 à 0,09. ,
La hauteur du tronc est comprise cinq fois à cinq fois et demie dans la longueur totale, et la longueur de la tête cinq fois. Le diamètre de l'œil mesure le tiers de la longueur de la tète; il est à peine plus grand que l'espace préorbitaire; il est égal à l'espace interorbitaire. — La première dorsale commence audessus ou à peine en arrière du milieu de la longueur des ventrales.
D. 7—1/10; A. 1/11 ou l?; C. 17 : P. 15; V. 1/5.
La teinte générale est d'un brun un peu rougeâtre sur le dos, plus pâle sous le ventre. L'opercule est d'une couleur
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argentéo uniforme, sans pointillé noirâtre. La bande argentée est très brillante.
! Habitat. Méditerranée, très rare, Nice.
Famille des Sphyrénldrs^ Sphyrœnidœ
Corps alloii^^é, arrondi, couvert de petites écailles cycloïdes.
Tête longue; museau pointu; fente de la bouche à peu près horizontale; mâchoire supérienre plus courte que la mandibule qui a vers la symphyse un tubercule saillant ; mâchoires et palatins dentés, armés de quelques dents aiguës tranchantes plus développées que les autres; vomer non denté.
Appareil branchial; ouïes largement ouvertes ; pièces operculaires écailleuses; sept rayons branchiostèges.
Nageoires; deux dorsales éloignées Tune de Tautre ; la première répondant aux ventrales, la seconde opposée à Tanale; caudale fourchue ; ventrales ayant une épine et cinq rayons mous.
Vessie natatoire grande, pointue en arrière, bifurquée en avant. — Appendices pyloriques nombreux.
GENRE SPHYRÈNE. — SPHYR^NA, Kleiu.
Caractères de la famille.
LE SPET ou SPHYRÈNE SPET. — SPHYR.E.'^A SPET.
Poiss. France, t. III, p. 212, lîg. 171, anim.
N. vulg. : Lussi, Nice; Espest, Poisson-cheville, Marseille; Spet, Languedoc; Broutchet de mar., Pëy escoumé. Cette; Peix escomer, Pyrénées-Orientales.
Long. : 0,30 à 0,40 et parfois 1,00.
La hauteur du tronc est comprise neuf à dix fois dans la longueur totale, et la longueur de la tête trois fois et quart à quatre fois; le museau est allongé, étroit; la mâchoire supérieure a le bout tronqué; la mandibule la dépasse d'une longueur égale au tiers ou parfois à la moitié du diamètre de Tœil, elle est terminée par un tubercule élastique continuant la ligne du proiil supérieur de la tète, quand la bouche est
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fermée; les inlermaxillaires sont armés en avant de deux longues dents tranchantes, latéralement Jls ont des dents courtes et fines; les palatins portent en avant trois ou quatre dents longues, et tranchantes, suivies de petites dents; à la mandibule, il y a parfois deux longues dents pointues, inclinées en arrière. Le diamètre de Toeil est contenu six à sept fois dans la longueur de la tête ; il mesure le tiers environ de l'espace préorbitaire, il est à peu près égal à l'espace interorbitaire. — La ligne latérale est bien marquée, légèrement saillante. Ec, l.long. 150 environ ; 1. transv. 25 environ. — La première dorsale commence au-dessus des ventrales; la seconde est placée au-dessus et un peu en avant de l'anale ; la caudale est fourchue; les nageoires paires sont courtes.
Br. 7. -D. 5 — 1/9; A. 1/9; C. 17; P. 13; V. 1/5.
La région supérieure du corps est d'un brun verdàtre, la région inférieure d'un blanc argenté. — Les dorsales et la caudale ont une teinte brunâtre; l'anale et les nageoires paires sont d'un gris plus ou moins clair.
Habitat. Méditerranée, assez rare, Nice, Cette.
IL Sous-ordre des Malacoptérygiens, Malacopterygii.
Nageoires; dorsale et anale dépourvues de véritables aiguillons; ventrale n'ayant pas de rayon épineux, et manquant parfois.
Vessie natatoire nulle ou plus ou moins développée, avec ou sans conduit pneumatophore.
Le sous-ordre des Malacoptérygiens est composé de trois tribus, caractérisées d'après Fabsence ou la présence et la position des ventrales.
a. Ventrales manquant 1. Pseudafodes.
— plus ou moins développées b.
b. Ventrales placées en avant ou au-dessous des pec-
torales *2 . SuBnACIlIEXS.
Ventrales placées en arrière des pectorales 1. Abdominaux.
I. TRIBU DES MALACOPTÉRYGIENS PSEUDAPODES. MALA COPTER YGIl PSEUDAPODES.
Cette tribu comprend deux familles.
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Caudale libre 1 . Ammodytidés .
— unie aux nageoires impaires 2. Ophidiidés.
Famille des Amniodi/lidés^ AniDiodfjlidx
Corps allongé, à peu près cylindrique, tantôt couvert de très petites écailles en séries obliques, tantôt paraissant plus ou moins nu; anus reculé.
Tête longue; bouche grande; mâchoires non dentées ; mâchoire supérieure plus courte que la mandibule, qui est terminée en pointe.
Appareil branchial; fente des ouïes très grande; sept rayons branchiostèges ; pseudobranchies.
Ligne latérale placée très haut, près de la base de la dorsale.
Nageoires; dorsale fort longue, composée, ainsi que Tanale, de rayons articulés, simples, non branchiis, pouvant se loger dans un sillon; caudale libre, fourchue; pectorales assez peu développées.
Vessie natatoire nulle. — Appendice pylorique unique.
GEiVRIi: AMMODYTE. — ÀMMODYTES, Arted.
Caractère de la famille.
a. Mâchoire supérieure non protractile 1 . lançon.
— — protractile b.
h. Peau couverte d'écaillés disposées eu séries obliques. 2. équïlle.
— nue ou peu écailleuse 3. cichp.elle.
L'AMMODYTE LANÇON. — AMMOBYTES LANCEOLAWS, Lesauv
Poiss. France, t. III, p. 217.
Long. : 0,15 cà 0,30.
La hauteur du tronc est comprise treize fois et demie à dixsept fois dans la longueur totale ; les écailles sont excessivement petites, formant un nombre de séries plus considérable que chez TEquille. — La longueur de la tête est contenue cinq fois à cinq fois et demie dans la longueur totale ; la mâchoire supérieure n'est pas protractile ; la pointe de la mandibule est fort allongée ; le vomer est armé de deux dents crochues. Le diamètre de l'œil ne mesure guère que le septième de la longueur de la tète. — Ec, 1. long. 165 à 480 séries. — La dorsale MoREAu. — Ichthyologie," ' 26
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commence au-dessus ou un peu en arrière de la pointe de la pectorale.
D. 55 à Gl ; A. 29 à 33; C. 15 à 17; P. 13 à 15.
Le dos est verdâtre ; il n'existe pas de tache cuivreuse près de Tanus.
Habitat. Manche, rare, Seine-Inférieure; moins rare. Calvados, Manche, côtes de Bretagne. Océan, rare, Sables-d'Olonne, Arcachon.
L'AMMODYTE ÉQUILLE. — AMMODYTES TOBIANUS, Lesanv
Poiss. France, t. III, p. 218, fig. 1G8. anim., et t. 1, p. 113, fig. 12, coupe de l'œsophage.
N. vulg. : Allançon, Sables-d'Olonne ; Traouque-Sable, Arcachon.
Long. : 0,12 à 0,20
La hauteur du tronc est contenue douze à treize fois dans la longueur totale, et la longueur de la tète cinq fois à cinq fois et demie; la mâchoire est très protractile ; les intermaxillaires ont leur branche montante fort longue ; le vomer n'est pas denté. — Ec, 1. long. 114 à 130 séries. — La dorsale commence presque toujours avant la fin de la pectorale.
Le dos est verdâtre ; les flancs portent une large bandelette nacrée ; il y a souvent près de lanus une tache cuivreuse.
Habitat. Manche, très commun. Océan, 1res commun jusqu'à l'embouchure de la Gironde; moins commun dans le golfe de Gascogne.
L'AMMODYTE CICERELLE. ~ AMMODYTES CICERELLUS, Rafin
Poiss. France, i. III, p. 219; Suppl., p. 58. N. vulg. : Lussi, Nice; Jolivet, Saint-Malo. Long. ; 0,10 à 0,15.
La hauteur du tronc est contenue treize à seize fois dans la longueur totale ; la peau n'est pas marquée de plis obliques;
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chez beaucoup de spécimens, elle paraît avoir des écailles vers le tronçon de la queue seulement, chez d'autres, elle semble en manquer absolument ; mais ça et là, on distingue des plaques légèrement saillantes, formées d'écaillés qui présentent une grande différence dans leur développement. — La longueur de la tète est comprise quatre fois et deux tiers à cinq fois et trois quarts dans la longueur totale ; la mâchoire supérieure est protractile, son extrémité arrive, ou peu s'en manque, sous le bord antérieur de l'orbite ; le vomer n'est pas denté. — La dorsale commence généralement en arrière de l'extrémité de la pectorale.
Le dos est bleuâtre ; une bande argentée, fort brillante, s'étend sur tout le coté ; une tache bleue se voit fréquemment sur la partie supérieure du crâne.
Habitat. INléditerrannée, assez rare, Nice, Marseille, Océan? Manche, assez commun, Saint-Malo, baie de Cancale. Cette espèce a été apportée sur le marché de Paris, en 1891.
Famille des Ophidiidés, Ophidiidœ
Corps allon<4é, nu ou couvert de petites écailles cycloïdes.
Tête petite; museau court; dents sur les mâchoires, le vomer.
Appareil branchial; fente des ouïes grande; sept rayons brancliiosLèges.
Nageoires; dorsale très longue; nageoires impaires réunies.
Vessie natatoire sans conduit pneumatophore, maintenue par des apophyses vertébrales (V. t. 111, p. 222).
Celte famille se compose de deux genres.
Barbillons sous la gorge, quatre 1 . Ophidie.
— — manquant 2 . Fiérasfer.
GENRE OPIIIDIE OU DONZELLE. — OPHIDIUM, Arted
Corps comprimé, ensiforme, couvert de petites écailles cycloïdes.
Tête petite; dents sur les mâchoires, le vomer et les palatins;
. sous la gorge, quatre barbillons disposés par paires, insérés sur une
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protubérance, ce sont les rayons des ventrales ayant subi un déplacement.
Ligne latérale rapprochée du profil supérieur du corps.
Espace postorbitaire nu 1 . barbu.
— écailleux 2. de Vassali.
i. L'OPHIDIE BARBU. — OPHIDIUM BARBATUM, Linn.
Poiss. France, t. III, p. 223, fi^. 173, anim.
N. vulg. : Galigneiris, Nice; Donzèla, Doumaïzella, Dama, Cette.
Long. : 0,15 à 0,23, quelquefois 0,30.
La hauteur du tronc est comprise sept à neuf fois dans la longueur totale. — La tête est complètement nue ; sa longueur est contenue cinq fois et un tiers à cinq fois et trois quarts dans la longueur totale; les mâchoires portent une large bande de dents à peu près égales ; l'extrémité de la mâchoire supérieure n'arrive pas à Taplomb du bord postérieur de l'orbite ; les barbillons sont très inégaux, les antérieurs étant d'un tiers plus longs que les autres. Le diamètre de l'œil fait environ le quart de la longueur de la tète ; l'espace postorbitaire est nu. — La dorsale commence ordinairement en arrière de l'extrémité de la pectorale ; la pointe des rayons de la pectorale, retournée en avant, n'atteint pas l'extrémité de la mâchoire supérieure.
Br. 7.— D. 135 à 140; A. 120; P. 20.
Le dos est couleur chair ; le côté est argenté ; tout le corps est pointillé de noir. Les nageoires impaires sont bordées de noir.
Habitat. Méditerranée, commun, Nice, Cette. Océan?
L'OPHIDIE DE VASSALI. — OPHIDIUM VASSALI, Riss
Poiss. France, i. III, p. 224.
N. vulg. : Galigneiris, Nice.
Long. : 0,lo à 0,25.
La hauteur du tronc est comprise huit fois et trois quarts à neuf fois et trois quarts dans la longueur totale, et la longueur
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de la tète six fois à six fois et demie ; les mâchoires sont à poLi près égales, garnies de dents fines; Tcxtrémité de la mâchoire supérieure dépasse la perpendiculaire tangente au bord postérieur de l'orbite ; les barbillons sont à peu près égaux. Le diamètre de l'œil est contenu quatre fois et demie à cinq fois dans la longueur de la tête ; l'espace postorbitaire est écailleux. — Le plus souvent la dorsale commence un peu avant la terminaison de la pectorale ; la pointe de la pectorale, renversée en avant, atteint à l'extrémité postérieure de la mâchoire supérieure.
D. 130 à 137; A. 100 à 110; P. 16 ou 17.
La teinte générale est jaunâtre, excepté sous la gorge et le ventre qui sont d'un blanc rosé. Les nageoires sont d'une couleur jaune rougeâtre, sans bordure noire.
Habitat. Méditerranée, assez commun, Nice.
GENRE FIÉRASFER. — FIERJSFER, Cuv
Corps allongé, comprimé; peau nue; anus tiès avancé. Tête nue; bouche grande; dents sur les mâchoires, le vomer, les palatins ; pas de barbillons sous la gorge. Nageoires ; anale commençant très en avant.
Mâchoires garnies eo avant de dents en cardes 1 . imbirbe.
— armées en avant de dents eu crochets 2. demé.
LE FIÉRASFER IMBERBE. — FIERASFER IMBERBIS
Poiss. France, t. III, p. 226, fig. 174, anim. N. vulg. : Aurin, Nice.
Long. : 0,12 à 0,15.
La hauteur du tronc mesure le douzième ou le treizième de la longueur totale ; le corps est ensiforme ; la queue se termine en une pointe très allongée ; l'anus est en avant de l'insertion de la pectorale. — La tête est mince ; sa longueur est comprise sept à huit fois dans la longueur totale ; le museau est arrondi ; la bouche est fendue obliquement ; les mâchoires sont garnies de dents en cardes, courtes et crochues ; la saillie du vomer
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est armée de dents assez fortes. Le diamètre de Foeil est contenu quatre fois à quatre fois et demie dans la longueur de la tête. — La dorsale est plus basse et moins longue que l'anale, elle commence après l'extrémité de la pectorale ; lanale prend naissance presque sous l'insertion de la pectorale qui est assez développée.
Br. 7. — D 140; A. 170; P. 18 (Riss.).
Le cops est jaunâtre avec des points roses et quelques bandelettes de couleur ocre ; sur les C(jtés, il y a une quinzaine de plaques vert doré ; le ventre est d'un blanc nacré.
Habitat. Méditerranée, assez rare, Nice.
Suivant Gûnther le Porobranchus linearis, Kaup, est le jeune du Fierasfer acas (F. imberbis); d'après Emery, le Vcxillifer de FUippii, Gasco, en est la forme larvaire.
LEFIÉRASFER DENTÉ. —FIERASFER DENTATUS, Cuv
Poiss. France, Suppl., p. 59.
Long. : 0,10 cà 0,15, quelquefois plus.
Le corps est mince, effilé ; sa hauteur est contenue de qua-. | torze à vingt et une fois dans la longueur totale ; l'anus est au-dessous ou un peu en arrière de la base de la pectorale. — La longueur de la tête est comprise de huit à neuf fois dans la longueur totale ; le museau est obtus ; en général, chacun des intermaxillaires est armé en avant d'une longue dent crochue, il est garni sur les côtés de fort petites dents, courtes, en velours ou en cardes très fines ; la mandibule porte à son extrémité, et de chaque coté, une dent forte, crochue, en arrière elle est munie de petites dents courtes, semblables à celles de la mâchoire supérieure ; le nombre des crochets n'est pas toujours limité au nombre de quatre, il y en a parfois six, quelquefois huit. Le diamètre de l'œil mesure le cinquième de la longueur de la tête; il est égal à l'espace préorbitaire. — La dorsale commence généralement un peu plus en arrière que l'anale, après l'insertion de la pectorale ; les deux nageoires impaires se confondent en une espèce de caudale, à rayons
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médians plus allongés que les autres, formant une espèce de pointe ; la pectorale est assez courte ; d'après Thompson, les nageoires impaires sont soutenues par 370 à 372 rayons.
D. 180; A. 180; C. 12; P. 15 ou IG.
La teinte générale est rougeâtre. Le buttant operculaire est argenté.
Habitat. Méditerranée, très rare, Nice.
I.es Kiérasfers vivent en parasites chez divers animaux marins; ils se logent de préférence dans la cavité respiratoire de certains Échinodermes. D'après Costa le Fierasfer imberbis se tient dans la cavité de VHolothuria tubulosa, entre les viscères et les parois du corps.
TRIBU DES MALACOPTÉRYGIENS SUBRACHIENS. MALA COPIER YGII SUBRACHIL
Ventrales placées en avant ou au-dessous des pectorales. Cette tribu est composée de cinq familles :
Ventrales réunies en disque 5. Cvcloptéridés.
— séparées ou non réunies en disque. . b.
b. Corps non symétrique 4. Pleuromîgtidés.
— symétrique c.
c. Peau couverte d'écaillés rudes, pectinées 3. Macrouridés.
— — . lisses d.
d. Caudale libre 2. Gadidés.
— unie aux nageoires impaires 1 . PTÉRionDÉs.
Famille des Ptéridiidés^ Pteridiidœ
Corps allongé, assez comprimé, couvert de petites écailles cycloides.
Tête bien développée, écailleuse; mâchoires et vomer dentés.
Appareil branchial; ouïes largement fendues; huit «rayons branchiostèges ; pseudobranchies.
Ligne latérale double en avant.
Nageoires; nageoires impaires réunies; ventrales filiformes.
Vessie natatoire ovoïde, sans conduit pneumatophore. — Appendices pyloriques, deux.
GENRE PTKIIIDIOIV. — PTERIDIUM, Scopoh.
(Caractères de la famille.
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LE PTÉRIDION NOIR. - PTERWIUM ATRUM.
Poiss. France, t. III, p. 228, fig. 175, anim.
N. Vulg. : Fanfré négré, Nice.
Long. : 0,08 à 0,10, parfois 0,135, Bellot.
La hauteur du tronc est comprise cinq à six fois dans la longueur totale ; la queue se termine en pointe. — La tête est forte ; sa longueur mesure le quart de la longueur totale ; le museau est arrondi ; les mâchoires sont à peu près égales, elles portent, chez le mâle, une rangée de dents aiguës, bien séparées, peu nombreuses, au milieu d'autres dents très petites et très serrées; le vomer est armé de deux à quatre grosses dents crochues, il en a d'autres petites ; chez la femelle, ainsi que le fait judicieusement observer le D*" Cr. Bellotti, la dentition est différente, il n'y a pas de dents saillantes aux mâchoires, ni au vomer. Le diamètre de l'œil ne fait guère que le huitième de la longueur de la tête. — La ligne latérale figure une espèce d'Y ou de V allongé. — La dorsale commence audessus du milieu de la longueur des pectorales, elle s'unit à l'anale et forme avec elle une caudale pointue ; la pectorale est insérée sur un pédoncule écailleux ; les ventrales sont jugulaires, ayant chacune deux rayons filiformes.
Br. 8.— D. G4; A. 44; C. 14; P. 20 (Riss.) ; V. 2.
Le corps est d'un noir plus ou moins foncé, parfois uniforme, le plus souvent teinté de rougeâtre ou de marron. Les nageoires sont noirâtres.
Habitat. Méditerranée, très rare, Nice.
Famille des Gadidés, Gadidse
Corps plus ou moins allongé, couvert d'écaillés lisses, parfois caduques.
Tête; dents sur les mâchoires et généralement sur le vomer.
Appareil branchial; ouïes bien fendues.
Nageoires; une, deux ou trois dorsales; une ou deux anales; caudale libre; ventrales jugulaires.
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Vessie natatoire manquant assez rarement; pas de conduit pneumatophore. Cette famille comprend cinq sous-familles:
a. Dorsale triple 1, Gadiniens.
— double b.
b . Anale double 2 . Moiuniens.
— unique c.
c. Barbillon à la mandibule nul 3. JMERLucrisiENS.
— — plus ou moins développé, d.
ci. irc dorsale à plus de trois rayons 4. Lotiniens.
— trois rayons au plus .S. Ranigépiniens.
GENRE GADE. — GADUS
Tête; un barbillon à la mâchoire inférieure; dents sur les mâchoires et le vomer.
Ce genre comprend quatre espèces :
a. Ventrales à deux rayons externes très allongés, dépassant l'anus b.
Ventrales à deux rayons externes ordinaires c.
h. ire anale séparée de la 2*^ 1 . capelan.
— unie à la 2<' 2 . tacaud.
c. Tache sur le côté, au-dessous de la l^c dorsale, nulle.. 3. morue.
Tache sur le côté, au-dessous de la {^^ dorsale, bien marquée 4. églefin.
LE GADE CAPELAN. — GABVS MINUTUS
• Poiss. France, t. III, p. 231.
N. Vulg. : Capelan, côtes de la Méditerranée. Long. : 0,i:; à 0,25.
La hauteur du tronc est comprise trois fois et trois quarts à . quatre fois et quart dans la longueur totale ; les écailles sont
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peu adhérentes ; raniisestsousle milieu de la première dorsale. — La longueur de la tête est contenue trois fois et trois quarts à quatre fois et un tiers dans la longueur totale; les mâchoires portent plusieurs rangées de dents fines, très acérées ; le barbillon de la mandibule est d'une longueur à peu près égale à celle du diamètre de l'œil. Le diamètre de l'œil est égal, ou peu s'en faut, à l'espace préorbitaire, il est compris environ trois fois et demie dans la longueur de la tête. — La première dorsale est plus courte que la suivante ; la première anale, complètement séparée de la seconde, prend naissance sous la fin de la première dorsale ou sous le commencement de la deuxième ; la caudale est carrée ou légèrement échancrée ; la ventrale a ses deux rayons externes sétiformes, très allongés, le deuxième arrivante l'origine de la première anale.
Br. 7. — D. 12 à 14— 19 à 21—17 à 20; A. 27 à 30—17 à 20; G. 27; P. 17;
Le corps est brun rougeâtre, piqueté de noir sur le dos et les côtés, gris argenté sous le ventre ; souvent une tache noirâtre se montre à l'aisselle de la pectorale ; les nageoires impaires sont brunâtres ; les ventrales sont d'un gris rosé.
■■ Habitat. Méditerranée, très commun. Océan, excessivement rare. Manche ?
Sous le nom de Gadus minutus, F. Day a donné, pi. LXXXI, une figure qui ne se rapporte nullement à l'espèce qu'il a voulu représenter.
LE GADETAGAUD. — GABUS LUSCVS
Poiss. France, t. III, p. 233.
N. Vulg. Barraud-Godde, Godde ou Gode, Mollet, Morue borgne, petite Morue; Poule de mer, Normandie; Moulet, Roscoff; Officier, Bretagne; Tacaud, côtes de FOcéan, Kiankiarquia, Biarritz.
Long. : 0,20 à 0,30.
La hauteur du tronc mesure le quart environ de la longueur totale ; les écailles sont adhérentes ; l'anus est placé sous le tiers antérieur de la première dorsale. — La longueur de la tête est comprise quatre fois à quatre fois et deux tiers dans
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la longueur totale ; la bouche est relativement petite ; les mâchoires sont munies de dents en cardes, plus fortes à la rangée externe ; la longueur du barbillon est à peu près égale à celle du diamètre de l'œil, qui est contenu trois fois à trois fois et demie dans la longueur de la tête, et qui est ordinairement un peu plus grand que l'espace préorbitaire. — La première anale commence sous le milieu de la première dorsale ; elle est longue, elle est unie à la seconde anale par une membrane assez développée ; la caudale est carrée ou peu échancrée ; les deux rayons externes de la ventrale sont très grands ; le second est ordinairement le plus développé.
D. 12 — 20 à 23 — 10 ou 20; A. 17 à 31 — 27 à 20 ; C. 25; P. 17; V. G.
Le corps est d'un jaune noirâtre ou plutôt brunâtre, plus clair sous le ventre, avec trois larges bandes verticales d'un gris blanchâtre. Une tache noirâtre marque Taisselle et la base de la pectorale.
Habitat. Manche, excessivement commun. Océan, commun. Médidiferranée, très rare, Nice, Cette.
J'ai nettement démontré que le G. minutus n'est pas, comme le prétend Steindachner, la forme jeune du G. luscus, c'est une espèce distincte; V. Suppl.,p. 64.
LE GADE MORUE. — GADUS MORHUA, Linn
Poiss. France, t. III, p. 23n, et t. I, p. 166, fig. 20, appareil hyoïdien; t. 3, p. II, fig. 83, squelette de la tête, et p. io, fig. 84, squelette des naiieoires paires.
N. Vulg. : Morue franche; Cabeliau, Cabillaud; Moulue, Poitou.
Long. : 0,50 à 0,80, quelquefois 1,50.
La hauteur du tronc mesure environ le quart de la longueur totale ; l'anus est placé sous les premiers rayons de la deuxième dorsale. — La longueur de la tête est comprise trois fois et demie à quatre fois et quart dans la longueur totale ; la bouche est grande; les mâchoires sont armées de dents en fortes cardes ; le barbillon est de longueur assez variable, tantôt plus long, tantôt plus court que le diamètre de l'œil. Chez les sujets très développés, le diamètre de Tœil est contenu six à sept
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fois dans la longueur de la tête ; il fait près de la moitié de Tespace préorbitaire. — La première dorsale est plus haute et moins longue que les autres ; les anales sont bien séparées Tune de Tautre ; la caudale est carrée ou à peine échancrée ; la ventrale est généralement moins longue que la pectorale.
D. 13 à 15— 17à 19— 18 à 21 ; A. 17 à 19; — IG ou 17 ;C. 28; P. 16 à 19;
La teinte générale est verdâtre ou d'un gris olive avec de nombreuses taches jaunâtres ou brunes sur le dos et les côtés. Ordinairement les dorsales et la caudale sont d'un gris jaunâtre ainsi que les pectorales : les anales sont d'un blanc pointillé de brun : les ventrales sont blanchâtres.
Habitat. Mer du Nord, la Morue, surtout la Morue de petite taille, est très abondante à Dunkerque. Manche, assez commune. Océan, rare, côtes de Bretagne; très rare, côtes du Poitou; excessivement rare, golfe de Gascogne.
On est parvenu, écrit de Lacépède, à rapporter vivantes en Europe des Morues pêchées à Terre-Neuve, et placées dans de grands vases à travers les parois desquels pénétrait l'eau salée; il ajoute que pour assurer Texistence de ces Morues, des pécheurs anglais les maintenaient au fond des vases, en prenant la précaution de leur percer la vessie natatoire au moyen d'une aiguille.
LE GADE ÉGLEFLN. - GADUS JEGLEFÎNUS
Poiss. France, t. 111, p. 237.
N. vulg. : Égrehn, Morue de Saint-Pierre, Morue noire.
Long. : 0,35 à 0,60.
La hauteur du corps est comprise quatre fois et demie à six fois dans la longueur totale ; l'anus est en général placé sous le commencement de la deuxième dorsale. — La longueur de la tête est contenue quatre fois à quatre fois et demie dans la longueur totale; le museau est arrondi ; les mâchoires sont garnies de dents en cardes ; le barbillon est ordinairement très court. Le diamètre de l'œil mesure environ le quart de la longueur de la tète, chez les sujets de moyenne taille ; il fait les deux tiers de l'espace préorbitaire. — La première dorsale
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commence le plus souvent au-dessus de Tinsertion de la pectorale, elle est plus haute que longue, plus élevée que les autres dorsales ; la deuxième dorsale est la plus longue des trois, elle finit à peu près dans le même plan vertical que la première anale; la caudale est légèrement échancrée ; les ventrales sont assez courtes, d'un tiers ou d'un quart moins longues que les pectorales.
D. 14 à IG -21 à 23- 10 ou 20; A. 24 ou 25 — 20 à 22; C. 29; P. 18; V. 6.
La partie supérieure du corps est d'un gris l'once ; la partie inférieure est blanchâtre, légèrement teintée de gris. Sous la base de la première dorsale entre la ligne latérale et la pectorale est une tache noire très marquée, elle s'étend parfois audessus de la ligne latérale, elle est très persistante. Les dorsales et la caudale sont d'un bleu foncé ; les anales et les nageoires paires, d'un gris pâle.
Habitat. Mer du Nord, commun, Diinkerque. Manche, assez commun. Océan, assez commun jusqu'à l'embouchure de la Gironde, assez rare dans le golfe de Gascogne.
GENRE MERLAN. — MERLANGUS
Tête ; Dents sur les mâchoires et généralement sur le vomer, pas de barbillon à la mâchoire inférieure.
Le genre Merlan se compose de cinq espèces :
a. Diamètre de l'œil plus petit que l'espace préorbitaire. b.
— — graud que l'espace préorbitaire. 5. argenté.
/''. 3*^ dorsale plus longue que la 2" c.
— courte que la 2e 4. poutassou.
c. Mâchoire supérieure plus longue que l'inférieure... i. commun.
Mâchoire supérieure plus courte que l'inférieure.,. , d.
c. Ligne latérale courbe en avant 2. jaune.
Ligue latérale droite 3 . noir.
LE MERLAN COMMUN. — MERLANGUS VULGARIS
Poiss. France, t. III, p. 239.
N. vulg. : Léaud, île de Ré (Lemarié).
Long. : 0,25 à 0,3j, quelquefois 0,4o.
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La hauteur du tronc est comprise cinq à six fois dans la longueur totale; Fanus est sous le milieu de la première dorsale. — La longueur de la tête mesure le quart environ de la longueur totale ; la bouche est grande ; la mâchoire supérieure est plus longue que l'inférieure ; elles sont munies Tune et Tautre de dents fort inégales, de longues dents crochues, écartées, entre lesquelles s'en trouvent d'autres plus petites et beaucoup plus nombreuses. Le diamètre de l'œil est contenu quatre fois à quatre fois et demie dans la longueur de la tête; il fait les deux tiers ou peu s'en manque de l'espace préorbitaire. — La ligne latérale dessine en avant une longue et faible courbure jusque sous la deuxième dorsale, puis se continue directement jusqu'à la caudale ; sur le frais elle parait jaunâtre. — La deuxième dorsale est beaucoup plus longue que les autres.
D. 14 à 16-18 à 22—19 à 21 ; A. .30 à 84-20 à 24 ; C. 30; P. 19 ou 20;
Le dos est gris verdâlre ou jaunâtre; le côté d'un blanc souvent teinté de jaune ; le ventre d'un blanc argenté. Les dorsales sont d'un pâle légèrement jaunâtre ; les anales sont pâles avec un fm pointillé brunâtre et une bordure blanchâtre; la pectorale est d'un jaune très clair nuancé de brun à son extrémité; à la partie supérieure de sa base, il y a généralement unetache brune qui remonte sur le flanc.
Habitat. Mer du Nord, excessivement commun. Manche très commun. Océan, très commun jusqu'à rembouchurc de la Gironde; moins commun dans le golfe de Gascogne. Méditerranée, accidentellement; un spécuTien a été péché à Cette, en 1882.
L'absence ou la présence d'un barbillon à la mandibule est un caractère de peu d'importance pour M. Steindachner, qui regarde le G. merlangus (Merlan commun) et le G. Euxlnus comme étant de môme espèce.
LE MERLAN JAUNE ou LTEU. — MERLANGUS POLLACHIUS
Poiss. France, t. III, p. 24L
N. vulg. : Colin, Cherbourg, Granville ; Égrefln, marché de Paris.
Long. : 0,oO à 1,00, quelquefois i,30.
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La liauleur du tronc est conlenue quatre fois et quart à cinq fois clans la longueur totale; Tanus est placé sous la moitié antérieure de la première dorsale. — La longueur de la tête est comprise quatre fois à quatre fois et demie dans la longueur totale ; la mâchoire supérieure est plus courte que rinférieure, elles ont Tune et Tautre des dents assez fines, très aiguës. Le diamètre de Foeil, chez les sujets de moyenne taille, est compris quatre fois et quart à cinq fois dans la longueur de la tête; il mesm^e les trois cinquièmes de Tespace préorbitairo. — De la tête à la deuxième dorsale, la ligne latérale décrit une courbe allongée, puis se continue directement vers le milieu de la base de la caudale. — La première dorsale commence un peu en arrière de la verticale élevée sur le milieu do la longueur de la pectorale ; la première anale prend naissance sous la moitié postérieure de la première dorsale.
D. 11 à 13— IG à 10 - 15 à 17; A. 24 à 26—16 à 18; C. 32; P. 17; V. 6.
La coloration est assez variable ; chez les adultes, le dos est d'un vert jaunâtre, ou d'un gris foncé à reflets jaunâtres ; les flancs sont gris argenté ; le ventre est blanchâtre. Les nageoires sont d'un gris brunâtre plus ou moins foncé.
Habitat. Manche, commun. Océan, très commun, Bretagne, Poitou; golfe de Gascogne, assez commun, Arcachon, Sainl-Jeande-Luz.
LK MERLAN NOIR ou COLIN. — MERLANGUS CARBONARIUS
Poi^s. France, t. III, p. 243.
N. vulg. : Charbonnier; Grelin; Merlan vert.
Long. : 0,-2u à 0,G0, quelquefois 0,80.
Il existe entre le jeune, ou le Sey, et l'adulte, ou Colin, certaines différences qui les avaient fait regarder comme étant deux espèces distinctes. — La hauteur du tronc est contenue quatre fois à ([uatre fois et quart dans la longueur totale ; l'anus est sous la lin de la première dorsale, quelquefois même un peu en arrière. — Chez les adultes, la longueur de la tête est ordinairement plus grande que la hauteur du corps ;
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chez les jeunes, il n'y a parfois aucune différence ; la muqueuse tapissant la bouche et la chambre respiratoire est noirâtre ou | d'un bleu très foncé ; la mâchoire supérieure, au moins chez j les adultes, est plus courte que la mandibule, elles sont mu- ' nies, Tune et l'autre, de dents en cardes ; le diamètre de l'œil mesure les deux tiers ou les quatre cinquièmes de l'espace \ préorbitaire ; il est contenu quatre fois et demi environ dans la \ longueur de la tête. La ligne latérale est droite, bien marquée, ! blanchâtre. — La première anale paraît commencer à peine | plus en avant que la deuxième dorsale. i
D. 12 à 14 — 20 à 22— 20 à 22; A. 24 à 27— 20 a 22; C. 2G ; P. 20 ou 21; V. G. i
La région supérieure du corps est noirâtre, la région infé- j
rieure est d'une teinte moins foncée ; les dorsales, la caudale et t| la pectorale sont d'un brun plus ou moins foncé ; les autres
nageoires sont grisâtres ; il y a généralemeni une tache noirâtre :
à l'aisselle de la pectorale. Chez les jeunes, la coloration est (
verdâtre ou d'un gris jaunâtre. j
Habitat. Manche, assez rare. Océan, assez commun sur la côte de ■
Bretagne, baie d'Audierne; beaucoup plus rare au sud de la Loire; :
il est quelquefois pris dans le golfe de Gascogne, Arcachon. 1
F. Day figure le Gardus virens avec un petit barbillon sous le men- (
ton. V. Brit. Fish., pi. 84. |
LE MERLAN POUTASSOU. — MERLANGUS POUTASSOU
Poiss. Fraîïce, t. III, p. 2io, fig. 17G, nnim.
N. vulg. : Gros Poutassou, Nice; Merlan, Cette.
Lahauteur du corps est contenue cinq fois et trois quarts à six fois et demie dans la longueur totale ; l'anus est placé plus en avant que la première dorsale. — La longueur de la tête est comprise quatre fois à quatre fois et quart dans la longueur totale ; la muqueuse de la bouche est bleuâtre ou d'un violet très foncé ; la mâchoire supérieure est généralement moins avancée que l'inférieure ; elles portent l'une et l'autre une bande de très petites dents et une rangée externe de dents
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assez fortes, crochues, espacées. Le diamètre de Toeil mesure le quart, au moins, de la longueur de la tète ; il est aussi grand, ou peu s'en faut, que Tespace préorbitaire. Chez les adultes, la muqueuse de la chambre branchiale est d'un violet très foncé, presque noirâtre; elle est, chez les jeunes, d'un violet pâle, rosé. — La ligne latérale est droite. — Il existe entre les nageoires du dos une distance à peu près égale, ou supérieure à la longueur de la base de la seconde dorsale qui est plus courte que celle des autres; la première anale est trèsavandée, très longue.
D. 12 ou 13-1-2 ou 13 — 22 à 24; A. 34 à 38 — 20 à 25; C. 25; P. 20; V. 0.
La teinte est d'un gris brunâtre sur le dos, argenté sur les cotés et le ventre. Une tache noirâtre, peu marquée, se trouve sur l'opercule. Les dorsales sont grisâtres, les anales d'un gris pâle ; la pectorale est brunâtre ; une tache noirâtre se voit assez souvent à laisselle de la pectorale.
Habitat. Méditerrauée, assez commun, Nice, Cette. Océan, excessivement rare. Le Poutassou n'est pas, comme l'indique Giglioli, caractéristique de la Faune méditerranéenne, pusqu'il remonte jusque sur les côtes de la Norvège.
LE MERLAN ARGENTÉ. — MERLANGUS ARGEISTEUS
Poiss. France, SuppL, p. 61.
Long. : 0,06 à 0,12, rarement plus.
La hauteur du tronc est comprise quatre fois à six fois et demie dans la longueur totale ; l'anus est placé sous la fin de la première dorsale, ou à peine en arrière, à peu près vers le milieu de la longueur totale ; les écailles sont minces, très caduques. — La longueur de la tète est contenue trois à quatre fois dans la longueur totale ; la mâchoire supérieure est un peu moins avancée que la mandibule ; elles sont garnies l'une et l'autre de petites dents pointues, sur plusieurs rangées ; tantôt le vomer est denté, tantôt il est lisse. — L'œil est très grand; son diamètre est compris deux fois et quart à deux fois et trois quarts dans la longueur de la tète ; il est d'un tiers au moins MoREAu. — Ichthyologie. 27
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plus grand que l'espace préorbitaire, qui, chez les jeunes, est à peu près égal à Fespace interorbitaire. — Les nageoires paires sont à peu près de même longueur; les ventrales ont six rayons, comme chez la plupart des autres Merlans.
D. 9 à 13—14 à n — 15 ou 16; A. 17 ou 18—15; C. 20 ou 21; P. 14 ou 15;
La coloration, suivant le professeur Vaillant, est rosée, sauf le ventre et les joues qui sont argentés. Les nageoires sont grisâtres, transparentes.
Habitat. Méditerranée, excessivement rare, Nice.
Sous-famille des Moriniens^ Morini
Corps oblong, couvert d'écaillés relativement grandes.
Tête écailJeuse; bouche grande; dents en velours ou en cardes très fines sur les mâchoires, le chevron du vomer, les palatins; un barbillon à la mandibule.
Appareil branchial; ouïes largement ouvertes; sept rayons branchiostèges.
Ligue latérale bien marquée.
Nageoires; deux dorsales; deux anales; ventrale à six rayons.
GENRE MORA. — MORÀ, Riss.
Caractères de la famille.
LA MORA DE LA MÉDITERRANÉE. — MORA MEDITERRANEA
Poiss. France^ t. III, p. 248, fig. 177, anim.
N. vulg. : Mora, Moro, Nice.
Long. : 0,30 à 0,50, quelquefois 0,63.
La hauteur du tronc est comprise quatre fois et demie à cinq fois dans la longueur totale; elle est à peu près égale à la longueur de la tête; la bouche est tapissée, ainsi que la chambre branchiale, d'une muqueuse noirâtre ou d'un bleu très foncé ; dents en velours ou en cardes très fines sur les mâchoires, le chevron du vomer et Textrémité antérieure des palatins ; les dents palatines semblent caduques ; la mandibule
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porte un barbillon beaucoup plus court que le diamètre de Toeil. Le diamètre de Toeil est contenu deux fois et deux tiers à trois fois et demie dans la longueur de la tète ; il est plus grand que Tespace préorbitaire. — Ec, 1. long. 75 à 85; 1. transv. 24 à 26. — La première dorsale est triangulaire, plus haute que longue ; la seconde est très longue; la première anale est plus longue que la seconde ; la caudale est fourchue; la ventrale a son deuxième rayon plus allongé que les autres.
D. Ton 8 -42 à 45; A. IG à 19— 15 à20 ; G. V5; P. 18 à 20; V. G.
La teinte générale est un brun violacé à reflets argentés. La première dorsale est noire, la seconde d'un bleu sombre ; les anales sont d'un bleu violacé; la caudale est d'un brun violacé; les pectorales sont noirâtres; les ventrales, brunes à la base, ont leur deuxième rayon d'un gris blanchâtre.
Habitat. Méditerranée, assez rare, Nice.
Sous-famille des Merluciniens^ Merlucini
Corps allongé, couvert d'écaillés lisses.
Tête plus ou moins écailleuse; mâchoires dentées; pas de barbillon.
Appareil branchial; ouïes largement fendues ; sept rayons branchiostèges.
Ligne latérale bien marquée.
Nageoires; deux dorsales; seconde dorsale et anale très longues.
Cette sous-famille est composée de deux genres :
Anale commençant après la seconde dorsale 1 . Merlus.
.\nale commençant avant la seconde dorsale 2. Uralepte.
LE MERLUS ORDINAIRE. — MERLUCIUS VULGARIS
Poiss. France, t. III, p. 251.
N. vulg. : Merlan, côtes de la Méditerranée; Merlus, Merluche, côtes de TOiiest; Colin, marché de Paris. Long. : 0,oO cà 0,70.
La hauteur du tronc est comprise six fois et quart à huit fois dans la longueur totale, et la longueur de la tête quatre fois à quatre fois et un tiers ; la bouche est grande, sa muqueuse est 'noirâtre, ainsi que celle de la chambre branchiale; chez les jeunes animaux, la muqueuse est ordinairement grisâtre ; la mâchoire supérieure est plus courte que la mandibule ; elles sont munies, Tune et Tautre, de dents placées généralement sur deux rangées, celles de la série externe sont fixes et assez courtes, celles de la rangée interne sont mobiles, beaucoup plus longues et plus aiguës que les autres ; les dents du vomer présentent les mêmes dispositions. Le diamètre de l'œil mesure le sixième ou le septième de la longueur de la tête, la moitié à peu près de Tespace préorbitaire. — La première dorsale est plus haute que la seconde ; la caudale est carrée ; les pectorales sont plus longues que les ventrales.
Br. 7. — D. 10 — 36 à 40; A. 36 a 38; C. 23; P. 12; V. 7.
Le dos et les côtés sont grisâtres; le ventre est blanc. — Le péritoine pariétal est noirâtre; il n'y a qu'un appendice pylorifique, court et gros.
Habitat. Méditerranée, très commun. Océan, très commun. Manche, commun, côtes de Bretagne; assez commun, Normandie, Picardie.
GENRE L'RALEPTE. — URÀLEPTUS, Costa
Corps allongé, effilé en arrière, couvert d'écaillés, petites, caduques.
Tête longue, aplatie en dessus ; mâchoires dentées. Nageoires; anale plus longue que la seconde dorsale.
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L'URALEPTE DE MARAl.DT. — UliALFA'TUS MARAIDJ, Hiss.
Poiss. France, t. III, p. 233, fig. 178, anim, N. vulg. : Moustella negra, Nice.
Long. : 0,20 à 0,30.
Lo corps est épais en avant, comprimé et très effilé en arrière; sa hauteur est comprise cinq fois à cinq fois et demie dans la longueur totale ; Tanus est sous la première dorsale. — La tète est grosse, sa longueur est contenue quatre fois et quart environ dans la longueur totale ; la mâchoire supérieure est un peu plus avancée que Tinférieure, elles portent Tune et l'autre une rangée de fortes dents crochues espacées ; en outre, la mâchoire supérieure est munie d'une série interne de très petites dents ; le vomer n'est pas armé. Le diamètre de Toeil mesure, ou peu s'en faut, le quart de la longueur de la tête ; il est un peu moins grand que l'espace préorbitaire. — Ec, 1. long. 120 â 130. — L'anale prend naissance sous la moitié postérieure de la première dorsale ; ses derniers rayons, ainsi que ceux de la seconde dorsale, arrivent, quand ils sont couchés, vers l'insertion de la caudale ; le tronçon de la queue est grêle ; la caudale est en forme de spatule; la ventrale est moins longue que la pectorale.
Br. T. — D. 9 ou 10— 56 a 58 ; A. 58 à GO; C. 14 ; P. 20 ; V. 7.
Le dos et les côtés sont d'un rougeâtre lavé de brun; la gorge, le ventre, le museau et les lèvres sont noirâtres. Les nageoires impaires sont grises, bordées de noir; la pectorale est noirâtre à la base, grise dans le reste de son étendue.
Habitat. Méditerranée, assez rare, Nice. Cette?
A. Sous-famille des Loiimens^ Lotini.
Corps plus ou moins allongé, couvert d'écaillés lisses. Tête de forme variable; dents sur la mâchoire et généralement sur le vomer ; un barbillon à la mâchoire inférieure.
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Appareil branchial; fenle des ouïes grande; sept ou huit rayons branchiostèges.
Nageoires; deux dorsales; seconde dorsale et anale longues. Cette sous-l'amille se divise en quatre genres :
a. Vomer denté b.
— non denté 4. Physigule.
b. 1''° dorsale à rayons crinoïdes, basse 3. Motellr.
— — ordinaires c.
c. Ventrales à un rayon bifide 2 . Piiycis.
— plus de cinq rayons l . Lote
GENRE LOTE OU LOTTE. — LOT À, Cuv
Corps allongé, arrondi en avant, comprimé en arrière, couvert de petites écailles cycloïdes.
Tête; dents sur les mâchoires, le vomer. Nageoires; seconde dorsale et anale très longues; Le genre Lole se compose de quatre espèces.
a. V" dorsale à pins de huit rayons b.
— à quatre rayons, le premier très allongé.. 4. lépidiox.
b. Barbillon simple c.
— bifide 3. alloivgke.
c. Mandibule à dents très inégales 2 . molve.
— à dents égales 1 . co.mmuiNE.
LA LOTE COMMUNE. — LOT A VULGARIS
Poiss. Finance, t. III, p. 250.
N. vulg. : Barbot ou Barbotte, Motelle ou Moutelle; Palmo, Gard; Azé, Avignon.
Long. : 0,35 à 0,70, rarement plus.
Le corps est couvert de petites écailles non imbriquées ; sa hauteur est contenue six fois et demie à sept fois et quart dans la longueur totale. — La tête est déprimée ; sa longueur est comprise cinq fois à cinq fois et demie dans la longueur totale ; la mâchoire supérieure est généralement plus avancée que rinférieure; elles sont Tune et Tautre garnies de dents en cardes fines; le vomer montre une large bande de dents en cardes très courtes ; le barbillon de la mandibule est ordinairement beaucoup plus grand que le diamètre de l'œil. Chez les
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sujots do grande taille, le diamètre de Toeil est contenu sept à neuf fois dans la longueur de la tète ; il mesure un peu plus du tiers de l'espace préorbitaire. L'orifice antérieur de la narine est muni d'un tentacule assez allongé. — La seconde dorsale est très longue, elle commence avant et iinit après Tanale, vers la base de la caudale ; le deuxième rayon de la ventrale est fdiforme, plus allongé que les autres.
Br. 7. — D. 13 à 14-G8 à 72; A. GO à 70; C. 40; P. 21; V. 7.
Le système de coloration est excessivement variable, jaunâtre avec des marbrures brunâtres, ou bien gris jaunâtre avec des taches noires arrondies. Certains sujets sont atteints d'albinisme.
Habitat. Eaux douces; commune dans les lacs de Genève, d'Annecy, (lu Bourget; la Lote paraît se trouver dans la plupart de nos cours d'eau. « La Lotte, écrit le comte de Sinéty, est moins commune dans l'Yonne que dans la Seine , où on en prend une grande quantité dans les mois de novembre et de décembre. » [Faune, Heineet-Manic, I8oo). — Elle se pêche dans le Rhône et ses principaux affluents. Elle paraît manquer dans le Var et dans la plupart des rivières qui se jettent au nord de la Somme et au sud de la Gironde. — Suivant le D'' L. Companyo, elle est quelquefois pochée dans les Pyrénées-Orientales. — Cette distribution géographique mérite d'être mieux fixée.
LA LOTE MOLVE ou LINGUE. —LOTA MOLVA
Poiss. France, t. III, p. 258.
N. vulg. : Julienne; Grande Morue barbue; Morue longue; Molvo.
Long. : 1 ,00 à 1 ,.50.
La hauteurdu tronc estcontenue sept à huitfois dansla longueur totale ; l'anus est sous la partie antérieure de la première dorsale. — La longueur de la tête mesure le cinquième de la longueur totale ; la bouche est grande ; la mâchoire supérieure déborde l'inférieure, elle est garnie de dents en velours ou plutôt en cardes fines; la mandibule porte des dents en velours et une série de longues dents coniques, écartées les unes des
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autres, plus ou moins mobiles ; le vomer a sur le chevron une bande de j^etites dents en velours, et une rangée interne de longues dents espacées au nombre de douze à quatorze ; le barbillon de la mandibule est en général beaucoup plus grand que le diamètre de Toeil. Le diamètre de Tœil est compris six à sept fois dans la longueur de la tète ; il fait la moitié environ de l'espace préorbitaire. — La seconde dorsale iinit, en arrière, dans le même plan vertical que Fanale ; les pectorales et les ventrales sont à peu près de même longueur.
Br. T.— D. 14 à IG — G3 à 68; A. 58 à 05; C. 30; P. 19; V. 6.
La coloration est jaunâtre, quelquefois d'un brun jaunâtre sur le dos et les côtés, blanchâtre sous le ventre. Excepté la caudale qui est brunâtre, les nageoires sont d'un gris jaunâtre ; les nageoires impaires sont bordées de blanc; la seconde dorsale et Fanale ont généralement une tache noire sur leurs derniers rayons.
Habitat. Ce Poisson se pèche sur toutes nos côtes de rOaest, oij il est assez rare, surtout dans FOcéan. Méditerranée, excessivement rare ; M. Bellotti en a trouvé quelques spécimens sur le marché de Nice.
LA LOTE ALLONGÉE. — LOT A ELONGATA, Riss
N. vulg. : Stocofic, Nice.
Long. : 0,30 à 0,50 et même 0,90, Riss.
La hauteur du tronc, chez ce Poisson anguilliforme, est comprise douze à quatorze fois dans la longueur totale, et la longueur de la tête cinq fois et demie à six fois ; la bouche est largement fendue ; la mâchoire supérieure est moins avancée que Finférieure, elle est munie de dents en cardes assez faibles; outre ses petites dents, la mandibule en aune rangée d'autres fortes et pointues ; le vomer est garni de dents, les unes très fines, les autres fort développées ; le barbillon de la mandibule est bifide. Le diamètre de Fœil est contenu trois fois et quart à quatre fois et demie dans la longueur de la tête ; il est à peu
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près égal à Tespace préorbitaire. — L'anale commence plus en arrière que la seconde dorsale ; la caudale est à peu près arrondie; le deuxième rayon de la ventrale est le plus grand, il dépasse, en arrière, l'extrémité de la pectorale.
Lo dos est d'un gris rougeâtrc, pointillé de noir, le ventre d'un blanc grisâtre. Les nageoires sont grisâtres; une tache noire marque les rayons postérieurs de la seconde dorsale ; la caudale porte deux larges taches noires placées l'une au-dessus de lautre. — Le jDéritoine est noirâtre.
Habitat. Cette Lote se pèche assez souvent à Nice.
LA LOTE Lt]PIDION. — LOTA LEPIDION, Riss
Puiss. France, t. III, p. 262, iig. 180, anim. N. vulg. : Moiistella de fount, Nice.
Long. : 0,20 à 0,30.
La hauteur est contenue quatre fois et demie à cinq fois et deux tiers dans la longueur totale, et la longueur delà tête environ quatre fois et demie ; la mâchoire supérieure est plus longue que la mandibule ; les dents sont en cardes sur les mâchoires et sur le vomer ; le barbillon de la mandibule paraît de longueur assez variable. Le diamètre de l'œil est compris trois fois et demie à quatre fois dans la longueur de la tête ; il est à peu près égal à l'espace préorbitaire. — Le rayon antérieur de la première dorsale se développe en un filament très ténu, mesurant parfois les deux cinquièmes de la longueur totale ; les ventrales sont très longues, arrivant jusqu'à l'anus.
La teinte générale est d'un gris l)runùtre;le pourtour des pièces operculaires est noirâtre.
Habitat. Méditerranée, assez rare, Nice.
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GENRE PHYCIS. — PHYCIS, Arted
Corps allongé; écailles lisses, pas très adhérentes.
Tête plus ou moins écailleiise ; dents en velours sur les mâchoires et le chevron du vomer; un barbillon à la mandibule qni est plus courte que la mâchoire supérieure.
Appareil branchial; ouïes largement ouvertes; sept rayons branchiostèges.
Nageoires plus ou moins enveloppées dans une peau délicate; seconde dorsale très longue, commençant avant Tanale; ventrale paraissant formée d'un rayon bifide.
pe dorsale beaucoup plus haute que la 2^ 1 . blennoïde.
— de même hauteur que la 2° 2 . méditerranken.
LE PRYGIS BLENNOIDE. — PHYCIS BLENNOIDES
Poiss. France, t. III, p. 2G4.
N. vulg. : Moustella blanca, Moustella de Roca, Nice; Moula, Mouna, Cette.
Long. • 0,20 à 0,40, quelquefois 0,oO.
La hauteur du tronc est contenue quatre fois et demie à cinq fois dans la longueur totale, et la longueur de la tête quatre fois à quatre fois et demie ; la muqueuse tapissant la bouche et la chambre branchiale est bleuâtre ; les mâchoires sont garnies de dents fines et pointues ; le barbillon est grêle, ordinairement moins grand que le diamètre de Tœil, qui mesure le quart au moins de la longueur de la tête et qui est égal, ou peu s'en manque, à l'espace préorbitaire. — La première dorsale a son troisième ou quatrième rayon filiforme beaucoup plus allongé que les autres ; la ventrale est en réalité formée de trois rayons, le deuxième rayon est excessivement développé, atteignant parfois le milieu de l'anale.
D. 9à 11 -56à GO; A. 52 à 5i; C. 21; P. 18; V. 1 (3).
Le dos et les cotés sont d'un gris rosé ou violacé, le ventre est d'un gris argenté. Les nageoires impaires sont grisâtres, bordées de noir, toutefois les derniers rayons de la première
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dorsale cjardont une teinte uniforme ; les nageoires paires sont grises, pointillées de noir.
Habitat. Méditerranée, commun, Nice, Cette. Océan? Manche (Lennier).
•2. I.E PHYCIS MÉDITERRANÉEN. — PHYCIS MEDITERRANEUS.
Potss. France, t. III. p. 266.
N. vulg. : Moustella bruna, Nice.
Long. 0,30 à 0,40.
La hauteur du corps est comprise quatre fois et trois quarts à cinq fois et demie dans la longueur totale, et la longueur de la tête quatre fois à quatre fois et demie ; les mâchoires portent de petites dents en velours ; chez des animaux conservés dans Talcool , la muqueuse de la bouche , ainsi que celle de la chambre respiratoire, m'a paru d'un gris blanchâtre; le barl)illon est grêle et généralement à peu près de même longueur que le diamètre de Toeil. Le diamètre de Toeil est contenu quatre fois et demie à cinq fois dans la longueur de la tête, il est moins grand que l'espace préorbitaire. — La première dorsale est triangulaire, de même hauteur que la seconde ; la ventrale a une longueur égale, ou peu s'en manque, au quart de la longueur totale, son premier rayon n'est pas beaucoup moins allongé que le second qui se termine vers le commencement de lanale.
D. i) à 11— 57 à G5; A. 55 à GO; C. 27 h 29; P. 17 à 19 ; V. 1 (2 ou 3).
Le corps est d'un brun noirâtre ourougeâtre, plus foncé à la région dorsale. La première dorsale est brunâtre ; les autres nageoires impaires sont brunes et bordées de blanc ; l'extrémité de la pectorale est blanchâtre.
Habitat. Méditerranée, assez rare, Nice, Marseille ; très rare, Cette.
GENRE MOTELLE OU MUSTÈLE. — MOTELLA, Cuv
Corps oblonf,% arrondi en avant, comprimé en arrière, à partir de l'anus, couvert de petites écailles lisses.
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Tête aplatie en dessus, écailleuse ; mâchoire supérieure plus avancée que l'inférieure ; dents en velours ou en cardes fines sur les mâchoires et le chevron du vomer; barbillons au nombre de trois au moins: un sous l'extrémité de la mandibule, un à Forifice antérieur de chacune des narines; en outre, chez certaines espèces, il existe un ou deux barbillons au bout du museau.
Appareil branchial; fente des ouïes grande; membrane branchiostège s'unissant sous l'isthme du gosier à celle du côté opposé; sept rayons branchiostèges le plus souvent.
Nageoires; deux dorsales; la première logée, plus ou moins cachée dans un sillon, très basse, formée de petits rayons crinoïdes très déliés, excepté le premier, qui est plus développé que les suivants; seconde dorsale et anale longues, finissant près de la caudale; venirale ayant de trois à huit rayons.
Les Motella glauca, Motella argeiiteola sont de jeunes animaux et non des espèces distinctes.
Le genre Motelle comprend quatre espèces :
a. Barbillons au nombre de trois b.
— — cinq 4 . mustèle.
b. Longueur de la tête contenue moins de cinq
fois dans la longueur totale 1. a trois barbillons.
Longueur de la tête contenue plus de cinq fois dans la longueur totale c.
c. Taches brunes sur le corps bien marquées. . 2. tachetée. Taches brunes sur le corps manquant 3. brune.
LA MOTELLE A TROIS BARBILLONS. — MOTELLA TRICIRRATA
Poiss. France, t. III, p. 268.
N. vulg. : Loche, Renard, Cherbourg (Jouan).
Long. : 0,20 à 0,30, quelquefois 0,35.
La hauteur du tronc est comprise cinq fois et demie à sept fois et demie dans la longueur totale, et la longueur de la tête quatre fois à quatre fois et demie ; la bouche est fendue jusque sous le bord postérieur de Torbite; la mâchoire supérieure est beaucoup plus avancée que la mandibule, sa longueur fait généralement plus de la moitié de la longueur de la tête ; outre leurs dents en velours, les mâchoires ont une série de dents plus fortes, crochues; le barbillon mandibulaire est plus ou moins allongé. Le diamètre de l'œil mesure environ le septième
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de la longueur de la tête, la moitié de Tespace préorbitaire. Sur le bord postérieur de Toritice antérieur de la narine estun barbillon ou pluiùtun tentacule bien développé. — La base de la première dorsale est courte, sa longueur est moindre que celle de Fespace postorbitaire; généralement la ventrale est sensiblemenl plus grande que la pectorale et compte sept rayons.
1). — :)5 à GO; A. 45 à 50; C. 2G; P. 20; V. 7.
Les parties supérieures du corps sont d'un rouge orange finement pointillé de noir; la gorge et les parties longean.t Tanale sont roses ; le ventre est rose nuancé de bleu; sur le dos et les côtés se montrent des taches noirâtres plus ou moins grandes, plus ou moins nombreuses. Toutes les nageoires sont rougeâtres chez les sujets de grande taille, et la seconde dorsale plus ou moins marquée de taches noirâtres.
Habitat. Méditerranée, commune, Nice, Cette, Port-Vendres. Océan, assez rare, Arcachon, le Groizic. Manche, assez commune, RoscofT, Cherbourg; plus rare, le Havre.
LA MOTELLE TACHETÉE. — 310TELLA MACULATA, Riss
Polss. France, t. III, p. 270.
N. vulg. : 0,20 à 0,30.
La hauteur du tronc est comprise cinq fois et demie à six fois dans la longueur totale, et la longueur de la tête cinq fois et demie environ ; la fente de la bouche n'arrive pas jus(iue sous le bord postérieur de l'orbite; les mâchoires portent une bande de dents à peu près égales; la longueur de la mâchoire supérieure ne mesure pas tout à fait la moitié de la longueur de la tête. Le diamètre de l'œil fait le sixième de la longueur de la tète, les trois quarts environ de l'espace préorbitaire, il est âpeu près aussi grand que l'espace interorbilaire. — La base de la première dorsale est plus longue que la région postorbitaire ; la ventrale est à peine plus longue que la pectorale.
D. — 55 à GO; A. 45 à 50; C. 22 a 24; P. 17; V. 5 ou G.
Le corps est d'un gris jaunâtre, semé de taches brunes as-
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sez grandes, et souvent marqué de points blanchâtres. Les nageoires, excepté parfois la première dorsale, sont plus ou moins brunâtres.
Habitat. Méditerranée, assez commune, Nice, Cette. Océan, rare.
LA MOTELLE BRUNE. — MOTELLA FUSCA, Riss
Poiss. Frajice, t. III, p. 272; v. SuppL, p. 13.ï, Omis hlscayensis. N. vulg. : Moiina négra, Cette; Furet, Port-Vendres. Long. : 0,15 à 0,25.
La hauteur du tronc est contenue cinq fois et demie à six fois et demie dans la longueur totale, et la longueur de la tête environ cinq fois et demie ; les mâchoires ont les dents assez inégales; la longueur delà mâchoire supérieure est moindre que la moitié de celle de la tête. Le diamètre de l'œil est compris de six à huit fois dans la longueur de la tête, il ne fait guère que la moitié de l'espace préorbitaire, chez les sujets développés, il est moins grand que Fespace interorbitaire. — La longueur de la base de la première dorsale est aussi grande ou plus grande que la longueur de Fespace postorbitaire ; la ventrale est à peine plus longue que la pectorale.
D. — 52 ou 53; A. 42 à 44 ; C. 26; P. 16 ou 17; V. 6.
La femelle est d'une teinte uniforme, brun noirâtre ; chez le mâle, le corps est d'un brun foncé, tirant parfois sur le marron; il porte sur le côté une ou deux séries de petites taches blanchâtres arrondies.
Habitat. Méditerranée, Nice, Cette.
4. LA MOTELLE MUSTÈLE ou MUSTÈLE A CINQ BARBILLONS. MOTELLA MVSTELA.
Poiss. Finance, t. III, p. 273.
N. vulg. : Loche de mer.
Long. : 0,15 à 0,25.
La hauteur du tronc est contenue cinq fois et demie à six fois
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dans sa longueur totale; elle est à peu près égale à la longueur de la tête ; la mâchoire supérieure est plus avancée que la mandibule ; elles ont Tune et Tautre une bande de dents en velours ras, et parfois une rangée externe de petites dents crochues ; il y a cinq barbillons, un barbillon mandibulaire, deux tentacules nasaux, deux barbillons à la lèvre supépérieure. Le diamètre de Toeil mesure le sixième environ de la longueur de la tête ; il est d'un tiers moins grand que l'espace préorbitaire. — La base de la première dorsale esta peine plus longue que la région postorbitaire.
D.-50 à 52; A. 40 ou 41; C. 19 à 21: P. 14 à IG; V. 8.
La teinte générale est d'un brun assez foncé sur le dos et les côtés, grisâtre sous le ventre, quelquefois la région supérieure du corps est d'un brun jaunâtre avec un pointillé noirâtre très serré.
Habitat. Manche, commune, très abondante dans les endroits rocailleux. Océan, assez commune. — La Motelle glauque, Motellaglaiica, est Tétat jeune de la Mustèle à cinq barbillons, M. Mustela.
GENRE PIIYSICULE. — FUYSICULUS, Kaup
Corps allongé, couvert de petites écailles lisses; anus avancé.
Tête forte ; dents sur les mâchoires, pas sur le vomer; un barbillon à la mandibule.
Appareil branchial; ouïes largement ouvertes; membranes brauchiostèges réunies sous la gorge ; sept rayons branchiostèges.
Nageoires ; deux dorsales; la première courte; la seconde longue ainsi que l'anale ; ventrales étroites.
LE PHYSIGULE DE DALWIGK. — PHYSICULUS DALWIGKIl,
Kaup.
Pojss. France, Suppl., p. 65.
Long. : 0,18 à 0,25.
Chez les sujets de grande taille, la hauteur du tronc est comprise cinq fois et quart à cinq fois et demie dans la longueur totale, et de six fois et demie à sept fois chez les petits. — La
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longueur de la tête est contenue environ quatre fois et demie dans la longueur totale ; la mâchoire supérieure recouvre la mandibule ; les mâchoires sont garnies de dents en velours ou en cardes fines ; le vomer en manque ; le barbillon est moins grand que le diamètre de Toeil. Le diamètre de Tœil fait presque le tiers de la longueur de la tête ; il est au moins égal à l'espace préorbitaire. — La première dorsale est presque triangulaire ; la seconde dorsale a ses derniers rayons allongés, arrivant, lorsqu'ils sont abaissés, sur la base de la caudale; la ventrale est insérée sous la gorge; elle est formée de deux longs rayons et de trois autres plus courts ; la caudale est assez étroite, arrondie.
Br. 7. — D. 7 — 64 à G7 ; A. 68 à 72 ; C. 22 à 24 ; P. 20 à 23 ; V. 5. La teinte générale est un brun marron plus ou moins foncé. Habitat. Méditerranée, très rare, Nice.
Sous-famille des Ranicépinlens, Ranicepini, Bp
Corps épais en avant, comprimé en arrière, couvert de très petites écailles.
Tête développée, aplatie en dessus; dents en cardes inégales sur les mâchoires et le vomer; un barbillon à la mandibule.
Nageoires ; deux dorsales ; la première très réduite ; la seconde très longue, comme l'anale ; caudale libre; ventrale effdée.
GENRE RANICEPS. — RANICEPS, Cuv.
Caractères de la famille.
LE RANICEPS TRIFUHQUÉ. —RANICEPS TBIFURCATUS.
Poiss. Fnmcc, t. III, p. '275.
Long. : 0,1 o à 0,20, quelquefois 0,30.
La hauteur du tronc est comprise quatre fois et demie environ dans la longueur totale. — Chez les jeunes la longueur de la tête est contenue quatre fois à quatre fois et demie dans la longueur totale, et trois fois et demie seulement chez les grands spéci-
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mens; la bouche est grande ; la màclioire supérieure est plus avancée queTinterieure; les mâchoires et le vomersont garnis de dents inégales en cardes; un petitbarbillon est attaché à la mandibule. Le diamètre de l'œil mesure le septième de la longueur de la tète, la moitié ou les deux tiers deFespace préorbitaire. — La première dorsale est souvent peu distincte, elle a deux ou trois rayons plus ou moins enveloppés dans la peau; la caudale est arrondie; la ventrale a le deuxième rayon très développé.
Br. 7. — D. 2 ou 3 — 65 ou GG; A. GO: C. 30 à 35 ; P. 21 ou 22 ; V. G.
La coloration est uniforme, d'un brun Jaunâtre ou gris foncé tirant sur le marron.
Habitat. Manche, excessivement rare, Cherbourg (Jouan), le Havre (Lennier), Boulogne (Sauvage); rare, Saint- Waast (E. Perrier).
Famille des Macrouridés , Macruridœ
Corps allongé, terminé en lame pointue, couvert d'écaillés.
Tête de forme variable; mâchoires dentées; palais lisse; un barbillon à la mandibule.
Appareil branchial; fente des ouïes grande; six ou sept rayons brancliiostèges; pas de pseudobranchies.
Nageoires; deux dorsales; la première avancée, courte; la seconde très longue, ainsi que l'anale, avec laquelle elle se confond à la pointe de la queue; ventrale ayant six à huit rayons.
Cette famille se compose de deux genres :
Bouche eu dessous 1. AIacroure.
— termiuale 2 . Hy.ménocéphale.
i. GENRE MACROURE. - MACIWRUS, Bloch.
Corps garni d'écaillés de forme variable, cart';nées, épineuses.
Tête grosse, hérissée de crêtes plus ou moins saillantes; museau débordant la bouche qui est arquée; mâchoires munies de dents très fines, en velours; un barbillon à la mandibule.
Nageoires; ventrales en avant ou au-dessous des pectorales.
Le genre Macroure est formé de trois espèces :
MoREAL'. — Ichthyologie. 28
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a. Ventrales placées sous les pectorales b.
Ventrales en avant des pectorales .... 7,. trachyiuiynque.
h. 2^ rayon de la V'" dorsale dentelé 2. sclkroiîuynque.
2« rayon de la l""*^ dorsale lisse 1 . célorhynque.
i. LE MACROURE CELORHYNQUE. — iW.4CIll71ÎUS CQELOilHyiVCift/S.
Vou?<. France, t. III, p. 278, fig. 181, anim. N. vulg. : Granadié, Nice.
Long. : 0,20 cà 0,35.
La hauteur du corps est contenue six fois et quart à sept fois et demie dans la longueur totale ; la peau est couverte d'écaillés saillantes, qui sont, excepté en arrière, d'une extrême rudesse; Tanus est ouvert un peu après la terminaison de la première dorsale. — La tête est développée, garnie de pièces hérissées d'épines, formant une crête fort prononcée de l'extrémité du museau au préopercule ; sa longueur mesure le quart environ de la longueur totale; la bouche est en dessous, arquée; le museau est triangulaire ; la mâchoire inférieure est plus étroite que la supérieure, munies l'une et l'autre de très petites dents; le barbillon est grêle, beaucoup moins long généralement que le diamètre de l'œil. Chez les adultes, le diamètre de l'œil fait presque le tiers de la longueur de la tête ; il est à peu près égal à l'espace préobitaire. La muqueuse de la chambre respiratoire est teintée de noir. — Ec, l. long. 90 environ ; l. transv. 19 à 21. — La première dorsale est courte ; elle est séparée de la seconde par un espace plus grand que le diamètre de l'œil ; son deuxième rayon est lisse ; il est moins haut que le tronc; il n'arrive pas, quand il est abaissé, à l'origine de la seconde dorsale; les ventrales sont insérées sous les pectorales.
Br. 6. -D. 9 — G5 à 68; A. 75 à 83; P. 18; V. 7.
Le dos est gris violacé ; les flancs sont gris argenté; le ventre est brunâtre. Les nageoires sont grisâtres ; les dorsales et l'anale sont bordées de noirâtre.
Habitat. Méditerranée, Nice, rare; Cette, très rare.
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2. I.E MACROUUE SGLKHOUHYNUUE. ~ MACIWRUS SCLEHORUYISCHUS, Val.
PoifiS. France, l. III, p. 029.
Long. : 0,15 à 0,25.
La hauteur du tronc mesure un pou moins du septième de la longueur totale; peau couverte d'écaillés cténoïdes, à spinules inégales. — La longueur de la tête est à peine supérieure à la hauteur du corps; le museau est court, tétraédrique, très épineux à son extrémité, qui est peu saillante ; la bouche est infère, garnie de fines dents en velours; le barbillon est beaucoup moins long que le diamètre de Toeil. Le diamètre de Toeil fait un peu plus du tiers de la longueur de la tête; il est plus grand que Tespace préorbitaire. — Ec, l. long. 211 environ; 1. transv. 24. — La première dorsale est courte, élevée; le second rayon a le bord antérieur denticulé, il a une longueur supérieure à la hauteur du tronc, abaissé en arrière, il dépasse, de près de moitié de sa longueur, le point d'origine de la seconde dorsale ; Tanale commence presque vers la perpendiculaire abaissée de la terminaison de la première dorsale; les ventrales sont insérées sous les pectorales.
La coloration est argentée, un peu rougeâtre ; la gorge, ainsi que la région antérieure de l'abdomen, est d'un bleu foncé presque noir.
Habitat. Océan, golfe de Gascogne, excessivement rare; un spécimen a été péché par 1,160 mètres de profondeur dans VExpédition du Travailleur. Méditerranée, accidentellement, jXice; d après M. Sarato, le Poisson, que Risso a peint dans son album sous le nom de Lcpidoleprus Giorna, est celui que Valenciennes a fait connaître plus tard sous la désignation de Macrurus sderorhynr.hus. V Sarato, ^ulcs sur les Poissons de Nice, Nice, 1888, p. 3.
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LE iMACROURE TRACHYRHYNQUE. — MACRURUS TRACHYRHY^CtWS
Poiss. France, t. III, p. 284, fig. 182, anim. N. vulg. : Granadié, Nice.
Long. : 0,30 à 0,45.
La hauteur du tronc est comprise sept à huit fois dans la longueur totale; la peau est couverte d'écaillés excessivement rudes, épineuses ; Tanus est placé sous le commencement de la seconde dorsale. — La tête est garnie d'écaillés relevées en carènes denticulées ; sa longueur est contenue trois fois et quart à trois fois et trois quarts dans la longueur totale ; le museau est très proéminent, triangulaire ; la mâchoire supérieure déborde l'inférieure; elles sont Tune et l'autre munies de très petites dents en velours; la muqueuse de la bouche, comme celle de la chambre branchiale, est noirâtre; le barbillon est très court. Le diamètre de l'œil mesure environ le cinquième de la longueur de la tête, et pas tout à fait la moitié de l'espace préorbitaire. — Ec, 1. long. 120 environ; 1. transv. 18. — Les dorsales sont très rapprochées, souvent peu distinctes l'une de l'autre ; l'anale commence en arrière de la seconde dorsale ; les ventrales sont insérées en avant des pectorales.
Br. 7. — D. 10 à 12—100 à 110; A. 93 à 95 ; P. 18 ou 19; V.
Le corps est d'une teinte uniforme, il est gris nuancé de brunâtre. Les dorsales sont noirâtres; l'anale est brune; les nageoires paires sont grisâtres.
Habitat. Méditerranée, rare, Nice; très rare, Antibes. Océan, en 1882, un spécimen a été pris à Riarrilz.
GEi\RE HYMÉ?<OCÉPHALE. — ÏIY3IEN0CEPIULUS, Gigl.
Corps très effilé en arrière, couvert de petites écailles.
Tête grosse, sans crêtes saillantes; museau court, épais, tronqué; bouche terminale; mâchoires garnies de dents égales en velours ou en cardes (Vaill.); barbillon simple à la mandibule.
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Nageoires; première dorsale beaucoup plus haule que la seconde; ventrales jugulaires.
M. Giglioli n'a indiqué, ni dans Nature, ni dans Pelagos, aucun des caractères distinctifs du genre Hymmocephalus ; c'est le professeur Vaillant qui a pris soin de les déterminer.
L'HYMENOGÉPHALE D'ITALIE. — HYMENOCEPHALUS ITALICUS,
Giglioli.
Poiss. France, t. III, p. 284. Le Malacocéphale lisse, fig, 183, anim.
Syn. : Malacoccphahis Isevis, Gigl., Cat., Peso. Faun. UaL, sp. 306, et dans Nature, London, 1882, t. XXV, p. o3o.
Hymenocephalus Ualicus, Gigl., New Deep.-Sea Fish from the Mediterra7iefl?i, dans Nature, Lond., 1883, t. XXVII, p. 198-199; id. dans Pelagos, Genova, 1884, p. 228, fig.; Vaillant, Exp. se. Travail, et Talism., p. 211, pi. 19, fig. 1, anim., 1^1'' sagitta, 1" 1^, écailles.
Macrurus Ualicus, Gûnth., dans Challeng., Deep-Sea Fish., t. XXII, p. 140.
Long. : 0,lo à.
Le corps est couvert de petites écailles pectinées ; il est grêle, très effilé en arrière, se terminant comme un crin; sa hauteur est comprise huit à dix fois dans la longueur totale; fanus est sous le commencement de la première dorsale. — La tête est forte; sa longueur mesure le sixième environ de la longueur totale; la bouche est terminale; la mâchoire supérieure est un peu plus large, mais pas plus longue que l'inférieure, munies de dents l'une et l'autre ; le barbillon est assez long, mais fort grêle. Le diamètre de l'œil est contenu trois fois à trois fois et quart dans la longueur de la tête; il est un peu plus grand que l'espace préorhitaire. La muqueuse de la chambre respiratoire est brunâtre. — La première dorsale est très haute en avant; son deuxième rayon, qui est le plus développé, a parfois une longueur égale à celle de la tête ; la seconde dorsale est fort basse, surtout en avant; l'anale est très longue, elle commence sous la première dorsale ; les ventrales sont insérées en avant des pectorales.
Br. 8. — D. 14— .... ; V. 8.
Le corps est d'un gris jaunâtre, la gorge est brunâtre. Les nageoires sont brunes.
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Habitat. Méditerranée, excessivement rare, Nice.
Dans Pelagos, p. 228, M. Giglioli ne rappelle pas sa note publiée dans ISaiure, où est cité le Malacocephalus Ixvis capturé par lui ; il écrit seulement... un piccolo Macruride argenteo, a me allora sconosciuto e che ritenni essere tipo dl génère e speeie miovL Ebbe pot da me il nome Hymenocephalus italiens, ed é con piacere che ne do qui V effigie; ne ehbi poi vari di Messina; il doit. Gilnther che ne ebbe iino anni fa da iSizza, locredette il giovanedel Malacocephalus isevis. — Deux années après lapublication de son travail sur les Poissons recueillis par le Challenger, le D"" A. Gïmther indique ainsi Thabitat du Macrurus Isevis, Lowe : Not uncommon in the Mediterranean..., dans Ann. Magaz. nat. History, London, 1889 (Ser. 6), t. IV, p. 418. — M. Vaillant fait remarquer, à propos de ce Poisson, que la seconde dorsale s'avance beaucoup plus en avant qu'elle n'a été figurée dans mon travail. Cette observation est parfaitement juste; le dessin n'a pas été exécuté suivant les indications que j'ai fournies et qui sont reproduites dans le tableau des proportions que j'ai relevées (p. 285) : « Distance du bout du museau à : 1^'« dorsale, 0,025, 2*^ dorsale, 0,048; anale 0,035. v — Le spécimen de Nice qui a servi à ma description] est-il bien identique aux sujets recueillis dans les Expéditions scientifiques du Travailleur et du Talisman? Je n'oserais l'affirmer. La ventrale, chez l'individu péché à Nice, est étroite, effilée, allongée, sa longueur mesure les quatre cinquièmes de la longueur de la tête.
Famille des Pleuronectidés, Pleuronectidx
Corps très comprimé, bordé sur une longue étendue par la dorsale et par l'anale ; coloré à l'état normal d'un seul côté, du côté correspondant à celui où se trouvent les yeux, blanchâtre du côté opposé; peau ordinairement couverte d'écaillés, parfois de tubercules; anus très avancé.
Tête non symétrique; os plus ou moins inégalement développés sur chacun des côtés de la tête; dents parfois sur une seule moitié des mâchoires, celle qui est du côté aveugle.
Yeux placés du même côté, soit à droite soit à gauche, excepté chez les très jeunes animaux, qui les ont d'abord symétriques.
Narines à deux orifices.
Appareil branchial; six à huit rayons branchiostèges; pseudobranchies.
Ligne latérale généralement bien marquée du côté coloré.
Nageoires; dorsale commençant sur la tête et finissant très en
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arrière, ainsi que l'anale, qui est Tort longue ; rarement* ces deux nageoires sont unies à la caudale; nageoires paires généralement peu développées; pectorales manquant parfois d'un côté ou même des deux côtés.
Vessie natatoire manquant presque toujours. — Cavité abdominale se prolongeant de chaque côté des hémapopliyses.
La famille des Pleuronectidés se compose de neuf genres :
a . Yeux à droito b.
— à gaucho /".
b. Dorsale commençant au-dessus de l'œil supérieur c.
— — en avant de l'œil supérieur. 5. Sole.
c. Base de la dorsale hérissée de tubercules épineux. 4. Flrt.
— — lisse (/.
(/. Dents larges coupantes :K Plie.
— pointues e.
e. Écailles pectinées 2. Limande.
— lisses 1 . IIU'I'OGLOSSE .
f. Nageoires impaires libres g .
— — unies 0, Plaglsie.
rj , Espace interorbitaire plus petit que le diamètre
vertical de l'œil G. Pleuhonecte.
Espace interorbitaire égal au moins au diamètre
vertical de l'œil h.
h. Côté gauche garni d'écaillés lisses ou de tubercules 7 . RlIOMBE.
Côté gauche garni d'écaillés pectinées 8. Botiius.
GENRE HIPPOGLOSSE. — IIIPPOGLOSSUS, Cuv
Corps oblong, couvert de petites écailles lisses. Tête à peu près aussi haute que longue; mâchoires armées de dents pointues, écartées ; dents pharyngiennes aiguës. Yeux à droite.
Nageoires; dorsale commençant au-dessus de l'œil supérieur.
LE FLÉTAN. — HIPPOGLOSSUS VULGÀRIS.
Pois:^. France, t. III, p. 287.
N. vulg. : Flétan, Fléton, Faiton, Holibut.
Long. : 1,00 à 2,00 et plus.
La hauteur du tronc est contenue trois fois à trois fois et quart dans la longueur totale^ et la longueur de latôte quatre fois à quatre fois et demie ; la mâchoire supérieure est un peu moins
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avancée que la mandibule ; elles sont munies Tune et l'autre de dents crochues, pointues. Les yeux sont à droite ; leur diamètre est moindre que l'espace préorbitaire ; il est un peu plus grand que l'espace interorbitaire, qui est aplati. — La ligne latérale est courbe au-dessus de la pectorale. — La dorsale commence au-dessus du milieu de l'œil supérieur; elle a^ ainsi que l'anale, ses rayons médians plus élevés.
Bi\ 7. - D. 100 à 107 ; A. 75 à 82 ; C. 18 ; P. 14 à 17 ; V. 6.
Le cùté droit est d'un brun jaunâtre ; le gauche est blanc grisâtre.
Habitat. Manche, assez rare, Boulogne. Océan, excessivement rare, Biarritz. Méditerranée, accidentellement, un spécimen a été péché à Marseille en 1883 (Marion).
GENRE LIMANDE. — LiMâlSDA, Gottsche
Corps ovale; écailles pectinées, très rudes du côté des yeux.
Tête; bouche oblique, peu fendue; mandibule avancée; dents petites, aiguës sur les mâchoires et les os pharyngiens.
Yeux à droite, séparés par une crête osseuse; œil inférieur plus avancé.
Ligne latérale à forte courbure au-dessus de la pectorale.
Nageoires; dorsale commençant au-dessus de l'œil supérieur; anale précédée d'une épine.
LA. LLMANDE COMMUNE. — LUIA^DA VULGARIS, Gottsche.
Poiss. France, t. III, p. 289.
N. vulg. : Lime.
Long. : 0,20 à 0,30.
La hauteur du corps est comprise deux fois et un tiers à deux fois et trois quarts dans la longueur totale ; les écailles sont minces, plus longues que larges, très adhérentes, excessivement rudes sur le coté droit. — La longueur de la tête mesure le cinquième environ de la longueur totale; le museau est court; les mâchoires sont munies de dents assez courtes, pointues. Une crête osseuse, étroite, sépare les yeux; en avant elle
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se partage en deux branches venant former une partie du bord antérieur de chacune des orbites. L'œil inférieur est plus avancé; son diamètre est compris quatre fois et quart à cinq fois dans la lont;ueur de la tête, il est plus grand que Tespace préorbitaire. — La dorsale commence au-dessus du milieu de Tœil supérieur ; lanale est précédée d'une épine fort aiguë ; le tronçon de la queue mesure un cinquième ou un quart de plus en hauteur qu'en longueur; la pectorale droite est un peu plus développée que l'autre ; les ventrales sont à peu près d'égale longueur.
Br. 7. — D. G.> à 70 ; A. 50 à 5G ; C. 14; P. 10 ou 11 ; 9 oti 10; V. G, G.
Du côté des yeux, le corps est gris ou brun jaunâtre, marqué souvent de petites lâches blanchâtres et de petites taches orangées ; du coté aveugle, il est blanchâtre.
Habitat. La Limande est très commune de Dunkerque à Brest. Océan, commune sur nos côtes de TOuest jusqu'à Tembouchure de la Gironde; moins commune dans le golfe de Gascogne.
GENRE PLIE. — PLATESSJ, Cuv
Corps ovale ourliomboïdal; écailles généralement petites et lisses.
Tête ; museau court; bouche assez peu fendue ; mâchoire supérieure moins longue que la mandibule, portant l'une et l'autre, au moins sur le côté gauche, une rangée de dents aplaties plus ou moins coupantes.
Yeux à droite.
Appareil branchial ; sept rayons branchiostèges.
Ligne latérale droite ou à faible courbure en avant.
Nageoires; dorsale commençant au-dessus de l'œil supérieur.
Ce genre se compose de trois espèces.
a. Tubercules osseux sur la ligne postorbitaire bien
développés 1. franche.
Tubercules osseux sur la ligne postorbitaire manquant , c.
r. Epine avant l'anale nulle 2. microcéphale.
— — apparente 3. cynoglosse.
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LA PLIE FRANCHE OU CARRELET. — PLATESSA VULGAIUS
Poiss. France, t. III, p. 291.
N. vulg. : FJoteau, Plie, Carrelet; Lizen, Bretagne; Fléau, Tardineau, Piaise, Hotant, Poitou (Lemarié).
Long. : 0,80 h 0,50, quelquefois 0,70.
Le corps est de forme rhomboïdale, sa hauteur étant contenue deux fois et demie environ dans la longueur totale, couvert de petites écailles lisses, discoïdes, non imbriquées. — La tète est développée, sa longueur mesurant le quart environ de la longueur totale; entre la fin de l'espace interorbitaire et le commencement de la ligne latérale, elle porte une série de cinq à sept tubercules osseux; la bouche est oblique, largement ouverte du côté gauche; les mâchoires portent Tune et Fautre une rangée de dents, qui commence sur le devant du côté droit, et se continue sur tout le côté gauche; les dents sont égales, aplaties, coupantes; chez les sujets de grande taille, il y en a cinq à neuf sur Fintermaxillaire droit, de vingt à vingt-six sur le gauche ; la mandibule en a de trois à cinq à droite et de vingt-six à trente et une à gauche. Une crête mousse, fort saillante, sépare les yeux ; Fœil inférieur est un peu plus avancé que le supérieur; son diamètre ne fait guère, chez les très grands spécimens, que le neuvième de la longueur de la tête, les trois quarts de Fespace préorbitaire. — La ligne latérale est un peu sinueuse au-dessus de la pectorale, droite ensuite. — La dorsale commence au-dessus du milieu de Fœil supérieur ; une épine fort aiguë précède l'anale ; les rayons de ces deux nageoires ne sont pas écailleux; le tronçon de la queue a généralement un peu plus de hauteur que de longueur; la caudale est arrondie; ses rayons sont plus ou moins garnis de petites écailles; les pectorales sont à peu près égales.
Br. 7. — D. 67 à 75 ; A. 50 à 50; C. 17 ou 18; P. 10 ou 11 ; V. G, G.
Du côté des yeux, le corps est gris brunâtre, avec plusieurs séries de taches ovales ou arrondies, d'une teinte rougeâtre ou orangée; des taches semblables se montrent ordinairement sur les nageoires impaires; le côté aveugle est blanchàtie.
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Habitat. La Plie est très commune sur toutes nos côtes de l'Ouest jusqu'à Tembouchure de la Gironde.
LA PLIE MICIiOCÉPilALE. — PLATESSA MICROCEPHALUS
Poiss. France, t. III, p. 294.
N. vulg. : Limande-Sole, Plie-Sole.
Long. : 0,20 à 0,3î;.
Le corps est couvert de petites écailles lisses, de forme presque rhomboïdale ; sa hauteur est comprise deux fois et un tiers à deux fois et deux tiers dans la longueur totale. — La longueur de la tète est contenue six fois à six fois et demie dans la longueur totale; la bouche est peu fendue; les dents sont tranchantes; généralement rintermaxillaire droit n'a aucune dent, l'autre en porte douze à quinze; sur le côté droit de la numdibule, il existe une ou deux dents, et douze à quinze sur le côté gauche. Les yeux sont à peu près sur la même ligne, séparés par une crête lisse, étroite ; leur diamètre mesure le quart environ de la longueur de la tête; il est plus grand que l'espace préorbitaire. — La ligne latérale décrit une légère courbure au-dessus de la pectorale, elle est droite ensuite. — La dorsale commence en avant du prolongement du diamètre vertical de Toeil supérieur; Tanale n'est précédée d'aucune épine; le tronçon de la queue a beaucoup plus de hauteur que de longueur; la caudale est arrondie.
Br. 7. — D. 8S à93; A. 70 à 74 ; C. li à 16; P. 10 ou 11, 0 ou 10 ; V. G, 5 ou G.
Du côté des yeux, le corps est d'un jaune tirant un peu sur l'acajou très clair; les nageoires ont la même teinte, excepté la pectorale qui est d'un blanc rosé ; une bande jaune orange s'étend sur le bord du battant operculaire et sur la ceinture scapulaire au-dessous de l'insertion de la pectorale.
Habitat. Manche, assez rare, Abbeville, Cherbourg. Océan, rare, la Rochelle, Arcachon, Bayonne. Méditerranée? M. Bellotti m'a écrit en avoir trouvé un spécimen sur le marché de Nice (1888). En 1891, dans Appunti ail" opéra etc., p. 130, M. Bellotti reprend : Questa spccie rjiungc in mimerosi esemplarl durante Cinvcrno si// mcrcato di Nizza proveniente d\dr Ailantko francese. Corne puà dirsi rara nell
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Oceaao? M. Bellotti a confondu celte espèce avec une autre, et selon toute probabilité, avec Limanda vulgaris.
LA PLIE CYiNOGLOSSE. — PLATESSA CYNOGLOSSUS
Pois^. France, L III, p. 296.
Long. : 0,30 à 0,50.
Le corps, semblable à peu près à celui de la Sole, est couvert d'écaillés imbriquées, plus ou moins caduques; sa hauteur est contenue trois fois et quart à trois fois et trois quarts dans la longueur totale, et la longueur de la tête six à sept fois; la bouche est oblique, peu fendue; les mâchoires sont garnies de petites dents égales, coupantes, plus nombreuses du côté gauche ; chez un sujet d'assez grande taille, il y a quatorze dents sur rintermaxillaire droit et vingt à vingt-deux sur l'autre; le coté droit de la mandibule en porte une douzaine, le gauche une vingtaine ; la partie gauche de la tête est creusée de nombreuses fossettes. Les yeux sont grands, séparés l'un de l'autre seulement par une crête mince, non tuberculeuse ; l'œil inférieur est le plus avancé ; le diamètre est compris trois fois et demie à quatre fois dans la longueur de la tête, il est beaucoup plus grand que l'espace préorbitaire. — La ligne latérale est droite, décrivant à peine une très légère sinuosité au-dessus de la pectorale. — La dorsale commence au-dessus du milieu de l'œil supérieur; elle se termine, comme l'anale, à une certaine distance de la caudale ; l'anale est précédée d'une épine très aiguë ; le tronçon de la queue a environ deux fois plus de hauteur que de longueur; la caudale est arrondie; les pectorales sont peu développées, la droite est la plus longue ; les ventrales sont petites.
Br. 7. — D. 102 à IIG; A. 87 à 102; C. 18; P. lOàl?, 10àl2;V. 5 ou 6, 5 ou 6.
Le corps est d'un jaune brunâtre ; du côté droit les nageoires impaires semblent brunâtres.
Habitat. Manche, très rare, côtes de Picardie, Abbeville (Bâillon). Océan, excessivement rare, Arcachon (Lafont).
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GENIIE FLET. — FLESVS
Corps ovale, couvert d'écaillés assez petites.
Tête traversée par une crête osseuse, plus ou moins rugueuse, allant de Tespace interorbitaire à la ligne latérale; bouche oblique; mandibule plus avancée que la mâchoire supérieure, portant Tune et Tautre une rangée simple de dents presque cylindriques, mousses.
Yeux à droite.
Appareil branchial; sept rayons branchiostèges.
Ligne latérale dessinant une légère sinuosité au-dessus de l'œil supérieur.
Nageoires; dorsale commençant au-dessus de Tœil supérieur, ayant à la base, ainsi que Fanale, une série de tubercules épineux; anale précédée d'une épine.
Ce genre est formé de deux espèces.
Ligne latérale bordée d'écailles rudes 1 . commun .
— — non bordée d'écailles rudes 2. moineau.
LE FLET COMMUN. — FLESUS VULGABîS
Poiss. France, t. III, p. 299.
N. vulg. : Flet, Fléton, Flondre d'eau douce, Picaud.
Long. : 0,20 à 0,35, quelquefois 0,45.
A l'état normal le corps est tourné à droite ; il est généralement couvert d'écailles lisses, excepté près de la ligne latérale et un peu au-dessus de la pectorale ; la hauteur du tronc est comprise deux fois et demie à trois fois et quart dans la longueur totale. — La longueur de la tête est contenue quatre fois et un tiers à quatre fois et trois quarts dans la longueur totale ; les mâchoires ont une rangée de dents cylindriques, plus nombreuses à gauche. Les yeux sont séparés par une crête qui se bifurque en avant; l'œil inférieur est souvent un peu plus avancé que le supérieur; le diamètre de l'œil varie, il mesure du cinquième au septième de la longueur de la tête, il est à peu près égal à l'espace préorbitaire. — La ligne latérale, soit dans la partie antérieure, soit dans toute la longueur de son trajet, est bordée d'écailles fort rudes. — La dorsale commence au-dessus du milieu de l'œil supérieur; elle a, près
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de l'insertion de ses rayons, ainsi que Tanale, une série de I tubercules garnis de petites épines; ces tubercules peuvent manquer sur le côté aveugle ; le tronçon de la queue a généralement un peu moins de hauteur que de longueur ; la caudale I est arrondie ; chez certains sujets, elle est couverte, à la base, 1
d'écaillés pectinées. |
Br. 7. — D. 58 a 64; A. 39 à 45; C. 14; P. 10 ou 11, 10 ou 11; V. G, G. |
Ducùté des yeux, le corps estd'un brun verdâtre ou d'un gris jaunâtre; à certaines époques, surtout au printemps, il est marqué de taches jaunâtres, parfois orangées ou rougeâtres.
Habitat. Très commun sur toutes nos côtes de l'Ouest, de Dunkerque à Fembouchure de la Gironde ; assez commun dans le golfe
LE FLET MOINEAU. - FLESUS PASSER
Poiss. France, t. III, p. 301.
N. vulg. : Plana, Cette.
Long : 0,20 à 0,35 quelquefois 0,45.
Le corps du Flet moineau est partout couvert d'écaillés cycloïdes; il présente à peu près les mêmes proportions que celui du Flet commun. — La longueur de la tête est comprise quatre fois et demie à cinq fois et demie dans la longueur totale ; les dents sont cylindriques, obtuses, plus nombreuses à gauche. Quelquefois l'œil supérieur est un peu plus avancé que l'inférieur, dont il est séparé par une crête étroite; le diamètre de l'œil est compris cinq à six fois dans la longueur de la tête, il est à peu près égal à l'espace préorbitaire. — La ligne latérale n'est, sur aucun point de son trajet, bordée d'écaillés rudes. — Les tubercules épineux, qui sont à la base de la dorsale et de l'anale, paraissent moins développés que dans l'autre espèce ; le tronçon de la queue a généralement un peu plus de hauteur que de longueur.
Br. 7.— D. 58 à 64; A. 45 à 48; C. IC; P. 10 à 12, 10 ou 11; V. G, C.
Le côté des yeux est gris brunâtre, parfois brun olive, quel-
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(jucrois marqué de taches rondes assez claires ; les nageoires impaires onl souvent des macules brunâtres, irrégulières.
Habitat. Méditerranée, commun, Nice; très commun. Cette. Océan, f^^olfe de Gascogne, commun, Bayonne, Arcachon; rare au nord de la (iironde. Manche?
Les Flets entrent dans les eaux douces, qu'ils remontrent parfois à une assez grande distance de la mer.
L'albinisme n'est pas rare chez les Flets. — Sur un F. vuîgaris atteint d'albinisme partiel, la ligne latérale est bordée d'écaillés rudes seulement dans la région colorée. — Steindachner n'admet qu'une seule espèce.
GEINRE SOLE. — SOLEA, Cuv
Corps 1res comprimé, plus ou moins ovale, couvert d'écaillés ciliées.
Tête ayant sur le côté gauche des villosités plus ou moins nombreuses; museau arrondi, avancé; bouche arquée, irrégulière; mâchoire supérieure plus longue que l'inférieure, formant à gauche une espèce de courbure prononcée dans laquelle s'engage l'arc dentaire de la mandibule; pas de dents sur le côté des mâchoires correspondant aux yeux; sur le côté gauche un groupe ou une bande de petites dents en velours.
Yeux à droite; œil supérieur plus avancé que l'autre.
Appareil branchial; sept ou huit rayons branchiostèges.
Ligne latérale droite sur le tronc.
Nageoires; nageoires impaires libres, plus ou moins écailleuses; dorsale excessivement longue, commençant sur le museau en avant de l'œil supérieur.
Le L'enre Sole se divise en trois sous-^enres.
a . Pectorale existant de chaque coté h .
— — du côté droit seulement 3. Monochire.
h. Pectorales très réduites 'l. Miciiocnn<E.
— développées 1 . Sole.
Hauteur du tronc comprise plus de trois fois
et un tiers dans la longueur totale c.
Hauteur du tronc comprise au plus trois fois et un tiers dans la longueur totale d.
c. Ligne latérale dessinant sur la tète un angle. :>. sétau.
— — — une courbe. 4. de Klein.
d. Orifices de la narine gauche dissemblables;
l'antérieur très large 3. l,*sgaris.
Orifices de la narine gauche à peu près semblables a.
e. Base de la pectorale droite noirâtre en dedans. 1. a pectohale noire.
— — — grisâtre en dedans. '. coalmune.
LA SOLE COMMUNE. — SOLE A VULGARIS
Poiss. France, t. III, p. 304.
N. vulg. : Perdrix de mer; Sole franche; SaciHet, GarHzen, Finistère; Ruarde (Catal.), Pyrénées-Orientales; Palaïga., Sola, Hérault; Sola, Nice.
Long. : 0,23 à 0,40 et plus.
Le corps est couvert cVécailles rudes, à spinules développées; sa hauteur est comprise trois fois à trois fois et un tiers dans la longueur totale, et la longueur de la tête cinq fois et trois quarts à six fois et quart ; du coté gauche sont de nombreuses villosités; la fente de la bouche se termine sous le milieu de Fœil inférieur; les mâchoires portent sur le côté gauche des dents en velours. Le diamètre de Tœil ne mesure guère que le huitième de la longueur de la tête ; il est moins grand que l'espace interorbitaire, et chez les sujets de grande taille ne fait pas moitié de l'espace préorbitaire. L'orifice postérieur de la narine gauche est sur la ligne menée du quatrième rayon de la dorsale à l'angle de la bouche. — La pectorale droite est un peu plus grande que l'autre ; sa longueur est comprise deux fois et demie à deux fois et deux tiers dans la longueur de la tête.
Br. 7 ou 8. — D. 74 à 87; A. GO â 09; C. 15; P. 8 à 10, Sou 9; V. 5 ouG.îiou G.
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En général le côté des yeux est brunâtre, parfois brun olivâtre, avec des taches noirâtres, souvent mal limitées.
Habitat. Cette espèce est très commune sur toutes nos côtes.
L.V SOLE A PECTORALE NOIRE. ~ SOLE A MELANOCUIRA
Poiss. France, t. III, p. 305.
N. viilg. : Sole brusque, Arcachon.
Long. : 0,25 à 0,35.
La hauteur du tronc est comprise trois fois à trois fois et quart dans la longueur totale ; les écailles sont étroites, beaucoup moins larges que dans la Sole commune ; le rachis est composé de quarante-cinq ou quarante-six vertèbres, deux ou trois de moins que dans l'autre espèce. — La longueur de la tête est contenue cinq fois et un tiers à cinq fois et demie dans la longueur totale; sur le cûté gauche, les villosités sont plus déliées et beaucoup moins nombreuses que dans la Sole commune ; la fente de la bouche s'étend un peu plus loin en arrière que le prolongement du diamètre vertical de l'œil inférieur. Chez les sujets de grande taille, le diamètre de l'œil est compris six fois à six fois et demie dans la longueur de la tèle; il est égal à l'espace interorbitaire ; il mesure plus de la moitié de l'espace préorbitaire. L'orifice antérieur de la narine gauche est placé sur le tiers antérieur d'une ligne menée de la ccjmmissure de la bouche au museau, en passant sur l'orifice même, tandis que, chez la Sole commune, il est reculé vers le milieu de la ligne indiquée. Le tube de l'orifice antérieur de la narine droite a sa base noirâtre en arrière. — Les pectorales sont relativement longues; la pectorale droite mesure environ la moitié de la longueur de la tête ; la ventrale droite a généralement cinq rayons, la gauche quatre seulement.
Br. 7. — D. 77; A. 6> ou G3; G. 14; P. 8, 8; V. 5, 4.
La coloration, du cûté droit, est d'un gris brunâtre, parfois assez foncé, avec des taches azurées qui disparaissent assez rapidement. Les nageoires impaires sont d'un gris jaunâtre MoREAU. — Ichthyologie. 29
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avec une bordure blanchâtre ; la pectorale droite a les rayons teintés d'un noir bleuâtre, son bord est blanchâtre, en dedans sa base est noirâtre.
Habitat. Océan, golfe de Gascogne; cette espèce se trouve principalement à rentrée des passes du bassin dWrcachon; elle paraît frayer en mai et juin.
LA SOLE LASCARIS. — SOLEA LASCARIS, Riss
Poiss. France, t. IIÏ, p. 307.
N. vulg. : Sole-pole, le Havre; Verruga, Rerruga, Cette.
Long. : 0,20 à 0,40.
La hauteur du tronc est comprise deux fois et trois quarts à trois fois et un cinquième dans la longueur totale, et la longueur de la tête cinq fois et demie à six fois et demie ; les dents sont excessivement petites. Le diamètre de l'œil est contenu cinq fois et demie à six fois et demie dans la longueur delà tête, il mesure la moitié environ de l'espace préorbitaire, il est un peu plus grand que l'espace interorbitaire. Du coté opposé aux yeux, est une sorte de verrue évidée, large, avant un diamètre à peu près égal à celui de l'œil, ou plutôt une cupule frangée, qui est l'orifice antérieur de la narine gauche ; cette disposition de l'orifice de la narine est suffisante pour faire distinguer cette Sole des autres espèces.
13i^. 7._D. G5à 89; A. 52 à 70'. C. 15 ou 10; P. 9 ou 10, 8 ou 9 ; V. 5 ou G, 5 ou fi
La teinte est des plus variables ; du côté des yeux, elle est d'un jaune pâle avec de petites taches noires fort nombreuses, ou bien d'un brun jaunâtre, ou encore d'un cendré assez clair varié deverdâtre, tacheté depoints noirs. La pectorale estjaunâtre ou grisâtre à la base et sur les côtés, blanche à l'extrémité; elle est marquée dans sa partie moyenne et postérieure d'une tache noire, arrondie, bien circonscrite.
Habitat. Manche, assez rare, Abbeville; assez commune, le Havre, Trouville. Océan, assez rare, la Rochelle; assez commune, Arcaclion, et même commune en juillet, août. Méditerranée, assez commune, Cette, plus rare, Nice.
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LA SOLI' DE KLEIN. — SOLEA KLEIMI, Ri
Po/ss. France, t. lU, p. 310.
N. vulg. : Rhoniboii, Nice.
Long. : 0,14 à O/.H).
Le corps est de forme ol)l{)ngLie, non arquée, diminuant d'une façon régulière jusqu'à la caudale; sa hauteur est comprise trois fois et deux cinquièmes à trois fois et quatre cinquièmes dans la longueur totale, et la longueur de la tête, cinq fois et un tiers à cinq fois et trois quarts; le profil supérieur de la tète est plus courbe que dans le Séteau. Le diamètre de l'œil mesure le cinquième environ de la longueur de la tète, il est plus petit que l'espace préorbitaire, plus grand que l'espace interorbitaire. L'orifice antérieur de la narine I gauche est vers le milieu de la mâchoire supérieure, il est entouré d'un bourrelet fort saillant, très épais, dont le diamètre fait le tiers environ du diamètre de l'œil. — Au-dessus du prolongement du diamètre horizontal de l'œil supérieur, la ligne latérale décrit une courbe régulière. — La dorsale et l'anale sont unies par une petite membrane à la base de la caudale ; le tronçon de la queue manque en quelque sorte ; la caudale est arrondie; sa longueur fait le neuvième environ de la longueur totale.
D. sa à 9;»; A. Gi d 70; C. 19; l\ 8, 7 ou S; V. 5, 5.
Du enté des yeux, le corps est brunâtre, marqué de points noirs et semé de petites taches grisâtres. Les nageoires impaires sont d'une teinte brunâtre ; la pectorale droite porte une grande tache noirâtre. — Un spécimen, péché à Cette, est comme zébré ; il a le cùté droit d'un l)run marron traversé par une dizaine de bandes verticales noirâtres assez larges.
Habitat. Méditerranée, assez rare, Nice, Celle.
o. LA SOLE SÉTAU. — SOLEA CU^'EAT^, la Pylaie. Poî6>\ France, l. III, p. 312.
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N. vulg. : Séteau, Séton, Sables d'Olonne, la Rochelle ; Languette, Langue d'avocat, Arcachon.
Long. : 0,20 à 0,30.
Le corps est couvert, ù droite comme à gauche, d'écaillés à plusieurs rangées de spinules; il est cunéiforme; sa hauteur est comprise trois fois et demie à quatre fois et un cinquième dans la longueur totale, et la longueur de la tête cinq fois et demie à six fois et quart. Le diamètre de l'œil mesure le sixième environ de la longueur de la tête, il est un peu moins grand que Tespace préorbitaire et un peu plus grand que l'espace interorbitaire. Du côté gauche, les orifices de la narine ont le bord légèrement renflé. — De la caudale à la tête, la ligne latérale est droite, arrivée sur le prolongement du diamètre longitudinal de l'œil supérieur, elle se porte obliquement d'avant en arrière et de bas en haut, monte près de la base de la dorsale qu'elle suit, après avoir changé de direction, jusque vers Tœil supérieur; elle dessine de cette façon un angle très aigu dont le sommet est en arrière. - — La dorsale et Tanale finissent près de la caudale ; les rayons de ces nageoires sont couverts d'écaillés.
D. 85 ou 80; A. G9 à 72; G. IG à 18; P. 8, 7 ou 8; V. 6, 5 ou G.
Du côté des yeux, le corps est gris rosé chez les jeunes, brun grisâtre chez les adultes, avec des taches noirâtres; les nageoires impaires ont les rayons d'un gris brunâtre, les espaces intraradiaires rosés, teintés de gris; la pectorale est grisâtre, avec une tache noire vers le tiers postérieur des deux plus grands rayons, .et sur deux espaces intraradiaires.
Habitat. Océan, le Séleau est rare au-dessus de la Loire; il osl. mmun sur la ( terranée. Cette?
commun sur la C(jLe du Poitou et dans le golfe de Gascogne. IVh'di
LA SOLE OCELLÉE. — SOLEA OCULATA
Poiss. France, t. III, p. 313.
N. vulg. : Pegouse, Marseille; Sola de fount, Nice.
Long. : 0,15 à 0,20.
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Le corps est couvert d'écaillés très adhérentes, très rudes, plus grandes que celles de la Sole commune; il est ovale; sa hauteur mesure le tiers environ de la longueur totale. — La tête est forte ; sa longueur est contenue cinq fois à cinq fois et un quart dans la longueur totale ; la fente de la bowche arrive à peine sous le bord antérieur de Torbite inférieure. Le diamètre de Tceil est compris quatre à cinq fois dans la longueur de la tète'; il est égal à Tespace préorbitaire; il est beaucoup plus grand que l'espace interorbitaire. — Les écailles de la ligne latérale sont un peu plus développées que les autres. — La dorsale et Tanale sont pourvues de rayons robustes, couverts d'écaillés; elles finissent à la base de la caudale.
D. GG à 70; A. 55 à 5S ; C. 19; P. 7, 5 ou G; V. G, G.
Du coté des yeux, le corps est gris jaunâtre assez foncé, à reflets rougeâtres, marqué de taches noirâtres, généralement au nombre de sept; les nageoires impaires sont d'un gris foncé, teinté de roux ; la pectorale est grise, puis noirâtre vers sa terminaison.
Habitat. Méditerranée, assez rare, Nice, Marseille.
SOUS-GE^RE 3IICR0CIIIRE. — MICItOCIlIRUS, CDp
Nageoires; pectorales peu développées, surtout celle de gauche, qui iiénéralement à moins de quatre rayons. Deux espèces.
Dorsale et anale sans taches noires 1 . jaune.
— — marquées de taches noires 2. panaché.
\. LE MICROGHIRE JAUNE. — MICROCHIRUS LUTEUS, Riss.
Po'iss. France, t. III, p. 316, fig. 184, anim. N. vulg. : Sola, Nice, Sola chaouna. Cette. Long. : 0,08 à 0,12.
La hauteur du tronc fait le tiers environ de la longueur totale . — La longueur de la tête est contenue cinq fois à cinq foisetun tiersdans la longueur totale ; le museauestarqué ; les
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dénis sont excessivement petites. Le diamètre de Toeil mesure le cinquième de la lonii,ueur de la tête ; il est un peu moins grand que Tespace préorbitaire. L'orifice antérieur de la narine droite est à Textrémité d'un appendice tubuleux. — Ec, 1. long. 70 ou 71. — La dorsale commence en quelque sorte sur le prolongement du diamètre longitudinal de Foeil supérieur; elle finit, ainsi que Tanale, fort près de la base de la caudale.
D. G7 à 72; A. 53 à oG; C. 15 ; P. 5, 2 ou 3; V. 5.
Du côté des yeux, le corps est jaune doré ou gris jaunâtre, tantôt d'une coloration uniforme, tantôt marqué de fort petites taches noirâtres; la dorsale et l'anale ont la plupart de leurs rayons d'un brun jaunâtre ou roussâtre, séparés d'espace en espace, par des rayons d'un bleu très foncé presque noirâtre.
Habitat. Méditerranée, assez rare, Nice, Cette.
LE MICaOCHIRE PANACHÉ. — MICROCHIUUS VABIEGATUS
Poiss. France, t. lil, p. 317
Long. : 0,10 à 0,15 quelquefois 22.
Le corps est couvert d'assez grandes écailles très rudes; sa hauteur est contenue trois fois à trois fois et demie dans la longueur totale. — La longueur de la tête mesure le tiers environ de la longueur totale; les dents sont très petites, peu visibles. Le diamètre de TomI est compris cinq à six fois dans la longueur de la tête; il est moins grand que l'espace préorbitaire, il est à peu près égal à l'espace interorbitaire. — La ligne latérale est droite. — Les pectorales sont très peu développées, la gauche surtout est excessivement réduite, elle mesure souvent moins du vingtième delà longueur totale ; les ventrales sont aussi fort courtes.
Le corps, à droite, est d'un gris brunâtre ou brun châtain ; presque toujours il montre des bandes transversales ou de grandes taches noirâtres peu limitées; la dorsale et l'anale sont mar(]uées de taches noires s'é tendant sur les parties voi-
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sinos du corps; en arrière, elles sont bordées d'un liséré bluncluitre ; la caudale estleintée de noirâtre, souvent elle porte une bande noirâtre ; la pectorale est d'un grisjaunâtre. — Duhamel avait donné à cette espèce le nom de Pôle panachée à cause de son système de coloration. Le côté gauche est d'un gris blanchâtre.
Habitat. Méditerranée, commun, Nice, Marseille, Getle. Océan, f^olfe de Gascogne, commun, Arcacho» ; excessivement rare au-dessus de la Gironde, Goncarneau. Manche?
3. SOUS-GE^RE MO>'OCIIIUE. ~ MONOCIURUS, Rafin. Nageoires; une seule pectorale, la droite.
LE MONOCIHRE VELU. — MONOClllRVS IIISPIDUS, Ilalin.
Pu/.ss. France, \. III, p. 319.
N. vulg. : Solla d'arga, Xice; Bourruda, Pialuda (Sole velue ou couverte de bourre), Gette.
Long. : 0,10 à 0,15.
La hauteur du tronc est contenue deux fois et trois quarts à trois fois dans la longueur totale ; à droite surtout, la peau est couverte d'écaillés à spinules fort saillantes qui la rendent comme velue. — La longueur de la tête est comprise cinq fois et demie environ dans la longueur totale ; la bouche est fendue jusque sous le tiers antérieur de l'œil: les dents sont excessivement petites. A peine si l'œil supérieur est plus avancé que Tinférieur ; ils sont rapprochés l'un de l'autre; leur diamètre mesure le cinquième environ de la longueur de la tête ; il est moins grand que l'espace préorbitaire. — La ligne latérale est droite. — La dorsale commence à peu près au-dessus du milieu de l'espace qui sépare l'œil supérieur du museau; il n'y a qu'une seule pectorale, à droite, il n'existe, à gauche, aucune trace de rayons.
D. 53 à 56; A. 40 à 44; C. 13; P. G ou 7, 0; N. 5, 5.
Le côté droit est d'un brun rougeàtre ou marron avec des taches noires plus ou moins nombreuses, parfois confluentes.
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La dorsale et l'anale sont d'une teinte marron avec des macules noirâtres; les espaces intraradiaires sont noirâtres des deux cotés; la caudale est marron; la pectorale est noirâtre, surtout vers son extrémité ; la ventrale droite est presque noirâtre, l'autre est blanchâtre, ainsi que la partie gauche du corps.
Habitat. Méditerranée, très rare, Nice; rare, Cette.
GENRE PLEURONECTE. — PLEURONECTES
Corps de forme ovale ou rhomboïdale.
Tête plus ou moins développée ; mandibule plus avancée que la mâchoire supérieure, munies Tune et l'autre de dents pointues, disposées sur une ou plusieurs rangées; vomer tantôt lisse, tantôt denté.
Yeux à gauche ; espace interorbitaire étroit, plus petit que le diamètre de l'œd.
Nageoires; dorsale commençant au-dessus ou en avant du bord antérieur de l'orbite supérieure.
Ce genre comprend huit ou neuf espèces.
a. Ventrales unies à l'anale 1. targel'r.
— libres 6.
b. Dorsale à rayons antérieurs très inégaux c.
— — — à peu près égaux., d.
c. le-" rayon de la dorsale plus allongé 2. unlmagulé.
2" — — — 3. r»E Grohmann.
d. OEil supérieur plus avancé que l'inférieur 8. guitare.
— pas plus avancé que l'inférieur., e.
e . Ligne latérale droite 9 . élégant.
— courbe en avant /".
f. Épine géminée avant l'anale distincte g.
— — — nulle h.
g. Nageoires impaires sans taches 4. arnoglosse.
— — tachetées 5. moucheté.
h. Deux grandes taches sur la dorsale et l'anale en
arrière C . de Bosc.
Pas de grandes taches sur la dorsale ni sur l'anale. 7 . mégastome.
A Cette, Agde, Aigues-Mortes, le nom vulgaire de Perpeydé est donné aux Pleuronectes.
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! 1. LE PI.EURONECTE TARGELU. — PLEURONECTES HIRTUS,
Abilg.
N. vulg. : Grosse Plie, Targciir; Targie; Sole de rochers, Cherbourg.
Long. : 0,1o à 0,30, quelquefois 0,oO.
Du coté gauche, le corps est couvert de petites écailles, dont j les spinules relevées donnent à la peau l'apparence d'un ve- : lours très rude ; sa hauteur est contenue deux fois à deux fois et quart dans la longueur totale, et la longueur de la tète trois fois et demie ; la mandibule est relevée ; elle est, ainsi que la mâchoire supérieure, munie de dents en velours, fines, aiguës, légèrement crochues. L'œil inférieur est plus avancé que le supérieur, dont il est séparé par une crête rugueuse ; son diamètre mesure le cinquième environ de la longueur de la tête, il est un peu moins grand que l'espace préorbitaire. — La ligne latérale, assez peu visible, est courbe au-dessus de la pectorale, droite dans le reste de son trajet. — La dorsale commence au-dessus de la mâchoire supérieure, et finit, comme l'anale, sur le coté droit du tronçon de la queue; les rayons postérieurs de ces nageoires cachent en partie la base de la caudale, et au premier abord les nageoires impaires semblent réunies; l'anale est jointe aux ventrales, et ferme, en arrière, l'espace dans lequel se trouve Tanus; la caudale est arrondie; la ventrale gauche est plus avancée et plus relevée que la droite; les rayons, surtout ceux des nageoires impaires, sont couverts d'écaillés très rudes.
Br. 7.— I).87à99; A. 70 à 80; G. H a IG ; P. 11 ou 12, 10 ou 11; V. G, G.
P Du côté gauche la teinte générale est d'un brun lie de vin, avec des taches, arrondies ou ovales, d'un noir d'ébène ; sur la tête se voient des bandes noires partant les unes des
S* yeux, les autres des opercules et allant sur le corps. Des taches noires mal limitées marquent les nageoires impaires.
Habitat. Manche, très rare, Boulogne, le Havre, Cherbourg, Ros- ^ coff. Océan, Rayonne (U. Darracq).
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LE PLELUONECTE UNIMAGULÉ. — PLEUROiSECTES UNIMACULATUS
Polss. France, t. III, p. 323.
N. vulg. : Ronibou, Nice.
Long. : 0,10 à 0,1o.
La hauteur du tronc est comprise deux fois et quart à deux fois et demie dans la longueur totale; la peau est couverte d'écaillés pectinées, très rudes sur le cùté gauche. — La longueur de la tête mesure le quart environ de la longueur totale; la bouche est petite, la mâchoire supérieure est moins avancée que la mandibule; elles portent Tune et Tautre, une bande étroite de petites dents coniques; le vomer est lisse. Les yeux ne sont séparés que par une crête étroite, haute, arquée, couverte d'écaillés semblables à de petites épines; l'œil inférieur est le plus avancé ; son diamètre fait le quart de la longueur de la tête; il est égal à l'espace préorbitaire. — La ligne latérale est courbe au-dessus de la pectorale, droite ensuite. — La dorsale commence sur le museau; ses deux premiers rayons sont en partie libres ; le premier est plus allongé que le deuxième, sa longueur mesure le tiers, et plus, de la longueur de la tête; la dorsale et l'anale finissent du coté droit vers la base de la caudale, qui est arrondie; les rayons des nageoires impaires sont écailleux. La pectorale gauche est beaucoup plus développée que la droite; son rayon supérieur est sétiforme, très allongé, sa longueur est souvent plus grande que celle de la tête; les ventrales sont fort rapprochées de l'anale, mais ne la joignent pas, comme chez le Targeur.
D. 70 à 80; A. 65 à (18; C. 14; P. 10 à 12, 10 ou 11 ; V. G, G.
Du côté des yeux, le corps est le plus souvent gris châtain ou rougeâtre avec quelques taches noires et parfois avec des points d'un rouge brunâtre; à peu près au tiers postérieur de la longueur totale, sur la ligne latérale, se dessine une tache ocellée arrondie à pourtour noir, à centre blanchâtre ou rougeâtre, parfois elle a le centre brunâtre et tranche mal sur le fond, qui estalors d'unbrun plus ou moins foncé. Les nageoires
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sont (1*1111 i^ris roiii^eàlrc ; la dorsale et Taiiale onl, de place en place des rayons noirâtres.
Habitat. iMédilenanée, rare, Mce; moins rare, Celle. Océaii? Manche, Dieppe, Houlognc.
LE PLEURONEGTE DE GROHMANN. — PLEURONECTES GROHMANNI, Bp
Poiss. France, t. TU, p. 320, fig. 18o, anim. N. viilg. : Pcrpeïra, Celle.
Long. : 0,10 à 0,15.
Le corps est couvert de larges écailles, très imbriquées, fort caduques; sa hauteur est contenue deux fois et demie à trois fois dans la longueur totale, et la longueur de la tète quatre fois et demie à cinq fois et quart; la bouche est oblique, petite; la mâchoire supérieure est moins avancée que la mandibule, I)ortant Tune et l'autre une rangée de dents fines et pointues. Les yeux ne sont séparés que par une crête étroite; Toeil inférieur est le plus avancé; son diamètre mesure le quart environ de la longueur de la tête; il est à peu près égal à l'espace préorbitaire. — La ligne latérale est formée d'écaillés un peu plus grandes que les autres ; elle est très courbe au-dessus de la pectorale, droite ensuite. — La dorsale commence sur le coté aveugle, très près de la mâchoire supérieure ; elle a le deuxième rayon beaucoup plus allongé que les autres ; l'anale est précédée d'une épine double, petite, à pointe dirigée en arrière.
D. 84 à 90; A. bô à G7; C. 15 à 17 ; P. 9 ou 10, 9; V. G, G.
Du côté des yeux, le corps est gris cendré ou rougeâtre, marbré de brun ; il est blanc rosé du coté aveugle. Les nageoires impaires sont ordinairement marquées de points noirâtres; souvent les rayons antérieurs de la dorsale sont d'un brun très foncé.
Habitat. Méditerranée, assez commun, Nice, Cette.
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LE PLEURONEGTE AUXOGLOSSE. — PLEURONECTES ARNOGLOSSUS
Poiss. France, i. III, p. 328.
N. vulg. : Romboii, Nice; Perpeïra, Cette.
Le corps a de grandes écailles, très minces, finement pectinées, très peu adhérentes; sa hauteur est comprise trois fois à trois fois et un tiers dans la longueur totale, et la longueur de la tête quatre fois à quatre fois et demie; la bouche est grande, très oblique; les mâchoires sont munies de dents égales, très aiguës, disposées sur une seule rangée ; le vomer est lisse. Généralement l'œil inférieur est un peu plus avancé que le supérieur, dont il n'est séparé que par une crête mince; le diamètre de Toeil est contenu quatre à cinq fois dans la longueur de la tête; il est égal ou peu s'en manque à l'espace préorbitaire. — La ligne latérale est courbe au-dessus de la pectorale, droite ensuite. — La dorsale commence au-dessus de la narine droite; la caudale est arrondie; en avant de Fanus est une épine double ou géminée à pointe tournée en arrière.
Cr. 7. — D. 87 à 90; A. G4 à 68; C. l->; P. 10 ou 11, 8 ou 9; V. C, G.
Sur le cùté gauche, la teinte est gris jaunâtre ou gris rosé; le côté aveugle est gris blanchâtre. Les nageoires ne sont pas tachetées.
Habitat. Méditerranée, assez commun, Nice, Cette. Océan? Manche, très rare, je l'ai trouvé au Havre.
5. LE PLEURONECTE MOUCHETÉ. — PLEURONECTES CONSPERSUSy Canestr.
Poiss. France, t. III, p. 329.
Long. : 0,08 à 0,14.
Ce Pleuronecte diffère de l'Arnoglosse par un peu moins de longueur dans la mandibule, qui fait à peine moitié de la longueur de la tête, et par son système de coloration. Du cùté des
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yeux, \e corps est cendré st semé, ainsi que les nageoires verticales, de points noirâtres.
Habitat. Méditerranée, j'en ai trouvé plusieurs spécimens à Port- Vendres.
LE PLEURONEGTE DE BOSG. — PLEURONECTES BOSCIL
Poiss. France, t. III, p. 330.
N. vulg. : Pampaloti, Nice; Perpeïra, Cette.
Long. : 0,20 à 0,35.
La peau est couverte d'écaillés caduques, finement ciliées du côté des yeux, plus grandes que celles de la Cardine ; la hauteur du tronc est comprise trois fois à trois fois et un tiers dans la longueur totale ; le nombre des vertèbres est de 39. — La longueur de la tête est contenue quatre fois à quatre fois et un tiers dans la longueur totale; la bouche est très oblique, largement fendue ; les mâchoires portent une bande de dents en velours, plus nombreuses, moins fortes que dans la Cardine ; à la mandibule, le dentaire gauche a le bord alvéolaire ou buccal un peu ondulé, couvert de dents; le dentaire droit a le bord mince, presque rectiligne. — Le chevron du vomer est denté. A peine si Toeil inférieur est plus avancé que le supérieur, dont il est séparé par une espace fort étroit ; le diamètre de Toeil est contenu environ trois fois et demie dans la longueur de la tête, il est plus grand que l'espace préorbitaire. — La ligne latérale dessine au-dessus de la pectorale un quart de cercle. — La dorsale prend naissance au-dessus de la narine droite et finit ainsi que fanale à une certaine distance de la caudale, qui est arrondie ; les ventrales sont insérées très en avant; la pointe de la pectorale gauche, renversée sur la tête, arrive au bord postérieur de forbite.
Br. 7. — D. 75 à 83; A. G2 à (ÎG; C. 17 à liJ; P. 11, 9 à 11; V. 6, G.
Le coté des yeux est d'un gris jaunâtre ou cendré; le cùté droit est jaunâtre. La dorsale et l'anale portent, en arrière, chacune deux taches noires, arrondies, placées symétriquement.
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Habitat. Méditerranée, assez commun, Nice, Cette.
Dans la synonymie de VArnoglQ:^su>< megastomn^ Day {Bril. Fi^h., t. II, p. 21) cite le PL Boscu, Riss., qu'il considère, d'après r.ii,dioli, comme étant de même espèce : P^ Giglioli first drcw my attention to • Arnoglossus Boscii-6ei?i{/ thissjicclcs; c'est une erreur. — Cette espèce, dont le vomer est denté, ne peut être comprise dans le genre Arnoglossus, tel que M. Giinther Ta déterminé : Vomerine... tecth noue.
7. LE PLELIRONEGTE MEGASTOME OU CARDIXE. PLEUnONECTES MEGASTOMA.
Poiss. France, t. III, p. 322.
N. vulg. : Pôle, le Havre; Limandier, Cherlionrg (Jouan); Liamc, Poitou; Mère des Soles, Aicaclion.
Long. : 0,2o à 0,40, quelquefois 0,:iO.
Le corps est couvert d'écaillés minces, ciliées du coté des yeux, généralement lisses du côté opposé ; sa hauteur est comprise trois fois à trois fois et demie dans la longueur totale; le nombre des vertèbres est ordinairement de 40. — La tête est effilée ; sa longueur est contenue quatre fois à quatre fois et un tiers dans la longueur totale ; la bouche est oblique, largement ouverte; la mâchoire supérieure est relativement fort protractile, elle est ainsi que la mandibule, munie d'une bande étroite de dents en velours, un peu crochues; à la mandibule, le dentaire gauche a le bord buccal étroit, entamé, en avant, d'une échancrure courbe, allongée; le dentaire droit est semblable à l'autre, à bord seulement un peu moins échancré. Le vomer a le chevron denté. L'œil inférieur est sensiblement plus avancé que le supérieur; son diamètre est compris trois fois et quart à trois fois et demie dans la longueur de la tète; il est en général plus grand que l'espace préorbitaire; l'espace interorbituire est très étroit. — Au-dessus de la pectorale, la ligne latérale dessine une courbe allongée. — La dorsale est très avancée; son premier rayon est en quelque sorte placé audessus de l'orifice postérieur de la narine droite; elle finit dans le même plan que l'anale ; ses douze ou quinze premiers rayons sont libres dans une assez grande partie de leur hau-
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tour; la caudale est arrondie; la pointe de la pectorale gauche renversée sur la tète dépasse le i)ord postérieur de Torbite ; rinsortion des ventrales commence sous le tiers antérieur de rinteropercule.
Br. 7. - D. 85 à 89 ; A. G7 à 70; C. 15; P. 11 ou 12, 10 à 12; V. G, G.
Le corps, du cùté yeux, est gris jaunâtre teinté de brun ou gris rosé. Les nageoires sont pâles.
Habitat. Manche, assez rare, le Havre. Océan, très rare au nord Je la Loire; rare entre la Loire et la Gironde, la Rochelle; golfe de (lascogne, assez commun à Arcachon. Méditerranée, excessivement rare, je l'ai trouvé à Celte.
LE PLEURONEGTE GUITARE. — PLEURONECTES CITHABUS
Poiss. France, t. III, p. 334, fig. 486, anim.
N. vulg. : Pampoliti, Nice; Perpeïra, Prélré, Cette.
Long. : 0,i:; à 0,30.
Le corps est ovale, couvert de grandes écailles, assez peu adhérentes, munies, principalement sur le cùté gauche, de spinules fort nombreuses; sa hauteur est contenue trois fois et un cinquième à trois fois et demie dans la longueur totale, et la longueur de la tète quatre fois et demie ; le museau est pointu, la bouche grande; la mandibule porte un tubercule à la symphyse, elle est plus avancée que la mâchoire supérieure; elles sont garnies Tune et l'autre de dents crochues, inégales, disposées, le plus souvent, en rangée simple, parfois irrégulière ou double en avant; sur le chevron du vomer est un groupe de dents crochues. Le diamètre de l'œil est compris quatre fois et demie à six fois dans la longueur de la tète; il est moins grand c|ue l'espace préorbitaire ; l'œil supérieur est le plus avancé ; l'espace interorbitaire est très étroit. — La ligne latérale forme une courbe au-dessus de la pectorale; elle est composée d'écaillés en quelque sorte carénées, portant à leur bord postérieur trois oritices. — La dorsale commence à droite vers le point correspondant au bord antérieur de l'orbite supérieure ;
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elle finit, ainsi que l'anale, près de la base de la caudale qui est arrondie; les pectorales sont à peu près égales.
Br. 7. — D. G4 à 68; A. 44 à 46; C. 16; P. 9 ou 10, 9; V. 6, 6.
Le côté des yeux est gris teinté de jaune; parfois le tronçon de la queue est marqué d'une double tache noirâtre ; le côté aveugle est blanchâtre. En général les nageoires n'ont pas de taches.
Habitat. Méditerranée, assez commun, Nice, Cette, Port-Vendres.
LE PLEURONECTE ÉLÉGANT. — PLEURONECTES CANDIDISSIMUS
Poiss. France, t. III, p. 337.
Long. : 0,06.
D'après Risso, ce petit Turbot, semblable à de la gelée, a le corps ovale, arrondi, couvert de très petites écailles d'un blanc transparent; la hauteur du tronc est comprise environ deux fois et demie dans la longueur totale. Le museau est protractile, arrondi; la bouche petite; les yeux sont placés sur une même ligne. — La ligne latérale est droite. — La caudale est arrondie.
Br. 3. — D. 46; A. 28 ; C. 11 ; P. 9; V. 5.
La dorsale et l'anale sont ornées chacune de cinq taches rouges, avec un liséré de la même couleur. Suivant Risso, la ligne latérale est droite, d'un blanc opaque, avec une tache de même couleur à son origine.
Habitat. Méditerranée, excessivement rare, Nice.
A. Costa, suivant rol)servation de Canestrini, a donné la fij^ure de ce Poisson dans Annuarlo del Museo Zool. di NapoU, 1862, cmno 1, tav. 1, fig. i.
GENRE TURBOT OU RHOMBE. — RHOMBUS, Klein
Corps de forme ovale ou rhomboïdale; du côté des yeux, peau couverte de tubercules ou d'écaillés lisses. Tête; bouche oblique; mâchoire inférieure avancée, munie ainsi
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que la supérieure de dents en. velours ou en cardes fines; vomer dt'uU;.
Yeux à fïauche; espace intcrorbitaire plus grand que le diamètre vertical de l'œil.
Ligne latériile courbe au-dessus d(; la pectorale, droite ensuite.
Nageoires; dorsale commençant sur le museau, en avant de l'œil supérieur, et (inissant, comme l'anale, près de la caudale.
Sur le cùté gauche des tubercules 1 . Turbot.
-- — des écaUlcs lisse? 2. Bauuuu.
i. LE TURBOT. — RHOMBUS ^JAX[MUS.
Poixs. France, t. III, p. 338.
N. vulg. : (Irand Turbot; Faisan d'eau; Berlonneau; Tréboutet, Finistère; Eturbo, Poitou; Rum-clavellat (catalan), Pyrénées-Orientales; Roun clavélat, Cette; Rombou clavelat, Aice.
Long. : 0,40 à 0,70 et plus.
Du côté des yeux, le corps est couvert de tubercules coniques plus ou moins rugueux; il a la forme cFun losange assez
, régulier; sa hauteur est comprise une fois et demie à deux fois dans la longueur totale, et la longueur de la tête trois fois et demie à quatre fois; les mâchoires portent une bande, assez large en avant, étroite en arrière, de petites dents aiguës, en cardes fines; sur le vomer est un petit groupe de dents crochues. En général, l'œil supérieur est un peu plus reculé que l'inférieur ; le diamètre longitudinal de Foeil est contenu six ci dix fois dans la longueur de la tête, une fois et deux tiers à deux fois et demie dans la longueur de l'espace préorbitaire, il est à peu près égal à l'espace intcrorbitaire, qui est aplati et plus ou moins couvert de tubercules. — La dor-
n sale commence sur le museau, un peu en avant de l'orifice antérieur de la narine droite ; la caudale est arrondie; la ventrale gauche parait toujours plus grande que la droite.
Br. 7. — D. GI à 7-2; A. 45 à 5G; C. 1.') ou IG; P. U ou 1?, H ou 12 ; V. G, G,
Du coté des yeux, la coloration est d'un gris ou d'un brun jaunâtre, avec de fort petites taches, les unes blanchâtres, les autres noires. Le côté aveugle est blanchâtre, parfois il est
MoREAU. — Icbthyologie. 30
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coloré, elle Turbot est appelé double. — Il y a deux appendices pyloriques gros et courts.
Habitat. Toutes nos côtes.
LA BARBUE COMMUNE. — RHOMBUS LOEVIS
Poiss. France, t. Ilf, p. 340, iig. 187, aiiim. var. ; rayons antérieurs de la dorsale : fig. 188, Barbue commune; tlg. 189, Barbue, var.
N. vulg. : Turbot sans piquants; Barbache, Barbuche; quelquefois Carrelet; Rum, Pyrénées-Orientales; Passar, Round, Cette; Rombou, Nice.
Long. : 0,25 à 0,50 et plus.
Des deux cotés, le corps est couvert de petites écailles cycloïdes très adhérentes ; il est de forme ovale ; sa hauteur est contenue deux fois et un cinquième à deux fois et un tiers dans la longueur totale, et la longueur de la tète trois fois et trois quarts à quatre fois et demie; les mâchoires portent une bande assez étroite de dents en cardes fines; le vomer est armé de dents crochues. L'œil inférieur est généralement plus avancé que lautre ; le diamètre de l'œil est compris six fois et demie à neuf fois dans la longueur de la tête, il est plus petit que l'espace préorbitaire, plus grand que l'espace interorbitaire, qui est aplati. — La dorsale commence un peu en avant de l'orifice antérieur de la narine droite, elle a ses premiers rayons plus ou moins divisés; le tronçon de la queue a beaucoup plus de hauteur que de longueur, comme chez le Turbot; la caudale est arrondie.
Br. 7. — D. 73 à 83; A. 50 à 61 ; C. 17 à 20; P. 11 ou 12, 10 à 12; V. G, G.
Du côté des yeux, la coloration est d'un gris jaunâtre ou châtain avec des taches inégales, plus ou moins nombreuses, plus ou moins foncées. Le côté aveugle est blanchâtre.
Habitat. Toutes nos côtes.
Variété. — il existe dans la Méditerranée une variété de Barbue qui a les pi-emiers rayons de la dorsale à divisions beaucoup moins nombreuses que chez la Barbue commune ; la crête interorbitaire est fort saillante relativement; du côté des yeux, la teinte est uniforme^
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]io de vin, très foncée. Nous avons examiné divers spécimens venant de Nice et de Cette.
GENRE BOTHUS. — BOTIIUS, CBp
Corps ovale, couvert d'écaillés pectinées sur le côté gauche et généralement lisse sur le côté droit.
Tête; bouche petite, oblique; mâchoires à dents lines; vomer lisse.
Yeux à gauche, très écartés l'un de l'autre; œil inférieur plus avancé.
Ligne latérale décrivant sur le côté gauche une courbure très prononcée très courte, finissant avant l'extrémité de la pectorale.
Nageoires; dorsale commençant sur le museau, et se terminant, comme Tanale, près de la racine de la caudale; base de la ventrale gauche beaucoup plus longue que celle de la ventrale droite.
Largeur de l'espace interorbitaire coutenue daus la longueur de la tête moins de trois fois 1. rhomboïde.
Largeur de l'espace interorbitaire contenue dans la longueur de la tète plus de trois fois 2. podas.
LE BOTHUS rhomboïde, — BOTHUS RHOMBOÏDES
Poiss. France, t. III, p. 344, fîg. 190, anim. N. vulg. : Rombou, Nice.
La hauteur du corps est contenue deux fois environ dans la longueur totale, et la longueur de la tête quatre l'ois et demie à cinq fois ; le museau est court ; la bouche est à peine fendue jusque sous le bord antérieur de Torbite inférieure; les mâchoires ont des dents pointues, très fines ; le maxillaire supérieur gauche porte à son extrémité supérieure un tubercule épineux faisant une saillie prononcée. Les yeux sont très écartés l'un de l'autre; le diamètre de l'œil est compris trois fois et doiiiie a cinq fois dans la longueur do la tète, il est plus grand que l'espace prér)rl)itaire, mais beaucoup moins que Tespace interorbitaire, dont la largeur est contenue une fois et demie à deux fois et demie dans la longueur de la tête. — La dorsale commence sur le museau; elle a, ainsi que l'anale, la base garnie
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d'une série de petites épines, fort aiguës; la même disposition se remarque dans lespèce suivante.
Br. 7. — D. 85 à 92; A. G6 à 72; C. 15; P. 10 ou 11, 11; V. G, 6.
Le coté des yeux est brunâtre ou brun verdâtre, semé de taches arrondies, inégales, de couleur jaune clair, à contour brunâtre; sur la tête, il y a souvent des points assez nombreux d un jaune doré ; parfois la teinte est uniforme ; le côté aveugle est blanc rosé.
Habitat. Méditerranée, rare, Nice, Cannes, Cette.
LE BOTHUS PODAS. — BOTHUS PODAS
Poiss. France, t. III, p. 346.
N. vulg. : Roinbou, Nice. *
Long. : 0,10 à 0,20.
Les proportions du corps et de la tête sont sensiblement les mêmes que dans l'autre Bothus; mais la saillie de l'extrémité supérieure du maxillaire supérieur gauche est beaucoup moins prononcée. Le diamètre de l'œil est compris environ trois fois et demie dans la longueur de la tête, il est généralement plus grand que l'espace préorbitaire ; l'espace interorbitaire est plus déprimé que chez le Rhomboïde, et sa largeur est contenue trois fois et demie à quatre fois dans la longueur de la tête. — Souvent la ligne latérale est double au-dessus de la pectorale gauche ; elle est plus rapprochée de la base de la dorsale que chez le Rhomboïde. — La caudale est à peu près arrondie.
D. 7G à 88; A. 68 à 70; C. 14 ou 15; P. 9 ou 10, 9 ou 10; V. 6, 6.
Du coté gauche, la teinte est d'un brun olivâtre ourougeâtre, avec des taches d'un blanc jaunâtre, parfois ocellées, bordées de bleu ; parfois une tâche noirâtre se montre sur la ligne latérale vers le tiers postérieur du corps. Le côté droit est blanchâtre.
Habitat. Méditerranée, très rare, Nice.
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D'après Steindachner, il n'y a qu'une seule espèce dont le B. rhomboïdes est le mâle et le B. podas, la femelle. V. Stciudaclm., Jchth. Ber. Span. Fortug. Reis., VII. Forst., p. 717, dans SUz. Akad. Wisscnsch., W'ïcn, 18G8, t. 57.
GENRE PLAGUSIE. — PLAGUSIJ, Browue
Corps peu développé, couvert d'écaillés ciliées.
Tête; pas de villosités sur le côté aveugle ; mâchoires dentées sur le côté droit; dentition incomplète ou nulle du côté des yeux.
Yeux à f^Muche, très rapprochés.
Ligne latérale manquant des deux côtés.
Nageoires; nageoires impaires unies; pas de pectorales; une ventrale, la gauche.
LA PLAGUSIE LACTÉE OU DOUTEUSE. — PLAGUSIA LACTEA ALT ANCEPS
La hauteur du tronc est contenue trois fois et demie à quatre fois dans la longueur totale ; de chaque côté, la peau est couverte d'écaillés garnies de plusieurs séries de spinules, minces, plus longues que larges; Fanus est ouvert à droite. — La tète n'a pas de villosités sur le côté droit; sa longueur mesure le cinquième environ de la longueur totale; la bouche est petite, peu arquée; les mâchoires portent sur le côté droit de petites dents aiguës. Les yeux sont dans le même plan vertical, très rapprochés Tun de l'autre ; le diamètre de l'œil fait à peu près le huitième de la longueur de la tête ; plus de la moitié de l'espace préorbi taire. Du côté gauche, l'orifice antérieur de la narine est un peu en avant de l'œil inférieur; l'autre est vers l'extrémité de l'espace interorbitaire. La fente des ouïes est peu étendue; le bord postérieur du battant operculaire est échancré. — Il n'y a pas de ligne latérale. Ecailles, 1. long. 65 à 75 ; 1. transv. 24 environ. — Les nageoires impaires sont unies; elles n'ont pas d'écaillés sur leurs rayons ; la caudale est pointue; il n'existe qu'une seule ventrale, la gauche; je m'en suis assuré par la dissection.
D. 89 à 92; A. 70; C. 13 ou 14; V. 4.
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Le côté gauche est d'un blanc laiteux ou d'un blanc jaunâtre teinté de gris ; le côté droit est blanchâtre. A gauche, les nageoires impaires sont marquées de taches noirâtres plus ou moins étendues.
Habitat. Méditerranée, excessivement rare, Cette.
A propos de VA}nmopleurops lacteus, M. Vaillant (&Tp. .se. Trav. et Talism., p. 492) fait observer qu'à première vue tous les individus paraissent présenter une ligne latérale nette, tandis qu'il n'a pas trouvé d'écaillés portant le tube caractéristique, et qu'on peut se demander si ce n'est pas là une simple apparence. - Cette remarque s'applique justement au spécimen pècbé à Cette, que j'ai décrit sous le nom de Plagusia lactea (t. III, p. 167;; de prime abord j'avais cru voir une ligne latérale, ce qui tenait sans doute à l'état du sujet, qui était un peu desséché; plus tard, examinant le même individu, je n'en trouvai plus aucune trace; ce que j'avais regardé comme une ligne latérale n'est évidemment que la dépression formée par le sillon séparant les muscles latéraux, et allant directement de la ceinture scapulaire à la base de la caudale; il n'existe, en effet, ni du côté gauche ni du côté droit, aucune écaille tubuleuse. — La dentition est aussi différente de celle qui est signalée dans le Plagusia lactea, Bp., qiii a les deux mâchoires garnies de petites dents à gauche comme à droite, au lieu que chez le sujet venant de Cette, les mâchoires sont dentées seulement du côté aveugle; ce qui m'avait fait supposer que les mâchoires sont munies de dents sur les deux côtés, c'est qu'en examinant au microscope les dents qui sont placées en zigzag, j'avais rapporté les dents internes des mâchoires droites aux mâchoires du côté des yeux; c'est une simple illusion, comme je m'en suis assuré plus tard. J'ai voulu constater si le même arrangement se rencontrait sur les sujets recueillis dans les Expéditions du Travailleur et du Talisman, que le P. Vaillant eut l'amabilité de mettre à ma dispositiou ; sur l'un d'eux, le plus développé, mesurant 0,094 de long, je n'aperçus d'abord à la loupe aucune dent sur le côté gauche des mâchoires; je priai M. Vaillant de vérifier le fait; à l'aide d'un grossissement plus fort, il découvrit sur le côté gauche une petite dent conique, dont je pus aussi constater la présence; à côté de cette dent, il y en avait une ou deux autres visibles seulement au microscope ; ces dents paraissent mobiles et caduques. — Notre Pleuronecte doit sans aucun doute être placé dans le genre Plagusia, Browne, qui est caractérisé par le manque de ligne latérale à gauche comme à droite. — Il est sin-
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gulior do voir certains auteurs rapporter au genre Plagusia des espèces que Browne n'a pas connues, habitant les eaux des Indes- Orientales, et mettre dans le genre Aphoristia, Kaup, Fespèce de la Jamaïque décrite par Browne dont 1(ï travail n'est pas bien connu et dont le nom est mal orthographié (Browne, Patrick, The civil and nadiral Histonj ofJmnnica, London 17i)6 et 1781), Playiisia, \). ^t^l)),
Famille des Cycloplérldés^ Cycloijteridœ
Corps de forme variable; peau nue, ou couverte de granulations, de tubercules.
Tête large; mâchoires garnies de petites dents en velours ou en cardes fines; palais lisse.
AjDpareil branchial; fente des ouïes peu étendue; cinq à sept rayons branchiostèges ; quatrième arc branchial n'ayant qu'une seule rangée de lamelles respiratoires.
Nageoires; dorsale unique ou double; pectorale à base plus ou moins étendue; sous l'abdomen, un appareil acétahulaire ou cotyloïde, formé d'un disque simple ou double, faisant office de ventouse, servant aux animaux à se fixer aux corps solides; dorsale et veiiirale n'ayant aucun rayon épineux.
Deux sous-familles.
Disque abdominal simple 1 . Cyclopïéiuniens.
— — double 2. LT':PADOGASTÉniNiENS.
GENRE CYCLOPTÈRE. — CYCLOPTERUS, Arted
Corps trapu, plus ou moins prismatique; peau épaisse, couverte de granulations et de tubercules; squelette d'une très faible consistance.
Tête large, aplatie en dessus; museau court; bouche terminale; mâchoires garnies de petites dents en velours; palais lisse.
Appareil brancliial ; six rayons branchiostèges ; pseudobranrliies.
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Nageoires; deux dorsales (la première est atrophiée chez ranimai adulte); seconde dorsale au-dessus deFanale; ventrales ayant chacune six rayons semblables, formant par leur réunion un disque ovale.
Vessie natatoire nulle. — Appendices pyloriques nombreux.
LE LOMPE. — CYCLOPTERUS LUMPUS, Linn.
Poiss. France, t. lïl, p. 349.
N. vulg. : Gros-Mollet; Lièvre de mer; Gros Seigneur, Cherbourg (Jouan).
Long. : 0,30 cà 0,70.
La hauteur du tronc est contenue deux fois et quart à trois fois dans la longueur totale ; la peau est très dure, garnie de petites granulations coniques, ou de tubercules à base plus ou moins étoilée ; il y a de chaque côté trois rangées de tubercules très développés, presque triangulaires. — La tète est plus haute que longue, large en dessus ; sa longueur est comprise trois fois et trois quarts à cinq fois dans la longueur totale; les mâchoires, à peu près égales, sont munies de dents en velours, fines et pointues. Le diamètre de l'œil est contenu six à sept fois dans la longueur de la tête ; il ne mesure pas la moitié de l'espace préorbitaire ; il fait le quart ou un peu plus de l'espace interorbitaire. Les pièces operculaires ne sont pas distinctes. — Il n'y a pas de ligne latérale apparente. — La première dorsale, visible chez les jeunes animaux, disparaît chez les grands, elle est atrophiée, et sa base comme perdue dans la peau qui forme la crête du dos; la seconde dorsale est reculée, elle finit un peu moins en arrière que l'anale ; la caudale est arrondie ; les ventrales se composent chacune de six rayons semblables, cachés dans la peau, disposés autour des os du bassin et formant avec eux la charpente d'un disque simple, ovale, légèrement concave, plus long que large. Les rayons des nageoires libres sont garnis de petits tubercules.
Br. G. — D. G ou 7 — 9 à 1 1 ; A. 9 ou 10 ; C. 10 ou 11 ; P. 20 ou 21 ; V. G.
La teinte est parfois d'un gris brunâtre à peu près uniforme ; parfois la région supérieure du corps est d'un bleu assez clair
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nuancé de rouge, la région inférieure et les nageoires sont d'i jaune peu foncé. — Les appendices pyloriques sont au nom h
un
^^^ ^^ ^ hre
dune quarantaine.
Habitat : Manche, assez rare, Boulo^nie, le Havre, Cherbourg, lloscoff. Océan, rare, Vendée, Noirmoutiers, Charente-Inférieure, la Rochelle; très rare, golfe de Gascogne, Arcachon.
Desvaux signale le Cycloptcrus spinosus, Schneid., comme ayant été trouvé sur nos côtes, V. Desv., Essai cCIchthyologie, Angers, I80I.
GENRE LIPARIS. — LIPAIIIS, Arted
Corps plus ou moins allongé, épais en avant, comprimé en arrière de Tanus ; couvert d'une peau nue, gluante.
Tête forte; bouche terminale; mâchoires garnies de dents en velours.
Appareil branchial; ouïes peu fendues; six ou sept rayons brancliioslèges.
Nageoires; dorsale unique, longue, ainsi que l'anale; disque abdominal simple, formé par les ventrales, en partie bordé par les rayons inférieurs des pectorales.
LE LIPARIS COMMUN. - LIPARIS VULGAEIS
Poiss. France, t. III, p. 353.
N. vulg. : Marmotte, Ronfleur.
Long. : 0,07 à 0,12, quelquefois 0,15.
La hauteur du tronc est comprise quatre à cinq fois dans la longueur totale ; la longueur de la tête présente à peu près les mêmes proportions ; la bouche est fendue transversalement ; la mâchoire supérieure est un peu plus avancée que la mandibule, portant Tune ctTautre une bande de dents en velours très nombreuses. Le diamètre de Tceil est contenu cinq fois et deux tiers à sept fois dans la longueur de la tête ; il mesure environ la moitié de l'espace préorbi taire, qui est égal à l'espace interorbi taire. Il y a généralement sept rayons brancliiostèges. — Les nageoires impaires sont contiguës ; la dorsale est unie à la base de la caudale par une petite membrane; la caudale est arrondie; les pectorales ont une base très étendue ; elles sont échancrées près
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de leur bord inférieur; le disque ventral est à peine moins large que long; il a le bord épais, garni de treize ou quatorze boutons aplatis.
Le corps est d'un brun pâle, marqué de lignes d'une teinte plus foncée qui manquent parfois, surtout chez les jeunes animaux dont la teinte est jaunâtre.
Habitat. Manche, très rare, Abbeviile, ou baie de la Somme; le Havre, Trouville, Honfleur. — Parmi les Poissons recueillis dans l'estuaire de la Seine par M. Gadeau de Kerville, et qu'il me pria de lui déterminer, j'ai trouvé un certain nombre de spécimens de cette espèce.
Sous-famille des Lépadogastéinniens, Lepadogasterini
Corps peu développé; peau nue, très lisse.
Tête de forme variable; mâchoires dentées: palais lisse.
Appareil branchial; fente des ouïes étroite; quatre à six rayons branchiostèges.
Nageoires; dorsale unique, à rayons antérieurs articulés; caudale arrondie; pectorales unies aux ventrales; ventrale à quatre rayons articulés, assez forts, plus, en avant, un rayon court, enveloppé dans la peau. — Appareil acétabulaire composé de deux disques, séparés par un sillon transversal.
Vessie natatoire nulle. — Appendices pyloriques manquant.
Deux genres.
Dorsale et anale à rayons très distincts 1 . Lépahogastè he.
— — peu distincts 2. Gouanie.
GENRE LÉPADOGASTÈRE. — LEPJDOGASTER, GoiJan
Corps cunéiforme, aplati en dessous, relevé et arrondi vers le dos. Tête large, déprimée; bouche relativement bien fendue. Nageoires; dorsale et anale à rayons distincts; caudale arrondie. Quatre ou cinq espèces.
a. Caudale unie à la dorsale et à l'anale 6.
— libre c
b. Tentacule nasal bifide 1. Gouan.
—- simple 2 . de Brovvn,
CYCLOPTERIDÉS. 4
c. Dorsale plus longue que l'anale 3. de Candolle.
— égale ou à peu près à l'aua le (/.
d. Dorsale ayant cinq à sept rayons 4. a decx taciirs.
— à trois rayons seulement ô. gkéle.
I. LE LEPADOGASTERE GOUAN. — LEPADOGASTER GOUAMl
Poiss. France, t. III, p. 356, fig. 191, anim., appareil acétabulaire. N. vulg. : Pei puorc, Nice; Marchand d'esca (Marchand d'amadou), Cotle; Appècliart, Guéthary.
Long. : 0,03 à 0,08.
La hauteur du tronc est contenue cinq fois et demie à neuf fois dans la longueur totale, et la longueur de la tête deux fois et demie à deux fois et trois quarts; la tête est plus large que le corps; le museau est allongé; la bouche grande; la mâchoire supérieure plus développée que la mandibule, munies, l'une et l'autre, de dents rangées sur plusieurs séries en avant, sur une seule en arrière. Le diamètre de l'œil est compris cinq fois et demie à huit fois dans la longueur de la tête ; il ne mesure pas la moitié de l'espace préorbitaire, il est moins grand que l'espace interorbitaire. A l'orifice antérieur de la narine est un appendice plus ou moins développé, divisé en deux tentacules; le tentacule antérieur est plus court et plus grêle que le postérieur, qui se partage souvent en ramifications secondaires. — La dorsale commence en avant de l'anus; elle est, ainsi que l'anale, jointe, par une membrane assez lâche, à la caudale, qui est arrondie ; les pectorales sont bien développées, unies aux ventrales par une membrane résistante ; le disque antérieur est ovale; le disque postérieur a le pourtour assez épais; il présente une dépression à peu près quadrilatérale; il paraît tout garni de petites franges.
Br. G. — D. 15 à 20; A. 9 à 12; C. 20; P. 20 à 22; V. 4.
Le corps est gris verdâtre ou gris rosé avec des points rougeâtres, oubienilestrougeâtre, rouge jaunâtre sur le dos, semé de points brunâtres; le ventre est d'un jaune clair. Sur la tête, il y a souvent, en arrière des yeux, des bandes en croissant d'un brun assez clair, ou deux taches ocellées à centre bleu, à contour rougeâtre; parfois la nuque est d'une teinte brunâtre.
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Habitat. Méditerranée, assez rare, Nice, Toulon, Marseille, Cette. Océan, assez commun, Guéthary, Brest. Manche, assez commun, Roscoff, Cherbourg; rare, le Havre.
LE LEPADOGASTÈRE DE BRO^YN. — iEPAZ)OGASr£/lB/îOWA'JJ
Riss.
Poiss. France, t. III, p. 359.
Long. : 0,04 cà 0,06.
SuivantRisso, le tentacule nasal est simple, et, d'après Canestrini, plus grand que le diamètre de Toei] ; le disque antérieur est ovale; le disque postérieur est carré et divisé en trois parties : une antérieure granuleuse, et deux postérieures lisses (Canestr.). Les opercules sont ornés de deux taches oblongucs, violettes, cerclées de bleu et placées sur un fond noirâtre; le corps est d'un jaune transparent, finement pointillé de noir et parsemé de taches d'un rouge aurore (Riss.).
Dr. 3.— D. 22; A. 10; C. 14; P. 18; V. 4 (Riss.). Br. G. — D. 19; A. 12; C. 2-3; P. 23; Y. 4 (Canestr.).
Habitat. Méditerranée, excessivement rare, Nice.
3. LE LÉPADOGASTÈRE DE CANDOLLE. - LEPABOGASTER CANDOLLII, Riss.
Poiss. France, t. III, p. 360, fig. 192, anim.
N. vulg. : Pei Sant-Peire, Nice; Appêchart, Guéthary.
Long. : 0,06 h 0,10.
La hauteur du tronc est contenue de six à dix fois dans la longueur totale, et la longueur de la tête deux fois et deux tiers à trois fois et demie; le museau est semi-circulaire en avant; les mâchoires, à peu près égales, ou la mâchoire supérieure à peine plus avancée que la mandibule, portent en avant des dents en velours, inégales et sur une seule rangée en arrière. Le diamètre de l'œil est compris cinq à sept fois dans la longueur de la tète; il mesure la moitié de l'espace préorbitaire, qui est un peu plus grand que l'espace interorbitaire. Les tentacules des narines sont très petits, parfois même peu visibles;
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ils sont ramifiés. — Les nageoires impaires sont libres; le disque antérieur est circulaire; le disque postérieur est demicirculaire.
D. 14 à IG; A. 9 à 11; C. IG à 18; P. 21 à 34; V. 4.
Le système de coloration est très variable; le corps est gris jaunâtre avec des taches rougeâtres, parfois olive avec des taches blanches; quelquefois ilyasurropercule une tache rouge plus ou moins grande; quelquefois il existe une bande noirâtre sur la tête. La dorsale et Tanale sont tachetées de rouge ; Tanale est d'un jaune clair; chez certains individus, les nageoires sont rouges entièrement.
Habitat. Méditerranée, assez commun. Nice, Toulon, Cette, Port-Vendres. Océan, golfe de Gascogne, assez commun, Guéthary.
4. LE LÉPADOGASTÈRE A DEUX TACHES. — LEPADOGASTER BIMACULATIJS, Penn.
Poiss. France, t. III, p. 362.
N. vulg. : Pei Sant-Peire, Nice.
Long. : 0,03o à 0,060.
La hauteur du tronc est contenue six fois et demie à neuf fois et demie dans la longueur totale, et la longueur de la tête trois fois et quart à quatre fois; le museau est assez court, terminé en pointe arrondie; la mâchoire supérieure est un peu plus avancée que la mandibule. Le diamètre de Toeil mesure environ le cinquième de la longueur de la tête. Les tentacules des narines sont rudimentaires, parfois peu visibles. — La dorsale et l'anale sont très reculées, à rayons peu nombreux; la caudale est complètement libre, relativement longue et large; le disque antérieur est cordiforme, le disque postérieur est losangique.
D. 5 à 7 ; A. 4 à 6; C. 12 à 14; P. 18 ou 19; V. 4.
Le système de coloration est le plus souvent rougeâtre, parfois brun clair; il y a souvent du bleu près des orbites; ordinairement les côtés portent une tache arrondie, violacée, entourée de blanc; cette tache n'est pas toujours bien marquée ;
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elle manque chez les jeunes animaux. Dans la variété, Lépadogastère réticulé deRisso, le dos est brun jaunâtre ; les cùtés inférieurs et la gorge sont d'un blanc nacré, varié de petites lignes noires.
Habitat. Méditerranée, assez rare, Nice, Marseille. Océan, assez rare, Arcachon. Manche, très rare, Cherbourg?
LE LÉPADOGASTÈRE GRÊLE. — LEPADOGASTER GRACILIS
Poiss. France, t. III, p. 363.
Long. : 0,03.
Suivant Canestrini, le museau est pointu; en avant et en arrière de chaque œil existe une arête longitudinale ; la dorsale et Tanale sont opposées, elles ont trois rayons; l'appareil acétabulaire n'a pas de granulations.
Br. 6. — D. 3; A. 3; G. 10; P. 14 ; V. 4.
Le corps de ce Poisson, conservé dans l'alcool, est rouge violet avec des points blancs.
Habitat. Méditerranée, excessivement rare, Nice.
M. Cr. Bellotti a trouvé à Nice, en mars 1880, un spécimen de Lepadogaster dentatus, Facciolà. V. Bellotti, Ajipu7iti aW opcra del D'" E. Moreau : Histoire naturelle des Poissons de la France, Estr. Atti Soc. Ital. se. nat., Milano, t. XXXIII, 31 maggio 1891, p. (130) 24.
GENRE GOiJArsIE. — GOUANIA, Nardo
Corps allongé, plus ou moins arrondi en avant. Tête courte ; museau très peu avancé, large, arrondi. Nageoires; dorsale et anale très basses, à rayons peu distincts, unies à la caudale ; appareil acétabulaire peu développé.
LA GOUANIE DE VILDENOW. — GOUANIA VILDENOWIL
Poiss. France, t. III, p. 3G4„
N. vulg. : Pei Sant-Peire, Nice.
Long. : 0,04 à 0,06.
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Le corps est assez arrondi jusqu'à la dorsale; sa hauteur, qui est égale à sa largeur, est contenue neuf à dix fois dans la longueur totale. — La tète est courte ; sa longueur est comprise quatre fois à quatre fois et demie dans la longueur totale ; le museau est large, déprimé en avant; la mâchoire supérieure est à peine plus avancée que la mandibule ; elles sont, l'une et l'autre, munies de dents sur plusieurs rangées, plus fortes et plus pointues à la rangée externe. Le diamètre de l'œil est contenu six à sept fois dans la longueur de la tête ; il fait environ la moitié de l'espace préorbitaire, qui est à peu près égal à Tespace interorbitaire. A l'orifice antérieur de la narine est un appendice assez court, parfois difficile à distinguer. — Les nageoires paires sont unies; la dorsale et l'anale sont très basses, à rayons peu visibles; la caudale est peu développée; les pectorales sont très courtes; l'appareil acétabulaire est avancé sous le premier tiers de la longueur totale, il est étroit, il a une longueur moindre que la distance qui le sépare de l'anus ; le disque antérieur a, de chaque côté, deux plis arrondis ; le disque postérieur est ovale.
D. 13 à 15; A. 10 à 12; C. 17 ; P. IG; V. 4.
La coloration est grisâtre, gris jaunâtre, ou feuille morte avec un pointillé rougeâtre.
Habitat. Méditerranée, très rare, Nice.
IIL - TRIBU DES MALACOPTERYGIENS ABDOMINAUX. MALACOP TER YGII A BDOMINALES.
Nageoires; ventrales en arrière des pectorales. Cette tribu compte onze familles.
a. Dorsale unique, rarement suivie de piimules. b.
— double j.
h. Dorsale non opposée à l'anale c.
— opposée à l'anale g.
<'■ bord do. la mâchoire supérieure formé par
les intermaxillaires seuls d.
Bord de la mâchoire supérieure formé par
les intermaxillaires et les maxillaires h. Clupéidés.
d. Anale unie à la caudale 4. Siluridés.
— libre e.
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e. Mâchoires dentées
— non dentées f.
f. Barbillons, six au moins
— quatre au plus ou manquant
g. Barbillon sous la gorge développé
— — nul h.
h. Carène écallleuse de chaque côté du ventre.
Pas de carène latérale vers le ventre i.
i. Opercule écailleux
— nu
y. 2" dorsale ayant quelques rayons
— adipeuse, parfois atrophiée
Cyprinodontidés.
CoBrriDÉs.
Cyphinidés.
Stomiatidés.
EXOCÉTIDÉS.
ÉSOCÉTIDES.
Alépocéphalidés,
Sgopélidés.
Salmonidés.
Farnille des Ctjprinidés, Cyprinidœ
Corps de forme ovale ou allongée, couvert d'écaillés cycloïdes.
Tête nue; bouche petite; bord de la mâchoire supérieure formé par les intermaxillaires; mâchoires dépourvues de dents; il n'existe de dents que sur les pharyngiens inférieurs ; une plaque dure, épithéliale, est fixée dans une dépression de l'occipital basilaire.
Yeux latéraux ; orbite à voûte élargie par un os sur-orbitaire.
Narines à deux orifices.
Appareil branchial ; pièces operculaires nues ; trois rayons branchiostèges; quatre arcs branchiaux complets; pharyngiens inférieurs développés, munis de dents placées sur une, deux ou trois rangées, opposées à la plaque de l'occipital basilaire.
Ligne latérale, bien marquée en général.
Nageoires; dorsale unique ; anale plus en arrière que la dorsale.
Vessie natatoire grande, divisée en deux lobes par un étranglement prononcé; lobe antérieur en rapport avec les osselets de Weber; lobe postérieur communiquant avec l'œsophage par un conduit pneumatophore. — Appendices pyloriques manquant; estomac sans cul-de-sac.
Trois sous-familles.
a. Des barbillons à la bouche ou un rayon den-
telé à fanale
Ni barbillons à la bouche, ni rayon dentelé à l'anale b.
b . Lèvres molles
— cartilagineuses
Cyprimniens.
GENRE CYPUIN. — CYPRINUS
Corps généralement ovale, couvert de larges écailles. Nageoires ; dorsale longue, ayant, ainsi que l'anale, un rayon dentelé avant le premier rayon branchu.
Le genre Cyprin se divise en deux sous-genres.
Barbillous à la bouche plus ou moins développés. ....;.... 1. Carpe. — — manquant ; . . 1, Carassin.
LA CARPE COMMUNE. — CYPRINUS CARPIO
Poh^. Frcmce^ t. III, p. 3G8.
N. vulg. : Escarpa, Escarpo, Gard, Hérault.
Long. : 0,30 cà 0,50 et plus.
La hauteur du tronc est comprise trois fois à (Juati*é fois et demie dans la longueur totale, et la longueur de la tête quatre fuis à quatre fois et deux tiers; la mâchoire supérieure est un peu plus avancée que la mandibule ; de chaque côté il y a deux barbillons, le postérieur est le plus développé. Le diamètre dei IVcil est contenu quatre fois et demie à six fois et deux tiers dans la longueur de la tête ; il mesure environ la moitié de Moreau. — Ichthvologie. 31
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l'espace préorbilaire, qui est à peu près égal à l'espace interorbitaire. Les dents pharyngiennes sont des espèces de molaires, au nombre de cinq de chaque côté, et placées sur deux ou plutôt sur trois rangées ; la première rangée se compose de trois dents bien développées ; la deuxième et la troisième n'ont qu'une dent chacune. — La ligne latérale est bien marquée, presque droite. Ec, 1. long. 35 à 40; 1. transv. 11 à 13. — La dorsale est longue, formée de trois ou quatre rayons simples et de dix-sept à \ingt-deux rayons branchus dont le premier est le plus allongé ; Tanale est reculée, elle a trois rayons simples; V^l^*i^ le dernier rayon simple de chacune de ces nageoires esf^très robuste; il est, en arrière, creusé en gouttière ayant les bords garnis d'épines ou de dentelures; la caudale est fortéchancrée.
D. 3 ou 4/17 à 22; A. 3/5; C. 17 à 19; P. 1/15 âl7; V. 2/7 ou 8.
La coloration est très variable, généralement d'un brun verdàtre à reflets bleuâtres sur le dos, dorés sur les côtés ; parfois la teinte est blanchâtre. Le Cyprin Anne-Caroline de Lacépède est doré avec quelques taches noirâtres; en Auvergne se trouve une Carpe jaune.
Habitat. La Carpe est très commune dans les eaux douces courantes et stagnantes.
Variétés. — Monstruosités. — Carpe à miroir, Reine des Carpes, écailles excessivement développées. — Carpe nue ou Carpe à cuir^ I écailles atrophiées, peau épaisse, ayant Tapparence du cuir. — Carpe ] bossue, dos très élevé. — Carpes dauphins ou Carpes à tête de Bau-* \ phin, spécimens monstrueux à face raccourcie,, la partie antérieure 1 du crâne faisant saillie en avant des yeux, au-dessus du museau.
Hybride. — ta Carpe de Kollar. — Cyprinus Kollarii. ;
Poiss. France, t. III, p. 372.
N. vulg. : Carousche blanclie. Lorraine; Carreau, Paris.
Long. : 0,20 à 0,:iO.
La hauteur du corps est contenue deux fols et trois quarts à quatre fois dans la longueur totale, et la longueur de la tête quatre à cinq fois ; les barbillons sont peu développés; chez certains individus, les barbillons antérieurs manquent ou sont fort peu visibles; les barbillons postérieurs semblent ^généralement les plus allongés; par-
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fois il n'existe qu'un très petit rudiment de barbillon à la commissure des lèvres. Le diamètre de Fœil mesure environ le cinquième de la longueur de la tète, les deux tiers de l'espace préorbitaire, la moitié de l'espace interorbitaire. Les dents pharyngiennes sont ordinairement, de chaque côté, au nombre de cinq placées sur deux rangées; il y en a quatre dans la longue rangée; chez quelques individus, le pharyngien ne porte qu'une seule rangée de quatre dents. — La ligne latérale est bien marquée. Ec, 1. long. 33 à 38; 1. transv. 11 à lo. — Parfois le rayon dentelé de la dorsale, comme celui de Fanale, est assez faible; il en est de même du rayon simple «le la ventrale.
D. 3 ou 4/17 à 31 ; A. 3/5 ou 6 ; C. 17 ou 18: P. 1/15 à 17; V. Ijl ou 8.
Ordinairement le dos et les côtés sont d'un brun verdàtre h rellets dorés; le veutre est blanc rougeàtre ou d'un jaune assez clair; parfois les parties latérales ou inférieures du corps sont d'un gris jaunâtre.
Habitat. Ce Poisson est assez rare; il existe dans quelques départements de l'Est et du Nord, dans le département de la Somme, particulièrement aux environs de Péronne. — C'est un hybride de la Carpe commune et du Carassin commun.
LE CARASSIN COMMUN. — CARASSIUS VULGARJS
Poiss. France, t. III, p. 374.
N, vulg. : Carasche, Carousche, Carousche noiic, Carreau, Lorraine.
Long. : 0,20 à 0,30.
La hauteur du corps est contenue deux fois et un septième à deux fois et trois quarts dans la longueur totale, et la Ion-
484 CYPRINIDÉS.
gueur de la tête quatre fois et un tiers à quatre fois et trois quarts; la mâchoire supérieure est à peine plus avancée que la mandibule. Le diamètre de l'œil mesure le cinquième ou le sixième de la longueur de la tête, les deux tiers de l'espace préorbitaire, qui est d'un tiers moins grand que l'espace interorbitaire. Sur chacun des pharyngiens est une série de quatre dents dont la première est généralement conique et les autres à couronne comprimée. — La ligne latérale est presque droite; au-dessus de la base des ventrales, elle est plus rapprochée du profil inférieur que du profil supérieur. Ec, 1. long. 31 à 35; 1. transv. 13 à 16. — La dorsale est longue; elle commence au-dessus des ventrales et finit au-dessus de l'anale ; la caudale est échancrée.
D. 3 ou 4/15 à 20; A. 3/5 ou 6; G. 18 à 20; P. 1/12 à 16; V. 2/7 ou 8.
Ordinairement le dos et les côtés sont d'un brun verdâtre; le ventre est jaunâtre, parfois d'un jaune rougeâtre.
Habitat. 11 est rare; il se trouve dans quelques départements de l'Est et du Nord, Meurthe, Aisne, etc.
Variétés : Carpe gibèle ; Carpe meule, etc.
LE CARASSIN DORE. — CARASSIUS AURATUS
Poiss. France, t. III, p. 377.
N. vulg. : Poisson rouge; Daurat, Nice.
Long. : 0,10 à 0,20.
La hauteur du tronc est contenue trois à quatre fois dans la longueur totale, et la longueur de la tête quatre fois â quatre fois et trois quarts; les mâchoires sont égales. Le diamètre de l'œil mesure le quart environ de la longueur de la tête ; il est plus petit que l'espace interorbitaire; il est égal, ou peu s'en faut, à l'espace préorbitaire. Les dents pharyngiennes, placées sur une seule rangée, sont au nombre de trois ou de quatre le plus souvent; la dent antérieure est presque cylindrique; les suivantes ont la couronne comprimée. — En avant, la ligne latérale décrit une faible courbure, un peu plus rapprochée du
CYPRINIDÉS. 485
dos que du ventre. Ec, 1. long-. ^G à 30; 1. transv. 12 à 14. — La dorsale est longue ; la caudale très échancrée.
D. 3 ou \f\Q> à 18; A. 3/5 011 0; C. 17 à 19: P. 1/15 à 17; V. 2/7 ou 8.
La teinte est généralement d'un beau rouge vermillon, parlois elle est rosée; il y a des sujets blanchâtres, d'autres verdâtres plus ou moins marqués de noir.
Habitat. Il se trouve dans les bassins des jardins publics, et, à Télat libre, dans certains cours d'eau, dans la Seine et ses affluents, d'après M. lîlancliard. — Il est parfois apporté sur le marché de Paris. — Il croise facilement avec la Carpe commune, et ne donne que des métis de mauvaise qualité. — Il est apte à subir les modifications les plus extraordinaires.
GENRE BARBEAU. — BARBUS, Cuv
Corps allongé, fusiforme ; couvert d'écaillés minces, lisses.
Tête longue; bouche en dessous; quatre barbillons généralement bien développés.
Appareil branchial ; dents pharyngiennes au nombre de neuf ou dix de chaque côté, disposées sur trois rangs 5—3 — 1 ou 2, plus ou moins coniques, crochues à leur extrémité.
Nageoires; dorsale à dernier rayon simple tantôt dentelé, tantôt non dentelé; anale courte, sans rayon dentelé; caudale fourchue.
Deux espèces.
Dorsale avec un raj'on dentelé 1 . commun.
— sans rayon dentelé 2. méridional.
LE BARBEAU COMMUN. — BARBUS FLUVIATILIS
N. vulg. : Barbillon, Barbio, Barbet, Barbarin.
Long. : 0,25 à 0,50, quelquefois 1,00.
La hauteur du tronc est contenue cinq fois et trois quarts à six fois et demie dans la longueur totale, et la longueur de la tète quatre fois à quatre fois et trois quarts ; le museau est proéminent; la bouche est tout à fait en dessous, à lèvres
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épaisses, avec deux barbillons, de chaque côté; le barbillon antérieur est vers l'extrémité du museau. Le diamètre de l'œil est compris cinq fois et demie à six fois dans la longueur de la tête; il mesure le tiers ou les deux cinquièmes de l'espace préorbitaire chez les sujets de moyenne taille. Chaque pharyngien porte neuf ou dix dents 5 -[- 3 -f- 1 ou ^. — La ligne latérale est à peu près droite. Ec, l. long. 55 à 70; 1. transv. 19 à 26. — Ordinairement la dorsale commence au-dessus de l'insertion des ventrales, et finit avant l'origine de l'anale; son dernier rayon simple est fort dentelé en arrière.
D. 3 ou 4/8 ou 9; A. 3/5 ou 6 ; C. 19 ou 20; P. 1/14 ou 15; V. 2/7 ou 8.
Le plus souvent le dos est gris bleuâtre ou verdiUre ; les côtés sont d'un blanc argenté nuancé de gris ou de jaune ; le ventre est blanchâtre ; quelquefois la teinte générale est d'un gris perle plus foncé vers le dos, plus clair vers le ventre. La dorsale est grisâtre avec quelques points bruns; l'anale, la caudale et les ventrales sont d'une teinte orangée.
Habitat. Commun dans la plupart de nos cours d'eau.
LE BARBEAU MÉRIDIONAL. — BARBUS MEHIDIONALIS
Pûis6. France, t. III, p. 381, fig. 193, anim.
N. vulg. : Uurgan, Nice; Barbéou, Cette; Barp, Pyrénées-Orientales.
Long. : 0,lo à 0,25.
La hauteur du tronc est comprise quatre fois et trois quarts à cinq fois et demie dans la longueur totale, la longueur de la tête quatre fois et demie à cinq fois ; le museau est assez gros, arrondi; les barbillons sont de longueur très variable, parfois grêles, courts, parfois très développés, surtout les postérieurs qui, ramenés en avant, peuventdépasser l'extrémité du museau. Le diamètre de l'œil est compris quatre à six fois dans la longueur de la tète, il est d'un tiers ou de moitié plus petit que l'espace préorbitaire. — La ligne latérale est à peu près droite. Ec, 1. long. AH à 52; 1. transv. 17 à 21. — Le dernier rayon simple de la dorsale est flexible, sans dentelures en arrière. I). 3/7 ou 8; A. 3/5; C. IG; P. 1/15 à 17; V. 2/8.
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Les parties supérieures du corps sont d"un gris verdàlre ou teinté soit de rose, soit de jaune; les parties inférieures sont argentées; le tronc et la tète sont marqués de gros points ou plutôt de taches noirâtres. Les nageoires impaires sont jaunâtres avec des taches noires disposées en séries transversales; les nageoires paires sont blanchâtres, avec quelques taches noirâtres souvent peu distinctes.
Habitat. Xssez commun dans le département des Alpes-Marilimes, dans le département de THérault, il est péché parfois dans Téiauf,' de Thaii ; il est très commun dans le département des Pyrénées-Orientales.
GENRE TANGUE. — TlNC.J, Cuv
Corps trapu, couvert de petites écailles, très adhérentes.
Tête ; bouche terminale; un petit barbillon à l'angle de la bouche.
Appareil branchial; dents pharyngiennes légèrement claviformes, munies d'un petit crochet à leur angle interne, placées, de cliaque côté, sur une seule rangée au nombre de quatre ou cinq.
Nageoires; dorsale et anale courtes, arrondies, ainsi que les nageoires paires; caudale à peu près carrée.
LA TANCHE VULGAIRE. — ThWA VULGARIS.
Po?,s,s\ France, t. III, p. 383.
N. vulg. : Tinche, Poitou (Lemarié); Tenca, Tenco, Gard, Hérault.
Long. : 0,20 à 0,35.
La hauteur du corps est contenue trois fois et trois quarts à quatre fois et demie dans la longueur totale, et la longueur de la tête quatre fois et un tiers à cinq fois; le museau est obtus; de chaque côté, vers la commissure des lèvres, est un petit barbillon. Chez les sujets de grande taille, le diamètre de l\cil est compris six à sept fois dans la longueur de la tèle; il ne mesure guère que la moitié de l'espace interorbitaire, qui est un peu plus grand que l'espace préorbitaire. Les dents pharyngiennes sont généralement au nombre de ([uatre de clia({ue côté, rarement de cinq; parfois, il s'en trouve quatre dun coté et cinq de l'autre. — Ec, 1. long. 90 à 120; 1. transv.
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45 à 39. — La dorsale commence au-dessus de la fm de Tinsertion des ventrales et finir, avant Forigine de Tanale; la caudale est carrée, ou très légèrement échancrée.
D. 4 '8 ou 9; A. 3 ou 4/6 ou 7; G. 11); P. Ï/IG à 18; V. 2/8 ou 0.
Le système de coloration est olivâtre, plus foncé sur le dos, plus clair sur les cotés, blanc jaunâtre ou vert clair sous le ventre; quelques sujets sont d'une couleur dorée très belle avec des taches noires, ainsi la Dorer d'rtong de Bloch.
Habitat. La Tanche est répandue dans la plupart de nos rivières ; elle peut vivre dans les eaux vaseuses et même dans les eaux saiimàtres, étang de Maguelonne.
GENRE GOUJON. — GOBIO, Cuv
Corps plus ou moins allongé et arrondi, couvert d'assez grandes écailles.
Tête grosse; museau arrondi; bouche en dessous; de chaque côté à Tangle de la bouche, un barbillon plus ou moins développé.
Appareil branchial; dents pharyngiennes coniques ou légèrement crochues, placées de chaque côté sur deux rangées, au nombre de sept on huit, 5 — 2 ou 3.
Nageoires; dorsale et anale courtes; caudale fourchue.
LE GOUJON DE RIVIÈRE.— GOBIO FLUVIATILIS.
Poùs. France, t. III, p. 386.
N. "vulg. : GoifTon ou GoefTon, Lyon; RotTi, Gofi, Gard; Jol, Hérault (Grespon) ; Gobi dé ribiëyda, Cette; Tragan (Gâtai.), Pyrénées- Orientales; Ghabroua, Biarritz.
Long.: 0,10 à 0,15 quelquefois 0,20.
La hauteur du tronc est contenue cinq fois à six fois et quart dans la longueur totale, et la longueur de la tête quatre fois et demie à cinq fois; la bouche est protractile ; vers la commissure des lèvres est un barbillon de longueur très variable. Le diamètre de l'œil mesure du quart au cinquième de la longueur de la tête, la moitié ou les deux tiers de Tespace préorbi taire, Les dents pharyngiennes, disposées en deux séries,
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sont généralement de chaque enté au nombre de sept 5-2, I)arI'ois il y en a trois à la petite rangée. — La ligne latérale est l)i('n marquée, à peu près droite. Ec., 1. long. 3() à 42; 1. transv. 9 à 13. — Presque toujours la dorsale commence un peu en avant de l'insertion dos ventrales.
D. 3 ou 3/7 ou 8; A. 3 ou 3/5 à 7 ; C. 17 à 19; P. 1/12 à 16; V. 2/6 à 8.
Le dos est d'un brun verdàtre et marqué de six ou sept taches noirâtres ; au-dessous de la ligne latérale le corps est argenté ; le ventre est grisâtre; le long des cotés se montrent dix à douze taches noires. La dorsale et la caudale sont grisâtres avec des points noirâtres; l'anale est pâle, ainsi que les ventrales ; les pectorales sont d'un gris rosé.
Habitat. Commua dans la plupart de nos rivières.
Sous-famille des Leucisciniens, Leuciscirii
Tête de forme variable; pas de barbillons; lèvres molles. Nageoires; dorsale et anale sans rayon dentelé. Cette sous-famille se compose de huit genres.
a. Ligne latérale incomplète b.
!^ — complète c. b. Corps ovale 1 . Bouvière .
— cylindracé 2. Vaikon.
i c. Dorsale commençant en arrière de l'insertion des ventrales d.
Dorsale commençant au-dessus de l'insertion des ventrales /.
(/. Bord de la carène abdominale, entre les ventrales et
l'anus, nu ou sans écailles imbriquées e.
Bord de la carène abdominale, entre les ventrales et
l'anus, garni d'écaillés imbriquées 5. Rotengi.'' .
(\ Mâchoire supérieure avancée 3. Bhéme.
— — non avancée 4. Ablette.
/'. Dents pharyngiennes sur une seule rangée 6. GatiDon.
— — sur deux rangées g.
(j. Dents pharygiennes au nombre de huit 5-3 7. Ide.
— — — six ou sept 4 ou 5-2. 8. Chevaixe.
GEMVE BOUVIÈRE. — RHODEUS, Agass
Corps ovale, comprimé, couvert de grandes écailles. Tête petite; museau court; mâchoire supérieure avancée.
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Appareil branchial; ouïes bien fendues; dents pharyngiennes comprimées, au nombre de cinq de chaque côté, disposées sur une seule rangée.
Ligne latérale très courte, finissant à la cinquième ou sixième écaille.
Nageoires; dorsale et anale ayant chacune une douzaine de rayons ; caudale échancrée.
LA BOUVIÈHE COMMUNE. — RHODEUS AMARUS.
Poiss. France, t. III, p. 389.
N. vulg. : Carpe de Vallières, Lorraine ; Pelletet, Peultet, Haute- Bourgogne ; Rosière, Picardie ; Péteuse, environ de Paris ; Piastre, Gard.
Long. : 0,06 k 0,08.
La hauteur du tronc est contenue trois fois à trois fois et demie dans la longueur totale. — La tète est petite, cunéiforme; sa longueur est comprise cinq fois à cinq fois et demie dans la longueur totale; la bouche est peu fendue. Le diamètre de l'œil est contenu trois fois et quart à quatre fois dans la longueur de la tète; il est égal à Tespace préorbitaire; il mesure les deux tiers de Tespace interorbitaire. Les dents pharyngiennes, au nombre de cinq de chaque côté, sur une seule rangée, sont comprimées, légèrement sécuriformes. — La ligne latérale ne semble jamais dépasser la sixième écaille, elle s'arrête parfois à la cinquième. Ec, 1. long. 34 à 38; 1. transv. 9 à 12. — La dorsale commence au-dessus des ventrales et son huitième rayon correspond généralement à l'origine de l'anale; la caudale est plutôt échancrée que fourchue.
D. 3/9 oa 10; A. 3/8 à 10; C. 19 ou 20 ; P. 1/10 ou II ; V. 2/G ou 7.
Le dos est verdàtre ou brunâtre, le ventre argenté; la caudale et l'anale sont grisâtres; l'anale est d'un gris très pâle. A l'époque du frai, le mâle est paré d'une brillante livrée; le corps est rosé; une bandelette d'un bleu verdàtre s'étend sur le milieu du tronçon de la queue; la dorsale et l'anale ont une teinte rouge orange. Chez la femelle la coloration est toujours moins vive; au moment de la ponte, il se développe, en arrière
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de Tamis, un appendice tubuleux paraissant la continuation de l'oviducte.
Habitat. Ce Poisson, qui est le plus petit de nos Cyprinidés, est assez commun dans la Seine et ses affluents; il se trouve dans la plupart des cours d'eau de TEst, du Nord-Ouest, d'une partie du centre de la France, dans les départements du Gard, de l'Hérault.
2 GEINRE VAIRON OU VÉRO.X. — PHOXINUS, Agass.
Corps allongé, cylindracé, couvert de très petites écailles. Tête grosse; museau arrondi; bouche terminale. Appareil branchial; dénis pharyngiennes crochues, au nombre, de chaque côté, de six ou sept, placées sur deux rangées, 4 ou o — 2. Ligne latérale incomplète le plus souvent, au moins d'un côté. Nageoires; dorsale et anale courtes; caudale fourchue.
LE VAIRON COMMUN. — FHOXINUS L^VIS
Po?s.s\ France, t. III, p. 392.
N. vulg. : Véron, Verdon, Arlequin; Gravier, Aube; Erling ou Edingle, Vosges; Lebette, Meilleraie; Sardine, Annecy; Verdelet, Auvergne; Loco, Loco-Vernière, Roujhë, Gard; Cippe, Cippa, Basses- Pyrénées.
Long. : 0,07 à 0,10.
La hauteur du tronc est contenue quatre fois et demie à cinq fois et trois quarts dans la longueur totale, et la longueur de la tète quatre fois et demie à cinq fois; la mâchoire supérieure est un peu plus avancée et plus large que la mandibule. Le diamètre de l'œil mesure le quart environ de la longueur de la tète; il est à peine moindre que Tespace préoi'bitaire, qui est égal à l'espace interorbitaire. Les dents pharyngiennes sont grêles, crochues; de chaque coté, elles sont au nombre de six ou sept, placées sur deux rangs 4 ou 5 — 2. — Généralement la ligne latérale est incomplète, au moins d'un coté; elle finit tantôt avant, tantôt après l'anale. Ec, 1. long. 80 à 90; 1. transv. 28 à 31. — La dorsale commence en arrière de l'insertion des pectorales, elle est haute en avant; l'anale ressemble à la dorsale; la caudale est fourchue, bien développée.
D. 3,6 ou 7; A. 3/7 ou 8 ; C. 19; P. 1/14 ou lô; V. 2/G à 8.
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Le système de coloration est des plus variables; en général, le dos est gris bronzé; les flancs sont verdàtres; le ventre est d'un gris blanchâtre; des lignes ou bandelettes noirâtres descendent de la région dorsale vers les flancs: une bande azurée s'étend parfois de la tête à la queue. La dorsale et l'anale sont d'un gris assez clair; la caudale est d'un gris clair avec une large tache noirâtre au milieu de la base et une petite tache brune à la racine de ses rayons supérieurs.
Habitat. Très commun dans le bassin de la Seine; plus ou moins commun dans les petits cours d'eau, les lacs, les étangs.
Variété. — Le Vairoii montùgnard. — Phoxijiiis montanus.
Suivant Bonnaterre, il a trente-quatre vertèbres et seize côtes. Habitat, Lozère, Jura. — Aux environs de Briançon, M. le D^ R. Blanchard a capturé des Vairons à une altitude de 1800 mètres.
GE>RE BRÈME. — ABRÂMIS, Cuv
Corps ovale, comprimé, couvert d'assez grandes écailles ; carène abdominale, entre l'insertion des ventrales et l'anus, à bord non garni d'écaillés imbriquées et pliées en chevron.
Tète ; mâchoire supérieure protractile, plus avancée que la mandibule.
Appareil branchial; dents pharyngiennes comprimées, échancrées ou crochues, placées, de chaque côté, sur une ou deux rangées.
Ligne latérale bien marquée, à convexité rapprochée du profd inférieur.
Nageoires; dorsale commençant en arrière de l'insertion des ventrales; anale longue; caudale fourchue.
Dents pharyngiennes sur une seule rangée 1 . commune.
— — deux rangées 2. bordeuère.
LA BRÈME COMMUNE. ~ ABU AMIS BRAMA
PoUs. France, t. III, p. 396.
N. vulg. : Brèmo, Dàourado d'aou Rosé, Gard (Crespon).
Long. : 0,2o à 0,50.
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La hauteur du tronc est contenue trois fois à trois fois et deux tiers dans la longueur totale ; la crête du dos est nue en avant; la carène abdominale, entre l'insertion des ventrales et lanus, n'a pas le bord garni d'écaillés imbriquées. — La longueur de la tête est comprise cinq à six fois dans la longueur totale. Le diamètre de l'œil est contenu quatre fois et demie à cinq fois et demie dans la longueur de la tète; il mesure environ les deux tiers de l'espace préorbitaire, qui est plus petit que l'espace interorbitaire. De chaque côté, les dents pharyngiennes sont au nombre de cinq, placées sur une seule rangée. — Ec, l. long. 50 à 55 ; 1. transv. 18 à 20. — La dorsale commence un peu en arrière de l'insertion des ventrales, et finit ordinairement au-dessus des premiers rayons de l'anale, elle est plus haute que longue; l'anale est presque falciforme, elle est d'un tiers environ moins haute que longue.
D. 3/9; A. 3/24 à 28; C. 19; P. l/tô à 17; Y. 2/8.
Le dos est brunâtre ou brun verdâtre ; le côté gris bleuâtre, le ventre blanc argenté ; le tout finement pointillé de noir. Les nageoires sont plus ou moins brunâtres.
Habitat. Ce Poisson est assez commun dans la plupart de nos eaux douces, excepté en Savoie et dans les Alpes-Maritimes. Variété. — La Brème de Géhin. — Abramis Gehini, Blanch. Les nageoires impaires sont très développées.
LA BRÈME BORDELIÈRE. — ABRAMIS BJGEUKNA
N. vulg. : Brème blanche, Brémette, Brème gardonnée. Petite Brème, Ilarriot, Hazelin; Sans-Nom, Anjou; Brèmo, Brama, Gard. Long. : 0,15 à 0,2u.
La hauteur du tronc est comprise trois fois et quart à trois fois et quatre cinquièmes dans la longueur totale; la carène, qui s'étend de l'insertion des ventrales à l'anus, n'est pas couverte d'écaillés imbriquées. — La longueur de la tête est contenue cinq fois et quart à cinq fois et trois quarts dans la longueur totale. Le diamètre de l'œil est compris trois fois à
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trois fois et demie dans la longueur de la tête; il est plus grand que Tespace préorbitaire, égal, ou peu s'en manque, à Fespace interorbitaire. Les dents pharyngiennes sont, de chaque côté, disposées sur deux rangées 5 — 2, 5 — 3, ou 4 — 2, 5 — 2 ; il s'en trouve parfois une de plus ou de moins. — Ec, 1. long. -43 à 50; 1. transv. 1-4 à 17. — La dorsale commence bien en arrière de Tinsertion des ventrales; Tanale est presque falciforme, elle prend naissance sous la fin de la dorsale.
D. 3/8; A. 3/19 à 23; C. 17 à 19; P. 1/14 ou 15; Y. 2/8.
Le dos est d'un gris bleuâtre ou verdàtre; les côtés sont d'un gris blanc rosé, légèrement pointillé de noirâtre. La dorsale et la caudale sont pôintillées de noir avec une bordure noire; l'anale est noirâtre en avant, blanchâtre en arrière; les nageoires paires sontrougeâtres, teintées de noir.
Habitat. La Bordelière se trouve dans la plupart de nos rivières.
Hybride. — La Brème de Buggenhagen. — Ahramis Buggenhagii.
Poiss. France, t. III, p. 400.
N. vulg. : Omblais, Anjou (Soland).
Long. : 0,15 à 0,30.
Ce Poisson paraît être un hybride de la Brème commune et du Gardon commun. — La hauteur du tronc est contenue trois fois et trois quarts à quatre fois et quart dans la longueur totale; en avant, la crête du dos est garnie d'écaillés. — La longueur de la tète est comprise quatre fois et demie à cinq fois et demie dans la longueur totale; le front est bombé. Le diamètre de l'œil est contenu trois fois à trois fois et deux tiers dans la longueur de la tète; il est au moins égal à l'espace préorbitaire, à peine moins grand que l'espace interorbitaire ; l'iris est rougeàtre. En général, les dents pharyngiennes sont, de chaque côté, sur une rangée, au nombre de cinq, parfois il y en a six. — Ec, 1. long. 45 à 52; 1. transv. 13 à 17. — La dorsale commence en arrière de l'insertion des ventrales et finit en avant de l'origine de l'anale qui est reculée.
D. 3 ou 4/10; A. 3/14 à 18 ; C. 19; P. 1/15 à 17; V. 2/7 ou 8.
Le dos et les nageoires sont d'un gris verdàtre assez foncé ; les côtés sont d'un gris argenté ; la tète et le corps sont semés de points brunâtres.
CYPRINIDÉS. 495
Habitat. l{are, se pêche dans la Moselle, la Meuse, la Somme, la Loire, la Mayenne, la Sarthe, le lac de Sylans, près de Nantiia.
Hybride. — La Brème-vobse. — Abramis abramo-riililus, Iloland.
Poiss. France, t. III, p. iOI.
Long. : 0,15 à 0,20.
Suivant quelques auteurs, la Brème-rosse est un hybride de la Bordelière et du Gardon ou du Rotengle ; elle a les mêmes proportions, à peu près, que la Brème de Buggenhagen. La partie antérieure du dos paraît écailleuse et pas ou peu tranchante; la carène abdominale, entre Tinsertion des ventrales et l'anus, a le bord tantôt nn, tantôt couvert d écailles imbriquées et pliées en chevron. — Les dents pharyngiennes sont, de chaque côté, au nombre de sept ou huit, placées sur deux rangées 5 — 2 ou 5 — 3; suivant M. Gûnther, il peut n'y avoir qu'une seule rangée de dents. — Valenciennes pense que la Brème-rosse (Holandre) et la Brème de Heckel (Selys-Longchamps) ne sont que des A'ariétés de la Brème de Buggenhagen. — Ec. 1. long. 41 à 50; 1. transv. 13 à 16.
D. 3/8 à 10; A. 3/1 i à IG; C 19; P, 1/15 à 17; V. 2/7 ou 8.
D'après Holandre, le dos est d'un vert bleuâtre; les côtés sont bleuâtres, les flancs et le A'entre argentés; la dorsale est bleu noirâtre; la caudale et les pectorales sont d'un gris noirâtre; les ventrales et Fanale d'un orangé rougeàtre.
Habitat. Rare, Moselle, Somme, Mayenne.
GENRE ABLETTE. — ALBURNUS
Corps plus ou moins allongé et comprimé, garni d'écaillés minces; entre l'insertion des ventrales et l'anus, la carène de l'abdomen est tranchante, et n'a pas le bord couvert d'écaillés imbriquées.
Tête de forme variable; bouche fendue obliquement; mâchoire supérieure moins avancée ou pas plus longue que la mandibule.
Appareil branchial; dents pharyngiennes comprimées, crochues, au nombre d'.^ sept de chaque côté, placées sur deux rangées.
Ligne latérale à courbure convexe en bas, rapprochée du profil du ventre.
Nageoires; dorsale courte, commençant en arrière de l'insertion des ventrales; anale généralement assez longue; caudale fourchue.
Deux espèces.
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Ligne latérale ordinaire 1 . commune.
— — placée entre deux séries de points noirs 2. spirlin.
L'ABLETTE COMMUNE. — ALBURNUS LUCIDUS
Poiss. France, t. lïl, p. 404.
N. vulg. : Ovelle, Blanchet, Blanchaille, Ablet, Aublet, Côte-d'Or; Sardine, Mirandelle, lac du Boiirget, lac de Genève; Zyeux de verre, Harlipantin, Isère (Cliarvet) ; Nablo, Vaiicluse; Ravanënco, Gard.
Long. : 0,10àO,i^O.
Le profil du dos est presque droit, celui du ventre arqué ; la hauteur du tronc est contenue cinq fois et quart à six fois et quart dans la longueur totale ; et la longueur de la tête cinq fois et demie à six fois et quart; la mâchoire supérieure, moins avancée que l'inférieure, présente en avant une échancrure dans laquelle est reçu le tubercule de la symphyse mandibulaire. Le diamètre de Toeil est compris trois fois à trois fois et demie dans la longueur de la tête; il est ordinairement un peu plus grand que l'espace préorbitaire, et même que l'espace interorbitaire, chez les sujets de moyenne taille. Les dents pharyngiennes sont minces, finement dentelées sur le bord concave, au nombre de sept de chaque côté, sur deux rangées 5 — 2. Ec, 1. long. 48 à 50; 1. transv. 11 à 14. — La dorsale commence au-dessus de la moitié postérieure des ventrales; l'anale prend naissance sous la fin de la dorsale ; sa longueur et sa hauteur sont à peu près égales.
D. 3/7 ou 8; A. 3/10 à 20; C. 19 ou 20; P. 1/15 ou 16; V. 2/7 ou 8.
Généralement le dessus de la tête et le dos sont d'un gris verdâtre; les côtés, le ventre et les joues sont d'une teinte argentée. La dorsale est grise, la caudale brunâtre^ bordée de noir ; l'anale et les nageoires paires sont pales.
Habitat. L'Ablette se trouve dans la plupart de nos rivières et de nos lacs; elle est très abondante dans la Seine et dans FYonne.
L'enduit nacré, tapissant la face interne des écailles, fournit ['essence d'Orient qui sert à la fabrication des fausses perles.
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I;aBLETTE SPJRLfN. — ALBURmiS B[PU^^CTATUS
Pois^. France, t. III, p. 40G.
N. vulg. : Able grise, Goiicie, Hiotte, Sartlie; Rieland, Eure; Eperliin de Seine, Seine; LouvoLte, Yonne ; Lurette, Aube ; Mezaigne, ■ Blanc, Lorraine; Vairon de Saône, Lignotte, Able bordé, Able rayé, Côte-d'Or; Mirli, Jura; Solio plato, Vaucluse; Sofio, Gard.
Le profil du dos et celui du ventre sont arqués ; la hauteur du tronc est contenue quatre à cinq fois dans la longueur totale ; entre les ventrales et Tanus, le bord de la carène abdominale porte, chez certains sujets, quelques écailles pliées en chevron, mais non imbriquées. — La longueur de la tête est comprise cinq fois à cinq fois et demie dans la longueur totale; I généralement la mâchoire supérieure est un peu moins avan- I cée que la mandibule. Presque toujours le diamètre de Tceil est un peu plus grand que l'espace préorbitaire, égal à l'espace inetrorbitaire, mesurant, ou peu s'en manque, le tiers de la longueur de la tète. Chaque pharyngien est muni de dents minces, parfois légèrement dentelées sur le bord interne, au nombre de sept, sur deux rangées 5-2, rarement il y a seulement quatre dents à la grande rangée. — Ec, 1. long. 44 à M: 1. trans. 12 à 15. — La dorsale commence en arrière de l'insertion des ventrales; l'anale a presque toujours moins de hauteur que de longueur.
D. 3/7 ou 8; A. 3/15 à 17; C. 19; P. 1/12 à 14; V. 2/7 ou 8.
Ordinairement le dos est gris verdùtre ; les cùtés et le ventre sont argentés; chez certains individus, une bande cuivrée ou brunâtre s'allonge au-dessus de la ligne latérale. La ligne latérale est bordée, sur tout son trajet, d'une double série de petites taches ou de traits noirâtres.
Habitat. Le Spiilin est commun dans la plupart de nos cours d'eau.
Hybride. — V Ablette hachetle. -- Albwjius dolabmtuSy Holand.
Foiss. France, t. III, p. 408.
N. vulg. : Hachette, Lorrain i'.
MoREAU. — IclithyolQfïie. 32
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Long. : 0,10 à 0,15.
Selon nos pêcheurs, écrit Géhin, la Hachette est un métis de l'Ablette, Alburnus lucidus, et de la Vandoise, Sqiialius leuciscus. Suivant certains auteurs c'est un hybride de l'Ablette et du Chevaine, Squalius cephalus; suivant d'autres, un hybride de l'Ablette et du Rotengle, Scardinius erythrophthalmiis. — La hauteur du tronc est contenue cinq fois et cjuart à six fois dans la longueur totale; le plus souvent la carène abdominale, entre les ventrales et l'anus, a le bord garni d'écaillés imbriquées et pliées en chevron. — La longueur de la tète est comprise cinq fois à cinq fois et trois quarts dans la longueur totale; les mâchoires sont à peu près égales. Le diamètre de l'œil mesure à peu près le tiers de la longueur de la tête; il est égal à l'espace préorbitaire, qui est à peine moins grand que l'espace interorbitaire. D'après Holandre, il y a de chaque côté cinq dents crochues, et un peu crénelées le long de leur bord intérieur, sur un seul rang; une seule dent fixe, plus petite, intérieurement; suivant M. Blanchard, les dents sont au nombre de sept sur deux rangées 5 — 2, — Ec, 1. long. 45 à 54 ; 1. transv. 11 à 13. — La dorsale commence en arrière de l'insertion des ventrales et finit au-dessus ou plutôt un peu en avant de l'origine de l'anale, qui parait plus haute que longue.
D. 3/7 à 9; A. 3/9 à 16; G. 19; P. 1/14 ou 15; V. 2/8 ou 9.
Sur le dos, la teinte est d'un gris bleuâtre à reflets métalliques; d'un gris assez clair sur les côtés; d'un gris argenté sous le ventre. La dorsale et la caudale sont d'un gris assez clair; la caudale est brunâtre; les nageoires paires sont pâles.
Habitat. Rare, Moselle et ses affluents.
s. GENKE ROTE>'GLE. — SCARDINIUS, Bp.
Corps ovale, comprimé, couvert de larges écailles; bord de la carène abdominale garni d'écaillés imbriquées et pliées en chevron.
Tête; museau obtus; mâchoire supérieure moins avancée que l'inférieure.
Appareil branchial; dents pharyngiennes au nombre de huit de chaque côté, placées sur deux rangées o — 3, à couronne plus ou moins comprimée, dentelée surle bord interne, terminée en crochet.
Nageoires; dorsale courte, commençant en arrière de l'insertion des ventrales et finissant au-dessus ou peu en avant de l'origine de l'anale.
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LE ROTENGLE. — SCÀRDINIUS ERYTHROPHTHALMUS.
Pohs. France, t. TU, p. 410.
N. vulg. : Rosso, Rousse, Rocho, Rosselte, Gardon rouge, Gardon de fond; Rousseau, Rossât, Yonne; Chérin, Charin, Côled'Or, Jura; Rotengle, Sarre, Salou^nie, Lorraine; Platelle, Plate, lac Léman; Sangar, Gard; Sergent, Landes, Basses-Pyrénées.
Long. : O,locà 0,30.
Chez le Rotenglc le profil du dos est beaucoup plus convexe que chez le Gardon ; la hauteur du tronc est contenue trois fois à trois fois et deux tiers dans la longueur totale et même quatre fois chez les jeunes. — La longueur de la tête est comprise cinq fois et quart à six fois dans la longueur totale. Le diamètre de Toeil est contenu trois fois et demie à quatre fois et quart dans la longueur de la tête; il est à peu près égal à Pespace préorbitaire, plus petit que l'espace interorbitaire ; riris est généralement d'un rouge vif. De chaque côté, les dents pharyngiennes sont au nombre de huit sur deux rangées 5-3; parfois à la grande rangée il y a six dents; la couronne est comprimée, très dentelée sur le bord interne, terminée en crochet. — La ligne latérale est courbe, rapprochée du profil inférieur, à l'aplomb des ventrales. Ec, 1. long. 10 à 45; 1. transv. II à 14. — La dorsale ne commence guère qu'audessus de la moitié postérieure des ventrales.
D. 3/8; A. :V10 à 12; C. 18 ou 19; P. 1/14 à IG; Y. 5/7 ou 8.
Le système de coloration est brun verdàtre sur le dos, plus clair sur les flancs, argenté sous le ventre. La dorsale et la caudale sont grisâtres à la base avec l'extrémité des rayons rougeàtres; l'anale et les ventrales sont rouges; les pectorales, jaunâtres ou d'un gris rosé.
Habitat. Commun dans la plupart des rivières, des lacs.
GENRE GARDOX. - LL'UCISCUS
Corps ovale, plus ou moins comprimé, couvert d'assez grandes écailles.
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Tète; mâchoire supérieure généralement plus avancée que la mandibule.
Appareil branchial; dents pharyngiennes sur une seule rangée, et le plus souvent au nombre de six du côté gauche, de cinq du côté droit.
Nageoires; dorsale commençant au-dessus de Tinserlion des ventrales.
LE GARDON COMMUN. — LEUCISCUS RUTILUS, G. V.
Poiss. France, t. III, p. 413.
N. vulg. : Gardon blanc, Roche, Rousse, Rossette; Français, Blanchet, Evian.
Long. : 0,15 à 0,30.
La hauteur du corps est comprise trois fois et trois quarts à quatre fois et deux tiers dans la longueur totale, rarement plus. — La longueur de la tête est contenue cinq fois et quart à cinq fois et trois quarts dans la longueur totale; le museau est arrondi, un peu saillant. Le diamètre de l'œil est compris trois fois et demie à quatre fois et demie dans la longueur de la tête; il est égal, ou peu s'en faut, à l'espace préorbitaire; il mesure les deux tiers environ de l'espace interorbitaire ; l'iris est jaune doré, parfois rougeâtre. Les dents pharyngiennes sont placées sur une seule rangée, au nombre généralement de six à gauche, cinq à droite, parfois elles sont au nombre de cinq ou six sur chaque pharyngien, parfois il y en a seulement quatre à droite ou à gauche ; la première dent est conique, légèrement crochue à la pointe. — La ligne latérale est courbe, rapprochée du profil inférieur, entre elle et l'insertion de la ventrale, il y a, le plus souvent, trois grandes écailles plus une petite. Ec, 1. long. 42 à 45; 1. transv. 12. — La dorsale commence à peu près au-dessus du milieu de l'insertion des ventrales et finit avant l'origine de l'anale.
D. 3/8 à 10; A. 3/0 à 11 ; C. 18 ou 1"J; P. 1/15 à 18 ; V. 2/7 ou 8.
Le dos est verdàtre, le ventre argenté. La dorsale et les pectorales sont d'un vert grisâtre ; la caudale est verdàtre, teintée de rouge à son extrémité ; l'anale et les ventrales sont généra-
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lemont (rmi rouge Jaunâtre. Le système de coloration varie suivant les eaux et surtout suivant la saison.
Habitat. Rivières, lacs.
Var. a. — Le Vangcron. — Lcuciscus |7?'a.9Ùu<,<?, Agass.
Pniss. France, t. III, p. 415.
N. vulg. : Français, Evian (Jiirinc).
I.a hauteur du corps est contenue cinq fois à cinq fois et demie dans la longueur totale. — Le dos est vert-pomme foncé, le côté veil clair, le ventre argenté ; la dorsale et la caudale sont d'un brun verdàtre, Tanale et les nageoires paires sont jaunâtres; d'après Jurine, Tanale, la caudale et les nageoires paires sont toujours d'une couleur jaunâtre.
Habitat. Lac Léman.
Var. b. — Le Gardon de Sclys. — Leiiciscus Sehjsii, Ileck.
La hauteur du tronc est comprise quatre fois et demie à cinq fois dans la longueur totale. — La couleur est bleu d'acier à reflets argentés; les ventrales et l'anale sont blanchâtres, les autres nageoires sont grises. D'après Selys-Lonchamps, les nageoires sont d'un rouge moins vif que celles du Leucisciis rutilus.
Habitat. Meuse.
Var. c. — Le Gardon ruilloïde. — Lcuclsciis rutiloides, Selys.
Poiss. France, t. III, p. 416.
Les nageoires sont d'une teinte jaune de gomme-gutte terne.
Habitat. Somme, les rivières de TAnjou.
Var. d. — Le Gardon pCde. — Leucisciis paJlcns, Blanch.
N. vulg. : Vairon, Annecy.
Les dents pharyngiennes sont en nombre variable, tantôt il y en a six de chaque côté, tantôt six d'un coté et cinq de l'autre. — La coloration des nageoires change suivant la saison, tantôt d'un jaune pâle, ou d'un jaune grisâtre, tantôt elle est grisâtre.
Habitat. Très commun dans le lac d'Annecv.
GENRE IDE. — IDUS, Ilcck
Corps ovale couvert d'écaillés de moyenne grandeur.
Tête; mâchoire supérieure un peu plus longue que l'inférieure.
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Appareil branchial ; dents pharyngiennes au nombre de huit de chaque côté, placées sur deux rangées o — 3; la première dent de la série interne est à peu près conique à pointe mousse, les suivantes sont légèrement comprimées, terminées par un petit crochet.
Nageoires ; dorsale assez courte ainsi que Tanale.
L'IDE JESSE. — IDUS JESES, AUT MELANOTUS.
Polss. France, t. III, p. 417.
Long. : 0,25 à 0,45.
La hauteur du tronc fait environ le quart de la longueur totale. — La longueur de la tête est contenue cinq fois à cinq fois et demie dans la longueur totale; le museau est épais, arrondi; Textrémité de la mâchoire supérieure parait, en général, placée un peu au-dessous du prolongement du diamètre horizontal de l'œil. Le diamètre de Tœil est compris quatre à cinq fois dans la longueur de la tète; chez les sujets de moyenne taille^ il est égal à l'espace préorbitaire, il mesure les trois cinquièmes de Tespace interorbi taire. Les dents pharyngiennes sont, de chaque côté, au nombre de huit, sur deux rangées 5-3; chez les jeunes sujets, les dents de la courte rangée ne sont pas toujours au complet, elles peuvent même manquer. — La ligne latérale décrit une courbe assez faible, à concavité supérieure. Ec, 1. long. 52 à 61 ; 1. transv. li ou 15
7 ^ + 1. — Généralement la dorsale commence au-dessus de
UD
la fm de Tinsertion des ventrales ; l'écaillé de Faisselle de la ventrale est bien développée.
D. 3/8 ou 9; A. 3/10 ou 11 ; C. 19; P. 1/15 à 18; V. 2/8.
Chez les jeunes, la partie supérieure du corps est rouge doré, et les nageoires sont d'un rouge plus ou moins vif. Chez les sujets développés, le dos est d'un brun bleuâtre, le ventre argenté ; la dorsale et la caudale sont d'un rose grisâtre, l'anale et les ventrales, d'un beau rouge avec un peu de jaune vers le bord, les pectorales d'un rose jaunâtre.
Habitat. Rare, la Somme, la Meuse, la Moselle et peut-être Je Doubs.
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GEINRË CHEVAINE. — SQUAHUS
Corps, allongé, plus ou moins fiisiforme, légèrement comprimé.
Tête (le forme variable; mâchoire supérieure généralement plus avancée que la mandibule.
Appareil branchial; dents pharyngiennes un peu comprimées, crochues à leur extrémité, ordinairement au nombre de sept de chaque côté, placées sur deux rangées 5 — 2.
Nageoires; dorsale commençant au-dessus de Tinsertion des ventrales.
Le genre Chevaine comprend trois espèces.
a. Bande brune sur les lianes bien dessinée 1. souftë.
— — nulle h.
b. Diamètre de l'œil faisaut la moitié de l'espace interor-
bitairc 2. commun.
Diamètre de l'œil faisaut les deux tiers de l'espace iu-
terorbitaire 3. vandoise.
LE CHEVAINE SOLFIE. — SQUALIUS SOUFFIA
Poi^s. France, t. III, p. 420, fîg. 194, anim.
N. vulg. : Seuffe, Blanc, Côte-d'Or; Sars, lac du Bourget, Aix ; Blageon, Annecy; Soufia, Alpes-Maritimes; Soffi, Vaucluse, Drôme, Gard.
Long. : 0,12 ci 0,20.
La hauteur du tronc est contenue quatre fois à cinq fois et demie dans la longueur totale, et la longueur de la tête cinq fois à cinq fois et demie; le museau est court, arrondi. Le diamètre de l'œil mesure le quart environ de la longueur de la tête; il est un peu moins grand que Fespace préorbitaire, qui est égal à Fespace interorbitaire. Les dents pharyngiennes sont de chaque côté placées sur deux rangées au nombre de sept 5-2 ; parfois les rangées ne sont pas complètes et ont une dent en moins soit des deux côtés, soit d un côté seulement : 4-1, •4-1; 5-2, 4-2; 5-1, 5-1 ou 4-1. — La ligne latérale est d'une teinte jaunâtre; elle est légèrement courbe. Ec, 1. long, 45 à 5G ; 1. transv. 13 à 15. — La dorsale commence au-dessus de Finsertion des ventrales.
if D. 2 ou 3/7 ou 8; A. 2 ou 3/8 ou 9; G 18 à 20; P. 1/13 ou li ; V. 2 '7 ou 8.
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Le dos est gris cendré ou violacé, le ventre argenté. Une large bande brunâtre s'étend de Topercule à la base de la caudale; chez certains sujets, existe une bande jaunâtre, assez peu marquée, commençant un peu au-dessus de la fente branchiale et finissant sur le tronçon de la queue. La dorsale et la caudale sont pâles, légèrement teintées de gris; Tanale et les pectorales sont pâles, nuancées de jaune très clair. — Le péritoine est noir.
Habitat. Le Soufie se trouve clans le Var, le Rhône et ses affluents ; il est commun dans le lac du Bourget, le lac d'Annecy; il est 1res commun dans TOuche, à Yelars près de Dijon.
LE CHEVAINE COMMUN ou MEUNIER. — SQVALWS CEPHALUS
Poiss. France^ t. III, p. 422.
N. vulg. : Cabot, Chabot, Chahoisseau, Chavanne, Chevanne, Chevauneau, Chevasson, Juène, Testard; Cavergne, Somme; Rotisson, Yonne; Vilain, Yllna, Aube; Vilain, Voiron, Franche-Comté ; Rouxy, Tout (MeurLhe); Cherenne,Bonneville (Haute-Savoie) ; Cabès, Arestou, Gard; Cabeda, Nice ; Laiche-à-Tout, Nantua (Ain).
Long. : 0,30 cà 0,50.
La hauteur du tronc est comprise quatre fois et un tiers à cinq fois et quart dans la longueur totale. — La tête est grosse, large en dessus; sa longueur est contenue quatre fois et trois quarts à cinq fois dans la longueur totale ; le museau estobtus, arrondi; la bouche est légèrement oblique; l'extrémité de la mâchoire supérieure est sur le prolongement du diamètre horizontal de Uopil. Le dernier sous-orbitaire est le plus développé ; le diamètre de Toeil est compris cinq fois à cinq fois et demie dans la longueur de la tête; chez les individus de moyenne taille, il mesure un peu plus de la moitié de Lespace préorbitaire, qui est un peu moins grand que l'espace interorbitaire. En général, l'opercule est hnement strié; les dents pharyngiennes sont, de chaque côté, au nombre de sept sur deux rangées 5-2 ; elles sont assez longues; quelques-unes d'entre elles portent de petils tubercules sur leur bord supérieur. — La ligne latérale est séparée de la base de la ven-
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traie par trois écailles, quelquefois par quatre. Ec., 1. long. 13 à 48; 1. transv. 11 à 13. — La dorsale commence au-dessus et en arrière du milieu de Tinsertion des ventrales; à l'aisselle de la ventrale est une écaille pointue de moyenne longueur.
D. :V8; A. 3/7 à 0; C. 18 ou 19; P. 1/15 à 17; Y. 2/8.
Le dos est d'un brun verdàtre plus ou moins foncé ; le ventre argenté; les cotés sont grisâtres; la ceinture scapulairc est assez souvent marquée d'une bande noirâtre. La dorsale et la caudale sont d'un vert sombre, les pectorales d'un gris verdàtre ; l'anale et les ventrales sont rosées.
Habitat. C'est an des Poissons les plus communs, clans nos eanx douces.
j 3. LE CHEVAINE VANDOISE. — SQUALIUS lEVClSCUS.
Poiss. France, t. III, p. 425.
, N. vulg. : Seuffe, Côte-d'Or; Gravelet, Dard, Lorraine; Saîiïe, j Doubs; Cabotin, Jura; Suiffe, Rhône; Soiiïe, Bouri^^et; Véron à 1 Lafîrey, SuifTe, Isère (Charvet) ; Sofio, Avignon; Gandoise, Landoise, Gard, Yaucluse; Tur^^an, Gard; Sofi, Hérault; Aubour, Landes, Rasses-Pyrénées ; Dard, Aubourne, Saintonge; Accourci, Poitou; Dard, Anjou.
Long. : 0,20 à 0,35.
La hauteur du tronc est comprise quatre fois et quart à cinq fois dans la longueur totale. — Beaucoup plus étroite que celle du Meunier, la tète de la Vandoise a le profil supérieur courbe ; sa longueur est contenue quatre fois et trois quarts à cinq fois et demie dans la longueur totale ; le museau est en pointe mousse ; l'extrémité de la mâchoire supérieure est au-dessous du prolongement du diamètre horizontal de l'œil. Le premier sous-orl)i taire est en général le plus développé ; le diamètre de Toeil est compris quatre fois et un tiers à quatre fois et trois quarts dans la longueur de la tète ; il est moins grand que l'espace préorbitaire, qui est ordinairement plus petit que l'espace interorbitaire. De chaque côté, il y a sept dents pharyngiennes sur deux , rangées 5-:2. — H y a quatre ou cinq écailles entre la ligne
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latérale el la base de la ventrale. Ec, 1. long. 47 à 54; 1. transv. 12 à 15. — La dorsale commence au-dessus de l'insertion des ventrales.
D. 3/7; A. 3/8 ou 9; C. 19; P. 1/15 à 17; V. 2/8 ou 9.
Le dos est gris verdâtre lavé de bleu; les flancs sont d'un vert pâle argenté ; le ventre est d'un blanc fort éclatant. La dorsale et la caudale sont grisâtres ou d'un gris verdâtre teinté de jaune ; l'anale est d'un jaune rosé ; les nageoires paires sont couleur cliair.
Habitat. La Vandoise est commune dans la plupart de nos eaux douces ; elle paraît manquer dans le lac d'Annecy.
Var. a. — La Vandoise roslrée. — Sqiialius rostratus, Agass.
Poiss. France, t. III, p. 427.
Le museau est allongé, pointu; la nuque est brusquement relevée et fait paraître Fanimal plus ou moins bossu; le diamètre de Fœil mesure à peine les deux tiers de Tespace préorbitaire, qui est au moins aussi grand que l'espace interorbitaire.
Habitat. Basses-Pyrénées, Nive, rare.
Var. b. — La Vandoise de la Gironde. — Leuciscus Burdigalensis, Val.
N. vulg. : Siéjo, Toulouse.
La tète est effilée, le museau pointu; le diamètre de Toeil mesure les deux tiers de Fespace préorbitaire, qui est presque toujours plus grand que Fespace interorbitaire. La caudale et les pectorales sont ordinairement plus développées que dans la Vandoise commune.
Habitat. Ce Poisson est fort commun dans la Garonne; il est commun dans le département des Landes, dans celui des Basses- Pyrénées.
Sous- famille des C hondrostominiens ^ Chondrostomini
Corps allongé, garni d'écaillés assez grandes.
Tête; museau avancée; bouclie en dessous à fente transversale et arquée; màcboires à bord tranchant, couvert d'un étui corné ou cartilagineux.
Appareil branchial ; dents pharyngiennes sécuriformes, sans
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dentelures, au nombre de cinq à sept de chaque côté, placées sur une seule rangée.
Nageoires; dorsale et anale courtes; caudale fourchue.
GI'NUE ClIONDROSTOME. — CHONDROSTOIUA, Agass.
Caractères de la sous-famille.
Deux espèces.
Dents pharyngiennes au nombre de 6 1 . nase.
— — de 5 2. DE Geme.
LE CHONDROSTOME NASE. — CHONDROSTOMA NASUS
Poiss. France, t. III, p. 429.
N. vulg. : Nez, Ecrivain; Mulet, Yonne; Aloge, Ame noire, Seuflle grise, Côte-d'Or; Ancon, Nase, Chiffe, Hotu, Lorraine; Siège, Hérault.
Long. : 0,20 à 0,40.
La hauteur du tronc est contenue quatre fois et un tiers à cinq fois et demie dans la longueur totale. — La tête mesure environ le sixième de la longueur totale ; la bouche est tout à fait en dessous ; les mâchoires, ou plutôt les lèvres, ont le bord mince, tranchant, couvert d'un étui corné, qui se détache facilement après la mort de l'animal. Le diamètre de Tœil est compris quatre à cinq fois dans la longueur de la tête ; il est moins grand que Tespace préorbitaire qui, lui-même aussi, est moins grand que l'espace interorbitaire. Les dents pharyngiennes sont comprimées, sécuriformes, sans dentelures, sur une seule rangée de chaque côté et généralement au nombre de six, parfois il y a une dent de plus ou de moins sur l'un des pharynp;iens. — Ec, 1. long. 54 à 62; 1. transv. L4 à 16; la ligne latérale est courbe, rapprochée du profil inférieur vers la base des ventrales. — La dorsale commence au-dessus et presque toujours un peu en avant de l'insertion des ventrales; sa hauteur fait le plus souvent les deux tiers environ de la hauteur du tronc, rarement les trois quarts.
D. 3/8 ou 9; A 3/9 à 11; C. 19 à 21; P. I/14 à IG; V. 2/7 à 9.
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Le dos est gris foncé, parfois branîitre; les cotés sont cViin gris clair; le ventre est argenté. La dorsale est brune; la caudale est ordinairement rougeâtre vers la base, brunâtre sur les bords ; Tanale et les nageoires paires sont d'une teinte rougeâtre, passant quelquefois au jaune. — Le péritoine est d'un noir très foncé.
Habitat. Le Chondrostome se trouve dans la plupart de nos cours d'eau du Nord et de TEst, dans le bassin de la Seine, le bassin du Rhône. Il a été signalé dans TYonne pour la première fois en 1860. — Étang de Thau.
LE CHONDROSTOME DE GÊNÉ. — CHONDROSTOMA GENEJ
GBp.
Poiss. France, Suppl., p. 68.
Long. : 0,14 à 0,30.
La hauteur du tronc est comprise cinq fois et trois quarts à six fois dans la longueur totale, elle est sensiblement égale à la longueur de la tête. Le diamètre de l'œil, qui est à peu près égal à l'espace préorbi taire, est contenu trois fois et demie à quatre fois dans la longueur de la tête. Les dents pharyngiennes sont généralement au nombre de cinq de chaque coté ; parfois il s'en trouve six d'un côté et cinq de l'autre. — Ec, 1. long. 52 à 57 ; 1. transv. 14 à 10. — Jja dorsale a une hauteur à peine moindre que celle du tronc ; elle commence ordinairement très peu en arrière de l'aplomb de l'origine de la ventrale.
D. 3/S ou 9; A. 3/3 à 10; C. 17 ou 18; P. 15 ou 10; V. 5/8.
La teinte générale est d'un gris assez pâle. La dorsale et la caudale sont d'un gris pâle; les autres nageoires sont d'un jaune très clair.
Habitat. Var.
Famille des Cobitidés, Cohitidx
Corps allongé, couvert de très petites écailles.
Tête nue; bouche en dessous, petite, entourée de six à dix bar-
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billons; màclioires non dentées; bord de la mâchoire supérieure t'omit' par les intormaxillaires.
Appareil branchial; fente des ouïes étroite; trois rayons brauchiostèges; dénis pharyngiennes aij^ués, sur une seule rangée de chaque côté.
I Nageoires; dorsale unique, insérée au-dessus des ventrales.
GENRE LOCHE. — COBITIS, Artcd.
Vessie natatoire simple, enfermée dans une capsule osseuse adhérente à la colonne vertébrale. — Canal intestinal, court, sans appendices py toriques.
Ce genre comprend trois espèces.
Sa. Barbillons au nombre de six b.
— — dix 3. d'étang.
b. Sous-oibitairc épineux 2. de rivièi'.e.
— non épineux 1 . fhancue.
LA LOCHE FRANCHE. — COBiriS BARBATULA
r Poiss. France, t. Ill, p. 432.
i N. vulg. : Loche franche, Barbette, Barbette, Barbotin, Petit Rarbot; Mouteulle, Moulaille, Lorraine; Moulette, Côte-d'Or; Moustache, Saône-et-Loire; Moutelle, Berling, Saint-Claude (Jura); Dor-
|f mille, Kndormille, Savoie; Dormille hue, Lanceron, Isère; Lochon. Provence; Locho, Loquo-Trenquo, Card; Loutchia et Loursoua (bas(|ue), Basses-Pyrénées.
La hauteur du tronc est contenue six à Irait fois dans la longueur totale, et la longueur de la tète cinq fois à cinq fois et demie; le museau est mousse ; la bouche est entourée de six barbillons. Le diamètre de Tudl est compris cinq à sept l'ois dans la longueur de la tète ; il est beaucoup plus petit que l'espace préorbitaire; le sous-orbitaire n'a pas d'épine faisant saillie à travers la peau. Les dents pharyngiennes sont excessivenu.mt tines, crochues, sur une seule rangée^ au nombre de huit à dix de chaque coté. — La ligne latérale est droite, composée d'écaillés plus visibles ([ue les autres. — La caudale est coupée à peu près carrément, ou à peine échancrée ;
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les pectorales sont d'un tiers environ plus longues que les ventrales.
D. 3 ou 4/6 ou 7; A. 3/5; C. 15 à 17; P. 1/10 à 12; V. 1/7 ou 8.
La coloration est très variable ; tantôt le corps est gris jaunâtre^ marqué de taches d'un brun très foncé sur le dos et les côtés ; tantôt, il est jaune rougeâtre avec des taches nuagueuses; quelquefois les taches brunes sont disposées par rangées écartées, formant des bandes, qui descendent sur les flancs. Les nageoires impaires sont pâles ; les nageoires paires sont jaune rougeâtre assez clair.
Habitat. Excepté dans les Alpes-Maritimes, la Loche franche est commune dans nos eaux douces.
LA LOCHE DE RIVIÈRE. — COBITIS T.ENIA
Poiss. France, t. III, p. 434.
N. vulg. : Satouille, Lorraine; Moutelle de rivière, Dormille, Moustache, Petit Barbot, Jura; Lotza, Haute-Loire; Loque-Tencho, la Tëncho, Gard.
Le corps est comprimé, surtout en arrière de la dorsale; sa hauteur est contenue six fois et demie à neuf fois dans la longueur totale, et la longueur de la tête cinq à six fois ; la bouche est garnie de six barbillons; la lèvre inférieure est échancrée sur le milieu. Le diamètre de Toeil est compris cinq à six fois dans la longueur de la tête. En arrière et au-dessous de Torihce postérieur de la narine, est une petite fente que traverse, au gré de l'animal, une épine fourchue, constituant l'extrémité de l'os sous-orbitaire, d'où la dénomination d'aculea/a donnée par Rondelet à cette Loche, dénomination qui aurait dû être conservée. Chaque pharyngien est muni de huit à dix petites dents aiguës. — La caudale est à peu près carrée avec les angles arrondis.
D. 3/Gà 8; A. 3/5; C. 15 ou IG; P. 1/7 ou 8; V. 1/5 ou G.
Le dos est gris vcrdâtre avec des taches noirâtres plus OU moins
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rapprochées; les côtés el le ventre sont grisâtres, pointillés de brun ; le long des flancs est une série de douze à dix-huit taches noirâtres. Ordinairement une tache noire existe sur la base des rayons supérieurs de la caudale, qui est, comme la dorsale, marquée de taches foncées on séries plus ou moins régulières : les nageoires paires sont d'un jaune blanchâtre.
Habitat. Cette Loche se trouve dans la plupart d(? nos rivières.
LA LOCHE D'ETANG ou MISGUHNE. — CORfTlS FOSSILIS
Poi>iS. France, t. III, p. 436.
N. vulg. : Grande Kerliche, environs de Douai; Palmo, Gard.
Long. : 0,15 à 0,'2o, quelquefois 0,3.").
1 Le corps est en forme de prisme très allongé; sa hauteur est ' contenue sept fois et demie à neuf fois et demie dans la longueur totale, et la longueur de la tête sept à huit fois : la bouche est entourée de dix barbillons; la lèvre inférieure est fortement échancrée dans son milieu, et chacun de ses lobes est divisé en deux appendices formant de petits barbillons. Le diamètre de Toeil est compris six fois à sept fois et quart dans la longueur de la tête. Chaque pharyngien porte dix à douze petites dents fines et crochues. — Généralement la dorsale est entièrement sur la seconde moitié de la longueur to- , taie ; la caudale est arrondie.
K D. 3/5 ou 6; A. 3/5; C. 14; P. 1/10; V. 1/5 ou 6.
" La région dorsale est d'un brun verdâtre, avec des taches noires ; le long des flancs est une large bande noire, elle est ordinairement séparée par une bande jaune, d'une autre bande noirâtre, assez étroite, qui suit le profil inférieur du corps; le ventre est jaunâtre, avec des taches noires plus ou moins nombreuses. La dorsale et la caudale sont marquées de points
, noirâtres.
Habitat. La Loche d'étan^^ est très rare en France ; elle se rencontie dans quelques localités de la Lorraine, aux environs de Toul; elle a été signalée dans le département du Gard par Crespon, dans celui de Maine-et-Loire (étang de Saint-Nicolas) par M. de
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Soland; dans le département du Nord, elle se trouve dans le Marais d'Aubigny; M. Delplanque, directeur du Alusée de Douai, a eu Tobligeance de m'en procurer quelques spécimens de cette localité.
Famille des Cyprinodonlidés, Cyprinodontidœ
Corps trapu, couvert de grandes écailles lisses.
Tête écailleuse; museau court; bouche peu fendue, oblique; mâchoire supérieure à bord constitué par les intermaxillaires, munie, ainsi que la mandibule, de dents tricuspides, en série unique.
Appareil branchial; quatre ou cinq rayons branchiostèges; pharyngiens supérieurs et inférieurs garnis de petites dents pointues.
Nageoires; dorsale unique, reculée sur la seconde moitié du corps; anale plus en arrière que la dorsale; caudale arrondie.
Vessie natatoire simple. — Appendices pyloriques manquant; estomac sans cul-de-sac.
GENRE CYPRmODON. — CYPRIISODON, Lacép.
Caractères de la famille.
LECYPRINODON DE GAGLIARI. — CYPRINODON CALAIHTAmS,
Poiss. France, Suppl., p. 71.
Long. : 0,04 à 0,0G.
La hauteur du tronc est contenue quatre fois et un cinquième à cinq fois dans la longueur totale. — La tête est large, aplatie ; sa longueur mesure, ou peu s'en faut, le quart de la longueur totale; la mâchoire supérieure est un peu plus avancée que la mandibule, elles ont l'une et Tautre une rangée de dents égales, à couronne tridentée. Le diamètre de Tœil est compris trois fois à trois fois et deux tiers dans la longueur de la tête; il est égal au moins à Tespace préorbitaire, il fait les deux tiers de l'espace interorbitaire. — La ligne latérale n'est pas marquée. Ec, 1. long. 20 à 29; 1. transv. 8 ou 9. — La dorsale est à peu près carrée avec les angles arrondis; Tanale est un peu moins développée que la dorsale.
Br. 4 ou 5.— D. 10 à 12; A. 10 à 12; C. IG ou 17; P. 13 à IG; V. G à 8.
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Chez les femelles, la moilié supérieure du corps est d'un vert brunâtre et la partie inférieure d'un blanc jaunâtre ou argenté ; le long des flancs, il y a neuf à seize bandes verticales noirâtres; la dorsale et Tanale sont grisâtres, les pectorales d'un gris jaunâtre, les ventrales et Fanale pâles. — Chez les mâles, la teinte générale est d'un gris jaunâtre ou roussâtre; sur les cotés descendent des raies verticales d'un blanc jaunâtre, au nombre de huit à dix, quelquefois douze, limitant de larges bandes brunâtres; les nageoires impaires et les ventrales sont d'un jaune citron, les pectorales d'un jaune pâle ; le bord antérieur de la dorsale est liséré de noir.
; Habitat. Excessivement rare, xVlpes- Maritimes. I La chair des Gyprinodontes, qui empoisonne les petits Mammi- I fères, n'est pas vénéneuse pour la Musaraigne d'eau [Sorex fodiens), qui, d'après Giglioli, détruit ces Poissons, dans les lagunes de Venise.
Famille des Siluridés, Siluridœ
Corps; peau nue ou garnie de plaques osseuses.
Tête ; bord de la mâchoire supérieure formé par les intermaxillaires; maxillaire supérieur très réduit; barbillons plus ou moins développés.
Appareil branchial; pas de sous-opercule.
GENRE SILURE. — SILURUS, Linu.
Corps allongé, couvert d'une peau complètement nue.
Tête nue, déprimée; maxillaire supérieur rudimentaire, portant un barbillon développé; deux ou quatre barbillons à la mandibule; dents en cardes sur les mâchoires et le vomer; palatins non dentés.
Nageoires; dorsale unique, courte, sans rayon osseux, insérée en avant des ventrales ; anale très longue unie à la caudale ; pectorale armée d'une forte épine dentelée à son extrémité.
Vessie natatoire grande, en rapport avec les osselets de Weber; — Appendices pyloriques manquant.
LE SILURE GLANIS. — SILURUS QLAJSIS.
Poiss. France, t. III, p. 439, (ig. 105, anim. Long. : 0,80 à 2,00 et plus.
MoRKAU. — Ichthyologic. 3'J
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La hauteur du tronc est contenue six à huit fois dans la longueur totale ; Tanus est placé entre les ventrales, un peu en arrière de leur insertion. — La longueur de la tête est comprise cinq à six fois dans la longueur totale ; le museau est court, arqué ; la bouche est largement fendue en travers ; la mandibule est plus avancée que la mâchoire supérieure; elles sont munies, Tune et Tautre, d'une large bande de dents en cardes ; il y a six barbillons, deux à la mâchoire supérieure, quatre sous la mandibule ; les barbillons supérieurs sont excessivement développés, mesurant parfois le quart et plus de la longueur totale. Chez les sujets de grande taille; le diamètre de Fœil ne fait guère que le treizième de la longueur de la tête. — La ligne latérale est rapprochée du dos, et à peu près droite. — La dorsale est courte; Tanale est très longue, elle prend naissance sous le tiers postérieur des ventrales et va s'unir à la caudale; la pectorale est munie d'un rayon osseux bien développé, finement dentelé vers Textrémité de son bord interne.
Br. IG. — D. 1/4; A. 90 à 92; G. IG à 18; P. 1/15 à 17; V. 11 ù 13.
Le corps est brun verdâtre sur le dos ou plutôt olive, gris jaunâtre sur les flancs avec ou sans taches brunes; Tabdomen est gris blanchâtre, souvent tacheté de brun. Les nageoires sont plus ou moins brunâtres.
Habitat. Le Silure est quelquefois péché dans le Doubs.
Famille des Clupéldés, Clupeidœ
Corps allongé, couvert d'écaillés lisses, généralement caduques; ventre, excepté chez l'Anchois, à carène dentelée.
Tête nue, comprimée ; mâchoire supérieure, à bord libre formé parles intermaxillaires et les maxillaires, ordinairement composés de trois pièces, et, excepté chez TAnchois, plus courte que la mandibule.
Appareil branchial ; fente des ouïes très longue; appendices lamelliformes des arcs branchiaux fort développés; pseudobrancliies.
Nageoires; dorsale unique, opposée aux ventrales; caudale fourchue.
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Vessie natatoire allongée, communiquant avec le tube digestif. — Appendices pyloriques nombreux ; estomac en forme de sac conique.
Cette famille se compose de six genres.
a . Carène du ventre dentelée b .
— — non dentelée 6. Anchois.
b. Vomer denté 1 . Hareng.
— non denté c.
c Dorsale commençant plus loin du museau que de
la base de la caudale 2 . Melette.
Dorsale commençant plus près du museau que de
la base de la caudale d.
il. Opercule non strié e.
— strié 5. Alose.
e. Bord antérieur de la ceinture scapulaire courbe... 3. Harengule.
— — — — vertical.. 4. Sardinelle.
i. GENRE HARENG. — CLUPEA, Cuv.
Corps comprimé, à carène abdominale dentelée. Tête ; mâchoire inférieure plus longue ; dents sur le vomer, la langue, et en général sur les mâchoires, les palatins.
Nageoires ; dorsale commençant un peu avant les ventrales. Deux espèces.
Opercule non strié 1 . commun.
— strié 2. DE LA MER Noire.
LE HARENG COMMUN. -. CLUPEA HARENGUS
Polss. France, t. III, p. 443.
La hauteur du tronc est comprise quatre fois et trois quarts à six fois dans la longueur totale, et la longueur de la tête cinq
(I fois à cinq fois et demie ; la mâchoire supérieure est moins j avancée que la mandibule, elle est légèrement échancrée ; les • dents sont très petites, s'arrachent assez facilement, peuvent même complètement manquer; le maxillaire supérieur se porte en arrière jusque sous le milieu de l'orbite. Le diamètre de l'œil est contenu trois fois et deux tiers à quatre fois et quart dans la longueur de la tête, il est à peu près égal à l'espace préorbitaire, un peu plus grand que l'espace interorbitaire.
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L'opercule n'est pas strié ; son bord postérieur n'est pas échancré ; son bord inférieur est très oblique. — Ec, 1. long. 53 à 59. — La dorsale est reculée ; elle est sur le commencement de la seconde moitié de la longueur totale, caudale non comprise ; ses premiers rayons sont insérés un peu plus en avant que la base des ventrales.
Br. 8. — D. 18 ou 19; A. 17 à 19; C. 17 à 19; P. 17; V. 9.
Le dos est vert bleuâtre ; les flancs sont argentés.
Habitat. Mer du Nord, très commun; les jeunes sont apportés en grande abondance sur le marché de Dunkerque pendant les mois d'août, septembre. Manche, très commun au large pendant Tautomne et l'hiver. Océan, assez commun sur la côte de Bretagne ; il ne dépasse guère Fembouchure de la Loire ; cependant il est pris de temps à autre à Noirmoutier, à File de Ré, et même dans le golfe de Gascogne, Arcachon. — Au Havre, le frai est appelé OEillet; c'est le Whitebait des Anglais, la Rogénie blanche, Rogenia alba, G. V.
LE HARENG DE LA MER NOIRE. — CLUPEA PONTICA, Eichw
Poiss. France, Suppl., p. 7o.
Long. : 0,20 à 0,30.
La hauteur du tronc est comprise quatre fois et trois quarts à cinq fois et demie dans la longueur totale, et la longueur de la tête quatre fois et quart à quatre fois et trois quarts ; la mâchoire supérieure est échancrée dans sa partie médiane ; l'extrémité du maxillaire supérieur arrive à peu près sous le bord postérieur de l'orbite ; il y a des dents sur les mâchoires, le vomer, les palatins, la langue. Le diamètre de l'œil mesure environ le cinquième de la longueur de la tête ; il est un peu moindre que l'espace préorbitaire, et même que l'espace interorbitaire, chez les grands spécimens. L'opercule est sillonné de stries prononcées, qui sont dirigées d'avant en arrière et de haut en bas. — La dorsale] commence en général un peu plus près du bout du museau que de la base de la caudale;
D. 15 à 17 ; A. 20 ou 21 ; C. 20 ; P. 15 ; V. 9.
La teinte générale est à pieu près celle du Hareng commun.
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Ordinairement une tache noire marque Tépaule, vis-à-vis de Tang-le supérieur de la fente branchiale.
Habitat. Méditerranée, excessivement rare, Cette, étang de Thau,
GENRE MELETTE. — MELETTA, Valenc
Corps peu développé, couvert d'écaillés caduques.
Tête; mâchoire supérieure plus courte que la mandibule, légèrement écliancréc dans son milieu; vomer non denté; langue dentée; quelquefois de petites dents, ou plutôt des rugosités, sur les maxillaires, les palatins.
Appareil branchial; sous-opercule plus long que haut.
Nageoires; dorsale commençant au-dessus ou en arrière de la base des ventrales, sur la seconde moitié de la longueur totale, caudale non comprise; la caudale est fourchue.
Deux espèces.
Sous-opercule environ deux fois moins haut que long.. 1. phalérique. — — trois fois moins haut que long... 2. commune.
LA MELETTE PHALÉRIQUE. — MELETTA PHALERICA
Poi^s. France, t. III, p. 445.
N. vulg. : Meieta, Nice ; Meletta, Cette.
Long. : 0,09 à 0,12.
La hauteur du tronc est contenue cinq fois et un tiers à cinq fois et trois quarts dans la longueur totale ; la carène du ventre, à dentelures fort saillantes, est formée d'une trentaine de boucliers. — La longueur de la tête mesure environ le cinquième de la longueur totale; la région frontale est transparente; le maxillaire supérieur est bien développé, il atteint au moins au bord antérieur de l'orbite. Le diamètre de l'œil est compris trois l'ois et quart à quatre fois dans la longueur de la tête ; il est sensiblement égal à l'espace préorbi taire. L'opercule porte sur le bord postérieur une échancrure assez profonde; le sousopercule est allongé, environ deux fois plus long que haut. — La ligne latérale est difficile à voir. — La dorsale commence sur la seconde moitié de la longueur totale, caudale non comprise, au-dessus ou à peine en arrière de l'insertion des ven-
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traies. L anale est basse, elle est séparée de la caudale par un espace ayant en général une longueur moindre que la hauteur du tronçon de la queue. Les ventrales sont fort petites.
Br. l.—D. 16 à 18; A. 18 à 21; C. 16; P. 14 ; V. 8.
Le dos est bleu ardoisé, le cùté gris argenté. Le bout du museau, ainsi que celui de la mandibule, est noirâtre.
Habitat. Ce Poisson est assez commun dans la Méditerranée, Nice, Toulon, Cette.
2. LA MELETTE COMMUNE ou ESPROT. — MELETTA VULGAIUS SIVE SPRATTUS.
Poiss. France, t. III, p. 447.
N. vulg. : Esprot, Melet, Harenguel, Œillet, côtes de la Manche.
Long. : 0,08 à 0,12 et même 0.16.
Chez TEsprot, la hauteur du tronc, généralement plus grande que chez la Melette de la Méditerranée, est comprise quatre fois et demie à cinq fois et quart dans la longueur totale; la carène du ventre est formée de trente à trente-trois boucliers. — La longueur de la tête mesure le cinquième environ de la longueur totale ; le diamètre de Tœil est compris trois fois et demie à trois fois et trois quarts dans la longueur de la tête ; le bord postérieur de Topercule est plus droit, moins échancré que chez la Melette de la Méditerranée ; le sous-opercule a deux fois et trois quarts à trois fois plus de longueur que de hauteur. — La dorsale commence au-dessus ou un peu en arrière de l'insertion des ventrales.
Br. 6 ou 7. — D. 16 à 18; A. 18 à 20; C. 17 à 19; P. U ou 15; V. 7.
Le dos est d'un bleu verdâtre très clair; les flancs sont argentés.
Habitat. Manche, commun. Océan, assez commun jusqu'à l'embouchure de la Loire ; assez rare, côtes de Vendée, Charente-Inférieure; excessivement rare au-dessous de la Gironde.
Assurément la Melette de la Méditerranée et la Melette commune ont entre elles la plus grande ressemblance, mais sont-elles réelle-
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ij ment identiques? Pour démontrer leur identité quelques naturalis- ! tes s'appuient sur l'accident auquel sont exposées ces Melettes, qui ont l'œil attaqué par un parasite, une Lernée ; cette Lernée d'ailleurs est-elle bien diiïérente de celle qui se fixe à Fœil de la Sardine ? Il ne m'appartient pas de juger cette question. — Fait (rès curieux et très intéressant, aucune Melette ne paraît exister sur les côtes du Portugal; de Brito Capello n'en a pas signalé la présence dans ses catalogues.
GEJNRE IIAUENGULE. — IIARENGULA, Valenc
Corps peu développé, haut, couvert d'écaillés adhérentes.
Tête; dents sur les mâchoires, les palatins, la langue et sur les [ji ptérygoïdiens (Valenc), pas sur le vomer.
^ Nageoires ; dorsale commençant sur la moitié antérieure du
corps ; bord antérieur de la ceinture scapulaire courbe.
^ LA HARENGULE BLANQUETTE. — HARENGULÀ LATULUS,
Valenc.
Poiss. France, t. III, p. 449.
N. vulg. : Blanquette, Menise, Menuise, Normandie.
Long. : 0,07 fiO,10.
La hauteur du tronc est contenue quatre fois à quatre fois et demie dans la longueur totale ; la carène du ventre est garnie de dentelures plus développées que dans le Hareng et surtout que dans TEsprot. — La longueurde la tète mesure, ou peu s'en manque, le quart de la longueur totale ; les maxillaires supérieurs sont larges, ils ont quelques dents très faibles; les intermaxillaires, les palatins, les ptérygoïdiens, la langue portent de petites dents ; le vomer est lisse. Le diamètre de l'œil est compris trois fois à trois fois et demie dans la longueur totale. L'opercule est entamé, sur le bord postérieur, d'une échancrure assez profonde. — La ligne latérale est à peu près droite. Ec, l. long. 13; 1. transv. 15 à 17. — La dorsale commence un peu après le tiers antérieur de la longueur totale, en avant de l'insertion des ventrales.
Br. G. — D. 17 à 19: A. 19 à 22; C. 18 ou 19; P. U; V. 8.
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Le dos est d'un verdâlre très clair, le ventre argenté. Toutes les nageoires sont blanclies.
Habitat. Ce Poisson se trouve sur nos côtes de l'Ouest ; Manche, assez commun. Océan, moins commun, la Rochelle, Arcachon, Bayonne.
GENRE SARDINELLE. — SARDIISELLA, VahilC
Corps allongé, couvert de grandes écailles caduques.
Tête ; dents en général sur les palatins, les ptérygoïdiens et la langue, manquant sur les mâchoires et le vomer.
Nageoires; dorsale commençant plus près du bout du museau que de la racine de la caudale; ventrales insérées sous le milieu de la dorsale. Ceinture scapulaire à bord antérieur vertical.
LA SARDINELLE AURIGULÉE. — SARDINELLA AURITA.
Poiss. France, t. III, p. 450, fig. 197, anim.
N. vulg. : Arenc, Nice; Alléchart, AUacha, Cette.
Long. : 0,15 à 0,30.
La hauteur du tronc est contenue cinq fois à cinq fois et trois quarts dans la longueur totale, etla longueur de la tête cinq fois environ ; le museau est étroit, Textrémité du maxillaire supérieur s'étend en arrière un peu au delà du bord antérieur de l'orbite; la langue est un peu noirâtre sur le bord, elle est garnie d'une plaquette de très petites dents ; le plus souvent les palatins portent une plaque de dents très fines se continuant sur les ptérygoïdiens; ils en manquent parfois chez les sujets de grande taille. Le diamètre de l'œil mesure le quart environ de la longueur de la tête, il est à peine moins grand que l'espace préorbitaire, il est égal au moins à l'espace interorbitaire ; la paupière adipeuse est très développée. Les parois de la chambre branchiale sontnoirâtres,aa moins chez les sujetsd'une certaine taille. — La ligne latérale est peu distincte. Ec, 1. long. 40 à 5^; 1. transv. 10 à 12. — La dorsale est assez avancée, commençant vers la fin du tiers antérieur de la longueur totale.
Br. 6. — D. 20 ou 21; A. 15 ou 16; G. 21 ; P. 16; V. 9.
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Le dos est bleuâtre; les flancs sont argentés; une petite tache noire, plus ou moins marquée, se trouve à réchancruro de l'opercule. La dorsale est brunâtre; la caudale est d'un ^ris rayé de noir ; l'anale et les nageoires paires sont blanchâtres.
Habitat. Méditerranée, assez rare, Nice, Cette.
o. GENRE ALOSE. — ALOSA, Cuv.
Corps plus ou moins allongé, comprimé, écailles caduques.
Tête ; pas de dents sur la langue, le vomer, les palatins.
Appareil branchial ; opercule marqué de slries divergentes.
Nageoires; dorsale commençant au-dessus ou en avant des ventrales, sur la première moitié de la longueur totale, caudale non comprise.
Ce genre est représenté par trois espèces.
a. Boucliers de la carène du ventre au nombre de 37 et
plus, à épine fort saillante /,• .
Boucliersdelacarènedu ventre au nombre de 30 environ. 3. sardine.
b. Appendices lamelliformes du l*"'" arc branchial au
nombre de moins de 50 2 . feinte.
Appendices lamelliformes du l^r arc branchial au
nombre de plus de 50 1. co.aimune,
i;alose commune. — alosa vulgahis
Poiss. France, t. III, p. 4o3.
N. vulg. : Poisson de mai. Lorraine ; Lacia, Nice ; Alàouso, Gard; Alaousa, Laousa, Hérault; Coulacqua (basque), Hasses-Pyrénées ; Gulte, Alouse, Vienne; quelquefois Sabre, Loire-Inférieure.
Long. : 0,30 à 0,70, et plus.
Le corps est comprimé; sa hauteur est contenue quatre à cinq fois dans la longueur totale; la carène du ventre, forte- :nent dentelée, est composée de 37 à 4:2 boucliers, dont 15 à 17 en arrière de l'insertion des ventrales. — La longueur de la tète est comprise environ cinq fois et demie dans la longueur totale; la mâchoire supérieure a dans le milieu une pelite échancrure ; l'extrémité postérieure du maxillaire supérieur se porte plus loin que le diamètre vertical de l'œil ; les
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mâchoires n'ont que de fort petites dents, qui disparaissent ordinairement chez les sujets adultes. Le diamètre de Toeil est contenu cinq fois et demie environ dans la longueur de la tête; il est diin cinquième ou d'un tiers plus petit que l'espace préorbitaire, qui est à peu près égal à l'espace interorbitaire. Les appendices lamelliformes, qui garnissent le bord interne de Tare branchial antérieur, sont plus nombreux que chez la Feinte, il y en a plus de cinquante. — Ec, l. long. 70 à 80. — La dorsale commence au-dessus ou à peine en avant de la base des ventrales.
Br. 8. — D. 19 à 21; A. 20 à 24 ; C. 19 ou 20; P. 15 ou IG; V. 9 ou 10.
Le dos est d'un vert bleuâtre; les flancs et le ventre sont d'un vert clair argenté. Une tache irrégulière d'un vert très foncé, ou plutôt noirâtre, se montre vers l'épaule ; quelquefois cette tache se partage en deux; elle est souvent suivie, principalement chez les jeunes, de taches plus petites.
Habitat. Au commencement du printemps, l'Alose quitte les eaux saumàtres pour aller frayer dans les eaux douces; elle se trouve sur toutes nos côtes, dans tous nos fleuves.
L'ALOSE FEINTE ou IINTE. — ALOSA F/ATA
Poiss. France, t. III, p. 4o6.
N. vulg. : (iatioa, ile de Ré; .Jacquine, Vendée; Alouse de Ghàtelleraidt, Vienne (Lemarié).
Long. : 0,30 à 0,?îO.
La Feinte est très semblable à l'Alose. Le nombre des boucliers constituant la carène abdominale est de 38 environ; il y en a 15 à 17 entre l'insertion des ventrales et l'anale. — Parfois les mâchoires ont des dents très fines. L'extrémité du maxillaire supérieur se porte en arrière à peu près jusque sous le bord postérieur de l'orbite. Le diamètre de l'oeil est compris quatre fois et demie à cinq fois et quart dans la longueur de la tête ; il est d'un quart ou d'uu cinquième plus petit que l'espace préorbitaire qui semble toujours plus grand que l'espace interorbitaire. -- Il y a sur le premier arc branchial de
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trente et un à quarante- trois appendices lamelliformes. — Les ventrales sont petites, elles commencent sous le troisième ou le quatrième rayon de la dorsale.
Br. 8. — D. 18 à 21 ; A. 21 à 25; C. 19 à 21 ; P. 15 ou 10 ; V. 9.
Le dos est d'un gris bleuâtre plus ou moins foncé ; les flancs et le ventre sont argentés. Une grande tache noire s'étale sur l'épaule, elle est suivie de quatre à six taches plus petites, d'un noir plus ou moins foncé.
Habitat. La Feinte se trouve dans les mêmes eaux que l'Alose ; elle paraît faire sa montée plus tard.
Les mâles sont aptes à la reproduction de très bonne heure ; ainsi M. P. Vincent m'a donné un jeune spécimen, dont il s'était servi pour des fécondations artificielles et qui mesurait seulement 0,10G de lonmieur totale.
LWLOSE SARDLNE. — ALOSA SARDINA.
Poiss. France, t. III, p. 458.
N. vulg. : Gélan, Célerin, quelquefois Pilchard, Hareng de Bergues, Picardie, Normandie; Royan, Charente-Inférieure, Gironde Sarda, Sardinyola, Pyrénées-Orientales ; Sarda, Cette, Aigues- Mortes; Sardina, Nice.
Long. : 0,12 à 0,20, quelquefois, 0,25.
La hauteur du tronc est contenue cinq à six fois dans la longueur totale; les boucliers de la carène du ventre sont dans une gouttière écailleuse, et sont peu saillants, il y en a une trentaine, onze à quatorze entre l'insertion des ventrales et l'anus. — La longueur de la tète est comprise quatre fois et trois quarts à cinq fois et demie dans la longueur totale ; la mâchoire supérieure est peu ou pas échancrée. — Le diamètre de l'œil mesure le quart environ de la longueur de la tète ; il est à peu près égal à l'espace préorbitaire qui est plus grand que l'espace interorbitaire. — La dorsale commence un peu avant le milieu de la longueur totale, caudale non comprise ; les ventrales sont insérées sous la moitié antérieure de la base de la dorsale.
Br. 7. — D. 17 ou 18; A. 17 à 21; C. 18 on 19; P. 14 à 17; V. G à 8.
Èi
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Le dos est dïm vert olivâtre, avec une bande bleue ; les eûtes sont blanchâtres.
Habitat. La Sardine se trouve sur toutes nos côtes.
A Nice, d'après Risso, le Poisson à peine né est connu sous le nom de Poutina; quand il a pris quelque accroissement on le nomme Palaia, et Sardina, quand il est adulte, V. Hist. nat., p. 453. — Suivant M. Marion, les œufs de la Sardine flottent à la surface. — Consulter les intéressants travaux publiés par les P''* Poucliet, Marion sur la pèche et le développement de la Sardine.
G. GENRE ANCHOIS. — ENGRAULIS, Cuv.
Corps allongé, plus ou moins arrondi ; ventre sans carène dentelée.
Tête; museau avancé; bouche très fendue; mâchoire supérieure débordant l'inférieure ; l'une et l'autre généralement dentées.
Appareil branchial ; une douzaine de rayons branchiostèges.
L'ANCHOIS VULGAIRE. — ENGRAVLIS ENCRASICHOLUS.
N. vulg. : Amplova, Nice; Antchoia, Anchoya, Ladrot (jeune), Cette; Anxova, Pyrénées-Orientales; Goulard, Poitou. Long. : 0,15 a 0,20.
Le corps est légèrement conique ; sa hauteur est comprise sept à huit fois dans la longueur totale, et la longueur de la tête, quatre fois et demie à cinq fois; le museau est pointu, très proéminent; la fente de la bouche dépasse le bord postérieur de l'orbite; la mâchoire supérieure est beaucoup plus avancée que la mandibule. L'œil n'a pas de paupière adipeuse; son diamètre mesure environ le quart de la longueur de la tète, il est plus grand que l'espace préorbitaire, qui est à peu près égal à l'espace interorbitaire. — Ec, 1. long, environ TjO. — La dorsale commence vers le milieu de la longueur totale, caudale non comprise, un peu en arrière de l'insertion des ventrales ; la caudale porte de chaque côté, près de ses rayons médians, deux grandes écailles oblongues.
Br. 12 ou 13. — D. 15 à 18; A. 16 à 18; G. ^1 ou 22; P. 15 à 17; V. 7.
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Le dos est verdatrc, le ventre argenté, quand l'animal vient d'i'tre poché; peu de temps après, la région supérieure du corps devient d\m bleu plus ou moins foncé.
Habitat. L'Ancliois se trouve sur toutes nos côtes; il est surtout
fort commun dans la Méditerranée, où il s'en fait parfois des pèches
abusives ; ainsi au mois d'octobre 1890, il a été pris, dans le canal de
Cette, au moment de leur descente de l'étang de Thau à la mer,
; 5,000 kil de Ladvots, petits Anchois, mesurant de 0,10 à 0,11 .
G. Famille des Alépocéphalidés^ Alepocephalidie.
Corps oblong, comprimé, garni d'écaillés minces, lisses, peu adhérentes.
Tête nue ; bord de la mâchoire supérieure formé par les internuixillaires et les maxillaires ; mandibule, intermaxillaires et palatins dentés.
Appareil branchial ; fente des ouïes très longue; six rayons brauchiostèges.
Nageoires; dorsale unique, opposée à l'anale, insérée sur le N tiers postérieur de la longueur totale; caudale écliaucrée.
Vessie natatoire nulle. — Appendices pyloriques, une douzaine.
GENRE ALÉPOCEPHALE. — ALEPOCEPHdLUS, Kiss. Caractères de la famille.
L ALÉPOCEPHALE A BEC. - ALEPOCEPHALVS ROSTRATUS,
Poiss. Fra7ice, t. III, p. 403, fig. 198. N. vulg. : Caussinié, Nice.
Long. : 0,20 à 0,3o.
La hauteur du tronc est contenue cinq fois et deux tiers à six fois et demie dans la longueur totale, et la longueur de la • j tète trois fois et deux tiers environ ; la bouche est de moyenne : grandeur, sa muqueuse est noirâtre, comme celle de la cham- ' ' bre branchiale ; les intermaxillaires, les palatins et la mandibule ont une rangée de dents excessivement fines ; les maxillaires supérieurs en sont dépourvus, ainsi que le vomer et la
Él
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langue. L'œil est protégé par une paupière circulaire ; son diamètre est compris trois fois à trois fois et trois quarts dans la longueur de la tête ; il est plus grand que l'espace préorbitaire, il mesure presque le double de l'espace interorbitaire. — La ligne latérale est droite. Ec, 1. long. 50 à 52; 1. transv. 15. — La dorsale est très reculée, opposée à l'anale; ces nageoires ont la base écailleuse et les rayons terminés en soies.
Br. 6. — D. 14 à 16; A. 18; C. 19 ; P. 11; V, 7 ou 8.
Le corps est d'un brun violacé ; la tète d'un bleu très foncé, presque noir. Les nageoires sont noirâtres. — Le péritoine est noirâtre. — D'après Valenciennes, le rectum est muni d'une valvule en spirale.
Habitat. Méditerranée, rare, Nice.
Famille des Fsocidés, Esocidœ
Corps allongé, couvert de petites écailles lisses.
Tête; bouche très fendue; mâchoire supérieure plus courte que l'inférieure, à bord formé par les intermaxillaires et les maxillaires; maxillaires non dentés; intermaxillaires garnis de dénis pointues, ainsi que les palatins, le vomer et la langue ; mandibule armée de dents inégales.
Appareil branchial ; ouverture des ouïes très grande ; rayons branchiostèges nombreux; pseudobranchies ganglionnaires.
Nageoires; dorsale unique, reculée vers la partie postérieure du corps, opposée à l'anale ; caudale fourchue ou plutôt fortement échancrée.
Vessie natatoire développée, pourvue d'un canal s'ouvrant dans Tœsophage. — Appendices pyloriques manquant.
GEMIE ÉSOCE. — ESOX, Cuv
Caractères de la famille.
LE BROCHET COMMUN. — ESOX LICWS, Linn.
Poisis. Vrance, t. III, p. 466.
N. vulg. : Bûché, Bronché, Gard ; Pognan, Poitou.
Long. : 0,40 à 0,80, quelquefois 1,00 et plus.
EXOCF<:Tir»ES. o27
La hauteur du tronc est contenue six fois et demie à sept fois dans la longueur totale. — En dessus la tête est nue, large, aplatie ; sa longueur mesure le quart environ de la longueur totale ; le vomer forme en quelque sorte le milieu du museau; le vomer, les palatins, et souvent les ptérygoïdiens, sont munis de dents acérées plus ou moins fortes ; la mandibule est aruK'e de dents inégales, les unes assez petites, les autres très longues, fort pointues. Le diamètre de l'œil est compris de sept à onze fois dans la longueur de la tête, il ne fait guère que le tiers de Tespace préorbitaire, les deux tiers de l'espace interorbitaire. Les pharyngiens sont garnis de dents en cardes fines. — La ligne latérale est plus rapprochée du dos que du ventre. Ec, 1. long. 120 à 130; 1. transv. 30. — La dorsale est opposée à l'anale, et rapprochée de la caudale ; les ventrales sont insérées à peu près vers le milieu de la longueur totale.
D. li. — D. -20 à 23; A. 17 à 19; C. 19; P. 13 ou 14; V. 9 à II.
La coloration est très variable; le plus souvent le dos est vert foncé ou vert jaunâtre, avec des taches d'un gris jaunâtre; les côtés sont verdâtres ; le ventre est argenté. Les nageoires impaires sont rougeâtres, tachetées de vert ; les nageoires paires sont rosées.
Habitat. La plupartde nos cours d'eau, de nos étangs.
Famille des Exocélïdés^ Exocœtidie
Corps allongé, couvert d'écaillés lisses; de chaque côté du ventre, une carène constituée par une série d'écaillés plus relevées, plus adhérentes que les autres, traversées par un canal.
Narines ayant chacune leurs orifices dans une petite fossette triangulaire rapprochée de Lorbite.
Appareil branchial; ouïes largement fendues; os pharyngiens inférieurs soudés.
Ligne latérale saillante, suivant le profd du ventre depuis la ceinture scapulaire jusque sur le tronçon de la queue.
Nageoires; dorsale unique, très reculée, opposée à l'anale, suivies parfois, l'une et l'autre, de pinnules.
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Vessie natatoire généralement présente, sans conduit pneumatophore. — Appendices pyloriques manquant; estomac sans cul -de-sac.
Deux sous-familles.
Museau en forme de bec allongé 1 . Béloniniens.
— court 2 . EXOCÉTINIENS.
Sous- famille des Béloniniens^ Belonini
Corps très allongé, couvert d'écaillés plus ou moins caduques.
Tête se prolongeant en un bec excessivement grêle ; mâchoire supérieure plus courte et plus étroite que l'inférieure; en arrière, son bord est, dans une très petite étendue, formé de chaque côté par le maxillaire supérieur qui est soudé à l'intermaxillaire; mandibule terminée par une espèce d'appendice élastique.
Cette sous-famille comprend deux genres.
Pinnules après la dorsale et l'anale manquant 1, Orphie.
— — plusieurs 2. Scombrésoce.
Nota. — Les très jeunes spécimens n'ont pas les mâchoires allongées; quand ils grandissent, la mandibule prend un accroissement beaucoup plus rapide que la mâchoire supérieure ; cette différence, dans le mode d'évolution de chacune des moitiés du rostre, explique l'erreur de certains naturalistes qui ont considéré de petites Orphies comme étant des Hémiramphes.
GENRE ORPHIE. — SELON E, Cuv
Tête aplatie en dessus; mâchoires très allongées, garnies de nombreuses dents coniques.
Nageoires; dorsale et anale fort reculées, non suivies de pinnules.
Le genre Orphie est composé de trois espèces.
a. Tronçon de la queue sans crête latérale b.
— — portant une crête latérale 3. impériale.
b. Vonier non denté ; 2. aiguille.
— denté 1. vulgaire.
i. L'ORPHIE VULGAIRE. — BELONE VULGARIS.
Poiss; France, t. III, p; 470.
EXOCETIDES. o29
N. vulg. : Aiguille de mer, AiguilleUe, Bécasse ou Bécassine de mer; Agit va, Cette.
Long. : 0,aO à 0,80, (ju('l([uefois plus.
Le corps est à peu près anguillil'orme, légèrement déprimé sur le dos, arrondi sur les cotés, aplati sous le ventre qui est séparé des tlancs par une carène très marquée, qui est une véritable ligne latérale ; sa hauteur est contenue quatorze à dix-neuf fois dans la longueur totale. — Chez l'adulte, la longueur de la tète est comprise trois fois et demie à quatre fois dans la longueur totale ; la mâchoire supérieure est beaucoup moins longue que la mandibule ; elle porte une bande étroite de dents coniques fort pointues ; la mandibule est munie de dents aiguës plus fortes que celles de la mâchoire supérieure. Le vomer a, sur le devant, une plaque garnie de dents coniques. Le diamètre de l'œil est à peu près égal à l'espace interorbitaire. — La dorsale et Tanale sont très reculées; elles ont les rayons antérieurs un peu plus allongés que les autres ; l'anale parait un peu plus haute que la dorsale et un peu plus reculée.
Dr. 12. — D. 17 à 19; A. 21 ou 22; C. 15 à H; P. 12 ou 13; V. G.
Le dos est verdàtre; le ventre d'un blanc nacré. La dorsale et la caudale sont d'un gris plus ou moins foncé; les autres nageoires sont d'un blanc sale.
Habitat. Côtes de l'Ouest, commune. Méditerranée, assez commune.
L'OUPlllE AIGUILLE. — DELONE ACUS
Poiss. France, t. 111. p. 472.
N. vulg. : Aguglia, Nice ; Agûya, Cette.
Long. : 0,40 à 0,70.
Valenciennes a distingué de l'Orphie vulgaire, l'Orphie aiguille, qui a pour caractère spécifique « de manquer de dents au vomer ». Chez certains individus, cependant il y a parfois quelques petites dents sur le vomer, mais elles sont peu visibles. Les mâchoires sont munies de dents un peu plus fortes MoREAU. — Ichiliyologic. 34
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que dans rOrphie vulgaire. — L'anale est de même hauteur que la dorsale et généralement un peu plus avancée et plus longue.
Br. 12. — D. IG à 18; A. 20 ou 21 ; C. 18 ou 19; 1\ 12 à lô; V. G.
Les i^roportions et le système de coloration sont à peu près les mêmes que dans l'Orphie vulgaire.
Habitat. Cette espèce est commune dans la Méditerranée, mais n'y est pas confinée; elle n'est pas rare dans le golfe de Gascogne, à Arcachon; je ne l'ai pas vue au nord de la Gironde.
L'ORPHIE LMPÉRIALE ou DE CANTRAINE. — BELONE IMPERIALIS
Polss. France, t. III, p. 473.
Liong. : 0,00 à 1,00.
La hauteur du tronc est contenue de dix-sept fois à vingtdeux dans la longueur totale. — La longueur de la tête mesure le quart environ de la longueur totale ; le bec est relativement assez gros; les mâchoires ont une rangée de dents très aiguës, assez longues, et en dehors une bande de dents courtes et fines. Le diamètre de l'œil fait le dixième de la longueur de la tête ; il est d'un quart, à peu près, moins grand que l'espace interorbitaire ; il fait le huitième de l'espace préorbitaire, mesuré de l'orbite à l'extrémité des intermaxillaires. — La dorsale et l'anale sont assez hautes en avant, puis entamées d'une profonde échancrure, après laquelle la dorsale se relève beaucoup plus que l'anale, et vient tinir plus en arrière, près de la caudale ; le lobe inférieur de la caudale est d'un tiers au moins plus grand que le lobe supérieur ; de chaque coté du tronçon de la queue est une crête ou plutôt une carène bien prononcée.
Br. U. — D. 23; A. 24; C. 16; P. 12.
Le dos est bleu foncé à reflets verdâtres, le ventre argenté. La dorsale est noirâtre.
Habitat. Méditerranée, excessivement rare, Nice, Cette. — Le 28 juillet 1887, deux beaux spécimens ont été péchés à Cette; le
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plus liiaiul (l(^s deux pesaiL 1,000 et mesurait près d'un mètre (0,98 enviioni; l'aulre avait quelques centimètres de moins.
GENUi: SCOMBKÉSOCE. - SCOMBRESOX, Lacép
Tête ibit allongée; mâchoire supérieure très grêle, plus étroite et plus courte que l'inférieure, portant l'une et l'autre de très petites dents.
Nageoires ; dorsale et anale très reculées, suivies de pinniiles.
Deux espèces.
Vessie natatoire développée 1 . saurus.
— — nulle 2. DE Rondelet.
1. LE SCOMBRÉSOCE SAURUS ou CAMPÉRIEN. — SCOMBRESOX SAURUS AUT CAMPERl
Poiss. France, t. III, p. 475, fig, 199. Long. : 0,20 à 0,35.
La hauteur du tronc est contenue dix à treize fois dans la longueur totale ; la carène latérale du ventre finit à l'aplomb de la quatrième ou de la cinquième pinnule anale. — La longueur de la tète est comprise trois fois et un tiers à trois fois et demie dans la longueur totale; le bec est extrêmement grêle ; dents excessivement petites. Le diamètre de Foeil est moins grand que Uespace interorbitaire. — Généralement la dorsale commence un peu plus en arrière que Uanale.
Br. 13. — D. 10 à 12 +V ou VI; A. 12 ou 13 -f VI ou VII; C. 14 à 16; P. 12 ou 13; V. G.
Le dos est bleu ; les cotés sont argentés. La dorsale, Uanale, les pinnules inférieures et les nageoires paires sont d\in bleu assez clair; la caudale et les pinnules supérieures sont d'un gris bleuâtre. L'aisselle de la pectorale est marquée d'une tache bleu foncé. " — La vessie natatoire est allongée, fort développée.
Habitat. Côtes de l'Ouest, excessivement rare, baie de la Somme, Boucau près de Rayonne. Méditerranée?
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LE SCOMBRÉSOGE DE RONDELET. — SCOMBRESOX RONDELETIL
Poiss. France, t. III, p. 477.
N. vulg. : Gastodello, Gastaudela, Nice.
Long. : 0,20 îx 0,35.
Ainsi que j'en ai fait l'observation, il n'existe pas de caractères extérieurs qui permettent de distinguer le Scombrésoce de Rondelet du Se. saurus. — Le Scombrésoce de Rondelet manque de vessie natatoire; Valenciennes n'en a pas vu trace dans cinq individus qu'il a ouverts ; je n'en ai pas trouvé non plus. — Lûtken, d'un autre côté, prétend que les Scombresox de la Méditerranée qu'il a examinés possèdent une vessie natatoire de même que ceux de l'Océan.— Les deux espèces ne peuvent-elles pas se rencontrer dans la Méditerranée? — Il est intéressant de rechercher si la présence ou l'absence de la vessie natatoire dans nos Scombrésoces doit être rapportée à une différence spécifique ou à une condition physiologique.
Habitat. Méditerranée, rare, Cette ; assez rare, Nice.
Sous-famille des Exocétiniens^ Exocœtini
Corps allongé.
Tête aplatie en dessus; museau court; bouche petite ; mâchoire supérieure moins avancée que la mandibule, à bord formé par les intermaxillaires ; dents fort petites sur les mâchoires, paraissant quelquefois manquer.
Nageoire ; dorsale reculée, opposée à l'anale; pectorales excessivement développées.
Vessie natatoire grande, sans conduit pneumatophore.
GUIVRE EXOCET. — EXOCOETUS, Liuu.
Caractères de la sous-famille. — Cinq espèces.
a. Mandibule avec deux barbillons 5. procné.
— sans barbillons 6.
L'EXOCKT DE RONDEEET. — EXOCŒTUS RONDELETII
Pois!^. FramCy t. III, p. 171).
Long. : 0,20 à 0,35.
La hauteur du tronc est contenue sept fois à neuf fois et demie dans la longueur totale, et la longueur de la tête six fois à six fois et demie ; les mâchoires ont des dents excessivement fmes, mais très visibles à la loupe. Le diamètre de Lceil est compris trois fois à trois fois et demie dans la longueur de la tête ; il est au moins égal à Tespace préorbitaire ; il est d'un quart environ plus petit que l'espace interorbitaire. — La dorsale commence après la perpendiculaire élevée sur le bord postérieur de Torifice anal, parfois même un peu en arrière de l'origine de l'anale ; les pectorales, excessivement développées, atteignent, ou peu s'en manque, à la base de la caudale ; leurs premiers rayons ou leurs deux rayons supérieurs sont simples ; les ventrales sont longues, elles finissent généralement un peu moins en arrière que les pectorales ; la caudale a le lobe inférieur très allongé mesurant le quart ou le cinquième de la longueur totale.
Br. 11. — D. 10 à 12; A. 10 à 12; C. IG à 18 ; P. 2/15 ou 16; V. 6.
Le dos est brun blanchâtre ; le ventre argenté. La dorsale est brunâtre; la caudale est d'un gris brunâtre; l'anale est blanche ; les pectorales sont d'un roux assez clair, teintées de bleu ou de brun, souvent elles ont un petit liséré blanc à la pointe de leurs rayons ; les ventrales sont brunâtres ou noirâtres, excepté vers le bord interne qui est blanchâtre.
Habitat. Méditerranée, assez rare. Cette, Nice.
L'EXOCET VOLANT. — EXOCOETUS VOLITANS
Poiss. France, t. III, p. 481.
N. vulg. : Hirondelle de mer. Hareng volant; Peix volant, Pyrénées-Orientales; Pëy boulan. Cette; Arendoula, Nice. Long. : 0,2;> ix 0,45.
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La hauteur du tronc est contenue sept lois à sept fois et demie dans la longueur totale, et la longueur de la tête cinq fois et un quart à cinq fois et trois quarts ; le maxillaire supérieur est complètement caché par le sous-orbitaire, quand la bouche est fermée ; les dents des mâchoires sont excessivement petites, à pointe souvent mousse. Le diamètre de Toeil est compris trois fois à trois fois et quart dans la longueur de la tête, il est plus grand que l'espace préorbitaire, plus petit que l'espace interorbitaire. — La dorsale commence en avant du plan qui est perpendiculaire à l'anus; la caudale a le lobe inférieur très allongé ; les pectorales sont extrêmement développées, elles atteignent, ou peu s'en manque, à la racine de la caudale, elles ont le deuxième rayon supérieur bifide ; les ventrales, insérées un peu en arrière du milieu de la longueur totale, sans la caudale, arrivent à l'anale.
Br. 10 ou 11. — D. li à 13; A. 9 ; G. 18 à 20; P. 1/14 à 17 ; V. G.
Le dos est d'un gris bleuâtre ; le ventre argenté. La dorsale est d'un gris blanchâtre ; l'anale blanchâtre ou bleuâtre ; la caudale brune ; la pectorale est d'un gris plombé avec une bordure blanche à la pointe de ses rayons ; la ventrale est d'une teinte bleuâtre très pâle.
Habitat. Manche, excessivement rare. Océan, tiès rare, Charente- Inférieure, la Rochelle. Méditerranée, assez lare, GeLle, Marseille, Nice.
L'EXOCET AUX VENTRALES TACHETÉES. — EXOCOETUS SPILOFUS
Poiss. France, t. IJI, p. 483.
Long. : 0,20 à 0,30.
La hauteur du corps est contenue six fois et demie à sept fois et demie dans la longueur totale, et la longueur de la tête cinq fois à cinq fois et trois quarts ; le maxillaire supérieur n'arrive pas à l'aplomb du bord antérieur de l'orbite ; les mâchoires sont garnies de dents très fines. Le diamètre de l'œil mesure, ou peu s'en manque, le tiers de la longueur de la tête.
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il est un peu plus grand que l'espace préorbitaire, un peu moins que Tespace interorbitaire. — La dorsale commence bien plus en avant que l'anale qui est assez courte ; la caudale a le lobe inférieur beaucoup plus allongé que le supérieur; les pectorales sont excessivement développées, leur pointe arrive près de la base de la caudale, leur deuxième rayon supérieur est généralement divisé.
En avant la dorsale est blanche, elle est noirâtre en arrière; l'anale est blanchâtre ; la caudale a le lobe supérieur grisâtre, l'inférieur brunâtre ; la pectorale est brunâtre, traversée obliquement de dedans en dehors et d'avant en arrière par une large bande d'un gris blanchâtre ou verdâtre ; la ventrale est blanchâtre avec une grande tache noirâtre, qui s'étend vers l'extrémité libre de ses rayons internes principalement. Le dos est brunâtre ou bleu foncé; les cotés et le ventre sont d'un blanc argenté.
Habitat. Océan, excessivementrare, Charente-Inférieure, Gironde.
L'EXOCET FUYARD. - EXOCCETUS EVOLANS
Poiss. France, t. III, p. 484.
Long. : 0,15 à, 0,25.
La hauteur du tronc est contenue six à sept fois dans la longueur totale, et la longueur de la tête cinq fois à cinq fois et demie ; les dents sont très difficiles à distinguer. Le diamètre de l'œil est compris trois à quatre fois dans la longueur de la tète, il est plus grand que l'espace préorbitaire, plus petit que l'espace interorbitaire. — La dorsale est opposée à l'anale, commençant directement au-dessus de l'origine de l'anale, ou tantôt un peu plus en avant, tantôt un peu plus en arrière; la caudale a son lobe inférieur bien développé ; les pectorales sont très longues, leur extrémité atteignant à la base de la caudale; les ventrales sont insérées vers le tiers antérieur de la longueur totale ; elles sont courtes, n'arrivant pas à l'anale.
Br. 9 à U. — D. 12 à 14; A. 13 à 15; C. 19 ou 20; P. 1/14 ou 15; V. G.
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Le dos est bleuâtre, le ventre blanc argenté. Les nageoires sont d'un bleu assez foncé.
Habitat. Océan, très rare, Morbihan, Vendée, Charente-Inférieure. Méditerranée, très rare, Toulon, Nice.
L^EXOCET PROCNE. — EXOCOETUS PflOCNE.
Pûiss. France, t. III, p. 486, fig. 200, anirn. Long. : 0,08 à 0,12.
La hauteur du tronc est comprise sept fois à sept fois et demie dans la longueur totale, et la longueur de la tête six à sept fois; les mâchoires sont munies de petites dents; à la symphyse de la mandibule sont attachés deux barbillons, ou deux lobes membraneux, plus ou moins noirâtres, frangés sur le bord, assez larges, mais généralement assez courts. Le diamètre de Toeil est contenu deux fois et demie à trois fois dans la longueur de la tête, il est plus grand que Tespace préorbitaire, il est égal, ou peu s'en manque, à l'espace interorbitaire. — La dorsale commence plus en avant que l'anale ; la caudale est fourchue, son lobe supérieur est plus court que l'inférieur; les pectorales sont bien développées, elles atteignent à la base de la caudale; les ventrales sont longues, elles arrivent parfois, en arrière, un peu plus loin que les pectorales.
D. 12 à 14; A. d ou 10; C. 17; P. l/i3 à 15; V. G.
Le dos est grisâtre ; les côtés et le ventre sont argentés. La dorsale est grisâtre, marquée de noir; l'anale est grisâtre avec du noir à l'extrémité de ses derniers rayons ; la caudale est grisâtre, son lobe inférieur est traversé par deux bandes noirâtres; les pectorales sont noirâtres, avec une bande. ou de larges taches d'un gris blanchâtre; les ventrales sont noirâtres, avec une large bande transversale d'un gris blanchâtre; parfois les nageoires paires ont des bandes noires et blanches.
Habitat. Méditerranée, très rare, Nice, Cette.
9. Famille des StomiaUchKs, Stomialvla'. Corps allongé, couvert d'écaillés minces, non imbriquées, plus ou
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moins (•.uliiques ; points brillants, en séries, le lourde la ligne du ventre.
Tête comprimée ; museau court; bouche large, fendue obliquement ; bord de la mâchoire supérieure formé par les intermaxillaires et les maxillaires ; dents inégales, espacées, crochues, très longues, sur les intermaxillaires et la mâchoire inférieure ; langue, vomer, palalins dentés.
Appareil branchial; fente des ouïes très grande; sous la gorge un barbillon plus ou moins allongé.
Nageoires; dorsale unique, rapprochée de la caudale, opposée à Tanale ; pectorales étroiles ; ventrales très reculées.
GEMIE STOMIAS. — STOIfllAS, Cuv.
Caractères de la famille.
LE STOMIAS BOA. — STOMIAS BOA, Riss.
Poiss. France, t. III, p. 488.
N.vulg. : Anchova ou Anxova, Banyuls-sur-Mer, Pyrénées-Orientales ; Yipera de Mar, Nice.
Long. : 0,15 à 0,25.
La hauteur du tronc est contenue onze à quatorze fois dans la longueur totale, et la longueur de la tète sept fois et demie à huit fois ; la mandibule est très développée, relevée en avant do la mâchoire supérieure ; les intermaxillaires et la mandibule sont armés de longues dents crochues, inégales ; les maxillaires supérieurs sont garnis de fines dentelures; sur le devant du vomer existent des dents crochues. Le diamètre de l'œil est compris cinq à six fois dans la longueur de la tête; il est généralement un peu moins grand que l'espace : préorbitaire et que Tespace interorbitaire. La muqueuse de la • chambre branchiale est d'un bleu noirâtre ; sous la gorge, à Textrémité de Tos hyoïde est attaché un barbillon cylindrique, terminé par quelques filaments, il est fort développé, ayant , tantôt plus, tantôt moins de longueur que la tète. — La dorsale et l'anale sont fort reculées, elles finissent à une courte distance de la base de la caudale, qui est fourchue ; les ventrales sont insérées vers le commencement du tiers postérieur
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de la longueur totale, elles sont étroites, i:)lus longues que les pectorales, très fragiles.
Br. 17. - D. 18 ; A. 18 ou 19; C. 20; P. 6; V. 5.
La teinte générale est d\m bleu noirâtre ; de la gorge à la caudale, il y a de chaque côté de la ligne du ventre deux séries de points brillants; le barbillon est rosé, à filaments noirâtres. Les nageoires sont blanchâtres ; les rayons de la dorsale, de Tanale sont grisâtres.
Habitat. Méditerranée, très rare, Nice, Banyuls-sur-Mer. Océan, ^'olfe de Gascogne, Campagne du Travaillew\
Famille des ScopéUdés, Scopelidie
Corps de forme variable ; peau nue ou couverte d'écaillés ordinairement lisses, rarement ciliées.
Appareil branchial; fente des ouïes très grande. Nageoires; deux dorsales; la seconde fort peu développée. Vessie natatoire manquant souvent. — Ovaire avec oviducte. Cette famille se divise en quatre sous-familles :
a. l^e dorsale commençant sur la I^^ moitié de
la longueur totale, ou opposée à l'anale... b. 1" dorsale commençant sur la 2^ moitié de la longueur totale 4. Paralépidimrins.
b . Mandibule à dents inégales , quelques-unes
fort longues 1. Ghauliodontiniens.
Mandibule à dents à peu près égales c.
c. Carène du ventre garnie de boucliers 2. Sterisoptyginiens.
— — sans boucliers 3. Scopéliniens.
Sous- failli lie des Chauliodontiniens, Chauliodonfini
Corps allongé, comprimé ; peau couverte d'écaillés minces, caduques, ou paraissant complètement nue.
Tête; bouche largement fendue; mâchoires et palatins dentés; mandibule armée de dents espacées, inégales, quelques-unes très longues.
Vessie natatoire nulle.
Cette sous-famille se compose de trois genres.
a. T"^ dorsale non opposée à l'anale b.
— opposée à l'anale 3 . Gonostome.
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Voiilrales au-dessous de la 1'"^ dorsale '^ Odontostomi-:.
— très en arrière de la r^ dorsale 1. Chauliodb.
GEA'UIî ClIAULIODi:. — CHÀULIOUUS, Schneid
Corps allongé, comprimé ; couvert d'écailies très minces, caduques; plusieurs rangées de points brillants le long de la partie inférieure du corps.
Tête courte, haute, comprimée; museau très court; bouche à fente oblique, fort grande: bord de la mâchoire supérieure formé parles intermaxillaires et les maxillaires; dents très longues sur les intermaxillaires et la mandibule ; maxillaires supérieurs et palatins dentés ; langue lisse.
Appareil branchial; rayons Ijranchiostèges nombreux.
Nageoires; première dorsale placée sur la partie antérieure du tronc, en avant des ventrales; seconde dorsale opposée àFanale; anale reculée^ Unissant près de la caudale ; caudale fourchue.
LE CHAULIODE DE SLOANE. — CHAULIODUS SLOANl
PoUs. France, t. III, p. 492.
N. vulg. : Masca, Nice.
Long.: 0,15 à 0,30.
La hauteur du corps est contenue sept fois et demie à onze fois dans la longueur totale, et la longueur de la tête sept à neuf fois; la bouche est très grande, armée d'une façon redoutable; il y a généralement quatre longues dents sur chacun des intermaxillaires ; sur le devant, la mandibule a des dents excessivement développées, et d'autres plus petites en arrière. Le diamètre de l'œil est compris trois fois et demie à quatre fois dans la longueur de la tète ; il est plus grand que l'espace préorbitaire, qui est égal à l'espace intcrorbitaire. — La ligne latérale est peu distincte. Ec, 1. long. 56 environ. — La dorsale est insérée sur le quart antérieur de la longueur totale, le premier rayon est sétiforme, très allongé ; la seconde dorsale est au-dessus de l'anale, qui finit près de la caudale; la caudale est fourchue, à lobe inférieur plus allongé ; les ventrales sont longues, très fragiles.
Br. 17. -D. G — ?; A. 11 ou 12; C. n; P. 14; V. 7.
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La teinte générale est noirâtre ; il y a de chaque côté, sous le ventre, deux séries de points argentés.
Habitat. Méditerranée, très rare, Nice.
GENRE ODONTOSTOME. — ODON TOSTOMUS, Cocco
Corps allongé, comprimé, paraissant complètement nu.
Tête de même hauteur que le tronc ; bord de la mâchoire supérieure formé par les intermaxillaires, qui sont garnis de dents courtes, égales ; mandibule, vomer, palatins armés de longues dents mobiles.
Nageoires; première dorsale au-dessus des ventrales; anale très longue; caudale fourchue.
L'ODONTOSTOME BALBO. — ODONTOSTOMUS BALBO.
Poiss. Frcmce,i.lU, p. 495, fîg. 201, anim. N. vulg. : Maire d'Amplova, Nice.
Long. : 0,15 à 0,20.
La hauteur du tronc est contenue six fois à six fois et demie dans la longueur totale, la longueur de la tête, quatre fois et trois quarts a cinq fois ; le museau est court ; la bouche est très fendue; les intermaxillaires ont les dents fines, courtes, égales ; le vomer a deux longues dents mobiles ; les dents palatines sont placées sur une seule rangée ; la mandibule porte généralement, de chaque coté, six dents, espacées, inégales ; la deuxième est la plus développée. Le diamètre de Toeil mesure le quart environ de la longueur de la tête, il fait le triple de Fespace interorbitaire, il est à peine moins grand que Tespace préorbitaire. — La première dorsale commence sur la première moitié de la longueur totale, elle est placée en avant et au-dessus de Finsertion des ventrales ; Tanale est très longue; la base de la caudale est garnie, en dessus comme en dessous, de nombreux petits rayons.
Br. 7 ou 8. — D. 12 à 14 - 3 à 5 ; A. 3.2 à 35; C. 19; P. 11 ou 12 ; V. 9.
La teinte générale est un gris jaunâtre pointillé de noir. Les nageoires impaires sont grisâtres ; les pectorales sont d'un
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gris assez pâle ; les ventrales sont pales. — Le péritoine est d'un noir très foncé.
Habitat. Méditerranée, excessivement rare, Nice.
GENRE GONOSTOME. — GONOSTOUA, Uafiu
Corps allongé, com|rrinié, couvert de grandes écailles caduques ; points brillants, sur plusieurs rangées, le long de la région inférieure du corps.
Tête comprimée, non écailleuse; bouche très fendue ; bord de la mâchoire supérieure formé par les intermaxillaires et les maxillaires ; mâchoires munies d'une série de dents fort inégales, de longues, espacées, entre lesquelles s"en trouvent de fort petites ; palatins garnis de dents en velours.
Nageoires; première dorsale reculée, au-dessus de Tanale qui est très longue ; pectorales insérées vers le bas de la ceinture scapulaire.
LE GONOSTOME NU. — GOWSTOMA DENUDAT A,
Poiss. France, SuppL, p. 79.
Long. : 0,10 à 0,10 et plus. 0,19.
La hauteur du tronc est comprise de six à huit fois dans la longueur totale. — La tête est haute; sa longueur mesure, ou peu s'en faut, le quart de la longueur totale; la fente de la bouche s'étend jusqu'au préopercule ; la mâchoire supérieure est fort longue, elle est constituée en grande partie par les maxillaires ; les intermaxillaires sont peu développés ; les mâchoires portent une rangée de longues dents, entre lesquelles il y en a de très petites. Le diamètre de l'œil ne fait guère que le sixième de la longueur de la tête, il est à peu près égal à l'espace préorbitaire, à peine moins grand que l'espace interorbitaire. — La première dorsale, très reculée, commence dans le même plan que l'anale, mais finit beaucoup moins loin en arrière ; la caudale est fourchue ; en dessus, comme en dessous, elle est armée, à la base, de six à sept crochets très aigus.
Br. V\ ou 14. — D, 14 uu 15 — ; A. '^0; C T2: W 10 ù 12; V. G à 8.
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Le dos et le ventre sont d'un blanc teinté de brunâtre, les cotés argentés. Les nai^-eoires sont pâles. Des points brillants, disposés en séries, se montrent vers le profil inférieur, depuis le bord inférieur de Finteropercule jusqu'à la racine des rayons inférieurs de la caudale.
Habitat. Méditerranée, excessivement rare, Nice.
M. Bellotti, à propos du Gonostoma denudaia^ écrit [Appiinti, p. 1:H): Anche qui la stessa osservazione corne per lo Smaris insidiator C. V. {loc. cit. p. 125) : I due esemplari che i fratelli Gai qoedirono al Museo di Parigi e al doit. Moreau, lasciando o facendo credere chefossero provenienti da Nizza, erano invece di Palermo e dame ceduti corne tali... ai dettiGal. — M. Bellotti ajoute que divers autres Poissons : Fierasfer dentahis, Scopelus /îis.so, Maurolicus attenuatiis, M. poweride^ Jehthyococcus ovatus... furono da me ceduti ai medesimi {fratel. Gai). — Aux explications que je leur ai demandées, MM. Gai m'ont répondu : M. Bellotti nous a vendu, et non dati ne ceduti, les espèces de Poissons dont vous nous parlez; nous avons trouvé sur notre marché le Smaris insidiator très frais ; ceux que M. Bellotti nous a vendus étaient en très mauvais état et nous n'avons pu les utiliser. — Par conséquent les spécimens, qui ont été envoyés à Paris, par MM. Gai, en fort bon état de conservation, ne viennent nullement de Palerme, ainsi que l'affirme M. Bellotti. — MM. Gai ont trouvé à Nice quelques spécimens de Fierasfer dentatus, plusieurs exemplaires de Poro^ branchas linearis, Kaup ; M. Bellotti a trouvé lui-même à Nice, en 1888, un très beau P. linearis ayant 0™,17 de longueur totale, et, suivant lui, ce P. linearis, à cause de sa taille, lui semble plutôt la forme larvaire du F. dentatus que le jeune du F. acus. — Quant aux autres petits Poissons, Scopelus Risso, etc., ils sont fournis à MM. Gai par les gamins qui vont les chercher dans les corbeilles de Foutina qu'on pêche en abondance à Nice, à l'époque du printemps. — Dans leur lettre du 22 novembre 1891, MM. Gai me disent : Il y a environ deuxmois, en présence de M. l'abbé Vérany, directeur de notre Musée, nos pêcheurs nous ont apporté, dans une puisette en bois, avec de l'eau de mer, un très joli Gonostoma dcnudata vivant, long de 0™,19; il ne lui manquait pas une écaille. — Ce fait est concluant ; je m'abstiens de toute réflexion.
Sous- famille des Sternopiy giniens ., Sternoptygini
Corps très comprimé, très haut, brusquement rétréci après les ventrales; carène du ventre constituée par des boucliers osseux;
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poaii entièrement nue; points brillants sur lu rrgion inff'Tieiire du corps.
Tête hante, comprinire ; bonclio presqne verticale; bord de la mâchoire supérieure formé par les intermaxillaires et les maxillaires ; mâchoire inférieure plus avancée que la supérieure, portant Tune et l'autre des dents placées sur une seule rangée ; palatins dentés.
Nageoires ; première dorsale ayant de sept à neuf rayons ; seconde dorsale à rayons peu distincts; caudale fourchue; pectorales longues ; extrémité de la ceinture scapulaire saillante en avant et en bas ; ventrales très petites ; os pelviens terminés, Tun et Tautre, en pointe libre, dirigée en arrière.
GENRE ARGYROPELECUS. — ARGYROPELECUS, Gocco.
Caractères de la famille.
L'AHGYROPELECUS DEMI-NU. — ARGYROFELECVS HEMIGYMNIS.
Long. : 0,03 à 0,0o.
Le tronc proprement dit et la tête forment une espèce de disque mesurant la moitié de la longueur totale, caudale non comprise; le ventre a le bord presque droit, garni d'une carène osseuse composée d'une dizaine d'écussons; le profil inférieur se relève brusquement après l'anus. — La longueur de la tête fait environ le quart de la longueur totale ; le museau est très court ; la mandibule est presque verticale, elle porte, ainsi que la mâchoire supérieure, une série de dents crochues. Le diamètre de l'œil mesure au moins le tiers de la longueur de tête, il est beaucoup plus grand que l'espace préorbitaire, et surtout que l'espace interorbitaire. La muqueuse de la chambre branchiale paraît noirâtre. — Avant la première dorsale existe une série de petites pièces osseuses, qui sont les interépineux, faisant saillie au-dessus de la peau, au nombre de sept ou huit ; le dernier est large, finissant par une petite épine; sur le tronçon de la queue est la seconde dorsale, très réduite, c'est une espèce de repli de la peau, sans rayons visibles ; l'anale
544 SCOPÉLIDÉS.
est bien développée ; les pectorales sont longues, dépassant la base des ventrales, qui sont placées au-dessus de Tépine pelvienne.
Br. 9. —D. 7 ou S — ?; A. 11 ou 12; C. 30 ou '21 ; P. 9 ou 10; V. 5.
Le dos est bleuâtre ; les flancs et le ventre sont argentés; sous la partie inférieure du tronçon de la queue se voient des taches ou de petites plaques argentées. — H y a, d'après Valencienne, une vessie natatoire.
Habitat. Méditerranée, Nice, excessivement rare.
Sous- famille des ScopéUniens, ScopeUni
Corps plus ou moins allongé, tantôt nu, tantôt couvert d'écaillés. Tête de forme variable ; mâchoires dentées.
Nageoires ; premier dorsale au-dessus ou en arrière des ventrales.
Cette sous-famille se compose de cinq genres.
a. Points brillants sur le ventre plus ou moins
nombreux b.
Pas de points brillants sur le ventre d.
b. Bord de la mâchoire supérieure formé par les
intermaxillaires seulement 1 . Scopèle.
Bord de la mâchoire supérieure formé par les intermaxillaires et les maxillaires c.
c. Mâchoire supérieure plus courte que l'inférieure. 2. Maurolicls.
— — — longue que l'inférieure. 3, Ichthyococcus. (/. Écailles lisses 4. Saluls.
— rudes 5. Aulope.
GENRE SCOPÈLE. — SCOP ETAIS, Cuv
Corps plus ou moins allongé, couvert d'écaillés lisses; points brillants épars sur les côtés, et rangés en séries vers le profil du ventre.
Tête comprimée; museau court; bouche largement fendue; intermaxillaires très allongés, formant tout le bord de la mâchoire supérieure ; maxillaires supérieurs longs et grêles ; mâchoires garnies de petites dents en velours ; palatins, ptérygoïdiens et langue dentés; vomer lisse ou denté.
Appareil branchial ; fente des ouïes très grande; rayons branchiostèges au nonduc de huit à dix.
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Ligne latérale formée généralement de grandes écailles. Nageoires ; première dorsale commençant au-dessus ou en arrière de l'insertion des ventrales; caudale échancrée ou fourchue. Le genre Scopèle se compose de dix espèces.
a . Sourcil non épineux b.
— épineux 10. DE Boisaparte.
b. Diamètre de l'œil faisant au plus le quart de la
lougueur de la tête c.
Diamètre de l'œil faisant plus du quart de la longueur de la tête c.
c. Pectorale atteignant aux premiers rayons de
l'anale 1 . cuocodile.
Pectorale n'atteignant pas à l'anus (/,
d . irc dorsale ayant plus de 16 rayons 2. pseudocrocouile.
— — moins de 14 rayons 3. de Coggo.
e. Diamètre de l'œil égal, ou peu s'en faut, à l'es-
pace iuterorbitaire f.
Diamètre de l'œil d'un tiers au moins plus
grand que l'espace interorbilaire i,
f. Pectorales plus longues que les ventrales q.
— — courtes que les ventrales.... 7. de Rafinesque. <j . Pectorales ayaut moins de 10 rayons G. de Ganino.
— — plus de 10 rayons h.
h . Fente de la bouche oblique 5 . de Véuany.
— — à peu près horizontale... 4. de Hu.mboldt. i. Hauteur du troue faisant le 5" de la longueur
totale 8 . de Benoit.
Hauteur du tronc faisant le quart de la longueur totale 9. DE Risso.
SCOPELE CROCODILE
SCOPELVS CROCODILUS,
Poiss. France, t. III, p. 1)02, fig. 202, anim. N. vulg. : Maire d'Amplova, Nice.
Long. : 0,15 à 0,2o.
Le corps est couvert de grandes écailles, très minces, caduques ; sa hauteur est contenue cinq fois et quart à six fois dans la longueur totale, et la longueur de la tête quatre fois à quatre fois et un tiers; la mâchoire supérieure est un peu moins avancée que l'inférieure; elles sont munies, Tune et l'autre, de plusieurs rangées de dents très fines; le vomer est denté ; la muqueuse de la bouche est d\in violet très foncé, ainsi que celle de la chambre respiratoire. Le diamètre de l'œil est compris quatre fois et trois quarts à cinq fois et demie dans la .MoR/,Au. — Ichthyologic. Jo
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longueur de la tête ; il est un peu plus grand que l'espace préorbi taire, qui mesure environ la moitié de Tespace interorbitaire. — La ligne latérale est presque droite et formée d'écaillés beaucoup plus grandes que les autres. Ec, 1. long. 32 à 36; 1. transv. 8 ou 9. —La première dorsale commence sur la première moitié de la longueur totale, caudale non comprise ; Tanale prend naissance à peu près sous le onzième rayon de la première dorsale; la caudale est fourchue, elle est précédée, en dessus comme en dessous, de trois à cinq épines crochues. Les pectorales sont effilées, très longues, leur pointe atteignant aux premiers rayons de Tanale ; les ventrales sont longues, elles se portent en arrière à peu près aussi loin que les pectorales.
Br. 9. — D. 13 à 15 — 4 ou 5; A. 15 à 18; C. 20 ou 21 ; P. li; V. 8 ou 9.
La teinte générale est d'un marron assez foncé, glacé d'argent. Une série de points brillants se montre de chaque côté du profil du ventre ; il y a quelques points brillants épars sur les côtés et sur les joues. La caudale est brune à la base, grisâtre dans le reste de son étendue ; les autres nageoires sont grises, marquées d'un pointillé noirâtre.
Habitat. Méditerranée, Nice, assez rare.
SCOPÈLE PSEUDOCROCODILE. — SCOPELUS PSEUDO- CROCODILUS
Pois<^. France, Suppl., p. 84.
Long. : 0,10 à 0,15.
Le corps est couvert de grandes écailles molles, papyracées< plus ou moins caduques; sa hauteur est comprise cinq fois et demie à six fois et deux tiers dans la longueur totale, et la longueur de la tête quatre fois à quatre fois et demie; la mâchoire supérieure est aussi avancée, ou à peine moins^ que la mandibule; elles sont, l'une et l'autre, munies de petites dents en velours fort nombreuses; il existe des dents très visibles sur le chevron du vomer; la muqueuse de la bouche, comme celle de la chambre branchiale, est noirâtre. Le diamètre de
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Vœ'û ne mesure pas tout à t'ait le quart de la longueur de la tète, il est le double de l'espace préorbitaire,il est moins grand que Tespace interorbitaire. — La ligne latérale est légèrement courbe jusqu'au-dessus de la fin de l'anale, puis se continue directement sur le tronçon de la queue ; elle est formée de grandes écailles cordiformes, anguleuses à leur racine, échancrées à leur bord postérieur. Ec, 1. long, environ 45. — La première dorsale naît au commencement du second tiers de la longueur totale, au-dessus, ou peu s'en faut, de la base des ventrales, elle est généralement moins haute que longue ; sa hauteur est plus grande que celle du tronc; la longueur de sa base est à peu près égale à la longueur de la tète ; l'anale commence à peu près vers le milieu de la longueur totale ; la caudale est fourchue ; elle est précédée en dessus, comme en dessous, d'une série d'épines très acérées au nombre de six à neuf; la pectorale est peu développée, n'atteignant pas à la base de la ventrale, qui est d'un tiers environ plus longue.
D. 11) à 21 -; A. 18 .'i 11 ; C. 19 ou 20; P. 10 à 12; V. 10 (8, Val.).
Le ton général est marron plus ou moins foncé, teinté de roux ; le bord de la caudale est presque noirâtre. Des points brillants sont disposés en séries à la partie inférieure du corps ; il en existe encore sur la base de la pectorale, la ceinture scapulaire, l'insertion de la ventrale, les flancs.
Habitat. Méditerranée, Nice, assez rare.
Le 28 octobre 1891, j'ai eu l'honneur de recevoir de M. Gr. Bellotti un Mémoire ayant pour titre: Appunti alV opéra ciel Dott. E. Moreau : Histoire naturelle des Poissons de la France e al relalivo suppleniento. Memoria prexeiitata alla Società Italiana di Scienze Naiurali del Socio Cr. Bellotti, 31 Maggioi^^i, Milano. C'est, dit le D'' Bellotti, un travail de révision ayant pour but de rectifier ce qu'il considère comme entaché d'erreur. — Je reconnais à M. Bellotti, comme à tout autre, le droit de critiquer mon travail, d'y relever ce qu'il juge inexact ; j'accepte Fentière responsabilité de ce que j'ai écrit, pas autre chose. Mais quand M. Bellotti vient, mal à propos, substituer un nom d'auteur à celui qui est dans mon texte, j'entends ne pas encourir le reproche d'une faute que je n'ai pas commise. Ainsi au lieu àe Carcharodon lamia, Bp., M. Bellotti met (App. p. 111) Car-
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charodon lamia Risso, ce qui est tout à fait extraordinaire; Risso ne pouvait employer, dans son Histoire naturelle des Poissons de la Méditerranée, etc., le nom de genre Carcharodon, qui n'a été introduit dans la science que longtemps après la publication de son ouvrage. Je suis assez au courant de la littérature ichthyologique pour ne pas faire des confusions aussi étranges.
M. Bellotti {App. p. 130) écrit: Microchirus varlegatus Gthr. ; faire suivre cette double désignation du nom de Gûnther est par trop surprenant. Évidemment M. Bellotti n'a jamais vu le travail de l'auteur qu'il cite ; le nom de genre Microchirus est de G. Bonaparte, je l'ai rappelé (t. III, p. 315), il n'est pas même indiqué dans la synonymie de Solea variegata, Gûnlh., t. IV, p. 469. — Puis M. Bellotti reprend : Il capo non e soltante un terzo, ma da un quinto fino ad un sesto délia lunghezza totale; c'est vrai, il y a dans le texte une erreur matérielle, mais cette erreur se trouve corrigée dans le relevé des proportions : long, totale 0,214 ; tète, long. 0,036. C'est précisément pour qu'il soit facile de contrôler, et de réparer les fautes qui peuvent se glisser dans le texte, que je me suis donné la peine de faire ce travail ingrat, le tableau des proportions, sans lequel fort probablement M. Bellotti ne se serait pas aperçu de l'erreur. — M. Bellotti a-t-il le droit d'être bien sévère, lui qui, à propos de l'anale d'un Paralepis, compte A. 13 {App., 137) ?
Carcharias Milberli (Ajjp., p. 112-132). La première dorsale nait à l'aplomb de la fin de l'insertion des pectorales. — Questo è il carattere del Carcharias lamia M. H. — Si M. Bellotti avait pris la peine de lire la description du C. Milberti par A. Duméril (Hist. nat. Poiss., t. I, p. 360), faite d'après le spécimen, désigné par Valenciennes sous le nom de C. Milberti, il aurait vu dans le texte : Première dorsale commençant immédiatement derrière la base des pectorales. C'est ce même individu que j'ai étudié et dont j'ai relevé les proportions (V. Suppl., p. 2-7). Est-ce ma faute si le type du Muséum n'est pas conformé suivant les idées de M. Bellotti? D'ailleurs Ganestrini n'a-t-il pas écrit : La dorsale antcriorenasce immediatamentedietro la hase délie pettorali? — Avant de formuler ses critiques, M. Bellotti aurait dû consulter les travaux des auteurs qui connaissent le sujet.
Genre Pastenague ou Trygon, Suppl., p. 10. A deux reprises différentes, M. Bellotti cite z7 Trygon partinacaeo//rtCOtf a lunga più di una voila e mezza lalunghezza del disco{App., p. 132) ; et (.4pp., p. 114):Nella tavola sinottica délie specie, il carattere délia coda: faisant plus d'une fois et demie la longueur du disque deve riferirsi al T. Brucoe non al T. pastinaca. — Cette erreur n'existait pas dans le manuscrit, si je l'affirme ce n'est en aucune façon pour dégager ma responsabilité, il
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y a eu transposition de mots p/z/s à la place de moini> et réciproquement, j'aurais dti mieux corrigei' les épreuves d'imprimerie ; d'ailleurs la faute n'existe pas dans le Manuel, p. 79, feuill. 5, imprimée le 18 février 189!, bien avant l'époque à laquelle M. Bellotti a présenté son Mémoire alla Socieià Italiana di Scienze Naturali,
LE SGOPÈLE DE COCCO. — SÇOPELUS COCCOI, Gocco
Poiss. France, SuppL, p. 90.
Long. : 0,04 à 0,06.
Le profil du dos est légèrement arqué jusqu'à la fin de la première dorsale ; la hauteur du tronc mesure à peu près le cinquième de la longueur totale. — La longueur de la tête est contenue quatre fois à quatre fois et demie dans la longueur totale ; la bouche est tapissée d'une muqueuse noirâtre ; la mâchoire supérieure est un peu plus avancée que l'inférieure ; elles ont l'une et l'autre des dents excessivement fines. Le diamètre de l'œil ne fait que le quart ou le cinquième de la longueur de la tête ; il est égal à l'espace préorbitaire ou à peine plus grand ; il semble un peu moins grand que l'espace interorbitaire. — La ligne latérale est droite. Ec, 1. long. 33 à 41. — La première dorsale commence sur la première partie de la longueur totale, caudale non comprise, elle est placée au-dessus de l'espace qui s'étend de la base des ventrales aux premiers rayons de l'anale ; la caudale est très fourchue, assez grêle; les pectorales sont un peu plus développées que les ventrales; leur pointe dépasse l'insertion des ventrales.
D. 10 à 1-2 — ; 19 à 21 ; C. 18 à TO ; P. 11 ou 12; V. 6 à 8.
La région dorsale est noirâtre; les flancs sont argentés; vers le profil inférieur du corps, il y a de chaque coté une série de points brillants ; il en existe d'autres épars sur les
flancs.
Habitat. Océan, accidentellement.
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LE SCOPÈLE DE HIJMBOLDT. — SCOPELC/S HUMBOLDTI
Pois^. France, t. III, p. 505.
N. vulg. : Maire d'Amplova, Nice.
Long. : 0,07 à 0,10.
Le corps est à peu près cunéiforme ; sa hauteur est contenue quatre fois et trois quarts à cinq fois et demie dans la longueur totale, et la longueur de la tête quatre fois et quart environ ; le profil antérieur et supérieur de la face est fortement arqué ; la fente de la bouche est à peu près horizontale, elle arrive au moins jusqu'à la perpendiculaire tangente au bord antérieur de Torbite ; la mâchoire supérieure est un peu moins avancée que la mandibule : elles sont garnies, Tune et l'autre, de dents 1res fines. Le diamètre de Toeil mesure au moins le tiers de la longueur de la tête, il fait le double, et plus, de l'espace préorbitaire ; il est égal à l'espace interorbitaire. — La ligne latérale va directement de la tête à la base de la caudale ; ses écailles sont beaucoup plus hautes que longues. Ec, 1. long. 39 à 41 ; 1. transv. 7. — La première dorsale commence au-dessus, ou plus souvent un peu en arrière de l'insertion des ventrales, sur le second tiers de la longueur totale; l'anale prend naissance vers le milieu de la longueur totale ; la caudale est précédée de quelques épines ; les pectorales sont assez longues.
Br. 9. — D. 12 à 14- ? ; A. 17 à 30; G. 19 ou 20; P. 13 ou 14; V. 8.
La teinte est d'un jaune brunâtre ou gris bleuâtre sur le dos, glacé d'argent sur les flancs et le ventre; une rangée de points brillants, dorés le plus souvent, s'étend, de cha({ue côté de la ligne du ventre, de la tête à la caudale; d'autres points sont disséminés sur le corps, les opercules. Les nageoires impaires sont brunes^ les autres sont pâles.
Habitat. Méditerranée assez rare, Nice, Hyères.
LE SCOPÈLE DE VÉRANY. — SCOPELUS VEUANYI
PoiSfi. France., Suppl., p. 92.
Long. : 0,10 à 0,12.
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Le corps a le prolil supéi-ieur recLiligno, lé^èi-ement incliné de la lète à la caudale; sa liauleur est contenue cinq fois et un tiers à cinq fois et demie dans la longueur totale et la Iongueur delà tète quatre fois et deux tiers, ou, plus exactement, quatre fois, caudale non comprise ; le museau est court, son extrémité se trouve presque sur la ligne prolongée du diamètre horizontal de Fœil ; la mandibule est très ascendante; la fente de la bouche, qui est très oblique, se prolonge en arrière jusque sous le bord postérieur de Torbite ; les mâchoires sont munies de dents très fines, très courtes, placées sur plusieurs rangées ; dents sur le vomer et les arcades ptérygo-palatines. Le diamètre de Tœil mesure presque le tiers de la longueur de la lète ; il faitledouble de l'espace préorhitaire ;il est égal à l'espace interorbitaire. Il y a, d'après M. Sarato, dix rayons branchiostèges. — La ligne latérale est formée de grandes écailles dont la hauteur est à peine moindre que la longueur du diamètre de Toeil. Ec, 1. long. 40 à 43. — La première dorsale commence au-dessus de la base des ventrales; après ses derniers rayons se trouvent trois ou quatre écailles impaires recouvrant la crête du dos, puis existe un sillon très prononcé, qui se continue jusqu'à l'adipeuse ; les bords du sillon sont garnis de chaque C(Hé d'une rangée d'écaillés au nombre de cinq ou six ; l'anale est longue et basse ; les pectorales sont longues, leur extrémité arrive à peu près au milieu de la longueur des ventrales; les ventrales sont, en grande partie, recouvertes par un large bouclier écailleux quand elles sont dans l'adduction ; ce bouclier fait les trois quarts de la longueur de la nageoire.
Br. 10. — D. 11 ou 12 — ; A. 21 ou 22 ; C. 20 à 22 ; P. U ou 12 ; V. 8.
La teinte est d'un gris brunâtre ou chocolat sur le dos, glacé d'argent sur les flancs et le ventre ; il y a des points brillants, de chaque côté, vers le profil inférieur du corps ; d'autres points lumineux se remarquent vers la ceinture scapulaire, la ligne latérale; sous le bord inférieur du tronçon de la queue, un peu avant la base de la caudale, sont trois écailles dorées, |;. placées entre les points lumineux.
Habitat. Méditerranée, Nice, accidentellement.
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LE SCOPÈLE DE CANINO. — SCOPELUS CANINIANI'S
Poiss. France, SiippL, p. 96.
Long. : 0,7 à 0,10.
La hauteur du corps est comprise cinq fois et demie à six fois dans la longueur totale, et la longueur de la tête quatre fois à quatre fois et demie; la fente de la bouche, qui est légèrement oblique, dépasse le bord postérieur de l'orbite; les mâchoires sont garnies de petites dents aiguës, fort courtes. Le diamètre de Toeil est contenu deux fois et quart environ dans la longueur de la tête ; il fait le double de Tespace préorbitaire ; il est au moins aussi grand, et plus même, que l'espace interorbitaire. — La ligne latérale est droite, bien marquée. — La première dorsale commence au-dessus, ou à peine en arrière de la base des ventrales ; elle est d'un tiers environ plus haute que longue; l'anale a son origne sous le tiers postérieur de la première dorsale ; la caudale est fourchue ; la pectorale est allongée, sa pointe dépasse généralement la base de la ventrale; la ventrale est large, assez courte.
D. 13 ou li - ; A. 20; C. 20; P. 8 ou 9; V. 8 ou 9.
La tête et le dos sont d'un vert foncé, noirâtre; les cotés paraissent argentés, ou d'un blanc légèrement rougeâtre. De la ceinture scapulaire à la base de la caudale existe, de chaque coté, une série de points brillants ; au-devant de l'anus est une demi-ceinture, allant d'une ligne latérale à l'autre, en passant sous le ventre, et formée, à droite et à gauche, de quatre points lumineux, en comptant ceux de la série longitudinale.
Habitat. Méditerranée, Nice, accidentellement.
LE SCOPÈLE DE RAFINESQUE. — SCOPELUS RAFI^^ESQUII
Gocco.
Poiss. France, Suppl., p. 98.
Long. : 0,7 k 0,10.
De la ceinture scapulaire à la caudale, le corps va diminuant d'une façon régulière; sa hauteurest contenue quatre fois à qua-
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tre fois et quart dans la longueur totale. — La tête est très développée; elle fait le tiers antérieur de l'animal, caudale noncomprise; son profil antérieur dessine une courbe très prononcée; le museau estcourt; lafente de la bouche se prolonge enarrière jusque vers Tangle du préopercule; quand la bouche est fermée, les mâchoires paraissent de même longueur, mais la mâchoire supérieure déborde la mandibule sur les côtés ; les mâchoires sont garnies de petites dents en velours ; il y a des dents jusqu'à Textrémité postérieure du maxillaire supérieur, qui ne présente pas d'élargissement; la muqueuse de la bouche est noirâtre ainsi que celle de la chambre branchiale. Le diamètre de l'œil est compris deux fois et demie dans la longueur de la tète; il est égal à l'espace interorbitaire ; il fait un peu moins du triple de l'espace préorbitaire. — La ligne latérale est droite, formée de grandes écailles, un peu réniformes. Ec, 1. long. 32 à 34 ; 1. transv. 5 ou 6? — La première dorsale commence au-dessus de la base des ventrales ou à peine en arrière, elle est plus haute que longue ; l'anale naît sous les derniers rayons de la première dorsale ; la caudale est échancrée, sa longueur ne fait pas le sixième de la longueur totale ; les pectorales sont assez courtes, leur pointe n'arrivant pas à la base des ventrales qui sont près d'un tiers plus longues que les autres nageoires paires.
La teinte est d'un brun marron sur le dos; les côtés sont argentés; il y a des points brillants vers le profil inférieur du corps ; un point brillant se remarque sous le bord antérieur des sourcils.
Habitat. Méditerranée, Nice, excessivement rare.
LE SCOPÈLE DE BENOIT. — SCOPELUS BENOITl
Poiss. France, Suppl., p. 101.
Long. : 0,05 à 0,06.
La hauteur du corps mesure le cinquième de la longueur totale, et la longueur de la tête en fait le quart; la fente de la
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bouche est très oblique; les mâchoires sont garnies de dents en velours, légèrement crochues ; il y a des dents jusqu'à l'extrémité postérieure du maxillaire supérieur, qui est triangulaire, sensiblement élargie, arrivant à peine àPaplomb du bord postérieur de l'orbite. Le diamètre de l'œil est compris deux fois et un tiers environ dans la longueur de la tête; il fait le double de Tespace préorbitaire, qui est à peu près égal à l'espace interorbitaire. — Les écailles de la ligne latérale sont cordiformes. — La première dorsale commence sur la moitié antérieure de la longueur totale, à peu près au-dessus de la base des ventrales ; la caudale est légèrement fourchue ; les pectorales sontlongues, leur pointe arrive à l'aplomb de l'anus; les ventrales sont moitié moins longues.
D. 12 ou 13 — ; A. 17 ou 18; C. 19; P. 17 ou 18; V. 7 ou 8.
La teinte est brunâtre à reflets argentés; la caudale est d'un gris clair avec un pointillé plus foncé ; les autres nageoires sont pâles. Les points lumineux sont cerclés de noir; il y en a vers le profil du ventre en rangée plus ou moins régulière, et d'autres épars sur le corps.
Habitat. Méditerranée, Nice, excessivement rare ; M. Bellotti prétend le contraire ; n'a-t-il pas confondu cette espèce avec une autre?
LE SGOPÈLE DE RISSO. — SCOPELUS BISSOI, Cocco
Poiss. France, Suppl., p. 103.
Long. : 0,40 à 0,50.
Le corps est trapu ; sa hauteur est comprise environ trois fois et quart dans la longueur totale ; la longueur de la tète y est contenue trois fois et un quart à trois fois et demie ; le profil antérieur dessine une courbe régulière à peu près d'un quart de cercle; le museau est excessivement court; Fextrémité postérieure du maxillaire supérieur, qui est un peu élargie, arrive à peine à l'aplomb du bord postérieur de l'orbite ; la mandibule est légèrement proéminente, relevée en avant; les mâchoires sont garnies de fort petites dents en velours. L'œil est très
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développé; son diamètre mesure la moitié de la longueur de la tète, il fait le triple de l'espace préorbitaire et presque le double de l'espace interorbitaire. — La ligne latérale est formée d'écaillés très développées, deux fois plus hautes que longues. Ec, 1. long. 32 ou 33; 1. transv. 6 ou 7. — La première dorsale commence vers le milieu de la longueur totale; les pectorales sont très longues, arrivant à l'aplomb de l'origine de l'anale; elles font à peu près le double de la longueur des ventrales.
D. 13 à 17 — ; A. 17 à 20 ; C. 18 ; P. 17; V. 7 ou 8.
La teinte est d'un brun foncé sur le dos, argentée sur les ('(Hés. Il y a deux points brillants sur chacun des dentaires; d'autres sont dispersés sur les flancs, près de la ceinture scapulaire; il y en a une rangée de chaque côté vers le profil inférieur du corps.
Habitat. Méditerranée, Nice, excessivement rare.
10, LE SCOPÈLE DE BONAPARTE. — SCOPELUS BONAPARTII,
Pol>^s. France, t. III, p. 507, fig. 203, anira. Long. : 0,00 à 0,10.
La hauteur du tronc mesure, ou peu s'en manque, le sixième do la longueur totale. — La longueur de la tète est contenue trois fois et deux tiers à quatre fois dans la longueur totale ; le museau est court; la muqueuse de la bouche, comme celle de la chambre branchiale, est d'un brun très foncé, la mâchoire supérieure est développée, elle borde la mandibule, en quelque sorte; les mâchoires ont des dents en velours, très pointues, excessivement fines. Une épine triangulaire, dirigée en avant, prolonge la crête du sourcil; le diamètre de l'œil est compris trois fois à trois fois et demie dans la longueur de la tète, il est un peu plus grand que l'espace préorbitaire, un peu moins que l'espace interorbitaire. — Ec, l. long. 33 à 35. — La première dorsale commence au milieu de la longueur totale, caudale non comprise, au-dessus de la fin de l'insertion des ventra-
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les; les pectorales sont très longues, leur extrémité arrivant au moins jusqu'à l'aplomb de l'anus; les ventrales sont de moitié plus courtes.
D. n à 14 —? 4 ou 5; A. 11 à 18; C. 15 ; P. 12 a 14; V. 8.
La teinte générale est un brun rougeâtre, glacé d'argent. Sous le ventre, se montrent, à droite comme à gauche, deux rangées principales de points dorés; après l'anus, il y a de chaque coté de la nageoire, et du tronçon de la queue, une série de points dorés; il existe encore des points brillants sur les flancs et le battant operculaire. Excepté les ventrales, qui semblent presque noires, les nageoires sont d'un brun marron, plus clair sur les pectorales.
Habitat. Méditerranée, Nice, rare.
GIîNRE MAUROLICUS. — MAUROUCUS
Corps plus ou moins allongé, comprimé ; peau généralement nue, ayant parfois quelques écailles sous l'épiderme, couverte d'un pigment argenté, parfois un peu foncé ; plusieurs rangées de points brillants le long de la partie inférieure du corps.
Tête; bouche plus ou moins grande; bord de la mâchoire supérieure formé par les intermaxillaires et les maxillaires ; mandibule un peu plus avancée que la mâchoire supérieure; les deux munies de petites dents.
Nageoires; première dorsale commençant à peu près au-dessus de rinsertion des ventrales; caudale échancrée ou fourchue.
Ce genre se compose de trois espèces.
a. Longueur de la tête faisant le quart de la longueur
totale fj.
Longueur de la tête faisant le tiers de la longueur totale 3 . DE Power .
b. Museau droit 2. atténué.
— relevé 1. améthyste.
1. LE MAUROLICUS AMÉTHYSTE. — MAUROLICUS AMETHYS- TINO-PUNCTATUS, Cocco.
Pois^. France, t. III, p. 509.
Long. : 0,04 à 0,06.
SGOPÉLIDÉS. o57
La haiitour du tronc est contenue cinq fois à cinq fois et <lemic dans la longueur totale, et la longueur de la tête quatre fois environ ; le museau assez court, est légèrement relevé; Textrémité du maxillaire supérieur arrive en arrière sous le milieu de Torbite ; les mâchoires sont faiblement dentées. Le diamètre de l'œil mesure le tiers de la longueur de la tête, le double de l'espace interorbitaire; il est un peu plus grand que l'espace préorbitaire. — La première dorsale commence audessus, ou peut-être, un peu en avant de la base des ventrales ; les pectorales sont beaucoup plus longues que les ventrales, elles ont quinze à dix-sept rayons chez un spécimen ; d'après Cocco et C. Bonaparte, elles ont seulement neuf rayons ; cette différence dans le nombre des rayons est-elle suffisante pour constituer une espèce nouvelle? L'insertion des ventrales est vers le milieu de la longueur totale.
D. 10 ou U— •?; A. 14 à 17; C. 17; P. 15 à 17; V. G.
Le dos est d'un bleu foncé, pointillé de noir; les côtés, le ventre, les pièces operculaires, les joues sont d'un blanc argenté fort éclatant; de chaque coté du ventre sont des points brillants, légèrement rosés, disposés en séries. Les nageoires sont pâles.
Habitat. Méditerranée, Nies, excessivement rare.
MAUROLICUS ATTÉNUÉ. — MAUROLICUS ATTENUATUS, Cocco
Poiss. France, Suppl., p. lOG, Long. : 0,04 à 0,06.
La hauteur du corps mesure le sixième delà longueur totale, et la tète le quart; le museau est régulier, légèrement incliné d'arrière en avant; l'extrémité de la mâchoire supérieure dépasse, en arrière, l'aplomb du bord postérieur de l'orbite; l'intermaxillaire est armé de plusieurs longues dents crochues, entre lesquelles s'en trouvent de plus petites ; le maxillaire supérieur porte une rangée de dents inégales ; la mandibule est munie de dents crochues, dans l'intervalle desquelles il y en a d'excessivement peu développées. Le diamètre de l'œil fait presque le tiers de longueur de la tête, il est égal à l'espace pré-
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orbitaire. — La première dorsale commence un peu en arrière de la base des ventrales ; la pointe de la pectorale arrive à la base de la ventrale, qui est un peu moins longue que la nageoire thoracique.
D. 10 à 12 -; A. 15; C. 19; P. 9 ou 10; V. 6 à 8.
Le dos et le dessus de la tête sont brunâtres ; les flancs sont argentés, ainsi que les pièces operculaires. Les nageoires sont pâles. Les points lumineux sont cerclés de noir; il y a de chaque cùté du profil inférieur une série de points allant de la mandibule à la caudale, et en dehors une autre série, plus courte, s'étendant delà ceinture scapulaire à l'anale.
Habitat. Méditerranée, Nice, 1res rare.
LE MAUROLIGUS DE POWER. — MAUROLICUS POWERLE
Cocco.
Poiss. France, Suppl., p. 108.
Long. : 0,030 à 0,050.
Le corps est comprimé ; sa hauteur est contenue environ cinq fois dans la longueur totale. La longueur de la tète mesure, ou peu s'en faut, le tiers de la longueur totale ; le museau est relevé en avant; la fente de la bouche dépasse laplomb du bord postérieur de l'orbite ; la mâchoire supérieure porte une rangée de dents fort inégales, les unes, très longues, pointues, entre lesquelles s'en trouvent d'autres courtes et crochues; la mandibule présente à peu près la même dentition, toutefois les dents paraissent moins inégales. Le diamètre de l'œil fait presque le tiers de la longueur de la tête, il est plus grand d\m cinquième environ que l'espace préorbitaire, et d'un tiers que l'espace interorbitaire. — La première dorsale naît à peine plus en arrière que la base des ventrales.
D. 12 à 14—?; A. 13 à là; C. 16 à 18; P. H ou 12 ; V. 6 à 8.
Le dos et le dessus de la tête sont d'un brun plus ou moins foncé; les flancs sont argentés. De la tête à l'anus existe une double série de points brillants, beaucoup moins développés
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(lue ceux formant la rangée externe, qui s'étend de la ceinture scapulaire à la racine de la caudale.
Habitat. Me-dilin-raiiée, excessivenionl, rare.
GENRE ICIITHYOCOCCUS. — ICHTHYOCOCCUS, CBp
Corps haut, comprimé, couvert d'écaillés minces, lisses ; points iuillants sur les parties latérales et inférieures du corps.
Tête haute, comprimée, nue; mâchoire supérieure recouvrant la mandibule, garnie d'une rangée de petites dents égales, régulières, aiguës, triangulaires, se touchant par la base, représentant en quelque sorte, sur la mâchoire, à leur point d'attache, le bord d'une lame de scie; mandibule peu ou pas dentée, portant plusieurs séries de points brillants.
Nageoires; première dorsale opposée aux ventrales; pectorales insérées vers le bas de la ceinture scapulaire.
L'ICHTHYOCOGGUS OVALE. — ICHTHYOCOCCUS OVATUS, CBp.
Polss. France, Suppl., p. 111.
Long. : 0,40.
La hauteur du corps est contenue trois fois à trois fois et quart dans la longueur totale. — La tête est à peu près aussi haute que longue, sa longueur est comprise environ trois fois et trois quarts dans la longueur totale ; le museau est obtus, avancé, recouvrant Textrémité de la mandibule; le maxillaire supérieur cache la partie latérale de la mandibule ; la mâchoire supérieure paraît avoir le bord dentelé, comme une lame de scie, jusqu'à son extrémité postérieure; la mandibule ne porte souvent que des scabrosités, parfois elle est munie de ([uelques dents. Le diamètre de l'œil fait le tiers, et plus, de la longueur de la tète ; il est égal à Tespace préorbitaire ; Tespacc interorbitaire est très étroit. — La première dorsale commence sur la moitié antérieure de la longueur totale, elle est à peu près aussi haute que longue ; la caudale est légèrement four^ chue ; l'insertion des ventrales est vers le milieu de la longueui* totale.
D. 12 à li — ; A. IG ou 17; C. 10 ù 21 ; P. 8 ou 9; V. 6 ou 7.
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Le dos est noirâtre ou d'un bleu très foncé ; la partie inférieure du corps est d'un noir très brillant; les flancs sont d'une teinte argentée, lavée de brun. Dans l'intervalle qui sépare les branches de la mandibule, il y a deux séries de points brillants ; sur chaque cùté de la mandibule se voit une courte série de six à huit points lumineux. De chaque côté de la région inférieure du corps sont des points brillants, rangés en séries. Sur la tête, il y a plusieurs points lumineux.
Habitat. Méditerranée, Nice, très rare.
GENRE SAURUS. — SAURUS, Cuv
Corps allongé, plus ou moins arrondi, couvert d'écaillés lisses, adhérentes.
Tête oblongue; bouche largement fendue ; bord de la mâchoire supérieure formé par les intermaxillaires, qui sont fort allongés, arrondis, terminés en pointe; maxillaire supérieur grêle; mâchoires garnies de dents pointues, disposées sur plusieurs rangées ; langue et palatins dentés.
Nageoires; première dorsale commençant en arrière des pectorales, sur la première moitié de la longueur totale ; caudale fourchue ; anale et pectorales courtes.
Vessie natatoire nulle. — Appendices pyloriques peu nombreux.
LE SAURUS A BANDES. — SAURUS FASCIATUS, Riss.
Poiss. France, t. III, p. 512, fig. 204, anim. N. vulg. : Lambert, Nice.
Long. : 0,15 à 0,30.
La hauteur du tronc est contenue sept à neuf fois dans la longueur totale, et la longueur de la tète quatre fois et trois quarts à cinq fois; latente de la bouche est oblique et très grande ; les mâchoires, à peu près égales, sont armées de dents aiguës, plus ou moins mobiles, disposées sur plusieurs rangées; les palatins et la langue sont dentés; parfois le chevron du vomer porte quelques petites dents. Le diamètre de Uœil est compris six à sept fois dans la longueur de la tète, il est moins
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grand que l'espace préorbitaire, égal à l'espace iiilerorbitaire. — La ligne latérale est nettement marquée. Ec, 1. long. 58 à ()5 ; 1. transv. 10 ou 11. — La première dorsale commence en arrière de la verticale élevée sur la base des ventrales ; la seconde dorsale est à peu près au-dessus du milieu de l'anale; le tronçon de la queue est en forme de pyramide quadrangulaire; la caudale porte, vers le coté interne de chacun de ses lobes, un appendice écailleux ; les pectorales sont courtes; les ventrales sont beaucoup plus longues.
Br. 15 à 17. — D. 11 a 13 — ?; A. 10 à 13; C. 16; P. 13; V. 8.
La teinte générale est un gris cendré, plus ou moins verdàtre, sur le dos et les cùtés qui sont traversés par des bandes courtes et irrégulières formant parfois des espèces de zigzags; la région abdominale est d'un gris argenté. La première dorsale et la caudale sont grisâtres ; l'anale et les nageoires paires sont pâles.
Habitat. Méditerranée, très rare, Nice, Toulon, Marseille.
jî. GENRE AULOPE. — AULOPUS, Cuv.
Corps allongé, couvert d'écaillés pectinées; anus loin de l'anale.
Tête plus ou moins écailleuse ; bouche largement ouverte ; bord de la mâchoire supérieure formé par les intermaxillaires seuls; maxillaire supérieur bien développé, élargi en arrière ; dents plus ou moins crochues, en velours ou en cardes fines sur les mâchoires ; palatins, vomer et langue dentés.
Appareil branchial ; fente des ouïes très grande.
Nageoires; première dorsale commençant au-dessus et en avant de rinsertion des ventrales; caudale fourchue, anale assez courte.
Vessie natatoire nulle. — Appendices pyloriques peu nomi breux.
Deux espèces.
Diamètre de l'œil plus petit que l'espace préorbitaire... 1. filamenteux. — — grand que l'espace préorbitaire.. 2. d'Agassiz.
L'AULOPE FILAMENTEUX. -- AULOPUS FILAMENTOSUS
:> Poiss. France, t. III, p. olo.
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N. viilg. : Lambert, Nice; Maïdé das Loups, Celte. Long-. ; 0,20 à 0,35 ou 0,40.
La hauteur du tronc est contenue six fois et demie à sept fois dans la longueur totale. — La longueur de la tète fait le quart de la longueur totale ; la mâchoire supérieure est moins avancée que l'inférieure ; elles ont Tune et l'autre plusieurs rangées de dents fines, crochues, mobiles; des dents à peu près semblables se trouvent sur les ptérygopalatins, le chevron du vomer, la langue. Le diamètre de l'œil est compris quatre fois et demie à cinq fois dans la longueur de la tête, il est plus petit que l'espace préorbitaire, aussi grand ou plus grand que l'espace interorbitaire. — La ligne latérale est droite. Ec, 1. long. 54 à 56 ; 1. transv. 12. — La première dorsale commence au-dessus de l'insertion des ventrales; chez le mâle, elle a le deuxième rayon, le troisième et le quatrième beaucoup plus développés que les autres, prolongés en filaments; le deuxième rayon, qui est le plus grand, peut arriver, étant abaissé, à la seconde dorsale, qui est couverte de petites écailles ; les ventrales sont assez rapprochées des pectorales.
Br. 15 à 17.— D. 15 — ?; A. 11 ou 12; C. 19 ou 20; P. 13; V. 9.
Le dos et les cotés sont d'un gris rougeâtre avec des taches brunes ; le ventre est d'un gris rosé ; parfois le corps est d'un marron clair teinté de jaune et de noirâtre; il va souvent une tache noirâtre sur les opercules. La première dorsale et la caudale sont grisâtres avec des taches jaunes ou brunes ; l'anale est pâle; les pectorales sont grisâtres; les ventrales d'un gris jaunâtre. Chez la femelle, la première dorsale est marquée, vers l'extrémité de ses rayons antérieurs, d'une large tache noirâtre.
Habitat. Méditerranée, rare, Nice, Cette.
L'AULOPE D'AGASSIZ. — AULOPUS AGASSIZII
Polss. Fraiice, Suppl., p. 114.
Long. : 0,10 à 0,14, et même 0,200, Yaill.
La hauteur du tronc est contenue sept fois et un quart à
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sept fois et demie dans la longueur totale; l'anus est entre les ventrales, il est même recouvert par leurs rayons internes, chez les jeunes animaux. — La longueur de la tête est comprise trois fois et demie à quatre fois dans la longueur totale; la mâchoire supérieure, beaucoup moins avancée que la mandibule, est échancrée dans sa partie médiane ; elle est très arquée, présentant la ligure d'un fer à cheval allongé, ses branches contournant les entés de la mandibule, et se rapprochant l'une de l'autre sous la gorge; les mâchoires sont garnies de petites dents égales, légèrement crochues; le vomer, les palatins, la langue sont dentés. — L œil est excessivement développé; le diamètre longitudinal, qui est beaucoup plus grand que le vertical, est compris deux fois et quart à deux fois et demie dans la longueur de la tête, il est presque d'un tiers plus grand que l'espace préorbitaire ; il est quatre fois, au moins, plus grand que l'espace interorbitaire. — La ligne latérale est légèrement déclive, allant à peu près directement de l'épaule à la base de la caudale. Ec, l. long. 50 à 33; L transv. 10 ou 11. — La première dorsale commence à l'origine du second tiers de la longueur totale ; les pectorales sont longues ; les ventrales sont à peu près égales aux pectorales.
Br. 10.— D. 11 ou 12— ; A. 9 ou 10; C. 18 à 20; P. 15 ou IG ; V. 9.
Sur le vivant, la teinte est d'un vert bleuâtre ou olivâtre ; chez les sujets conservés, elle est d'un jaune rougeâtre sur le dos et les flancs; le ventre est argenté.
Habitat. Méditerranée, Nice, excessivement rare.
Sous-famille des ParalêpicUniens^ Paralepidini
Corps allongé, nu ou couvert d'écaillés caduques.
Têtecomprimée ; museauallongé; bouche grande ; mâchoire supérieure un peu moins avancée que la mandibule, à bord formé par les intermaxillaires seuls; dentition des màchoires'très variable ; dents probablement caduques.
Appareil branchial; ouïes lix's fendues; sept rayons brancliiostèges.
Nageoires; première dorsale sur la seconde moitié de la Ion-
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gueur totale ; anale longue, finissant près de la caudale qui est échancrée ou fourchue ; ventrales peu développées, placées sous la seconde moitié de la longueur totale.
Vessie natatoire nulle. — Appendices pyloriques manquant.
GENRE PARALKPIS. — PJRALEPIS, Cuv.
Caractères de la famille.
a. Première dorsale opposée aux ventrales />.
— — placée en arrière des ventrales 4 . SPHVRKNOÏDE.
b. Rayons de la Kc dorsale au nombre de
vingt-cinq au plus c.
Rayons de la pe dorsale au nombre d'une trentaine , 3 . pseudocoréconoïde.
c. Taches sur le tronc nulles "2. corégonoïde.
— — bien marquées 1. élégant.
LE PARALÉPIS ÉLÉGANT. — PARALEPIS SPECÎOSIJS
Polss. France, SuppL, p. 118.
Long. : 0,070 a 0,10.
Le corps est nu; sa hauteur est contenue une dizaine de fois dans la longueur totale, et la longueur de la tête quatre fois environ; les mâchoires sont munies d'une série de petites dents pointues, il y en a quelques-unes en 0ns crochets sur le devant de la mâchoire supérieure. Le diamètre de l'œil est compris quatre fois à cinq fois et demie dans la longueur de la tête et deux fois à deux fois et demie dans la longueur de l'espace préorbitaire ; il est d un tiers au moins plus grand que l'espace interorbitaire. — La première dorsale est opposée aux ventrales; la caudale est échancrée.
D. 10 — ; A. 22 à 24; C. 20 P. 13 ; V. 8 ou 9.
La partie supérieure du corps est d'un blanc pâle à tin pointillé noirâtre; les pièces operculaires et la région abdominale sont d'un blanc argenté; un peu en arrière de la ceinture scapulaire est une série de taches semi-lunaires, d'un noir foncé, s'étendant jusqu'à la région anale; généralement les taches sont au nombre de sept sur chaque côté.
Habitat. Méditerranée, Nice, excessivement rare.
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2. LE PAIULÉPIS CORÉGONOIDE. — PARALEPIS COUEGO- NOIDES, Hiss.
Poiss. France, t. III, p. ol'J, ii'^. 20o, anim., el Suppl., p. 120. N. vulg. : Lussion, Nice.
Long. : 0,15 à 0,2o.
La hauteui' du tronc est contenue de neuf à seize fois dans la longueur totale, et la longueur de la tête quatre fois et quart à quatre fois et demie; la mâchoire supérieure est munie de dcnits plus ou moins fines, à pointe tournée en arrière; les palatins ont de petites dents crochues; je n'en vois pas sur le vomer, ni la langue ; la mandibule porte des dents coniques, pointues, un peu plus fortes que celles de la mâchoire supérieure ; parfois chez les individus de grande taille, il ne reste plus trace de dents; il est probable que les dents sont caduques. Le diamètre de Toeil est compris cinq fois à cinq fois et demie dans la longueur de la tête, et deux fois et demie dans la longueur de l'espace préorbitaire ; il est un peu plus grand que l'espace interorbitaire. — La ligne latérale est nettement dessinée de Tépaule à la base de la caudale ; ses écailles, au nombre de 64 environ, sont presque triangulaires, avec le bord postérieur festonné et presque trilobé. — La première dorsale est opposée aux ventrales ; la seconde dorsale paraît avoir deux ou trois rayons ; la caudale est fourchue ; Tinsertion des ventrales est tantôt sous le premier, tantôt sous le sixième et même le septième rayon de la première dorsale.
Br. 7. — D. 9 ou 10 — 2 ou 3 ; A. 22 à 25 ; C. 19 à 22; P. 13 à 15; V. 8 ou 9.
Le corps est argenté et couleur lilas, nuancé de noir sous le ventre, d'après Risso. Les nageoires impaires sont grisâtres, les autres pâles.
Habitat. Méditerranée, très rare, Nice.
3. LE PARALEPIS PSEUDOCOIlEliONOIDE. — PARALEPIS PSEUDOCOREGOSOIDES, Sarato.
Pois6. France, Suppl., p. 121.
Long. : 0,15 à 0,22.
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La hauteur du tronc est contenue douze il treize fois dans la longueur totale, et la longueur de la tête quatre fois et demie à cinq fois; la mâchoire inférieure est à peine plus avancée que la supérieure; les dents des intermaxillaires sont tout à fait rudimentaires ; les dents de la mandibule sont petites en avant, en arrière elles sont disposées sur deux rangées et fort inégales, les internes droites alternativement courtes et longues, les externes basses et recourbées ; les dents palatines sont aussi très inégales; la langue a sur les côtés cinq à sept petits crochets. Le diamètre de Toeil mesure à peine le sixième de la longueur de la tête. — La ligne latérale est droite. — La seconde dorsale a six rayons, d'après Cuvier ; Tanale se continue jusqu'à la caudale ; les ventrales sont petites, placées sous la première dorsale.
Voici la formule des nageoires indiquée dans V Histoire naturelle des Poissons C.V. t. VII, p. 510 :
Habitat. Méditerranée, Nice, excessivement rare.
LEPARALÉPIS SPYRÉNOIDE. — PA/i .4 LEPiS SPHYR.EjSOIDES
Riss.
N. vulg. : Liission, Nice.
Long. : 0,15 à 0,30.
La hauteur du corps est contenue douze à quatorze fois dans la longueur totale, et la longueur de la tête cinq fois et quart à cinq fois et trois quarts; la mâchoire supérieure est garnie de dents excessivement fines, crochues, à pointe tournée en arrière ; la mandibule a près de la symphyse quatre dents mobiles; les deux antérieures sont extrêmement petites, les deux autres sont plus développées, très aiguës, à pointe dirigée en arrière ; après un espace vide, il y a, sur chaque branche de la mandibule, une rangée de huit à dix dents écartées fort pointues, mobiles, entre lesquelles s'en trouvent souvent de très petites. Le diamètre de l'œil est compris quatre fois et demie à cinq fois dans la longueur de la tête; il fait la moitié
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de l'espace préorbitaire ; il est plus i^rand que Tespace interorbitaire. — La ligne latérale, bien marquée, est composée d'environ 7:2 écailles très minces. — La première dorsale commence tout à fait en arrière des ventrales; la caudale est fourchue.
D. 10 — 3 à G; A. 28 à 30; C. 16 à 18 ; P. VI ou 13 ; V. 8 ou 9.
Le corps est d'un blanc transparent sur le dos, argenté sur les flancs. Les nageoires sont pâles.
Habitat. Méditerranée, rare, Nice.
Le nom de genre Paralepis n'est pas de Risse, comme l'indique M. Bellotti (App., p. 136), mais bien de Guvier, ainsi que je Tai rappelé (t. III, p. ol8) ; un critique devrait au moins faire des citations exactes. Qucmdo nel 1877, écrit M. Bellotti, publicai la Memoria sui Paralepidini del Mediterraneo la specie P. Guvieri, Bp. {Mem., p. 3, D. 10, A. 23), mi era nota soltante pel ceiuio datone dallo stesso autore (F. it.) e per la figura inserita nel Cuvier Règne anim. illust. (pi. 18, fig. 2). — Si M. Bellotti avait été au courant delà science, il n'aurait pas commis, dans son étude sui Paralcpidim, une confusion aussi étrange. Plus de trente années auparavant, en 1846, dans son Cat. Pesci Eiirop., C. Bonaparte avait nettement exposé son opinion, je l'ai rappelé dans SuppL, p. 120; il ne parle ni de P. Cuvieri, ni de P. Risso, il cite seulement le P. coregonoides, Riss., Hist. nal. fig. 15 [Cat., p. 35, n^ 292). — Pour augmenter l'embarras, M. Bellotti dans ses Appunti, p. 138, veut que la désignation de P. Risso, Bp., devienne synonyme de celle de P. coregonoides, Risso, de ses Paralepidini, avec A. 30. — C'est un vrai chaos. — Nous voyons P. coregonoides, Riss. (dans Paralep. p. 2, n° 4) avec D. 10, A. 30 et P. coregonoides, Riss. (dans App., p. 140, n° 5) avec D. 10-2; A. 23. — Le P. Risso, Bp., ea? Bellotti, App., p. 138, ne peut, d'après ce qui précède, être conservé dans la science sans faire naître de nouvelles confusions, il doit être remplacé par le P. pseudocoregonoides, Sarato; c'est le seul moyen de s'y reconnaître.
Avant que j'eusse fait remarquer, dans SuppL, p. 120, que le Paralepis de l'atlas du Rcg. Anim. a l'anale composée de trente rayons, M. Bellotti trouvait la figure bonne, et la donnait, dans Paralepidini del Mediterraneo, p. 3, comme représentant son P. CurAeri, D. 10, A. 23, avec l'insertion des ventrales sous le troisième rayon de la première dorsale ; depuis mon observation, M. Bellotti prétend que la figure est inexacte, qu'il y a trop de rayons à Taiiale, et il
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l'indique dans Appunti, p. J40, comme étant Timage du P. coregonoides, Risso, m Cuv Règ. Aiiim. illustr., pi. 18, fig. 2 {colla riduzione délia puma anale a soli 23 raggi in luogo di 30 erroneamente fignrati). — M. Bellotti use de singuliers procédés pour essayer de justifier sa manière de voir ; il aurait beaucoup mieux fait de reconnaître qu'il s'était trompé ; non, il affirme, contre toute évidence, qu'il y a 30 raggi anal'i figurati per errore d'incizione invece de 23. — Le nombre de 30 rayons à l'anale est le nombre normal, et c'est, on ne peut en douter, d'après les indications de Valenciennes que le dessinateur a tracé les trente rayons. — Valenciennes regardait, avec raison, comme étant identiques, le P. coregonoides, Règ. Anim. ilL, pi. 18, fig. 2, et le P. coregonoides, décrit Hist. nat. Poiss, t. III, p. 337, et fig. pi. 66-67. — La figure de l'atlas du Règ. Anim. est très exacte telle qu'elle est, le retranchement de sept rayons à l'anale la rendrait méconnaissable. M. Bellotti a peut-être examiné cette figure, mais assurément il ne l'a pas comprise. — Pour démontrer que cette figure [Règ. Anim.) est l'image fidèle du P. coregonoides, C. V. t. III, p. 357, je vais, laissant de côté la question du nombre des rayons de l'anale, emprunter à M. Bellotti lui-même, la formule qu'il a donnée du nombre des rayons des dorsales, ou plutôt de la seconde dorsale, qui seule présente de l'importance pour la détermination de chacun de ces deux Paralepis :
P. coregonoides, Risso (Bellotti, App., p. 140, 141), D. 10-2 ; A. 23. P. Risso, Bp. (Bellotti, App., p. 138-139), D. 10-6; A. 30. Un simple coup d'œil jeté sur la figure 2, pi. 18, atlas Règn. Amm., ou même sur la reproduction assez mauvaise qu'en a donnée M. Bellotti [App., fig. 7), suffit, d'après lenombre des rayons de la seconde dorsale, pour juger à quelle espèce doit être rapportée la figure en question; il y a concordance entre le nombre des rayons de l'anale et celui des rayons de la seconde dorsale. — M. Bellotti aurait pu se dispenser de faire ces nouvelles confusions; ses travaux sur les Paralepis sont incompréhensibles.
Quant aux singulières erreurs, commises par M. Vinciguerra relativement àla position de l'anale chez les Paralepis, et que j'ai relevées dans SuppL, p. 124, M. Bellotti écrit : [App., p. 137) Riguardo alla confusione apparente dalla descrizione data dal doit. Yinciguerra del Paralepis Cuvieri, è évidente che deçà attribuirsi unicamente a errore di stampa. Quoi, une faute d'impression ! C'est inexact. M. Bellotti le sait aussi bien que moi ; pour le prouver, je n'ai rien de mieux à faire que de reproduire la citation du texte de M. Vinciguerra, qui se trouve dans Suppl. p. 124. La Paralepis Cuvieri... è bcne distinta per la poslzione délia plnna anale, inserita sotto il terzo raggio délia dorsale
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e foniUa di soli 23 raf/gi, mentrc la vcra coregonoidcK ha ranalc inserita sotto il i^ettimo raggio d'irsdic c fornila di 30 raggi. Où est-elle cette faute d'impression?
A propos du genre Gobiiis, Appnnti, p. 116, j'ai cité le travail de M. C. Sarato, sur la vessie natatoire des Gobies, dans Mamiel, p. 166, feuil. Il, impriniéelo 27 mai 1891, avant que M. Hellotti eût présenté son Mémoire à la Société italienne des Sciences naturelles de Milan.
Fcuiiille des Sabuonldvs, Sahuonidu'.
Corps allongé, couvert d'écaillés lisses.
Tête nue; de forme variable; bord de la mâchoire supérieure formé par les intermaxillaires et les maxillaires.
Yeux latéraux, entourés généralement d'une paupière adipeuse.
Appareil branchial ; ouïes largement fendues; pseudobranchies.
Nageoires; première dorsale soutenue par des rayons simples et par des rayons branchus; seconde dorsale adipeuse.
Vessie natatoire grande, à un seul lobe, généralement pourvue d'un conduit pneumatophore. — Canal intestinal; estomac en cul-de-sac; appendices pyloriques manquant rarement. — Ovaires sans oviducte ; œufs tombant dans la cavité abdominale avant leur passage au dehors.
La famille des Salmonidés est composée de six genres.
a. Mâchoire supérieure allaut eu arrière plus loin
que le diamètre vertical de l'œil h.
Mâchoire supérieure alhmt en arrière moins loin
que le diamètre vertical de l'œil c.
h. Mandibule pas plus avancée que la mâchoire supérieure 1. Saumon.
Mandibule plus avancée que la mâchoire supérieure. 2. Éperlan.
c. Diamètre de l'œil moins grand ou pas plus grand
que l'espace préorbitaire d.
Diamètre de l'œil d'un tiers au moins plus grand
que l'espace préorbitaire (> . Mighostome.
d. V^ dorsale aussi longue que la tête 3. Thymalle.
— moins longue que la tête e.
c. Écailles de la ligue longitudinale au nombre do
plus de 65 4. Corégone.
Écailles de la ligue longitudinale au nombre de moin? de 55 5 . Argentine.
GENRE SAUMON. — SdLMO, Linn
Corps allong('', comprimé, couvert de petites écailles adhérentes. Tète; bouche largement ouverte, bien armée; dents sur les
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mâchoires, les palatins, la langue, et sur le vonier, au moins chez les jeunes; extrémité du maxillaire supérieur dépassant le prolongement du diamètre vertical de Tœil; au moment de la reproduction, la mâchoire inférieure est généralement crochue chez les mâles, très rarement chez les femelles.
Appareil branchial ; rayons branchiostèges au nombre de neuf à douze.
Nageoires; première dorsale commençant avant Finsertion des ventrales, ayant douze à quinze rayons; caudale carrée ou échancrée, quelquefois un peu fourchue.
Appendices pyloriques nombreux.
Ce genre se divise en trois sous-genres ; chez les adultes :
a. Maxillaire supérieur pas plus long que l'espace préor-
bitaire 1 . SaHiMON .
Maxillaire supérieur d'un septième au UKjins plus long
que l'espace préorbitaire h.
h. Dents sur le chevrou et le corps du vomer 2. Truite.
— — du vouier seulement 3. Omble.
SOIS-GENRE SAUMON. — SÀLMO
Tête; vomer à chevron pentagonal, plus long que large, portant chez les jeunes une rangée de dents transversale, à corps sans carène bien saillante, denté chez les jeunes ; les dents sont caduques, manquent parfois complètement, chez les adultes.
LE SAUMON COMMUN. — SALMO SALAR.
Poiss. France, t. III, p. o2o, fig. 206 jeune Saumon, et Suppl., p. 124.
N. vulg. : Soumon, Haute-Loire; le jeune Saumon est appelé : Renay en Lorraine; Taconnet dans le Morvan ; Tocan ou Tacon en Auvergne, etc. ; le mâle à mandibule crochue est le Bécard.
Long. : 0,50 à 1,00 et plus.
La hauteur du tronc est contenue quatre fois et trois quarts à six fois dans la longueur totale. — La tête est conique; chez les adultes, sa longueur présente à peu près les mêmes proportions que la hauteur du corps ; la bouche est largement ouverte : la mâchoire supérieure est ordinairement un peu plus avancée que la mandibule, armées Tune et l'autre de fortes
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dcnls coniques; les palatins ont une rangée de dents pointues; la langue est munie de chaque coté de trois ou quatre dents aiguës; le vomer est parfois complètement édenté, et sur le milieu du corps, il ne reste plus trace de carène; ordinairement il existe quelques dents sur le corps du vomer et sur le chevron, qui est pentagonal, ou plutôt sur la ligne qui Tunit au corps de Tos; chez les jeunes, il y a une rangée transversale de plusieurs dents sur le chevron et une ou deux rangées sur le corps. Le maxillaire supérieur, chez les Tacons, est plus long que Tespèce préorbi taire, mais chez les adultes les proportions changent, la longueur du maxillaire devient égale à celle de Tespace préorbitaire, puis elle arrive à être moins grande. Le
1 diamètre de l'œil, suivant la taille des animaux, est compris de quatre à neuf fois dans la longueur de la tète ; il est, excepté chez les très jeunes, plus petit que Tespace préorbitaire, qui
i est, en général, un peu moins grand que l'espace interorbi-
i taire. — L'opercule est marqué de stries, dirigées les unes vers son bord postérieur, les autres vers son bord inférieur ; il forme ' avec le sous-opercule une plaque à bord postérieur sensiblement demi-circulaire; Tangle postérieur et inférieur de l'opercule est généralement un peu plus rapproché de la commissure supérieure de la fente branchiale que de l'angle antérieur et inférieur du sous-opercule. La distance du bord postérieur de l'orbite au bord postérieur du préopercule est moindre que r l'espace préorbitaire. — La ligne latérale est un peu plus i rapprochée du dos que du ventre. Ec, 1. long. 120 à 130; 1. Iransv. 40 à 49. — La l'*' dorsale est trapézoïde ; la caudale est fort échancrée chez les jeunes.
Br. 11.— D. 14 à 17—0; A. 10 à 12; C. 20; P. 13 ou 14; V. 7 à 9.
j Le dos est bleu ardoisé, les tlancs sont d'un gris argenté; le ventre est argenté ; des taches noirâtres, plus ou moins arrondies, se montrent sur les pièces operculaires, d'autres en X, plus ou moins nombreuses, existent sur le corps, principalement au-dessus de la ligne latérale. La dorsale et la caudale sont d'un gris plus ou moins foncé; les nageoires paires ont les rayons externes noirâtres, les autres gris ou blanchâtres. Au moment du frai, des taches rougeâtres marquent le dos, les
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tlancs, les pièces operculaires. Chez les jeunes, la coloration est très variable; il y a sur les côtés des bandes verticales obscures, des taches noirâtres, rougeâtres.
Habitat. Le Saumon se trouve dans la plupart de nos rivières qui se jettent dans la Manche el. dans rOcéan. En 1882, j'ai reçu trois Saumoneaux, péchés dans la Méditerranée, entre Cette et Agde, du 14 au 18 mai.
L'histoire du Saumon ne nous est pas complètement connue; il serait donc prudent de ne pas y mêler le paradoxe pour la rendre encore plus obscure qu'elle Test déjà. — Certains auteurs prétendent que les Saumons n'entrent pas dans les fleuves pour y frayer. Dans quel but alors? Les sujets frappés de stérilité restent à la mer (cette stérilité est peut-être la cause du séjour très prolongé que font certains SmoUs dans les eaux saumàtres), mais ils sont anadromes dès qu'ils deviennent aptes à se reproduire; chez la plupart d'entre eux la stérilité paraît temporaire. — A moins d'obstacles qu'ils ne peuvent franchir, les Poissons, pour frayer, remontent très haut dans les rivières. L'eau douce n'exerce sur eux aucuue action débilitante, ainsi qu'on l'affirme; si quelque temps après leur entrée dans les fleuves, ils subissent de notables changements dans leur système de coloration, s'ils éprouvent un amaigrissement sensible, ces modifications dans leur état général ne sont pas causées par l'influence de l'eau douce, mais proviennent des conditions physiologiques dans lesquelles ils se trouvent; plus approche l'époque du frai, plus sont marqués les symptômes de dépérissement; après avoir accompli l'acte de la reproduction, les mâles ont perdu jusqu'à moitié de leur poids et les femelles plus d'un tiers, suivant M. l'ingénieur Caméré (Dépouillement des renseignements fournis par les différents services des Ponts et Chaussées dressé par M. l'ingénieur R. Denys, Épinal, 1889, p. 54). — Ces individus épuisés peuvent, on l'a nettement constaté, réparer en partie leurs forces, avant de regagner la mer.
L'eau de source encore est si loin d'avoir une action toxique sur les adultes et d'être nuisible au développement des jeunes que les reproducteurs choisissent souvent pour établir leurs frayères, les endroits du lit des fleuves où viennent sourdre les eaux fraîches; ainsi dans l'arrondissement de Blois au pont de Muides, les Saumons fraient sur des bancs de gravier où l'eau est courante; il y a des sources d'eau calcaire fraîche venant des coteaux. C'est la seule frayère signalée entre l'embouchure (de la Loire) etDigoin [loc. cit., p. 23). — M. l'ingénieur en chef Caméré {loc. cit., p. 52) nous
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apprend que dans le déparlement de l'Eure et de la Seine-Inférieure, les points où fraient les Saumons, sont situés dans les parties du lit où émergent des eaux artésiennes qu'accompagnent toujours des dépôts calcaires, assez friables, connus sous le nom de falaises.
Les Saumons, l'expérience en a été faite, peuvent à la rigueur, sans aller à la mer, vivre en eau douce et même s'y reproduire. — En avril 1857, écrit le D'^ Jules Cloquet, plusieurs milliers de Saumons furent mis, par M. Coste, dans l'étang de Saint-Gucufa. Ces Poissons, péchés en 1850, âgés de vingt-deux mois, pèsent en moyenne 120 grammes et ont une longueur de 25 à 30 centimètres. Ce n'est pas sans surprise que M. Coste a constaté que tous ces Poissons sont en pleine reproduction. Les femelles avaient leurs œufs à maturité, et des fécondations artificielles ont été faites avec succès. La reproduction du Saumon dans les eaux privées et closes est donc un fait acquis à la science (D'' J. Cloquet : JSote sur la reproduction du Saumon dans un étang, dans Bull. Soc. Acclimat.^ Paris, 1859, t. VI, p. 255). — Dans le lac Pavin, plusieurs Saumons, provenant de fécondations artificielles, ont été péchés au bout de trois ans, ayant un poids de 500 à 700 grammes ; un autre, capturé au bout de quatre ans au plus, pesait 1100 grammes, était long de o6 centimètres (Gillet de Grandmont, loc. cit., 1863, t. X, p. 260). — En Norvège, on a cherché à élever et à acclimater le Saumon dans (les lacs d'eau douce, d'où il lui est impossible de gagner la mer; dans plusieurs lacs, et en peu d'années, on a péché des Poissons de 6 et même de 8 kilogrammes. Ces Saumons ont une chair un peu moins rose que celle de ceux qui vont à la mer, malgré cela, elle est d'aussi bonne qualité. Il manque la sanction du temps, fait observer M. Hetting, le superintendant de la pisciculture en Norvège, pour savoir si le Saumon des lacs conservera ou perdra, après plusieurs générations, ses qualités primitives. Ces expériences réfutent les erreurs des Anglais qui nient que les Saumons puissent vivre plus de deux ans et quelques mois exclusivement en eau douce (L. Soubeiran, Exposition, Produits et Engins de Pèche de Bergen, 1865, loc. cit., 1866, t. II, p. 189).
A l'époque du frai, les mâles presque toujours, très rarement les femelles, éprouvent une hypertrophie de l'extrémité antérieure de la mandibule, qui se recourbe en un crochet plus ou moins saillant; après le temps de la reproduction, le crochet diminue et peut disparaître, mais parfois il persiste surtout chez les mâles d'une certaine taille qui sont appelés bécards, et même, en général, le nom de bécard s'applique exclusivement au , mâle. — Le principe posé par M. Kûnstler : les bécards sont aussi bien femelle que
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mâle, prêts à pondre ou ayant pondu [Notice sur le Saiimoyi de la Dordogne, Imprimerie INationale, Paris i890, p. 6), est absolument faux ; la preuve s'en trouve dans le tableau dressé, par M. l'ingénieur Gaméré, d'après les documents qui lui ont été fournis par M. Geneste, fermier de la pêcherie ae Bergerac, ou précisément M. Kûnstler a fait ses études; voici, chez les reproducteurs, les proportions des bécards : mâles, 92, 8 p. 100; femelles 12 p. 100.
Arrivés à l'endroit où ils doivent frayer, et le fait avait été déjà signalé par Gesner, il y a plus de trois siècles, les Saumons, les femelles surtout, creusent des sillons, des fosses, des nids, où les œufs sont pondus et aussitôt fécondés. — M. Kûnstler n'a pas grande confiance dans l'exactitude des observations des naturalistes qui ont parlé de la ponte des Saumons sur les frayères; pour ce qui est de la Dordogne, jamais, écrit-il [loc. cit., p. [8), à notre connaissance, un pécheur n'a vu de Saumon autre part que dans ses filets. — Aux vagues renseignements, recueillis par M. Kûnstler, il m'est facile d'en opposer d'autres plus précis, venant de témoins oculaires que je connais; l'année dernière, à propos des barrages de Bergerac et de Mauzac, qui empêchent le Saumon et d'autres Poissons migrateurs de remonter le cours de la Dordogne, M. Vachal, conseiller général de la Corrèze, m'écrivait : Lorsque les eaux sont devenues limpides et demi-basses, on voit (ou plutôt on voyait), et j'ai moimême vu du haut du pont d'Argentat, à une quinzaine de mètres au-dessus du niveau de la rivière, les femelles écarter, avec leurs queues, les pierres des graviers léchés par un courant d'environ 50 centimètres de hauteur, et y creuser une fosse ovale à grand axe parallèle au courant. — Cette description de frayère est fort nette, absolument concordante avec celle des naturalistes qui ont vu pondre les Saumons dans les conditions naturelles, et nullement « dans des circonstances remarquables », ainsi que M. Kûnstler se plait à le dire avec ironie [C. rend. S. Congr. intern. ZooL, Paris,
1889, p. 87); de plus, les ingénieurs citent un très grand nombre de frayères dans la Dordogne, on les rencontre dans toute la longueur de la rivière {Dépoiiil. Ponts., p. 13). — Dans la Gauche enfin, et c'est un témoignage que personne ne récusera, le 23 décembre
1890, M. le D"" Sauvage et M. l'ingénieur Pierret ont vu des Saumons pondre sur la frayère de Brimeux, à quelques kilomètres à l'amont de Montreuil (Pas-de-Calais).
La durée de l'incubation est plus ou moins longue, elle varie, suivant F. Day, de trente-cinq à cent quarante-huit jours. — Le jeune Saumon est le Parr des Anglais ; il peut rester une, deux et même trois années avant de se transformer en Smolt et de faire son
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premier voyage à la mer, où il prend un développement extraordinaire, acquiert un poids de trois à six livres, et, en fçénéral, au bout de peu de temps, de quelques mois le plus souvent, sous le nom de Grilse, revient à rendroit où il est né. — Après avoir frayé et avoir séjourné en eau douce quelques mois, il fait, étant Grilse- Kelt, une seconde descente à la mer. 11 reste en eau saumàtre de trente-huit jours à plusieurs mois, et, devenu Saumon parfait, il opère sa seconde montée pour frayer de nouveau. — Quelle singulière manie ! Emprunter des noms anglais pour indiquer les diverses phases de l'évolution des Saumons, quand il existe déjà des termes qui expriment les mêmes idées, et qui se trouvent dans l'ouvrage de Duhamel : i° Digitales, ce sont les Parrs; 2° Salares, les SinoUs; les Digitales et les Salares sont confondus généralement sous les noms de Tacons ou Torans; 3"" Suriones ou Grilses; 4° enfin les désignalions Saumons ou Salmoîics sont de même origine. — En Angleterre, le nom de Kelt s'applique uniquement au sujet venant de frayer et nullement au Saumon après le stade Grilse, comme l'écrit M. Kûnstler {Notice, p. H) ; car dans ce pays la pèche du Kelt est absolument interdite. — Une multitude de Kelts meurent chaque année, épuisés par l'acte de la reproduction (Seeley, Fresh-Water Fish. Europe, London, 1886, p. 278). — Le temps de frai n'est pas limité aux mois d'octobre et de novembre, il peut se prolonger jusqu'en janvier et février.
Pendant longtemps on a douté que le Tacon fût réellement le jeune du Saumon, cependant Gesner avait donné la figure, très reconnaissable, d'un petit Saumon, qu'en France on appelle Tacon. Plus tard Duhamel en fournit une preuve bien nette; il fait observer que sur la Nive, les nasses du moulin de SaintJean-Pied-de-Port sont assez élevées pour empêcher les Saumons, qui viennent frayer, de les franchir, aussi ne voit-on pas de ïocans au-dessus de ces nasses, tandis qu'il y en a beaucoup en dessous jusqu'cà Gambo.
Les expériences de John Shaw sur la précocité sexuelle des jeunes mâles ont confirmé des faits connus depuis nombre d'années, signalés par Gesner écrivant : Les jeunes mâles fécondent les œufs de grandes femelles, les jeunes femelles n'ont pas d'œufs. — Les pêcheurs de la Sémoi, rapporte Duhamel, avaient observé que les jeunes Tacons mâles ont de la laite, les femelles n'ont pas d'œufs.
On attribue aussi aux Anglais l'idée d'avoir, les premiers, vers 1830, attaché des marques aux Saumons, pour les reconnaître à leur retour en eau douce. Mais au milieu du siècle dernier, Deslandes, commissaire de la marine, dit : J'avais chargé des pécheurs de Chàteauliii de retenir une douzaine de Saumons parmi ceux qui
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descendent la rivière, et après leur avoir attaché à chacun un petit cercle de cuivre vers la queue, de les remettre dans Feau, ce qu'ils ont exécuté avec beaucoup d'adresse, et en trois années différentes. J'ai ensuite su d'eux-mêmes qu'ils avaient repris quelques-uns de ces Saumons, une année cinq, une autre année trois, une autre enfm deux (Valmont de Bomare, S«i<moîi, p. 127).
Après avoir frayé, les Saumons descendent à la mer et y séjournent pendant tout l'hiver et tout l'été suivant, et ne remontent au plus tôt qu'en automne, d'après M. Kïinstler, qui ajoute [loc. cit., p. 8) : La reproduction du Saumon paraît donc être au minimum biennale. Cette opinion appuyée sur des observations précises se trouve corroborée par des études postérieures de Giard sur les parasites du Saumon, travail qui établit pleinement que le séjour de ces poissons dans la mer est relativement long. — La note, que M. Giard a publiée dans les Comptes rendus de V Académie des Sciences (Paris, o août 1S89), ayant pour titre : Sur quelques particularités éthologiques de la Truite de mer, ne corrobore en rien l'opinion de M. Kûnst- 1er, elle explique simplement la cause du long séjour en mer des Truites parasitées, qui, devenues stériles, ont perdu, avec la faculté de se reproduire, leur instinct migrateur (Giard). De même, d'après Benecke, les Saumons stériles ne remontent pas les rivières et se prennent en grand nombre sur les côtes de la Baltique (Seeley, loc. cit., p. 275). — La stérilité n'est pas rare chez les Saumons, généralement elle ne semble pas être permanente, elle est plutôt temporaire; que tant qu'elle persiste, les Poissons restent à la mer, on le conçoit facilement; mais que dans les conditions normales, ils y séjournent toute une année, comme l'affirme M. Kïinstler, rien ne le fait supposer.
Quelles sont donc les observations précises sur lesquelles M. Kïinstler appuie son opinion? Il en parle, mais ne les cite pas. Sont-elles aussi précises que celles qui lui ont servi à établir son principe du. hécardisme : Les hécdirds sont aussi bien femelle que mâle, prêts à pondre, etc.? — Aux observations inédites de M. Kiinstler,j'en opposerai d'autres qui ont un caractère d'authencité indiscutable, relatées par divers auteurs, relevées sur des Saumons marqués à leur descente à la mer, sur des Saumons témoins, comme on pourrait les appeler. Mieux que la théorie, l'expérimentation fournit des données exactes sur le temps qui s'écoule entre le moment de la descente des Saumons à la mer et celui de leur reprise en eau douce :
1° Grilse-Kell de 2 livres, marqué à sa descente à la mer, repris à son retour, quatre mois plus tard, pesant 8 livres (Seeley, p. 270). — Marqué le 31 mars 1858, repris le 2 août de la même année, Day,
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British Fishes, t. U, p, *9j. —- Suivant M. Blancliard, les Grilses, après la ponte, demeurent encore quelque temps dans les eaux douces, puis se rendent à la mer, où ils ne séjournent souvent pas plus de deux mois, ils reviennent, ayant atteint un poids de 3 à 6 kilogrammes. Pour le Saumon qui en est à son second ou à son troisième voyage, l'accroissement n'est pas moins prodigieux pendant un très court séjour à la mer (Blanchard, Poiss. Eaux douces de France, 1866, p.4o7).'
2^ Saumon. — a. Pennant rapporte qu'un sujet marqué 7 livres 3/4, le 7 février, pesait 17 livres 1/2, quand il fut repris le 17 mars suivant (Seeley, p. 270). — b. Un Saumon de la Tay, pris après la ponte et marqué d'une étiquette par le duc d'AthoU au mois de mars 1845, pesant 10 livres, repêché, muni de son étiquette, cinq semaines et trois jours plus tard, par conséquent après une bien courte excursion à la mer pesait 21 livres 1/4 (Blanch., p. 4o8). — c. En 18o9, le duc d'Atholl a capturé, au moment de leur descente à la mer, trois Saumons, pesant, chacun d'eux, 10 livres, 11 livres 1/2, 12 livres 1/2, six mois après, à leur retour en eau douce, ils furent repêchés, ayant acquis un poids respectif de 17, 18 et 19 livres.
Ces diverses citations, et j'aurais pu en indiquer de plus nombreuses, démontrent deux faits importants : que le séjour en mer des Saumons, à moins d'anomalie, de stérilité, n'est pas de si longue durée que raffirme M. Kûnstler; que leur reproduction est annuelle, au moins pendant une certaine période de leur existence.
Duhamel rapporte une observation que lui a communiquée le régisseur de la pêcherie du Pont-du-Chàteau : quand les Saumons arrivent à la digue qui barre l'Allier, les œufs sont si petits que tous ensemble ne font pas un volume plus gros qu'un pouce ; au lieu que quand ils sont restés quelques mois en rivière, cette masse d'œufs augmente tellement qu'elle pèse quelquefois plus de 2 livres. — Il y a une concordance très grande entre cette observation et le résultat des recherches auxquelles s'est livré M. Jousset de Bellesme sur l'évolution des œufs de divers Salmonidés, le développement des œufs serait excessivement rapide vers les derniers temps qui précèdent la ponte. — A propos de la pêcherie du Pont-du-Chàteau, Duhamel ajoute : les Saumons sont gras en arrivant de la mer; mais ils maigrissent dans la rivière, de sorte qu'un Saumon, qui en décembre pesait 20 livres, n'en pèse plus que 12 quand il est resté dans la rivière jusqu'en mai..., les Saumons se déchargent de leurs œufs dans la rivière, et je crois que c'est la maladie du frai qui est la cause de leur maigreur.
M. Kûnstler prétend que la chair du Saumon reproducteurn'étant MoREAU. — Ichthyoloofie. 37
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pas comestible, la reproduction naturelle se protège par elle-même en dehors de toute action législative (V. Compt. rend. Séances, Congrès Zoolog., Paris, 1889, p. 90). — Il faut bien mal connaître les habitudes des braconniers pour exprimer une semblable opinion.
— En tout cas, il ne s'agit pas de savoir si la chair du Saumon, à l'époque du frai, est de telle ou telle qualité, mais de voir si Fardeur que mettent les braconniers à ravager les frayères n'est pas abominable et ne doit pas être réprimée avec la plus extrême sévérité. — Que d'artifices mis en usage pour cette œuvre de destruction ! Ainsi Gesner indique ce procédé employé de son temps : une femelle est prise, attachée à une corde et amenée petit à petit vers la rive, oii un pêcheur, caché derrière des feuillages, frappe de son trident le mâle qui s'approche pour frayer. — La persistance avec laquelle les reproducteurs reviennent à leurs frayères augmente encore la facilité de leur capture. On en trouve un exemple curieux rapporté par Seeley(/oc. cii.,p. 277) : Une paire de Saumons, mâle et femelle, étant vus en train de préparer leur frayère, le mâle est harponné et tiré de Teau. La femelle immédiatement gagne le fond de la rivière, et après un certain temps revient avec un autre mâle. Celui-ci ayant subi le sort du premier, la femelle se jette encore dans le fond et ramène un troisième mâle. Un autre coup de harpon frappait le nouvel arrivant, jusqu'à ce que la veuve, ne trouvant plus de mâle de son espèce, revint accompagnée d'une grande Truite de rivière qui l'aida à préparer sa fosse à frayer. — Suivant Duhamel [l. c, p. 265), les pêcheurs basques, vers les sources des petites rivières, tendent sur le fond des trappes en fer, dans les endroits où ils jugent que les Saumons vont déposer leurs œufs et oij ils aperçoivent les sillons préparés pour les recevoir : ils prennent souvent sous ces trappes deux Saumons, un mâle et une femelle. — Il paraît que les habitudes de braconnage se continuent dans le bassin de l'Adour; afm d'y mettre obstacle, MM. les Ingénieurs proposent une excellente mesure, c'est de protéger les frayères au moyen de pieux armés de clous qui rendent impossible l'emploi du filet (Rapport, dépouil., etc., p. 7). Ce mode de protection devrait bien être appliqué dans la Canche; d'après M. Giard, vers le mois d'octobre et de novembre, c'est par centaines qu'on voit, dans cette rivière, des bécards sur le gravier de Marenla, où tous deviennent la proie des braconniers. Pendant les époques où la pêche est fermée, le poisson, transporté clandestinement, est consommé dans le pays.
— D'après ce qui précède, on peut juger combien la reproduction naturelle se protège par elle-même en dehors de toute action législative,
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2, SOUS-GENRE TRUITE. — TRUTTA, Duhani.
Tête; maxillaire supérieur plus lon^jj que Tespace préorbilaire; vomerplus ou moins denté.
Ce sous-genre est formé de trois espèces.
a. RayoDs branchiostèges au nombre de neuf 3. de Bâillon.
— — — de dix à douze. 6.
b. Espace postorbitaire faisant à peine la moitié de la
longueur de la tête 2 . commune.
Espace postorbitaire faisant plus de la moitié de la lontrueur de la tète i . de mer.
LA TRUITE DE MER. - TRUTTA MARINA, Duham
Poiss. France, t. III, p. 537.
N. vulg. : Truite de mer, Truite de Dieppe, marché de Paris,
Long. : 0,40 à 0,80.
La hauteur du tronc est contenue cinq fois et demie à six fois et deux tiers dans la longueur totale, et la longueur de la tête cinq fois à cinq fois et demie; le museau est arrondi, la bouche largement ouverte; la mâchoire supérieure légèrement plus avancée que l'inférieure, ayant, Tune et l'autre, des dents assez fortes, un peu crochues, ainsi que les palatins; la langue est munie de deux séries longitudinales de trois à cinq dents crochues ; le vomer a le chevron triangulaire ou un peu trapézoïde, avec une rangée transversale de trois à cinq dents, le corps à carène plus ou moins saillante, souvent garnie de dents en série plus ou moins irrégulière, ordinairement en deux rangées chez les jeunes ; le maxillaire supérieur, sensiblement plus long que l'espace préorbitaire, dépasse en général le bord postérieur de l'orbite. Chez les sujets de grande taille, le diamètre de l'œil ne fait que le septième ou le huitième de la longueur de la tète; il ne mesure pas la moitié de l'espace préorbitaire. — L'opercule est gravé de stries bien marquées, dirigées les unes vers le bord postérieur, les autres vers le bord inférieur; il forme, avec le sous-opercule, une plaque dessinant en arrière une courbe allongée ; son angle inférieur et postérieur est plus éloigné de la commissure supérieure de la fente branchiale quç
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de l'angle intérieur et antérieur du sous-opercule. La distance du bord postérieur de l'orbite au bord postérieur du préopercule est à peu près égale à l'espace préorbitaire, parfois même un peu moindre. — La ligne latérale est un peu plus rapprochée du profil supérieur. Ec.,1. long. 120à 130 ; l.transv.46 à 56. — Chez les adultes, la première dorsale est trapézoïde, à peu près aussi haute que longue ; la caudale est carrée ou peu échancrée.
Br. 10 à 12.— D. 12à 15 — 0: A. 11 à 13; C. 18 à 20; P. 13 ou li; Y. 9 ou 10.
Le dos est gris verdâtre ; les cotés sont blanchâtres; le ventre est argenté; des taches noirâtres, irrégulières en X le plus généralement sont plus ou moins nombreuses au-dessus de la ligne latérale, plus rares au-dessous; souvent les pièces operculaires sont marquées de taches noires arrondies. La dorsale et la caudale sont d'un gris brunâtre; l'anale et les ventrales sont blanches ou d'un gris pâle.
Habitat. De la mer du Nord aux côtes de rOcéan ; elle est assez fréquente dans le Pas-de-Calais, dans la Seine-Inférieure aux environs de Dieppe; elle est rare au sud de la Loire.
Les spécimens adultes du Saumon et de la Truite de mer présenlent les caractères différentiels suivants :
1° Le maxillaire supérieur n'est pas plus grand que Fespace préorbitaire, il est toujours moins grand que l'espace interorbitaire chez le Saumon ; c'est le contraire chez la Truite de mer ;
2° L'espace préorbitaire est d'un septième plus long que l'espace compris entre le bord postérieur de l'orbite et le bord postérieur du préopercule, chez le Saumon ; il n'est pas plus long chez la Truite de mer;
3° L'angle postérieur et inférieur de Topercuie est généralement plus près de la commissure branchiale supérieure que de l'angle antérieur et inférieur du sous-opercule chez le Saumon; c'est le contraire chez la Truite de mer;
4° La dislance qui sépare le bord postérieur de l'occipital basilaire du trou carotidien ne fait pas le tiers de la longueur de là base du crâne, chez le Saumon; elle en mesure plus du tiers chez la Truite de mer;
5° Le vomer est souvent édenté, il a le chevron pentagonal ou légèrement hexagonal, et le corps à carène médiane peu prononcée et même nulle après la chute des dents, chez le Saumon; le vomer
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semble plus ou moins denté, avec le clieviou triangulaire, chez la Truite de mer; et le corps à carène médiane plus ou moins prononcée.
0° Suivant Giinther et Uay, il y a onze écailles dans une ligne oblique allant de la nageoire adipeuse à la ligne latérale, chez le Saumon; il y en a quatorze et plus chez les Truites. — Gijnther rapporte le Salmo argcnteus (Giinth., t. VI, p. 86), ayant 12 ou 13 écailles dans la ligne oblique, à Fario argentcus, Valenc, tandis que F"" Day le considère comme étant un Salmo salar; les autres caractères, mentionnés par Giinther, conviennent au Fario argenteus, Valenc, par conséquent le nombre des écailles dans la ligne indiquée est insuffisant pour établir une détermination spécifique.
Le nom de Truite saumonée est donné d'une façon abusive au Tacon, qui devenu Grilse, fait sa première montée en eau douce, à la Truite de mer et encore à la Truite commune dont la chair est
LA. TRUITE COMMUNE. — TRUTTA FARIO
Poiss. France, t. III, p. 533.
N. vuig. : Truite de rivière; Truite ordinaire; Truite des lacs; Truite saumonée, quand la chair est rouge ; Troucia, Nice ; Truito ou Trucho, Gard; Troucha, Cette.
Long. : 0,20 à 0,60 et 1,00.
Le corps est généralement un peu ovale, comprimé; sa hauteur est comprise quatre fois et un tiers à cinq fois et quart dans la longueur totale. — La tête est forte ; sa longueur est contenue trois fois et deux tiers à quatre fois et trois quarts dans la longueur totale; le museau est gros; la bouche est largement fendue ; la mâchoire supérieure est ordinairement plus avancée que Tinférieure, portant l'une et laulre une rangée de dents crochues, ainsi que lés palatins; le vomer a le chevron à peu près triangulaire, garni d\me rangée transversale de plusieurs dents, il a le corps, en général, assez étroit, avec une carène saillante, munie d'une ou de deux séries de dents moins caduques ordinairement que chez la Truite de mer; de chaque coté la langue a une rangée de trois ou quatre dents; le maxillaire supérieur est plus long que l'espace préorbitaire. Suivant la taille des sujets, le diamètre de l'œil est compris
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quatre fois et demie à sept fois dans la longueur de la tête ; l'espace postorbitaire, ou la distance du bord postérieur de l'orbite au bord postérieur du battant operculaire fait à peine, chez les sujets de taille moyenne, la moitié de la longueur de la tète. Le bord postérieur du battant operculaire n'est pas courbe, il est oblique de haut en bas et d'avant en arrière; l'opercule est lisse ou peu strié ; son angle postérieur et inférieur est à la même distance de l'angle antérieur et inférieur du sous-opercule que de la commissure supérieure de la fente branchiale. — La ligne latérale est à peu près droite. Ec, 1. long. 108 à 128 ; 1. transv. 49 à 59. — La caudale est fourchue chez les jeunes, échancrée ou carrée chez les adultes.
Br. 11. — D. 12 à 15 — 0 ; A. lO à 1? ; C. 18 à 21 ; P. 13 ou 14 ; V. 9.
Le système de coloration est excessivement variable. Le dos est souvent d'un vert plus ou moins foncé ; la gorge et le ventre sont jaunâtres. Sur la tète, le dos, les flancs, il y a des taches noires plus ou moins arrondies; des taches rougeâtres, parfois ocellées se montrent sur le corps, sur la dorsale. Quelquefois on trouve des sujets d'une teinte noirâtre, d'autre d'une teinte pâle et presque sans taches.
Habitat. La Truite est très commune dans la plupart de nos rivières.
LA TRUITE DE BAILLON. — TRUTTA BAILLONL
Poiss. France, L III, p. 338.
Long. : 0,30 à 0,40.
La Truite de Bâillon, écrit Valenciennes, ressemble beaucoup à un jeune Saumon ; la hauteur*du tronc mesure le cinquième environ de la longueur totale. — La longueur de la tête est comprise quatre fois et un tiers à quatre fois et demie dans la longueur totale ; les mâchoires sont égales, ou la mâchoire supérieure est à peine plus avancée ; elles sont garnies de dents fines, très aiguës ; le corps du vomer porte deux rangées de dents serrées, beaucoup plus petites que celles de la Truite commune ; les dents des palatins, de la langue sont assez peu
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développées : le maxillaire supérieur ne dépasse pas le bord postérieur de l'orbite ; le surmaxillaire est étroit, allongé ; sa longueur fait plus de quatre fois sa hauteur. Le diamètre de Toeil fait à peine le sixième de la longueur de la tête ; il est d'un tiers moins grand que l'espace préorbitaire, qui est un peu plus petit que l'espace interorbitaire. — La ligne latérale est droite. Ec, 1. long. 115 à 120, environ; 1. transv. 38 à 42. — La première dorsale est un peu plus haute que longue; la caudale est fort échancrée ou même un peu fourchue.
Br. 9. — D. 13 — 0; A. Il; C. 23; P. 12 à 14 ;V. 9 ou 10.
Le dos est plombé à reflets violacés, et couvert de taches assez grosses, empourprées (Valenc.) ; sur l'animal conservé, les taches sont devenues noirâtres Les cotés et le ventre sont argentés. La première dorsale est marquée de petites taches brunes ; la caudale est grisâtre, sans taches ; l'anale et les pectorales sont jaunâtres ; les ventrales blanches.
Habitat. Excessivement rare, Somme.
La Truite de Bâillon n'est en aucune façon une variété de Salmo ou Trutta fario, comme le suppose V. Fatio, t. V, p. 346. — Le nombre des rayons branchiostèges qui est de neuf seulement, a été retrouvé par Yalenciennes chez deux spécimens rapportés de Norwège par Noël de la Morinière.
SOUS-GENRE O^IBLE. - UMBLA
Tête ; vomer denté sur le chevron seulement.
Ligne longitudinale composée de deux cents écailles au moins.
L'OMBLE-CHEVALIER. — UMBLA SALVELl^'US.
PoUs. France, t. III, p. o30, fig. 207, anim. N. vulg. : Ombre, Doubs, Jura.
Long. : 0,30 à 0,40, quelquefois 0,80.
La hauteur du tronc est contenue cinq fois et quart à six fois dans la longueur totale, et la longueur de la tête quatre fois et demie à cinq fois et quart ; les mâchoires sont égales, ou la l mâchoire supérieure est à peine plus avancée ; elles sont armées
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Tune et l'autre d'une rangée de dents astsez fortes, aiguës, crochues; les palatins ont une rangée de dents crochues; il y a quelques dents sur le chevron du vomer seulement ; la langue a de chaque côté une rangée de quatre à six dents fortes, parfois sur le bout elle en porte une petite. Le diamètre de Tceil est compris cinq fois et demie à six fois et deux tiers dans la longueur de la tète ; il fait à peu près la moitié de l'espace préorbitaire qui est sensiblement égal à l'espace interorbitaire, chez les sujets développés. — La ligne latérale est droite. Ec. l. long. 208 à 215; 1. transv. 54 à 68. — La caudale est échancrée.
Br. lOou 11. — D. |-Jàl5-0; A. 10 à 13; C. 19 ou 20: P. i:U 15; V. 9 à 11.
Le dos est gris verdâtre, le ventre d'un jaune orangé assez clair teinté de blanc ou de rose; des taches blanchâtres ou jaunâtres, parfois ocellées, ayant au centre un point rougeâtre,se montrent sur le dos et les côtés, principalement chez les jeunes individus; les taches, chez les sujets de grande taille, tendent à s'effacer et même disparaissent complètement. La première dorsale est pâle, rembrunie en avant; la caudale est pâle, à reflets d'un gris jaunâtre ; l'anale et les nageoires paires sont d'un orangé pâle, elles ont le premier rayon^ parfois le deuxième et le troisième d'un blanc laiteux.
Habitat. L'Onible-chevalier se trouve dans la Meurthe, dans les lacs des Vosges, dans le lac de Genève, le lac du Bourget, où il est assez commun ; assez rare dans l'Ain, le Doubs, le Rhône.
Depuis longtemps déjà on a tenté d'acclimater dans notre pays un certain nombre de Salmonidés étrangers, surtout des espèces américaines, Salmo irideus, S. fontinalis, Oncorhynchus quinnat; jusqu'à présent les succès ne sont pas brillants. ■— En 1878, Carbonier lâcha des alevins de Quinnat dans plusieurs cours d'eau, la Sarthe, la Vienne, l'Yonne, le Gave de Pau; depuis on a multiplié les expériences, on a mis du Quinnat un peu partout; on a même installé un établissement pour l'élevage de ce Poisson, dans l'Aude, à Quillan; on se flattait de peupler la Méditerranée d'une espèce nouvelle; un individu a été pris à Banyuls en 1890 ; on a fondé sur celte capture les plus grandes espérances, ^pendant plusieurs mois ce fut un enthousiasme délirant, puis le silence s'est fait. — M. P. Vincent, ancien fermier de l'étang des Settons (Nièvre), avait, en 1878, reçu
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2000 œufs de Quiiiiiat qui lui donnèrent environ loOO alevins, mesurant en novembre 1879 une quinzaine de centimètres; je ne sais ce qu'ils sont devenus. Assurément l'endroit était bien choisi pour obtenir d'excellents résultats; la Fera y avait pullulé d'une façon merveilleuse. — C'est dans ce remarquable bassin que le P''. Coste avait eu l'idée de créer une Saiimonpvie artifideUe ; la station est la meilleure qu'il soit possible d'imaginer; encore aujourd'hui on devrait l'utiliser pour y faire naître ou pour y conserver une masse de Saumoneaux, destinés au rempoissonnement de nos rivières, ce qui vaudrait beaucoup mieux que de les laisser détiuire sans profit à (louloux, et dans tout le cours de la Cure, de Montsauche à Gravant. — Contrairement à des assertions erronées, à des idées préconçues, j'ai démontré que le Saumon peut vivre dans la Méditerranée, qu'il y vit; j'ai rappelé (Suppl., p. 124-126) qu'en 1882, les 14, 17 et 18 mai, trois Saumoneaux ont été capturés par des pêcheurs de Cette ; a-t-on jamais pris autant de Quinnats dans ces eaux si fatales, affirme-t-on, à notre espèce indigène? Quant aux premiers essais tentés pour la propagation du Saumon commun dans la Méditerranée, il est évident qu'ils n'ont pas réussi, mais pouvait-on espérer un succès en se plaçant pour expérimenter dans les conditions les plus déplorables? Je l'ai dit, ce n'est pas dans les rivières du Midi qu'il faut mettre les alevins, mais dans les affluents supérieurs du Rhône, au-dessous de BcUegarde, bien entendu; l'Ain paraît tout indiqué; il en est beaucoup d'autres que je [n'ai pas à désigner. On pourrait avoir une énorme provision d'œufs fécondés ou d'alevins dans l'étang des Set- Ions; près de sa digue, le Saumon, malgré les barrages, remonte encore en grand nombre ; en 1882, un propriétaire de Cravant a pris d'un seul coup de filet 42 Saumons; en 1886 on constatait, dans l'Yonne, à Sens, la montée d'une grande quantité de Saumons.
GEi>RE ÉPERLAN. — OSMERUS, Arted
Corps allongé, plus ou moins fusiforme; écailles très minces, caduques.
Tête large en dessus; bouche très grande; mâchoire supérieure, plus courte que la mandibule; dents sur les mâchoires, les ptérygopalatins, le vomer, la langue; maxillaire supérieur dépassant en arrière le prolongement du diamètre vertical de l'œil.
Nageoires; première dorsale commençant au-dessus ou en arrière de l'insertion des ventrales; caudale fourchue.
"Vessie natatoire grande. — Appendices pyloriques courts, peu nombreux.
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L'ÉPERLAN COMMUN. — OSMERVS EPERLANUS, Lacép.
Poiss. France, l. III, p. 541.
Long. : 0,15 à 0,25.
La hauteur du corps est contenue six à sept fois dans la longueur totale, et la longueur de la tête quatre fois et demie à cinq fois et un quart; le museau est court; la mâchoire supérieure est moins avancée que l'inférieure ; Tintermaxillaire a des dents assez fortes, le maxillaire, de très fines; la mandibule porte, en général, deux rangées de dents; le vomer est armé de grosses dents. Le diamètre de l'œil est compris quatre fois et demie à cinq fois et demie dans la longueur de la tête; il est plus petit que l'espace préorbitaire ; il est à peu près égal à l'espace interorbitaire. — La première dorsale commence ordinairement au-dessus de l'insertion des ventrales.
Br. 7 ou 8. — D. 9 à 11 — 0; A. 15 ou 16; C. 18 à 20; P. 8 on 9.
Le dos est gris verdâtre, transparent, pointillé de noir; les flancs et le ventre sont argentés; une bande verdâtre, sépare la teinte des côtés de celle du dos; cette bande manque chez les jeunes animaux. La première dorsale est d'un blanc teinté de noir; l'anale et les ventrales sont blanches: la caudale est grisâtre, noirâtre chez les jeunes; les pectorales sont blanches, avec le premier rayon noirâtre en dehors. — Les appendices pyloriques sont courts, peu nombreux, de quatre à six.
Habitat. Nos côtes de FOuest ; TEperlan entre dans les rivières pour frayer; il remonte la Seine jusqu'à Rouen et même plus haut; on le pêche dans le port de Dunkerque.
GENRE OMBRE ou THYx>IALLE. — TllYMALLUS, Cuv
Corps allongé, légèrement comprimé, couvert d'écaillés assez grandes.
Tête petite; bouche peu fendue; mâchoires garnies de dents fines, courtes, pointues; le maxillaire supérieur est aplati, court, son extrémité arrivant à peine sous le bord antérieur de l'orbite; langue lisse.
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Nageoires; première dorsale aussi longue que la tête, avancée, commençant vers le milieu de l'espace séparant le bout du museau de la seconde dorsale; caudale fourchue.
Vessie natatoire développée. — Appendices pyloriques nombreux.
LOMBRE COMMUNE. — THYMALLVS VULGARIS.
Poiss. France, t. III, p. 543.
N. vulg.: Oumbré, Gard ; Umbra, Pyrénées-Orientales (Companyo).
La hauteur du tronc est contenue cinq fois à cinq fois et demie dans la longueur totale, et la longueur de la tête cinq à six fois; le museau est convexe; la bouche terminale, un peu en-dessous ; la mâchoire supérieure est mi peu plus avancée que rinférieure, elles ont Tune et l'autre une rangée de petites dents crochues; il y a en général des dents sur le chevron du vomer et sur le devant des palatins. Le diamètre de Tceil mesure le quart environ de la longueur de la tête, il est au moins aussi grand que l'espace interorbitaire, un peu moins que l'espace préorbitaire. — La ligne latérale est composée d'écaillés plus petites que celles des rangées contiguës. Ec, 1., long. 77 à 87; 1. transv. 17 à 19. — La première dorsale est moins haute que longue, elle est aussi longue et parfois même plus longue que la tête, elle prend naissance sur la fin du premier tiers ou le commencement du second tiers de la longueur totale; l'adipeuse est assez grande; la caudale est fourchue ; les ventrales sont insérées à peu près sous le milieu de la base de la première dorsale.
Br. 10. —D. 20 à 24 — 0; A. Il à 14. — C. 19 à 21 ; P. 15 ou 16; V. 10 ou 11.
Le dos est blanc teinté de gris; les flancs et le ventre sont d'un blanc argenté, légèrement grisâtre sur le bord des écailles ; souvent le corps est marqué de bandes longitudinales grisâtres. La première dorsale est d'un blanc rosé jaunâtre avec quelques séries de taches brunes formant des espèces de bandes dans les espaces intraradiaires ; l'anale est couleur chair, teintée de brun; la caudale est d'un gris clair; les pec-
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torales sont d*un rose jaunâtre; les ventrales, d'un rose lavé de gris.
Habitat. L'Ombre se trouve dans la Meiu tlie, la Moselle, la Meuse» le Chiers, le Doubs, FAin (elle est assez commune aux environs de Pont-d'Ain), dans le lac d'Annecy, le lac du Bourget, dans le Rhône, le Gardon, l'Hérault, dans la Loire, et la plupart des cours d'eau du département de la Haute-Loire; je Lai vue en assez grande quanlité sur le marché du Puy.
GENRE CORÉGOiVE. — COREGONUS, Arted
Corps allongé, plus ou moins comprimé, couvert d'écaillés asse/, petites.
Tête de forme variable; bouche médiocre ; mâchoires non dentées, ou n'ayant que des dents fort petites et caduques; langue non dentée; maxillaire supérieur aplati, court, n'arrivant pas, en arrière, au prolongement du diamètre vertical de l'œil.
Appareil branchial; huit à dix rayons branchiostèges.
Nageoires; première dorsale commençant plus en avant que les ventrales, après le milieu de l'espace séparant le bout du museau de la seconde dorsale; elle est généralement plus haute que longue, eUe est beaucoup moins longue que la tète, ayant 13 à 17 rayons.
Vessie natatoire très grande. — Appendices pyloriques fort nombreux.
<^e genre se compose de quatre espèces.
a . Museau obtus b.
— conique, très allonge 4. uouïi^g.
h. Mâchoire supérieure égale à la mandibule 1. lavaret.
— — plus avancée que la mandibule, c.
r. Pectorale d'un quart moins longue que la tête 2. fera.
— à peine moins longue que la tôte 3. gravenghe.
d. LE CORÉGONE LAVAREÏ. — COREGO:^US LAVAUETUS.
Poiss. France, t. III, p. 540.
Lon-. : 0,20 à 0,40.
La hauteur du tronc est contenue cinq fois à cinq fois et demie dans la longueur totale. — En dessus la tête est presque transparente; sa longueur mesure le sixième environ de la longueur totale; le museau est assez épais, non proémi-
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nent; la bouche est terminale; la mâchoire supérieure borde l'intérieure, quand la bouche est fermée; elles manquent de dents Tune et l'autre, ainsi que le vomer; Textrémité du maxillaire supérieur arrive à peine sous le bord antérieur de Torbite. Le diamètre de Toeil fait, ou peu s'en manque, le quart de la longueur de la tête, il est à peine moins grand que l'espace préorbitaire, qui lui-même est plus petit que l'espace interorbitaire. — La ligne latérale est bien dessinée. Ec. , l. long. 85 à O^i; l. transv. 18 à 20. — La première dorsale est trapézoïde, d'un cinquième ou d'un sixième plus haute que longue; l'anale est généralement un peu moins haute que longue ; les pectorales sont un peu plus longues que les ventrales.
Br. 9 ou 10. — D. 14 à IG — 0; A. ir, ou IG; C. 19 ou 20; P. lô ou 10;
V. 12 ou
Le dos est gris bleuâtre à reflets, argentés ; les côtés et le ventre sont argentés. Les nageoires sont grisâtres.
Habitat. Le Lavaret est très commun dans le lac du Bouriiet; il est quelquefois péché dans le Rhône et accidentellement dans l'Ain; suivant M. Charvet, il se trouve dans le Drac et dans l'Isère, mais, il y est très rare, tandis qu'il est assez abondant dans le Guier. — Il a été rapporté par M. le comte de Chambost, dans le lac d'Aiguebeletl.e, où il se trouvait du temps de Rondelet (V. Rond., Poiss. des lacs, [). ils).
LE COREGONE FERA. — COREGONUS FERA
Puhss. France, t. III, p. 549.
Long. : 0,2o, à 0.50.
La hauteur du corps est contenue quatre fois et demie à cinq fois dans la longueur totale, et la longueur de la tète, cinq fois et demie à six fois; le museau est plus haut, plus saillant que chez le Lavaret; il est coupé un peu obliquement de haut en bas, d'avant en arrière; la mâchoire supérieure est plus avancée que l'inférieure, tant(U elle a, comme il en existe sur les palatins, de petites dents, tantôt elle en manque complètement. Le diamètre de l'œil est compris quatre
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fois et demie à cinq fois dans la longueur de la tête; il est égal, ou peu s'en manque, à l'espace préorbitaire, qui lui-même est à peine moins grand que l'espace interorbitaire. — La ligne latérale est bien marquée. Ec, 1. long. 74 à 80; 1. transv. 17 à 20. — La première dorsale est trapézoïde, très haute en avant; la pectorale est, en général, d'un quart moins longue que la tête.
Br. 8. — D. U ou 15 — 0; A. 13 à 16; C. 19 à 21 ; P. 14 ou 15; V. 11 à 13.
Le dos est d'un brun assez clair à reflets verdâtres ; le ventre est blanchâtre. La dorsale et la caudale sont grisâtres.
Habitat. La Fera est très commune dans le lac Léman; elle s'est fort bien acclimatée dans l'étang des Settons, près Montsauche (Nièvre); parfois quelques-uns de ces Poissons s'échappent de l'étang et sont péchés dans la Cure ou dans l'Yonne. Elle a réussi dans le lac Ghauvet (Puy-de-Dôme).
Le Coregonm besola, Fatio, Fau7ie des Verlébrés de la Suisse, t. V, p. 268, n'est pas, nous pensons l'avoir démontré d'une façon très nette, dans SuppL, p. 126, un Gorégone d'espèce nouvelle, mais doit èlre rapporté au type Gorégone fera, dont il n'est au plus qu'une variété, vivant dans le lac du Bourget, et désigné, par les pêcheurs savoisiens, sous le nom de Bezoule. Ce Poisson n'est ni en tout, ni en partie celui que j'ai décrit comme étant un Lavaret, ainsi que l'indique Fatio dans la synonymie.
LE GORÉGONE GRAVENGHE. — COREGONUS HIEMALIS, Jur
Poiss. France, t. III, p. 551.
N. vulg. : Gravenche, Fera blanche, lac Léman.
Long. : 0,20 à 0,30.
La hauteur du tronc est contenue quatre fois et un quart à cinq fois et un quart dans la longueur totale, et la longueur de la tête quatre fois et demie à cinq fois et trois quarts; le museau est assez avancé, coupé obliquement; la bouche est petite, presque transversale, non dentée; la mâchoire supérieure est un peu plus longue que la mandibule ; le maxillaire supérieur, assez large en arrière, finit, ou peu s'en manque, sous le bord antérieur de l'ûrbite. Le diamètre
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de l'œil mesure le quart environ de la longueur de la tète; il est à peu près égal à l'espace préorbitaire, qui est un peu moins grand que l'espace interorbitaire. — La ligne latérale est bien marquée, à peu près droite. Ec. 1. long. 70 à 85; I. transv. 18 à 21. — La première dorsale est trapézoïde; elle commence un peu en avant de l'insertion des ventrales; la pectorale est à peine moins longue que la tête, le plus ordinairement.
Dr. 8. — 1), 14 à 17 —0; A. 13 à 17 ; C. 10 ou 20; P. 15 ou 16; V. 12 ou 13.
Le dos est d'un gris violet clair; les cotés et le ventre sont argentés. Les nageoires sont plus pâles que chez le Fera.
Habitat. Lac Léman; ne se pêche guère que dans le mois de I décembre.
LE GORÉGONE HOUTING. - COREGONUS OXYUHYiyCHUS
Pois s. France, t. III, p. 552.
Long. : 0,20 à 0,45.
La hauteur du corps est comprise quatre fois et deux tiers à cinq fois et trois quarts dans la longueur totale ; la longueur de la tète est contenue quatre fois et deux tiers à six fois dans la longueur totale ; le museau forme une saillie conique dépassant de beaucoup la fente de la bouche, qui est petite, non dentée en général; il y a quelques points durs sur la langue. Le diamètre de l'œil est compris quatre fois et demie à cinq fois, dans la longueur de la tête ; il est d'un tiers ou de moitié plus petit que l'espace préorbitaire, qui est plus grand que l'espace interorbitaire. — La ligne latérale est à peu près droite. Ec, 1. long. 76 à 80 ; 1. transv. 19 à 21. — La première dorsale commence en avant de l'insertion des ventrales, vers le milieu de la longueur totale.
Br. 9. — D. 13 ou 14 — 0; A. 13 à 16; C. 19 ou 20; P. 15 ou 16; V. 12 ou 13.
La teinte est d'un gris verdâtre sur le dos, gris plombé sur les flancs; le museau est noirâtre.
Habitat, Ce Poisson vit dans les eaux saumùtres et les eaux
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douces qu'il parait remonter pour frayer; il est excessivement rare en France, parfois péché dans le Doubs ; il est de temps en temps apporté sur le marché de Paris, avec des Poissons venant de la Hollande.
s. GENRE ARGENTINE. — ARGE1STIN4, Arted.
Corps allongé, couvert d'écaillés caduques, grandes et minces.
Tête légèrement aplatie en dessus; bouche peu fendue; maxillaire supérieur ne dépassant pas, en arrière, la perpendiculaire tangento au bord antérieur de l'orbite; mâchoire inférieure non dentée ; une bandelette arquée de petites dents sur le chevron du vomer et le devant des palatins.
Appareil branchial ; six rayons branchiostèges.
Nageoires ; première dorsale commençant en avant de l'insertion des ventrales; caudale fourchue
L'ARGENTINE SPHYRÈNE. — ARGENTINA SPHYH^NA,
Poiss. France, t. III, p. 554, fig. 208, anim.
N. vulg. : Argentin, Nice; Péi d'Argen, Pëy d'archen, Cette.
Long. : 0,14 à 0,20, quelquefois un peu plus.
La hauteur du tronc est contenue sept fois et demie à huit fois dans la longueur totale, et la longueur de la tête quatre fois à quatre fois et demie ; les mâchoires sont à peu près égales, elles ne sont pas dentées, ou bien il n'existe que des dents excessivement fines à la mâchoire supérieure ; la langue est armée de dents crochues ; le chevron du vomer et les palatins ont une bandelette de petites dents qui semblent caduques. Le diamètre de Tœil mesure environ le tiers de la longueur de la tête, il est égal à l'espace préorbitaire. — La ligne latérale est sur le tiers supérieur du corps. Ec, 1. long. -45 à 50; 1. transv. 6 ou 7. — La première dorsale est trapézoïde, beaucoup plus haute que longue; l'annale est base et reculée; Pinsertion des ventrales est sous les derniers rayons de la première dorsale.
Br. G. - D. 9 ou 10— 0 ; A. II ou 13; C. 16; P. 12 à 14; V. 10 ou il.
Le corps est d'un blanc nacré fort brillant. La première dorsale est d'un gris pâle; la caudale, d'un gris assez foncé;
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l'anale esl blanchâtre; les nageoires paires sont pâles et légèrement rosées. Le péritoine est noirâtre. — Les appendices pyloriques sont au nombre de dix à douze. La vessie natatoire semble manquer de conduit pneumatophore ; elle est enduite d'un pigment argenté, recherché pour la fabrication des fausses perles.
Habitat. Méditerranée; l'Argentine est assez commune à Nice, à Marseille; très commune à Cette, au moins l'été.
GENRE MICROSTOME. — MICROSTOMA, Cuv
Corps tiès allongé, couvert d'écaillés lisses et minces, enduites d'un pigment argenté.
Tête large en dessus; bouche peu fendue; mâchoire supérieure non dentée; mandibule et chevron du vomer garnis de dents.
Appareil branchial ; rayons branchiostèges peu nombreux.
Nageoires ; première dorsale plus ou moins reculée, finissant avant l'origine de l'anale; seconde dorsale très réduite ou manquant; caudale fourchue.
Ce genre comprend deux espèces.
l^^ dorsale commençant au-dessus ou en arrière de Tinser-
tion des ventrales 1 . arrondi .
l^c dorsalecomraençant en avant de l'insertion des ventrales. 2, oublié.
LE MICROSTOME ARRONDI. - MICROSTOMA ROTUNDATA
Poisfi. France, t. III, p. 557.
N. vulg. : Yassou, Nice.
Long. : 0,12 à 0,21.
La hauteur du tronc, qui 6st à peu près Cylindrique jusqu'aux ventrales, est contenue dix à quinze fois dans la longueur totale, et la longueur de la tête cinq fois à six fois et un quart; le museau est court; la mâchoire supérieure, à peine moins avancée que l'inférieure, n'est pas dentée; la mandibule est garnie de petites dents coniques; le chevron du vomer en porte de courtes, légèrement crochues. Lé diamètre de l'œil est compris deux fois et demie à trois fois dans la longueur de la tête; il mesure presque le double de l'espace préorbitaire qui est à peu près égal à l'espace interorbitaire. La muqueuse de MoREAU. — Ichthyologie. 38
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la chambre branchiale est généralement brunâtre, au moins chez Tadulte. — La ligne latérale est droite. Ec, 1. long. 44 à 52. — Chez les jeunes animaux, il y a deux dorsales ; seule la première persiste chez les adultes; elle est reculée, commençant un peu en arrière de Finsertion des ventrales, rarement dans le même plan vertical, et toujours sur la seconde moitié de la longueur totale.
Br. 4. — D. 9 à 1 1 — 0 ; A. 8 ou 9 ; C. 19 à 22 ; P. 8 ; V. 10 ou 11.
Le corps est d'un blanc argenté fort brillant. Les nageoires sont pâles ou légèrement teintées de jaune. — Le péritoine est noirâtre.
Habitat. Méditerranée, excessivement rare, INice.
i. LE MlCROSTOiME OUBLIÉ. — MICROSTOMA OBLITUM, Face.
Poiss. France, Siippl., p. 128.
Long.: 0,12 à 0,20.
Lahauteur du corps, qui est comprimé, cunéiforme, est contenue de sept fois etdemie à dix fois dans la longueur totale, etla longueur de la tête quatre fois etdemie à cinq fois et un quart; la mâchoire supérieure, un peu moins longue que la mandibule, n'est pas dentée; en arrière sur le vomer, et probablement sur l'appareil ptérygopalatin, est une arcade régulière de dents rapprochées, serrées les unes contre les autres, égales, étroites; les dents de la mandibule présentent les mêmes dispositions, elles paraissent toutefois un peu plus longues; chez les adultes, la muqueuse de la bouche, ainsi que celle de la chambre branchiale, est noirâtre, elle est rosée chez les jeunes. Le diamètre de To^^il fait le tiers au moins de la longueur de la tête, le double de Fespace préorbitaire; il est à peu près égal à Fespace interorbitaire. — La première dorsale commence sur la première moitié de la longueur totale, plus en avant que la base des ventrales; la seconde dorsale est relativement développée, à peu près opposée au milieu de la base de Fanale qui est fort reculée; la caudale est échancrée ou plutôt fourchue. Br. 4. — D. 10 à 12 — 0 ; A. 10 à 12; C. 20 on 21 ; P. 10 à 12 ; V. 12 mi 13-
La teinte est d'un blanc argenté foi't brillant.
Si
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Habitat. Méditerranée, Nice, excessivement rare; un grand spécimen a été trouvé sur la plage de Nice, le 2 novembre 1887.
Ordre des Apodes, Apodes
Corps très allongé, couvert d'une peau épaisse généralement nue ou n'ayant que de petites écailles sous-épidermiques, non imbriquées. — Vertèbres nombreuses.
Tête de forme variable; boucbe dentée; intermaxillairos soudés, et unis à Tethmoïde et au vomer.
Appareil branchial; fente des ouïes étroite; pièces operculaires et rayons brancbiostèges enveloppés dans la peau.
Nageoires; pas de ventrales; pectorales manquant assez souvent: nageoires impaires peu développées; caudale tantôt manquant, tantôt unie aux autres nageoires impaires; ceinture scapulaire non fillachée au crâne; parfois réduite à une pelite tige osseuse.
Vessie natatoire pourvue d'un conduit pneumatophore.
Appendices pyloriqiies paraissant toujours manquer.
Ovaire sans oviducte.
L'ordre des Apodes est composé de cinq familles.
a. Caudale nulle b.
— existante c.
h. Pectorales nulles ou fort peu distinctes h. Si'nAr.rBRA>cinni':s.
— bien formées, ayant plus de sept
rayons 4. Ophisubidés.
c. Pectorales nulles '■\. MunÉMDÉs.
— plus ou moins développées d.
d. Orifice postérieur de la narine vers le bord
de la lèvre supérieure 1. Mvridés.
Orifice postérieur de la nariue au-devant de l'œil i . A>jGun.uDKs.
1, Famille di's A)i(/i(ilHdrs, Aiuinill'idiv.
Corps allongé, serpentiforme, arrondi en avant, comprimé vers la queue, nu ou à très petites écailles cachées dans la peau; anus placé loin de la tête; pas de côtes.
Tête longue; mâchoires dentées; langue libre.
Narines à deux orifices éloignés l'un de Vautre; orifice postérieur au-devant de l'œil.
Appareil branchial : ouverture des ouïes à la base de la pectorale.
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Nageoires impaires réunies; pectorales plus ou moins développées.
Cette famille comprend deux genres.
Mâchoire supérieure plus courte que l'inférieure 1. Anguille.
— — lono^ue — 2. Congre,
L'ANGUILLE VULGAIRE. — ANGUILLA VULGARIS
Poiss. France, t. III, p.- 560.
N. vulg. : Verniaux. Jeunes : Civeiles, Bouirons.
Long. : 0,40 à 1,00 et plus.
Le corps est couvert d'une peau très épaisse dans laquelle sont cachées de fort petites écailles. Les mâchoires et le vomer sont garnis de dents en cardes fines. Le diamètre de l'œil est contenu de huit à douze fois dans la lonp;ueur de la tête. Le système de coloration est très variable ; le dos est souvent brun olivâtre ou brun jaunâtre ; le ventre est blanchâtre.
Habitat. L'Anguille est très commune dans nos eaux.
Var. a. — V Anguille à museau large» — Angiiilla latirostris.
Poiss. France^ t. III, p. 562.
N. vulg. : Pimperneaux.
Le museau est large, aplati, ayant plus de largeur que de hauteur ; les mâchoires sont très développées, surtout la mandibule qui est plus large que la mâchoire supérieure; les yeux paraissent grands.
Habitat. Cette Anguille est commune à l'embouchure des égouts, dans la retenue des ports, dans les parcs à huîtres,
Var. B. — Anguille plat-bec. — Anguilla ptatycephala.
Poiss. France, t. III, p. 563.
La tête est aplatie ; le museau est plat, à bord assez arrondi, assez
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semblable à un bec de Canard. L'œil est petit, Tiris d'un blanc jaunâtre teinlé de rouge. La coloration est gris jaunâtre.
MoNSTR. — VAjiguille de Kiéner. — Anguilla Kieneri.
Poiss. France, t. Ill, p. 563.
C'est un sujet monstrueux, ayant des yeux jénormes.
Il est inutile de citer les noms des espèces imaginées par Kaup.
Suivant Ercolani, les Anguilles sont Lermapbrodites, c'est une erreur; j'ai démontré (t. III, p. 564) l'existence d'ovules mâles et d'ovules femelles, provenant de sujets de sexe différent. — Les prétendus ovules, figurés par Ercolani, sont de simples cellules adipeuses conlenant des cristaux de margarine (Ercolani, Perfetto erma^ phrodismo délie Anguille, Bologna, 1872).
GENRE CONGRE. - CONGEK, Cuv
Corps; peau entièrement nue, sans aucun vestige d'écaillés.
Tête: mâchoire supérieure plus longue que l'inférieure, armées, l'une et l'autre, de dents placées sur plusieurs rangées.
Nageoires ; dorsale commençant au-dessus des pectorales, ou très près de leur extrémité.
Ce genre comprend trois espèces.
a . Lèvre supérieure ordinaire h.
— — soutenue de chaque côté
par deux tiges osseuses.. 3. a larges lèvres.
b. Dorsale commençant au-dessus de la base des
pectorales 2. des îles Baléares.
Dorsale commençant au-dessus de la fiu des pectorales 1 . commun.
LE CONGRE COMMUN. — COSGER VU LG A RIS
Polss. France, t. III, p. 565.
N. vulg. : Grouch, Felat, Nice; Coungrô, Cette; Cungre, Mussole, Pyrénées-Orientales; Anguille de mer.
Long. : 0,50 à 2,00 et plus.
La mâchoire supérieure est plus avancée que l'inférieure; en avant, elle est garnie de dénis en cardes assez fortes; sur les cotés, le maxillaire porte une rangée de dents égales, serrées les unes contre les autres, il présente, sur le bord interne, une
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autre série de dénis assez courtes, se prolongeant plus ou moins en arrière; le vomer a des dents en cardes; à la mandibule, les dents présentent à peu près la même disposition qu'à la mâchoire supérieure. Le diamètre de Toeil mesure environ la moitié de l'espace préorbitaire. L'orifice antérieur de la narine est tubuleux. — Ordinairement la dorsale commence audessus de la fin des pectorales ; la pectorale est soutenue par quinze à dix-neuf rayons. — Le dos est, en général, d'un gris jaunâtre ou brunâtre; le ventre est blanchâtre. Les nageoires impaires sont d'un blanc grisâtre, à bordure noire; les pectorales sont grisâtres. La ligne latérale est souvent marquée de points blanchâtres.
Habitat. 1-e Congre est commun sur toutes nos côtes.
Vak. — Le Congrr noir. — Conger JSiger.
Poiss. France, t. III, p. .^6(3.
N. vulg. : Grouch nègre, Nice; Goungré négré, Gette ; Congre Je roches, côtes de Bretagne.
Le museau est assez aigu, Le dos est noirâtre, le ventre grisâtre. Habitat. Il est péché sur toutes nos côtes.
Jecne. — Le Leptocéphah' île Morris. — Leptocephalus Morrisii.
Po/.s'S. France, t. III, p. o67.
J'ai démontré que le Leptocéphale de Morris est le jeune du Congre commun. — Malgré l'assertion de quelques naturalistes, qui semblent n'avoir pas suffisamment étudié fanatomie de cette larve, les organes de la reproduction sont faciles à reconnaître.
LE CONGRE DES ILES BALÉARES. — CONGER BALEAHICUS
Poiss. France, t. III, p. o69.
N. vulg. : Ugliassou, Nice.
Long. : 0,20 à 0,30.
La bouche est tendue â peu près jusque sous le bord antérieur de fovbite ; les mâchoires et le vomer ont de fort petites dents en cardes,5à pointe tournée en arrière. Le diamètre de l'œil est compris cinq à six fois dans la longueur de la tête.
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L'oi'itice antérieur de la narine est tubuleux. — La dorsale naît ordinairement au-dessus de l'ouverture des ouïes; les pectorales, courtes et étroites, ont seulement huit ou neuf rayons. — La teinte générale est jaune verdâtre. Les nageoires impaires sont blanches, bordées de noir; les pectorales semblent d'un gris jaunâtre. La ligne latérale paraît brunâtre.
Habitat. Méditerranée, Nice, très rare; commun dans les Pyrénées-Orientales, d'après le I)'' Companyo.
•^. LE CONGRE A LARGES EÈVRES. — COXOEfi MY^TAX.
Poiss. France, t. III, p. 'MO.
N. vuig. : Mourua, Xice.
Long. : 0,20 k 0,oO.
Le museau est saillant, pointu; la fente de la bouche s'étend plus loin que le bord antérieur de l'orbite; la lèvre supérieure est une large expansion membraneuse, soutenue par deux tiges osseuses, jouissant d'une certaine mobilité; la mâchoire supérieure est beaucoup plus allongée que l'inférieure ; elles sont garnies, l'une et l'autre, de plusieurs rangées de dents coniques, plus longues et plus fortes à la rangée externe; le vomer a les dents mousses. Le diamètre de l'œil est contenu de cinq à sept fois dans la longueur de la tête, il mesure la moitié, et parfois plus, de l'espace préorbitaire, il est plus grand que l'espace interorbitaire. L'orifice antérieur de la narine est tubuleux. — La dorsale prend naissance à peu près au-dessus du milieu de la longueur des pectorales, qui ont une douzaine de rayons. — La coloration est d'un gris assez pâle. Les nageoires impaires ont un liséré brun peu marqué.
Habitat. Méditerranée, Nice, rare; suivant M. Doumet, il est commun à Cette; d'après le I)'' Companyo, il est commun sur la côte des Pvrénées-Orientales.
'1. Ffiiiiilh' des Mi/i'ult's. Mijrkhe.
Corps allongé, plus ou moius arroudi ; peau nue; côtes nombreuses.
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Tête assez étroite, à museau pointu; bouche bien fendue; mâchoires garnies de dents courtes, pointues, en cardes.
Narines ayant Forifice antérieur tubuleux, Forifice postérieur non tubuleux, vers le bord de la lèvre supérieure.
Nageoires; dorsale commençant au-dessus ou un peu en arrière de la fin des pectorales, unie à la caudale, ainsi que l'anale.
GENRE iHYRE. — MYUVS, Kaup.
Caractères de la famille.
LE MYRE COMMUN. — MYRUS VULGARIS, Kaup.
Pohs. France, t. III, p. 472.
N. vulg. : Moruo, Morua, Nice; Demouieïzèla, Cette.
Long. : 0,30 à 0,80.
Les flancs sont soutenus par des cotes nombreuses bien développées. — La tête est assez pointue ; le museau est très avancé ; la bouche est fendue jusque sous le bord postérieur de Torbite : la mâchoire supérieure, plus avancée que la mandibule, montre en avant un disque garni de dents assez petites, très aiguës, sur les côtés une bande assez large de dents courtes, un peu crochues ; le vomer porte une plaque ovale ou plutôt losangique couverte de dents, les unes mousses, les autres pointues; il y a sur la mandibule une bande large de dents courtes, à pointe tournée en arrière. Le diamètre de l'œil est compris huit à neuf fois dans la longueur de la tête ; il fait la moitié environ de l'espace préorbitaire ; il est à peu près égal à l'espace interorbi taire. L'orifice postérieur de la narine est une fente oblique sur le bord externe de la lèvre supérieure. — La ligne latérale est indiquée par une suite de petites saillies, et généralement par une série de points blanchâtres ou grisâtres. ' — La pectorale compte une douzaine de rayons. — Le dos est gris verdâtre, parfois rougeâtre; le ventre est d'un gris jaunâtre ou couleur chair; la tête est violacée, traversée de raies blanchâtres; de chaque côté du museau est une rangée de points blanchâtres. Les nageoires impaires sont blanchâtres, bordées de noir ; les pectorales sont rosées.
MURENIDES. OUI
Habitat. Méditerranée, assez rare, Nice, Celte. Ort-aii, excessivement rare, golfe de Gascogne, Bayonne, Arcachon.
I. GENRE MURÈNE. — MURMN.i
Tête comprimée ; bouche fendue plus loin que le bord postérieur de l'orbite ; dents sur les mâchoires et le vomer. Narines ayant leurs orifices tubuleux.
Nageoires; dorsale très longue, peu distincte en avant. Le genre Murène est formé de deux espèces.
Deuts à la mâchoire supérieure sur une rangée 1 . hélè.ne.
— — — deux rangées 2. umcolore.
LA MURÈiNE HÉLÈNE. — MUR.ENA HELENA, Linn
PoLSS. France, t. III, p. 575, fig. 209, anim.
N. vulg. : Mourena, Nice; Murena, Hérault, Pyrénées-Orientales.
Long.: 0,60 à 1,30,
La tête est en forme de pyramide à quatre faces très inégales ; les faces latérales sont beaucoup plus larges que les autres ; le museau est pointu; la bouche largement fendue; la mâchoire supérieure, légèrement plus avancée que Tinférieure, est armée de dents fortes, crochues, un peu tranchantes, disposées sur une seule rangée, ainsi que celles de la mandibule; le vomer est denté; l'arcade palatine, incomplète, semble réduite à sa partie ptérygoïdienne. Le diamètre de l'œil fait environ le tiers de l'espace préorbitaire, les deux tiers de l'espace interorbitaire, chez les animaux très développés. — La dorsale commence un peu en arrière de l'ouverture branchiale. — Le système de coloration est variable; ordinairement la teinte est
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iFun brun nuiràlre avec des plaques jaunes semées de petites
taches noires ; souvent le fond est jaunâtre avec des raies noires isolées ou circonscrivant de larges taches jaunes marquées de points noii-àtres; quelquefois la teinte est noirâtre tachetée de blanc et de jaune, ou bien encore fauve avec des bandes obscures; en raison de ces différences de coloration, Risso avait admis les trois espèces suivantes : M. hélène, M. fauve, M. tachetée.
Habitat. Méditerranée, la Murène hélène est assez commune à Nice, Toulon; assez rare à Cette, Port-Vendres. Océan, assez rare, Bayoïme; très rare, Arcachon; excessivement rare au nord de la Gironde, la Rochelle.
■:. l.A MURÈNE UNIGOLORP:. — MURyENA UNlCOLOh, Delar.
Poiss. France, t. III, p. o77.
N. vulg. '. Mourena sensa spina, Nice.
Long. : 0,50 à 1,00.
La tête est comprimée; le museau un peu arrondi; les mâchoires sont étroites, à peu près égales; la mâchoire supérieure porte deux rangées de dents; la mandibuie a généralement une double rangée de dents sur la moitié antérieure, et une rangée simple sur la moitié postérieure; le vomer est, en avant, muni de quelques dents crochues, et, sur le chevron, est garni de deux rangées de dents assez petites. Le diamètre de l'œil mesure environ les deux cinquièmes de l'espace préorbitaire, la moitié de l'espace interorbitaire. — La dorsale commence sur la nuque, en avant de l'ouverture branchiale. — La teinte est uniforme, d'un marron plus ou moins foncé. Les nageoires ont une bordure jaunâtre.
Habitat. Méditerranée, rare, Nice, Cette.
GEÎNRE NETTASTOMK. — NETTASTOMA, Kafiu
Corps arrondi en avant, terminé par une queue fort grêle. Tête; museau très allongé; bouche largement fendue; mâchoires «arnies de dents en cardes fines, excessivement nombreuses.
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Narines; oiitices dès éloignes l"im de l'aiilre, ranlérieiir lubuleux, le posiérieur ovule, en avant de IVeil.
LE NETTASTOME QUEUE NOIRE. — NETTASTOMA MELANLli.i,
Uafin.
Poiss. France, t. III, p. :;70, fif?. 210, tète. N. vulg. : Masca, Nice.
Long. : 0,oO à 0,80.
Le museau, fort allongé,, est aplati, termini' par un petit tubercule charnu, assez élastique; la fente de la bouche s'étend jusque sous le bord postérieur de l'orbite; la mâchoire supérieure est plus longue et plus large que l'inférieure ; elles sont garnies. Tune et l'autre, de dents en cardes fines sur une large bande ; les dents des rangées internes sont beaucoup plus fortes et plus longues que celles des rangées externes ; le vomer porte une bande longitudinale de dents étroite en avant, beaucoup plus large en arrière. Le diamètre de Fceil est contenu quatre fois à quatre fois et demie dans la longueur de l'espace préorbitaire ; il est plus grand que l'espace interorbitaire. —
— La dorsale commence au-dessus de l'ouverture branchiale.
— Le dos est d'une teinte marron; le ventre est d'un gris plombé. Les nageoires sont bordées de noir sur une certaine partie de leur étendue.
Habitat. Méditerranée, Nice, assez rare.
Chez ce Nettastome, Toccipital basilaire est terminé par un simple condyle hémisphérique, qui se loge dans une espèce de cotyle creusée dans la face antérieure de la première vertèbre. — Dans la Murène hélène, au contraire, la jtremière vertèbre a le centrum fortement convexe en avant.
Famille des Ophisuridés, Ophisuridie
Corps très allongé, plus ou moins cylindrique, tout à fait nu.
Tête; museau avancé; dents sur les mâchoires, le vomer.
Narines ayant l'orifice postérieur vers le bord de la lèvre supérieure.
Nageoires; dorsale et anale llnissanl avant la pointe de la queue; caudale nulle; pectorales bien formées.
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GENRE OPHISUUK. — OPHISURUS, Lacép.
Caractères de la famille.
Ce genre comprend deux espèces.
Espace préorbitaire faisant plus de trois fois le diamètre de l'œil 1 • serpent
Espace préorbitaire faisant moins de trois fois le diamètre de l'œil 2. d'Espagne.
L'OPHISL'RE SERPENT. — OPHISURUS SERPENS
Poiss. France, t. III, p. 581, fig 211, anim.
N. vulg. : Bissa de mar, Nice; Ser de mer, Cette; Colubro de mer, Pyrénées-Orientales.
Long. : 1,00 à 2,20.
La tète est étroite, longue, pointue ;le museau est effilé, conique; la fente de la bouche se prolonge très en arrière des yeux; les mâchoires sont fort étroites en avant; la mâchoire supérieure est plus avancée que la mandibule; à son extrémité, elle porte, de chaque côté, une rangée de dents pointues, crochues, beaucoup plus fortes que les suivantes ; à partir de l'aplomb de l'orifice postérieur de la narine, elle est munie de dents placées sur deux séries ; le vomer est armé de dents crochues ; la mandibule a les dents sur une seule rangée, les dents antérieures sont crochues, beaucoup plus développées que les autres. Le diamètre de l'œil est compris dix à treize fois dans la longueur de la tète ; il mesure le quart ou le cinquième de l'espace préorbitaire; il est à peine moins grand que l'espace interorbitaire. L'orifice postérieur de la narine est une fente placée sur le côté externe de la lèvre supérieure. La dorsale commence en arrière de l'extrémité de la pectorale, et finit à une assez courte distance de la pointe de la queue ; la pectorale est peu développée ; elle a quatorze à seize rayons. — Le dos est jaune doré, teinté de brun; le ventre est grisâtre ou blanc argenté. La dorsale et l'anale sont lisérées de noir; les pectorales sont jaunâtres.
Habitat. Méditerranée, assez commun, Nice, Cette.
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L'OPHISUHE D'ESPAGNE. - OFHISURUS HISPANUS
Foiss. France, t. lU, p. 584, fig. 212, anim. Long. : 0,30 à 0,60.
En dessus la tête est faiblement déprimée ; le museau est mousse, un peu conique, faisant une petite saillie en avant de la bouche, entre les tubes des orifices antérieurs des narines;* la fente de la bouche dépasse à peine la perpendiculaire tangente au bord postérieur de Torbite ; la mâchoire supérieure est plus avancée que l'inférieure ; en avant; sous le museau, elle porte un petit groupe isolé de dents aiguës, crochues ; sur les côtés des mâchoires, sur le vomer, les dents sont en rangée simple. Le diamètre de Toeil mesure environ le dixième de la longueur de la tête, la moitié de l'espace préorbitaire, il est à peine moins grand que l'espace interorbitaire. Le tube de l'orifice antérieur de la narine est large, développé, placé vers le bout du museau; rorifice postérieur est sur la lèvre supérieure, à l'aplomb du bord antérieur de l'orbite. — La dorsale, qui est fort basse, commence vers la fin du quart antérieur de la longueur totale ; la pectorale est courte, soutenue par dix à douze rayons. — La teinte est d'un jaune rougeâtre assez clair, avec un fin pointillé noirâtre. La dorsale et l'anale sont d'un blanc ou d'un gris jaunâtre.
Habitat. Méditerranée, excessivement rare, Cannes, Nice.
Famille des Sphagebranchidés, Sphagebranchidn
Corps très allongé, plus ou moins cylindrique; peau complètement nue.
Tête longue; mâchoire supérieure plus avancée que finférieure, pourvues, Tune et l'autre, de petites dents.
Narines ayant Torifice antérieur tubuleux.
Appareil branchial; ouvertures des ouïes sous la gorge, rapprochées l'une de FauLre.
Nageoires ; caudale nulle ; dorsale et anale très basses, parfois même peu distinctes ; pectorales nulles ou rudimentaireâ.
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GEiVRE SPIIAGtBRANCIIi:. — SPHAGEniUNCflUS, Bloch.
Caractères de la famille.
Le genre Sphagebranche est composé de deux espèces.
Extrémité de la mandibule plus rapprochée du bout du museau que de l'orbite I. iMBEnnE.
Extrémité de la mandibule plus rapprochée de l'orbite que du bout du museau "2. aveugle.
I. LE SPHAGEBRANCHE IMBERBE. — SPIIAGEBRANCHVS IMBERBIS, Delar.
Poiss. France, t. III, p. .'>S6.
N. vulg. : Mourua, Nice.
Long. : 0,2a à 0,50.
La tète est conique, rentlée en arrière, distincte du corps; le museau est proéminent, pointu ; la fente de la bouche finit un peu en arrière de l'orbite; les dents des maxillaires et de la mandibule sont disposées sur une seule rangée. L'œil est plus rapproché de la commissure de la bouche que du bout du museau; il est petit, son diamètre ne faisant guère que le sixième de Tespace préorbitaire. L'orifice antérieur de la narine est vers le bord de la lèvre supérieure. L'ouverture des ouïes est étroite ; elle est séparée de celle du coté opposé par une distance à peu près égale à la longueur de son grand diamètre. — La dorsale et lanale sont excessivement basses, cachées dans un sillon; les pectorales sont extrêmement réduites, souvent même eRes manquent chez les sujets de grande taille, à leur place, il ne reste parfois qu'une saillie peu sensible. — Le dos est gris violet, tacheté de points noirâtres; le ventre est d'un blanc pâle ou jaunâtre à reflets argentés ; parfois la teinte générale est jaunâtre, variée de rouge ou de violet. La dorsale et l'anale sont blanches.
Habitat. Médilerranée, très rare, Nice, Cette.
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C.ECUS
Poiss. France, t. III, p. 088.
N. vulg. : Bissa, iXice.
Long. : 0,'2;i à 0,:iO.
Le corps est fort allongé, beaucoup plus grélc que chez le Sphagebranche imberbe; en général, la tète se continue avec le tronc sans ligne de démarcation bien apparente, elle est longue, conique; le museau est aigu, très proéminent; la fente de la bouche s'étend beaucoup plus loin que le bord postérieur de l'orbite ; les maxillaires supérieurs et la mandibule ont une rangée de petites dents acérées. Chez les animaux développés, on distingue assez facilement les yeux. L'oritice antérieur de la narine est sous le bord du museau; il semble plus rapproché de la pointe du rostre que de l'extrémité de la mandibule. Les fentes branchiales sont très étroites, fort près l'une de l'autre. — La dorsale et l'anale sont extrêmement basses, et même elles paraissent manquer chez les animaux conservés ; il n'existe aucun vestige de pectorale. — Le dos est rougeàtre, semé de points noirs; les côtés sont d'un rouge jaunâtre; le ventre est blanc grisâtre ; quelquefois la teinte générale est d'un brun peu foncé.
Habitat. Méditerranée, très rare, Nice, Cette.
SOUS-CLASSE DES MARSIPOimANCHES. — MAHSIPOBRANCHTI
Rp.
Corps allongé, couvert d'ime peau nue. Squelette cartilagineux ou tîbro-cartilagineux.
Tête non mobile sur la colonne vertébrale ; bouche en forme de ventouse ; pas de véritables mâchoires.
Appareil branchial; branchies renfermées dans des poches.
Nageoires; pas de nageoires paires; nageoires impaires soutenues par des pièces squelettiques.
Vessie natatoire nulU'.
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Ordre des Cyelostomes, Cyclostomi.
L'ordre des Cyelostomes est réduit au sous-ordre des Pétromyzones, ou Cyelostomes à palais non perforé. — La Myxine, Myxine glutinosa (Cyclostome à palais perforé) n'a pas encore été signalée sur nos côtes.
Sous-ordre des Pétromyzones, Petromyzones.
Corps allongé, plus ou moins cylindrique ; squelette cartilagineux ou fibro-cartilagineux; corde dorsale persistante, sans aucune trace de segmentation.
Tête; son squelette est formé de pièces cartilagineuses (V. t. III, fig. 213); bouche de forme variable; crâne très peu développé (cerveau, V. t. III, fig. 214).
Yeux latéraux, sans procès ciliaires, sans ligament falciforme; cachés sous la peau chez les très jeunes animaux.
Narines placées dans des capsules en communication avec le canal de Févent qui débouche sur le milieu de la tête (V. t. III, p. 21B).
Oreille logée dans une capsule cartilagineuse ; composée d'un vestibule membraneux et de deux canaux semi-circulaires.
Appareil respiratoire; l'appareil hyoïdien est à peu près réduit à une seule pièce, le cartilage Imgual; chez l'animal adulte, les lames respiratoires sont renfermées dans des poches au nombre de sept de chaque côté, s'ouvrant chacune au dehors par un orifice particulier.
Appareil circulatoire ; le cœur présente dans sa conformation beaucoup de rapport avec celui des Poissons osseux.
Appareil digestif; le canal intestinal va directetnent de la bouche à l'anus, sans dilatation stomacale; pas d'appendices pyloriques.
Glande sous-orbitaire formée de tubes renflés à letlr extrémité aveugle (V. t. III, fig. 216).
Conservation de l'espèce ; l'ovaire et le testicule n'ont pas de canal vecteur; les produits de ces glandes tombent, quand ils sont mûrs, dans la cavité abdominale, d'où ils sortent par les conduits péritonéaux. — Animaux subissant deâ métamorphoses.
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Fn))iilh' (li's Péli'omyzoïildés, Pp^i'omt/zonid.f, Bp.
Corps allongé, cylindrique en avant, comprimé à partir de la première dorsale, couvert d'une peau nue, visqueuse.
Tête se terminant chez les adultes par une large bouche circulaire formant ventouse, armée d'un appareil dentaire présentant une disposition variable suivant les espèces.
Appareil branchial ; ouvertures branchiales au nombre de sept de chaque côté.
Nageoires soutenues par des rayons cartilagineux ; deux dorsales plus ou moins séparées l'une de l'autre ; anale courte, unie à la caudale, ainsi que la seconde dorsale.
GEXRE LAMPROIE. — PETROMYZON, Arted.
Caractères de la famille.
a. Pièce maxillaire supérieure à deux poiutes rapprochées 1 . MARINE.
Pièce maxillaire supérieure à deux pointes écartées. 6.
h. Dorsales éloignées 2. fluviatile.
— rapprochées 3. de Planer.
LA LAMPROIE MARINE. — PETROMYZON MARINIS, Linn
Poi><s. France, t. III, \). 602, ftg. 217, anim.
N. vulg. : Lamprua, Nice ; Haoutbôy, Lampruzza, Cette; Lampré, Lamprézo, Gard; Set-uUs, Pyrénées-Orientales; Anguille lampresse, Charente-Inférieure; Grande Lamproie, Lamproie marbrée.
Long. : 0,60 à 1,00.
Aucune ligne de démarcation ne sépare le tronc de la tète ; la bouche est circulaire, entourée d'une lèvre charnue, garnie sur le coté interne de cirres ou de petits tentacules fort nombreux; elle est munie de dents coniques, placées en séries régulières; les dents, qui sont en avant et sur les cotés du fond de la bouche, sont généralement à deux pointes; la plus forte est celle qui se trouve sur la ligne médiane en avant du pharynx, et qui ia été comparée à une mâchoire supérieure; elle est opposée à une pièce dentaire munie de sept ou huit pointes, qui est en arrière des dents linguales, et qui parfois a été regardée comme une mâchoire inférieure. Le cartilage lingual a son MoREAU. — Icbthyologie. 39
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extrémité antérieure armée de trois pièces dentelées. Les yeux sont petits, arrondis. — Les dorsales sont plus ou moins séparées Tune de Tautre suivant la taille des sujets; l'anale est courte. — Le dos et les côtés sont d'un blanc grisâtre ou jaunâtre, marqués de taches irrégulières d'un noir plus ou moins foncé ; le ventre est blanchâtre.
Habitat. La Lamproie marine est commune en France; au printemps elle s'engage dans les fleuves qu'elle remonte parfois à une grande distance.
LA. LAMPROIE FLUVIATILE. —PETROMYZON FLUVIATILIS, Linn
N. vulg. : Lamprillon, Lamproie d'Alose, Jura; lou Fifre, Haute-Loire; Lamprézo, Lampré, Gard; Set-ulls, Pyrénées-Orientales; Petite Lampresse, Pibale, Charente-Inférieure; Bête à sept trous. Somme; Lamprillon, Lamproyon, Petite Lamproie, Sept-œil, dans beaucoup de départements.
Long. : 0,09 à 0,30, quelquefois 0,50.
La Lamproie de rivière ressemble beaucoup à la Lamproie marine, sauf la taille qui est moindre. — La bouche est un suçoir arrondi ayant une rangée circulaire de dents pointues; il y a souvent, de chaque côté de l'entrée du pharynx, deux ou trois dents bicuspides; la pièce maxillaire supérieure est courbe, lisse dans sa partie médiane, armée à chaque extrémité d'une grosse dentelure plus ou moins pointue ; la pièce mandibulaire ou maxillaire inférieure, est en croissant, à sept ou huit dentelures aiguës, la dentelure externe est souvent bicuspidée. Le cartilage lingual porte une espèce de pièce transversale semi-circulaire, ayant une dent médiane grosse et large et cinq ou six petites dents latérales à droite comme à gauche; chez les jeunes animaux, le disque buccal est garni de plusieurs séries de dents. Les yeux sont plus ou moins éloignés du museau. — Les dorsales sont séparées l'une de l'autre par un intervalle assez large chez les sujets de grande taille, étroit chez les individus peu développés. — Le dos est plombé, noirâtre, le côté est grisâtre, le ventre est blanc argenté ou jaunâtre; che? certains sujets, le corps est marqué de bandes
PETHOMYZO.NIDES. OU
noirâtres transversales: : parfois la teinte générale est argentée, j)arfois elle est rongeàtre.
Habitat. Elle se trouve dans la plupart de nos rivières.
■A. LA LAMPROIE DE PLANER. — PETROMYZON PLANERI, Bloch.
Poiss. France, t. III, p. 606.
Long. : 0,09 cà 0,25.
Suivant les ichthyologistes, chez la Lamproie de Planer, les naifeoires dorsales sont plus rapprochées et les dents sont plus obtuses que chez la Lamproie tluviatile; ces caractères n'ont aucune valeur pour la détermination spécifique; quant au système de coloration, il est le même dans la Lamproie de Planer que dans la Lamproie tluviatile. A. iMuller dit bien que les Ammocètes de la Lamproie Quviatile et celles de la Lamproie de Planer ont une vésicule biliaire et des otolithes, qui ne persistent que chez la Lamproie de Planer et nullement chez la Lamproie tluviatile : mais le développement était-il bien le même chez les sujets considérés comme appartenant à deux espèces distinctes ?
Lakve. — Ainitiocète branchiale. — Ammocœtes branchialis.
Puiss. France, t. III, p. 607.
N. vulg. : Chatouille, Satoille, Lamprillon, Lamproyon, Sucet, Suce-pierre, Sept-œil rouge, Sept-œil aveugle.
La bouche présente à peu près la figure d'un fer à cheval ; elle est entourée d'une bordure de papilles divisées en rameaux secondaires; elle n'est pas dentée ; la lèvre supérieure est très grande, ses prolongements latéraux entourent une partie de la lèvre inférieure, qui est arquée. A l'entrée du pharynx est un voile qui descend en avant de la chambre branchiale, qui diminue peu à peu et disparaît chez l'animal adulte. Chez les très Jeunes sujets, les yeux sont complètement cachés, et l'ouverture de Tévent n'existe pas. La région branchiale est rendée ; les ouvertures des ouïes sont dans une espèce de rainure; l'orifice de l'œsophage esta l'extrémité postérieure de la chambre branchiale. — Les nageoires dorsales sont très basses et unies chez les très jeunes animaux. — La teinte est le plus souvent d'un gris verdàlre sur le dos, argentée ^èous le ventre ; parfois elle est rougeàtre.
Habitat. Les Ammocètes se trouvent dans les rivières, mais surtout dans les petits cours d'eau que paraissent rechercher les l-amproies au mgment du frai,
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SOUS-CLASSE DES PHAKYNGOBRANGHES
PHARYNGOBRA NCHU.
Corps très peu développé; peau nue. Squelette fibreux ou fibrocartilagineux.
Tête non distincte du tronc; bouche placée en dessous, longitudinale, non dentée, entourée de tentacules.
Appareil branchial ; branchies pharyngiennes, couvertes de cils vibratiles; eau passant de Fappareil branchial dans la cavité péritonéale et sortant par le pore abdominal.
Nageoires; pas de nageoires paires; nageoires impaires unies,
Sang incolore.
Ordre des Amphioxiens, Amphioxi.
Corps mince, terminé en poinfe ; squelette formé d'un tissu scléreux de faible consistance ; corde dorsale fusi forme s'étendant d'une extrémité à l'autre de l'animal.
Tête non distincte du tronc, dépassée en avant par la pointe de la corde dorsale; crâne très peu développé (V. t. III, fig. 218, coupe verticale du crâne; fig. 219, coupe verticale du rachis); bouche longitudinale, sans mâchoires, entourée de cartilages soutenant des tentacules.
Organe de la vue très réduit; un ou deux yeux.
Organe de l'odorat; près des yeux est une grande cupule, garnie de cils vibratiles, considérée comme étant l'organe olfactif.
Appareil respiratoire; il est placé dans la partie antérieure de la cavité viscérale commune : les parois de la chambre branchiale sont soutenues par des pièces, figurant les barreaux d'une espèce de cage, séparées par des fentes à travers lesquelles s'écoule l'eau qui, après avoir servi à la respiration, passe dans la cavité péritonéale, et s'échappe au dehors par le pore abdominal, situé en avant de l'anus.
Appareil circulatoire ; le cœur est remplacé par un vaisseau longitudinal d'un calibre uniforme.
Appareil digestif; l'œsophage, court, étroit, s'ouvre dans une espèce de poche stomacale; l'intestin ne fait aucun repli; sa muqueuse est couverte de cils vibratiles.
Conservation de l'espèce ; chez les mâles et les femelles, les organes de la reproduction consistent en poches fermées, au nombre de vingt-deux à vingt-six paires; quand les produits de la gêné-
BHAiNCUlOSTU.MlDES. 613
ration sont murs, ils tombent dans la cavité abdominale et en sortent par la bouciie suivant Kowalowski, par le pore abdominal suivant d'antres naturalistes.
Famille des Branchiostouihlrs, limnchiosloni uhe.
Corps allongé, comprimé, terminé en pointe. Tête; bouche fendue en long, [thicée en dessous, bordée d'une rangée de tentacules.
GENRE BRAXCIIIOSTOME. — Bl{ II\CH10ST03IA, Costa. Caractères de la famille.
LI-: HRANGHIOSTOMK LANCÉOLÉ. — BRANCHIOSTOMA LANCEOLATIM
Poiss. France, t. 111, p. 618, fig. 220, anim. Long. : 0,040 à 0,055, quelquefois 0,070.
De forme lancéolée, ce Branchiostome est plus ou moins effilé à ses deux extrémités; le dos est anguleux; le ventre est bordé par un repli très bas, allant, de chaque côté, de la bouche à Tanus. La tête n'est pas distincte du corps; la bouche, ouverte en long, est placée en dessous, en arrière de Textrémité delà corde dorsale; elle est entourée d'une rangée de tentacules mobiles, au nombre de dix à quinze paires. — La dorsale est excessivement longue ; elle commence sur la tète, et s'unit, ainsi que ranale,àune très petite caudale pointue. — La teinte est d'un gris excessivement clair ; le corps est transparent.
Habitat. Le Branchiostome se trouve sur nos difTérentes côtes.
Nota. — Suivant l'observation du ])rofesseur Sp. Brusina d'Agram, Scorpœna ustulata, Lowe, est Se. bicolorata, Xardo; cette Scorpène décrite Suppl., p. 26, et Manuel, p. 215, doit par conséquent porter le nom spécifique bicohrata, que lui a donné l'ichthyologiste vénitien, V. Elenclâ Pesci Dalmatia, Botteri. — S. Brusina, Zagreb, 1891, p. 11.
P. 124, au lieu de raditus, lire radiahi:^ qui est dans le manuscrit.
Jugal ou hypotympanique
A 4. Pti'rygoïdien exlorne.
NETTASTOME QUEUE NOIRE. - NETTA^TOMA ME LAN UH A.
Cràne; régioa postérieure
<5j^ ■ érr^r-T^^ Vy^ ^^ iuférieure.
]h/ " l'L ^^J^ 1. Condyle de l'occipital basilaire. V. p. tî03.
/%..■• i t- ^.\ 2. SplKf'UO'i'do roup.'.
PLÀNCHl^ III.
NETÏASTOME QUEUE NOIRE
Tète vue par la partie supérieure.
Seconde dorsale à ravons bj-anchus
mi fil
TABLE DES NOMS SCIENTIFIQUES
Ablette 495
Ablette commune 496
— hachette 497
— spiiiin 497
AbiîAMIS 492
Ahramis abvamo- rutila s 495
— brama 492
— bjœrkna 493
— Buggenhar/ii 494
Abranchiocères :]
ACANTHIAS 31
ACANTBIAS 31
Acanthias HlalnriUe 33
Acanthias commun 31
Acanthias vulgarts 31
— wjatus 35, 37
ACANTHOLABRE 368
Acantholabre de Palloui 368
A( AXTHOLABRUS 368
Acantholabrus Valloni 368
Acanthoptérygiens i 18
ACANTHOPTÉRYGIEiNS ABDOMINAUX . 376
— JUGULAIHES . . 118
THORACIQUES
A.canthopterygii 118
ACAXTflOPTEnYGir ABDOMI- NALES 376
— JUGULAIŒS 118
— THOlîAClCI 16i
Ac(>ratobraiiches ... 3
ACERINA 227
Acerina cernua ITi
ACÉRINE 227
ACIPENSER 86
Acipenser sturio 87
— Valenciennii 88
Acipenseridœ 85
Acipenser idé s 85
Aigle 244
Aiguillât 31
Aiguillât commun 31
— de Blainvillc 33
— uyat 35, 37
AlbURNUS 495
Albiirnus bipunctatus 497
— dolobratus 497
— lucidus 496
Alépocéphale 525
Alépocéphale à hec 525
A lepocephalidœ 525
Alépocéphalîdés 525
AlEPOCEPHALUS 525
Alepocep/iahis rostratns 525
Alopecidœ 9
,4 lopécidés 9
Aloptas 9
. I lopias vulpes 9
AWSA 521
Aiosa finta 522
— sardina 523
— vulgaris 521
Alose 521
Alose commune 521
— finte 522
— sardine 523
Ammoci'te branchiale 611
AinoiocaUes branchialis 611
Ammodyte 401
Ammodyte cicerelle 402
— équiile 402
— lançon 401
TABLE DKS NOMS SCIENTIFIQUES
AmMODYTES 401
Ammodytes cicerellus îO"2
— lanceolalus iOl
— tubianus 402
Ammodytidde 401
Ammodytidés 401
Ammopleurops lacteiis 470
Amphioxi G12
Amphioxiens 612
Anarrihchas loi
Anarrhicfias lupus 151
Anarrhique 151
Anarrhique loup 151
Anchois 524
Anchois vulgaire.
Ange
ANGUILLA
Anguilla Kieneri.
— latirostris 596
— plaiycephala 596
— vulgaris 596
Anguille 596
Anguille à museau large 596
— de Kiéner 597
— plat-bec 595
— vulgaire 596
Anguillidœ 595
AnguUlidés 595
Anthias 236
Amthias 236
Anthias sacer 236
Anthias sacré 236
APHYA 189
Aphya pellucida 1 89
Aphye 189
Aphye pellucide 189
Apodes 595
Apodes 595
Apogon 339
APOGON 239
Apogon commun. 239
Apogon imberbis 239
Apogonini 238
Apogoniniens 238
Apron 226
Apron commun 236
Argentin A 592
Argenlina sphynena 592
Argentine 592
Argentine sphyrène 592
Argyropelecus 543
ARGYROPELECUS 543
Argyropelecus demi-nu 543
Argyropelecus /œmigymnus. .. . 543
ASPIDOPHORE 212
Aspidophore armé 212
ASPIDOPHORLS 212
Aspidophorus cataphractus 212
ASPRO
Aspro vulgaris 226
Astrodermus elegans 286
ATHERINA '. 394
\Atlierina Boyeri 396
1 — hepsetus 395
' — mochon 396
— presbyter 397
— Bissoi 398
Athérine 39i
Athérine de Boyer 396
— de Risso 398
— hepset 395
— mochon 396
— prêtre 397
Atherinidse 394
Athérinidés 394
Aulope ^61
Aulope d'Agassiz 562
— filamenteux 561
AULOPUS 561
Aulopus Agassizii 562
— filameiitosus 561
Aîdosiomidœ 384
Aulostomidés 384
Auratn bilunulata 3l7
Ausonia Cuvieri 287
Auxide 250
Auxide bise 251
AUXIS 250
Auxis bisus 251
Balisïe 114
Baliste caprisque 114
BALISTES
Batistes capriscns 114
Balisti'lœ 114
Balistldés 114
Bar 224
Bar commun 224
— noirâtre 225
— ponctué 225
— tacheté 225
TABLE DES NOMS SCIENTIFIQUES
Babbeau
Barbeau commuu
— méridional
Barbier
Barbier
Barbue commune
Barbus
Barbus (luvintilis
— meridioii'dis
Batides
Batides
Batrachidx
Batrachidc's
Batrachoide
Batrachoïde didactyle
BATJîACHL'S
Batraclnis didactylus
Baudroie
Baudroie budegassa
— commune
Belone
Belone aciis
— impérial is
— vulgaris
Belonini
Béloniniens
Berycidx
Bérycidés
Béryx
Bebyx
Béryx didactyle
Beryx didactylus
Blennie
Blennie aux dorsales inégales.
— basilic
— cagnette
chevelu
de Moutagu
de Roux
gattorugine
graphique
palmicorne
— paon
papillon
pholis
rouge
— sphinx
tentaculaire
— tête rouge
— trigloïd e
Blenniidse
BJenniidés
23G KiO 52S 13i
BLENNIUS 128
Blermius basiliscus 143
— cagnota 132
— crinitus 142
— erythvocephalus 139
— galtoruyine 134
qraphicus - 137
insequalis 141
Montagui 1 42
ocellaris 138
— palmicornis 131
P'tvo 130
pholis ;. . . 145
— Rouxi 133
ruher 135
— sphinx 140
— tentaculaire 136
— trigloides 144
Bogue 312
Bogue commun 312
— saupe 313
Bonite à ventre rayé 252
BoTHus 467
BOTHUS 467
Bothus podas 468
Bothus podas 468
Bothus rhomboïde 467
Bothus rhomboides 467
Bouclé 47
Bouvière 489
Bouvière commune 490
BRAMA
Brama Rail 277
Bramini 277
Braminicns 277
llraiichioeères 2
BHAXCHIOSTOMA. 613
lirancliioslomci lanceolatum. . . . 613
Branchiostome 613
Branchiostome laucéolt- 613
Branchiostomidœ 613
Branchiostomidcfi 613
Brème 492
Brème bordelière 493
— commune 492
— de Buggcnhageii 494
Brochet 526
Brochet commun 526
TABLli DES NOMS SCIENTIFIQUES.
Callanthias
CALLANTHIAS
Callanthias péloritain
Callanthias peloritanus . .
Callionyme
Calliouymo belèiie
— dragonneau..
— élégant
— lacert
— lyre
— phaëton
— tacheté
Callionymidœ
Callionymidés
Callionymus
Callionyunis belenus
— dracunculus.
— dracunculus.
— elegans
— lyra
— maculatus.. .
— Morissonii.. .
phaeton
Cantharini.
Canthariniens
Cantharus
Cantharus brama
— griseus . . . .
— orhicularis.
Canthère
Canthère brème
— gris
— orbiculaire . .
Caprini
Caprmiens
Capros
Capros
Capros aper
Capros sanglier
Carangini
Caranginiens
Caranx
Caranx
Caranx fuseau
Caranx fusus
— Iu7îa
Caranx lune
— suaréou
Caranx suareus
Garassin 483
Carassin commun 483
— doré 484
CARASSrUS 483
Carassius auratus 484
— vulgaris 483
CarCHARIAS 25
Carcharias glaucus 25
— Milberti 27
— obtusirostris 26
Carcharidde 25
Carcharidés 25
Carcharodon 15
Carcharodon lamia 15
Carcharodonte 51
Carcharodoute lamie 15
Cardine 462
Carpe 481
Carpe à cuir 482
— à miroir 482
— à tête de Dauphin 482
— commune 481
— deKollar 482
— nue 482
Carrelet 442
Castagnole 277
Castagnole 277
CENTRINA 42
Centrina vulpecida 43
Centrine 42
Centrine humantin 43
CENTRISCUS 384
Cenlriscus scolopax 384
Centrisque 384
Centrisque bécasse 384
Centrolopiie 278
Centrolophe de Valenciennes . . 280
— épais 281
— liparis 282
— nègre 279
— ovale 281
— pompile 279
Ccntroliiphini 278
Centrolophiniens 278
CENTROLOPHE s 278
Ccntroloplnis crassus 281
liparis 282
— niger 279
— ovalis 281
— pompilus 279
— Valenciennes H. . . . 280 Centronolini 265
TABLE DKS NOMS SCIENTIFIQUES
Centronotimens
Cextrophohe
Cenlrophore calcéiforme .,
— granuleux
CENTROPHOIil'S
Centvophonis calceus
— granulosus. . .
— lusitaniens. . .
Centroscymne
Centroscymne célolépis . . .
CENTBOSCYMNrS
Centroscymnus cœloJepis. . .
Cephalacanthus spina relia .
CEPHALOPTEUA
Cephaloptera Giorna
— Masscna . . . .
Céphaloptère
Céphaloptère de Giorna...
— de Massôna.
Cephalopteiîi
Cépiialoptériens
Cephaîopteridre
Céphaloptéridcs
Cepola
Cepola ruhescens
CÉPOF.E
Gépole rougeàtre
Cepolini
Cépolinii.'n>i
Cératoliranches
Ceknier
Ceruier brun
Ceniua Costa'
Chabot de rivière
Charax
CHABAX
Charax puntazzo
Charax puntazzo
Chauliodonlini
Chauliodontiniens
CUAULIODE
Chauliode de Sloaue
CHAULIODUS
Chaut iod us Sloaîii
Chevaine
Chevaine commun
— souûe
— vandoise
CHIM^RA
Chimsera monstrosa
Ghimœrae
Chimœridœ
:îG :?G :U'.
iO ■il
Cm.MÈRE 83
Chimère monstrueuse 84
Chimères 82
Chimdridêa 83
CnONDHOSTOMA 507
Chondroslom'i Genci 508
— nasiis 507
Chondrosto.me 507
Chondrostome de Gêné 508
— nase 507
Chnndrositomini. . 506
Cli(mdrosfouHnien>i ôqg
Chorignathes 117
Chorignathi 117
Chhomis 375
Chuomis 375
Chromis castagneau 375
Chromis castanea 375
Chbysophrys 325
Chrysoplirys aurata 325
— crassirostris 326
Clinus 146
Clini's 146
Clinus argentatus 146
Clinus argenté l46
CluPEA ... 515
Clupea luirengus 515
— Pontica 516
Clupeidœ 514
Clupéldés 514
Cobitldœ 508
CobUidc>; 508
COBITIS 509
Cohitis barbatula 509
— fossiiis 511
— txnia 510
Coffre 116
Cotîre à bec 116
— trigone 117
Colin 415
CoyjGEB 597
Conger Balearicus 598
— mystax 599
— niger 598
— vulgaris 597
Congre 597
Congre à larges lèvres 599
— commun 597
— des îles Baléares 598
— noir 508
CuHB 245
Corb noir 245
TABLK DES NOMS SCIENTIFIQUES
ConÉGUME 588
Corégone fera 589
— f^^ravenche 590
— houting 591
— iavaret 588
COREGONUS 588
Corejonus besola 590
— fera... 589
— hyemalis 590
— lavaretus 588
— oxyrhy7ichus 591
CORICUS 305
Coricus roslratus 3G5
CORVINA 245
Corvina nigra 245
CORYPH^NA 287
Coryphsena equisetis 288
— hippuriis 288
Coryphœnini 287
GORYPHÈNE 287
Coryphène équiset 288
— hippurus 288
Coryphéninieiis 287
Co TïE 208
Cotte à longues épines 211
— chabot 208
— scorpion 210
Cottini 208
Cotlifiiens 208
COTTUS 208
Cottus buhniis 211
— gohio 208
— scorpius 210
Crénu.abre 350
Crénilabre à cinq taches 353
— arqué 362
— bleu 358
— de Bâillon 359
de Bory 360
— de Briinnich 361
— littoral 352
Crénilabre vert tendre.
Crëniladrus
Crenilabrus arcualus — — Bailloni . . ..
massa
méditerranéen
— mélope 355
— ocellé 3:)1
— olivâtre 352
— paon 363
— petite tanche 361
queue noire 357
Roissal 353
— sourcil doré 356
— tigré, , 354
Bory anus
Brunnichii
cidorosochrus. . . .
chryaophrys
cœruleus.
littoralis
massa •. . . .
medilerraneus
melanocercus
melops
ocellalus
olivaceus
pavo
quinquemaculatns .
Boissali
tiçjriniis
tinca
Cténolabre
Cténolabre bordé
— des roches.
— iris
CTENOLABRUS
Ctenolabriis iris
— limbatus . .
— rupesivis. .
Cubicepini
Cuhicépiniens
CUBICEPS. .'
CUBICEPS
Cubiceps gracilis
Cubiceps grêle
Cycloptère
Gydopterldse
Cycloptéridés . .
Cyclopterini
Cycloptéuiniens
Cyclopterus
Cyclopterus Imufius
Cyclostomes
Cyclostomi
Cyprin
Cyprinodon
CYPRTNODON
Cyprinodun cnlaritanus.
Cyprinodon de Cagliari.
Ct/prinodontidœ
Cyprinodontidés ... . . . .
TAHLIÎ UES iNOMS SClEiNTlFlQlES.
Cypriints carpio 481
— KoUarii 'tS'î
Dactyloptère 195
Dactyloptère volant 195
VACTYLOPTERUS 195
Daclylopterus volilan^ 195
Daurade 325
Daurade à museau rentl('' 32G
— vulgaire 325
Denté 330
Denté aux gros yeux 332
— ordinaire 33 1
DENT EX
Dentex macrophthalmiif! 332
— vidgaris 33 1
\)entvini 330
Dentiniciens 330
Diana sendlunata 287
Echeneini 293
Echénéiniens 293
ÉCHÉNÉIS 293
ECHENEIS . 293
Échéuéis naucrate 294
— rémora
Echeneis naucrates . . . .
— rémora
ÉciIfiNORHINK
EcniNORHINUS
Echinorkinus spijwsus .
É-MISSOLE
Émissole commune... ,
— lisse
— pointillée
ENGRAULIS
Enffraulis encrasicholus 524
Entkllre 105
Entelure de mer 1 05
— sf^rpenlifonne lOG
EXTELURUS 105
Enlelurus œquoreus 105
— anguineus lOG
Éperlan 585
pperlan commun ........ 585
Ép;NéPHÈLe.. . . , .. .,...,....,. 234
Épinéphèle géant
EPIXEPHELUS
Epine/>helus acutirostris
— Coslx
Épinoche
Épinoche aiguillonnée
à deux épines
— à quatre épines. . . .
à queue armée
à queue nue
de mer
— demi-armée
— demi-cuirassée
Épi.nochette
Épinochette
Épinochette à tète courte
— bourguignonne . .
— lisse
— lorraine
— piquante
Éryttirin
Ésoce
Esocidœ
Ésocidés
ESOX
Esox lucius
Espadon
Espadon épée
Esprot
Esturgeon
Esturgeon commun
— de Valenciennes. . .
— ordinaire
EXOGBT
Exocet aux ventrales tachetée:
— de Rondelet
— fuyard
— procné
— volant
Exocétldés
Exocétiniens
Exocœtidœ
Exocœliiii
EXOCŒTUS
Exocœlus evolans
— procne
— liondelelii
— spilopus
— vçlitans..,
TARLE DRS NOMS
Fario orgejiteus ôSl
FlKRASFER 405
FlERASFER 405
Fierasfer dentatus 406
Fiérasfer denté 406
— imberbe.. . , 406
Fierasfer imberhis 405
Flet 445
Flet commun 4i5
— moineau 44G
Flétan 439
FleSUS 445
Flesiis passer 446
— vulgarh 445
Gade 409
Gade capelan 409
— églefm 412
— morue 411
— tacaud 410
Gadidx 408
Gadidés 408
Gadini 409
Gadiniens 409
Gadus 409
Gadus ssglefinus 412
— luscu-i 410
— minutus 409
— mor/iua 411
Galeidœ 20
Gcdéidés ÎO
Galeus 20
Galeus canis 20
Ganoidei 85
Ganoïdes 85
Gardon 499
Gardon commmi 500
— de Selys 501
— pâle r,01
— rutiloïde 501
GASTEROSTEA 382
Gasterostea pungitia 382
Gasterosteidœ 380
Gastérostéidés 380
GASTEROSTEUS 381
Gasterosteus aculeatus 381
SCIENTIFIQUES
(rùslerosteus biaculealus :i8 2
— breviceps :}83
Burgundianus 383
— lâevis 383
— leiurus 382
— Lotharingus 383
— pimgilius 383
— semiarniatus 382
— semiloricatus . ... 382
— tetracantlius 382
— tracliurus 382
Gastré 383
Gastré 3S3
Germon 25G
GiRELLE 369
Girelie commune 369
— coquette 371
— élégante 370
— Giofredi 370
-— paon 372
GoBiE 165
Gobie à deux teintes 186
— à filament 169
à gouttelettes. . . 170
— à haute dorsale 178
— à joue poreuse 180
— à large tête 173
à longs rayons 179
à quatre bandes 172
à quatre taches 175
— bordé 188
— buhotte 177
— céphalote 160
— colonien 174
— de Lesueur 179
— de Ruthensparre 187
— doré 182
— ensanglanté 171
— lote 167
— jozo 178
— noir 183
— paganel ... . 185
— réticulé 176
— trompeur 181
— zèbre 173
Gobiid/p 165
Gobiidés 165
GoBio 488
Gobio fluviatilis 488
GORIUS 165
Gobius (lier 184
— auratus 1 82
TABLE DES NOMS SCIENTIFIQUES
Gobius bicolor - 186
— cnpito 1 09
— Colonianus 174
— cruentotus 171
— fallax 181
— filamentosus 1G9
— geniporus 180
— guttatui 170
— Jeffrtsii 17G
— Jozo 178
— laticeps 1 7:^
— Lesueurii 179
— limbatus 1S8
— longiradialus 179
— Iota 167
— minuius 177
— nebulosus 176
— niger 183
paganellus 185
— pictus 174
— quadrimaculatus 175
— quadrivittatus i72
— reticidatus 176
— Rutliensparri 187
— Sueur li 179
— zebrus 173
GONNELLE 149
Gonnelle vulgaire 149
GOUAXIA 478
Gouania Wildenowii 478
GotiAME 478
Goiianie de Wildenow. . . 478
Goujon 488
Goujon de rivière 488
GOXOSTOMA 541
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Labrini 341
Labrinienu 341
Labrus 342
Lahrus àergi/lta 343
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— rostratus
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Lamie loug-nez
LA^yXA
Lamna cornubica
Lammdœ
Lamnidés
Lamprini
Lampriniens
Lampris
LAMPRIS
Lampris luna
Lampris lune
Lamproie
Lamproie de Planer
— tluviatile
— marme
LEPADOGASTEH
Lepadogaster timaculatas .
— Bvownii
— Candolii
dentatus
— Gouanii
— gracilis
LÉI'ADUGASTÈRE
Lépadûgastère à deux taches
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— de Candolle. .
de Goiian
— grêle
Lcpadogasterini
Li'padogasfériniens
Lepidoleprus Giorna
Lépidope ■
Lépidope argenté
LEPIDOPUS
Lepidopns argents tus
Leptocéphale de Morris . . .
Leptocepludus Monisri
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<£fc^<vie>r" /. ^^^
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LIMAXDA
Limanda vulgaris. . . .
Limande
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Lingue
LiPARIS
Ltpaius
Liparis commun
Liparin vulgaris
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Loche d'étang
— de rivière
— franche
J^ompe
Lophiidœ
Lophiidés...
LOPHIUS
Lophius budegassa
— piscalorius ... .
Lophobranches
Lophobranchii
LOPHOTE
Lophote de Lacépède.
LOPHOTES
Lophotes Cepedianus.. .
Lophotini
Lophotiniens
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Lota elongata
— lepidion
— molva
— vulgaris
LoTE ou Lotte
Lote allongée
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— lepidion
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Lole molve
Loiini
hotinicns
LOUVAREOU ,
Louvarcou astroderme.
— impérial
Louvariniens
Luvarini
LUVARUS
Lavants asirodermus. . .
— imperialis
xMacroure
iMacroure célorhynque. .......
— sclérorhynque
— trachyrhynque ....
Marrouridés
Macruridse
Macrurus
Macrurus It'dicus ,
— cœlorhijnchus
sclerorhi/nclnis
— Irachyvhynclius
M^EXA
Mœna juscuhun
— Osbek'd
— vomerina
— vulgaris
Msenidx
Maigre
Maigre commun
Makaira
makaira
Makaira nigricans
— velif'era
Makaira noirâtre
— voilier
Malacocéphalc lisse
Malacocephalus Ixvis
Malacoptérygiens
Malacoptérygiems abdominaux ,
— pseudapodes.
— subrachiens..
Malacopterygii
Mauvcopter ygii ardomina-
LES
— pseudapodes.
— subrachii
Malarmat
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Marteau
Marteau
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Maurolfcls
maurolicus .-
Maurolicus améthyste
— atténué
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Maurolicus ametliystino-puncta-
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— attenuatus
— Poweriœ
MELETTA
Meletla phalenca
— sprattus
— vu'garis
Mblette
Melette commune
— esprot
— phalérique
Mendole
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— d'Osbeck
— juscle
— vomériue
Ménidés
Merlan
Merlan argenté
— commun
— jaune
— noir
— poutassou
MERLAXGUS
Merla?iyus arqentatus. .
— carbonavius
— pollachiiis
— poutassou
— vulgaris
Merluche
Merhicini
Mevluciniens
Merlucius
Merlucius vulgaris
Mehlus
Merlus ordinaire
Mf.rou
Mérou à museau aigu
— brun
Meunier
MiCROCHIRE 453
Microchire jaune 453
— panaché 454
MICROCHIRUS 453
Microchirus luteus .... 453
— variegatus 454
MJCROSTOMA 593
Microstoma oblitum 594
— rolundaia 593
^llCROSTO-ME 593
Microstome arrondi 593
— <jublié 594
Milandrk 20
Milandre 20
Misgurne 511
MONOCHIRE 455
McDochire velu 455
MOXOCHIRUS 455
Monochirus hispidus 455
MoRA 418
MORA
Mora de la Méditerranée 418
Mora Mediterranea 418
Morini 418
Moriniens 418
Motella 427
Mofella fusca 430
— glauca. . .' 431
— maculata 429
— mustela 430
— tricirrata 428
Motelle 427
Motelle à trois barbillons 428
— brune 430
— muslèle 430
— tachetée 429
Mourine 76
Mourine vachette 78
Mlge 387
Muge à grosses lèvre? 392
— blanc 390
— capiton 389
— céphale 388
— doré 388
— labéon 392
— raccourci 393
— sauteur 391
MUGIL 387
Mugilaibus 390
— auratus 388
— capito 389
— cephalux 388
TABLE 1>KS NOMS SCIENTIKIUL'ES
Mtujil chelo 392
— curtus 303
— lahen 30Î
— saliens 391
Muyilidx 38G
Mugilidés 38G
-Mille 100
MuUe brun 193
— rouget 102
— surmulet 101
Mullidœ 100
MiUlidés 100
MULLUS 100
MuUus barhatus 102
— fuscatiis 103
— sunnulelus 101
Ml'RJEXA 601
Muréeno helena 60 1
— laùcolor 60Î
Miirsi'mdse 60 1
Mlrène 601
Murène hélène 601
— fauve 602
— tachetée 602
— unicolore 602
Murénidés 601
Mlstèle 427
Mustèle à cinq barbillons. .. . 430
Mustelidœ 17
Mustélidés 17
ML'STELIS
Musfehfs l/evi^ 10
— puncfidahist 20
— vulgaris 17
.MVLrOBATE 76
Myliobate aigle 77
Myliobatidœ 76
Myliobatidés 76
MYLJOBA TIS 76
Mijliobaiis aquila 77
— bov'ina 78
Myre 600
Myre commun 600
Myridœ 509
Myridés 590
MYRiS 601)
Mijvui vulgaris 600
Myxine gliifino.on 608
Nalch.\te
Nau craie pilote
XACCnATES
Naucrates ductor
i\erophiiii
Nérophiniens
Nkrophis
SEROPffIS
Xérophi? annelé
— lombriciforme
— lombricoïde
— ophidion
Xer.p/iis mujidatus
— lumbviciformif<
— ophidion
NETTASTOMA
Settastoma melanuva
Xettastome
Nettastome queue uoir-^
XOTACANTdE
Xotacanthe de Bonaparte
— delà Méditerranée.
— de Risso
— nez
Noiacanthidœ
Notacanthidés
S^OTACAXTHL'S
Notacanlhus Bonnpartii
— lacevta
— Mediterraneus ....
— Rissoanus
NOTJDAXI
JSolidanidx
Xotldanidés
XOTIHANIRNS
OBLADA
Oblada me /a Ultra . . .
Oblade
Obladc ordinaire
Obladini
Obladini
Odontaspidœ
Odontaspide
Odoutaspide féroce . .
— taureau.
O'iontaspidés
Odoxtaspis
Odotitaspis ferox
— iauruft. . . .
OXTOSrOM
cm
TABLE DES NOMS SCIENTIFIQUES
Odontostome Balbo 540
ODONTOSTOMUS 540
Odontostomus Balbo 540
Omble 583
Omble-chevalier 583
Ombre 586
Ombre commune 587
Ombrinr 241
Ombrine commune 241
— de Lafont 242
Oncorhyncfius quinnat 584
Onus biscaijensis 430
Ophidie 403
Ophidie barbu 404
— de Vassali 40i
Ophidiidce 403
Ophidiidés 403
Ophidifm 403
Ophidium barbatum 404
— Vassali 404
Ophisure 604
Ophisure d'Espagne 605
— serpent 604
Ophisuridss 003
OphisiiHdés G03
Ophisurus 604
Opilisuriis Hispamis 605
— serpens 604
Orphie 528
Orphie aiguille 529
— de Cantraine 530
— impériale 530
— vulgaire 528
Orthagoriscids' 112
Orthagoriscidés 112
OTlTHAGOniSCUS 112
Orthagoriscus mola.
Orthagorisque.
Orthagorisque mole. . , — oblong.
OSMERUS
oblongus 113
Osmerusyperlanus 586
OSTRACION 110
Ostracion] nasus 116
— irigoniis
Ostracionidœ
Ostracionidés
OXYRHIXA
OxyrhindS paUan-anii . . .
Oxyrhine
Oxyrhine de Spallanzani.
Pagel
Pagel à museau court.
— acarne ,
— bogueravel
— centrodonte ...
— commun
— de Philippe
— érythrin
— mormyre
PAGELLUS
PageUus acarne
— bogaraveo . . .
— breviceps ....
— cenlrodonius.
— erythrinus . .
— mormyrus . . .
— Philippi
Pagre
Pagre ordinaire
— orphe
PAGRUS
Pagriis hurta
— orplius.
— vulgaris
Paralepidini
Paralépidiniens
Pahalépis
PARALEPIS
Paralépis corégonoïde
— élégant
— pseudocorégonoïde,
— sphyrénoïde
Paralépis coregonoides
— Cuvieri
— pseudocoregonoides .
Risso
— speciosus
sphyrsenoides .
Parr
Pastenague
Pastenague bouclée
— bruccon . . .
— commune...
— violette
PASTIXACA
Pastinaca aspera
Pélamyde
Pélamyde commune
— de Bonaparte.
TAHLK DES NOMS SCIliliNTIFIQUES.
P.'Iamydn sarde . . .
PELAMVS
Pelamys Bonapartn
— savda
Pklkiun
Pèlerin
PFAîCX
Pevca fluviatHis. .
Peughk
Perche de rivière,
Pcrcidse
Percidés
Percini
Percinicns
Pkhistédion. . .
PERISTEDIOX
Peristedion cataphraetum
Perloa (Heptanche)
Perlou (Triple)
Petit Perlou à pectorales tache
tées
Petite Roussette
Petite Vive
PETROMYZOX
l^etromyzon fluviatilis
— marinus
— Planei'i
Pétromyzones
Petromyzones
Petromijzomdx
Pétromijzonidéf:
PHARYXGOBRAXCHES
PHARYNGOBRANCHIl
PHOXJM'S
Plioxinus laevis
— montanus. :
Phycis
PHYCIS
Phycis blenuoide
— mediterrauéeu
Phycis blennoides
— Medlterrancus
Physicule
Physicule de Dalwigk
I^L'YSICrU'S
Physiculus Dalwigkii
PiCAKEL
Picarel chrysèle
— de Mauri
— insidiatcur
— Martiu-pêcheur
— ordinaire
G IG IG 19G 19G
(ilO G08
eo9
Pilote 266
Plagiostomes 3
Plaglosf.omi 3
PLAGLSIA 469
Plagusia anceps 469
— laclea 469
Plagusie 469
Plagusie douteuse 469
— lactée 469
PLATESSA 441
Platessa cynoglossiis 444
— microceplialus 443
— vulgaris 442
Plectognathes 109
Plectognathi 109
Plecb-opomus fasciaius 235
Plel'hOxNecte 456
Pleuronecte arnoglosse 460
— de Dose 461
— de Grohmann " 459
— élégant 464
— guitare 463
— mégastome 462
— moucheté 460
— targeur 457
— unimaculé 458
PLEI'ROXECTES 456
Pleiironecles arnoglossus 460
— Boscii 461
— candidissimus .... 464
— cithava 463
— conspersus 460
— Grohmanni 459
— hirtus 457
— megastoyna 462
— unimaculatus . ... 458
Pleuronectidœ 438
Pleuronectidés 438
Plie 441
Plie cynoglosse 444
— franche 442
— microcéphale 443
Poissons osseux 89
POLYPRIO.N 229
POL YPRIOX 229
Polyprion cernium 229
Pouiacentridx 375
Pomacentridés 375
PO-MATOME 240
Pomatome télescope 240
POMATOMUS 240
Pomatomus telescophim 240
TABLE DES NOMS SCIENTIFIQUES
Porobraiichus llnearis
Pristidx
Pristidés
Pristipoma
Prisùpoma Dennetti
Pristipo.me
Pristipoiue de Bennett
PRISTIS
Pristis antiquorum
— pect'inatus
Pristicre
Pristiure à bouche noire
PRISTWRUS
Pristiiirus melanosLomus
Proctostegini
PaOMÉCOCÉPHALE
Promécocéphale lagocéphale.. .
PROMECOCEPHALUS
Promecocephalus lagocephalus . .
Pteridiidœ
Pteridiidés
Ptéridion
Ptéridion noir
PTERIDIUM
Pteridium alrum
PTEROPLATEA
Pteroplatea altavela
P rÉROPLAÏÉE
Ptéroplatée altavelle
Raia microcellata.
— miraletus. . .
Raie.
Raie
Quianat 584
Raia
Raia alba.
aspera
aslerias
bâtis
brachyura 67
bramante 66
chagrinea 61
ciicutaris. . . 60
clavata 58
fulLonica 72
Tuacrorliynchus 68
inarginata 05
maroccana 6G
oxyrhynchus . . . .
punctata
quadrimaculata
radiata
radula
spéculum
undulata
à petits yeux. ..
à quatre taches, à queue courte au bec pointu.. .
au long bec
bâtis
blanche
bordée
bouclée
chagrinée
chardon
circulaire
estellée
ctoilée
macrorhynque .
miraillet
miroir
— mosaïque
— ondulée
— oxhyrhyuque
— ponctuée
— radiée
— râpe
Raies
Ratidœ
Raiidés
Haiinse
Ranicepini
Ranicépiniens
Raniceps
RANICEPS
Raniceps trifurcatus Raniceps trifurqué.
Rason
Rasou ordinaire —
Régalec
Régalée iris
— trait
REGALECUS
Regalecus iris
— telnm. . . .
TAHLE DKS NOMS SCIKNTIFIQLKS.
Renahu
Renard
Requin
Requin à museau obtu?.
— bleu
— de Milbert
Rhina
Rfhnouate
Rhinobate de Golonua. . .
Rhinobatidœ
Rhinobatidés
RfllXODATUS
Rhinohatus Columnas . . . .
RHODEUS
Rhodens anvirus
RHOMBK
ROUVET
RouveL précieux
RUYETTUS
Ruvettus pretiosus
bAGRE
Sagre
Salures
SaL.]JO
Salmo argenteus
— fontinalis
— irideiis
— salar
Salmonidde
Salmonidés
Sar proprement dit.
Sardine LL A
Sard'mnlla aurila. . .
Sardinelle
Sardinelle auriculée.
S'irgini
Sarginkns
Sargue
Sargue annulaire 3o9
— de Rondelet 307
— ordinaire 306
— vieille 308
Sargus 306
Sargus annulavis 309
— Rondeletii 307
— vetida 308
— vulgaris 306
Sauclet 395
Saumon 570
Saumon commun 570
Saurei 260
Saurel commun 261
— de Cuvier 262
— méditerranéen 262
Saurus 560
Saurfs 5(;0
Saurus à bandes 560
Saurus fasciatus 560
SCARDINILS 498
Scardinius ergt/irop/ilhalinus. . . 499
SCARE 374
Scare des mers de Grèce 374
Scarini 374
Scariniens 374
SCOMBRE
Scombre colias 2i0
— maquereau 249
SCOMBRÉSOCE 531
Scombrésoce campérien 531
— de Rondelet 532
— saurus 531
TABLE DES NOMS SCIENTIFIQUES
SCOMBRESOX
Scomb^^esox Cnmperi
— Rondelet'ii
— saunis
Scombridœ .....
Scombridés
Scombrini
Scombriniens
SCOPÉLE
Scopèle crocodile
— de Benoit
— de Bonaparte
— de Canino
— de Cocco
— de Humboldt
— de Rafmesque
— de Risso
— de Yérany
— pseudocrocodile
Scopelidœ
Scopélidés
Scopelijii
Scoipéllniens
SCOPELUS
Scopelus Benoiti
— Bonapartii
— Caninianu'i
— Coccoi
— crocodilus
— Hmnboldli
— pseudocrocodilus ... .
— Rafinesquii
— Rissoi
— Veranyi
SCORPÈNE
Scorpène brune
— Jaune
— pustuleuse
— rascasse
— truie
Scorpéniniens
Scylliidœ
Scylliidés
SCYLLIUM
ScyUium canicula
ScyUium caiithis 7
SCYMNE 44
Scymue commune 44
Scymnidx 43
Scymnidés 43
SCYAINUS 4 i
Sci/mmis lichia 44
Sëbaste . 217
Sébaste dactyloptère 217
— de Bibron 218
SebaSTBS 217
Sebastes Bibroni 218
— dactyloptera 217
Selacha
Selache
Selache maximus
Sélaciens
Sebiola
Seriola Dumerilii 269
Sériole 269
Sériole de Duméril 269
Serran 230
Serran cabrille 23 1
— écriture 230
— hépate 233
Serranini 228
Serraniniens 228
Serranus 230
Serranus acutirostris 236
— /eneus 236
Alexandrinus 236
rabriUa 231
— hepatus 233
— scrlha 230
Seserin 284
Silure 513
Silure glanis 513
Siluridœ.
Silwidés
SILURUS 513
Silurus glanis 513
SiPHOXOSTOMA 101
Siphoiiosloma argeniatum 103
— pyrois 104
— Rondeletii 104
— iyphle 102
SiPHONOSTOJlE 101
Siphonostome argenté 103
— de Rondelet 104
— pyroïs 104
— typhle 102
SMARIS 336
TAHLK DES NOMS SCIENTIFIQUES
SDunis alcedo
— chvjjselis.,
— (jagarella
— firacilis...
-- insidiator
— Mauvii. . .
vulgavis . ,
ni, 338,
Smoll. Sole ..
Sole
à pectorale noire.
— commune
— de Klein
— Lascaris
— ocellée
— séteau
S(HEA
Solea cuneata
— Kleinii
— Lascaris
— melanochira
~ oculata
— vulgavis
Sparaillon
Spariddo
Sparidés
Sparini
Spariniens
Spavus berda
Spet
Sphagebranche
Sphagebranche aveugle.
— imberbe
Splianehriinchida'
Sp/uKjebranchidrs
SpHAGEBliAXCffl'S
Sphngcbvandiufi capcus. . .
— imberbis.
Sphyrœnidso
SVHYR^XA
Sphyrœna spet
Sphyhène
Sphyrène spet
Sphyrénidés
SPiyACHIA
Spinac/iia vulgavis
Spinacidœ
Spinacldés
SPJXAX
Spinax nigev
Spvattus
Squale d'enfer
Squales
Sqiales a dorsale unique. . . .
— aniiypoptéhie.ns
— mypoptériens
— -MANQUANT d'anALIÎ. .
Scxuali
^QlALI ANHYPOPTERIl
— HYPOPTEUU 5
Squaliens 5
SQUALII 5
SqUALIUS 503
Squalius Burdigalensis
— cephalus
— leuciscus
— souffla
— ■ rostratiis . . .
Squaliis infernus
— uyatus
SQUATINA
Squatiîia angélus
Squatine
Squatine ocellée 49
Squatinidœ
Squatinidés
Squatinoraiae
Squatinoraies 50
Sternoptyginî 542
Stcimoptyginiens 542
Stoauas 537
StoJIIAS 537
Slomias boa 537
Stomias boa . 537
Stomiatidse 536
Stomiatidés 530
StromatÉE 283
Stromatée fialole 283
— microchire 284
— seserin 284
STROMATEUS 283
Stvomateus fudola 283
— micvochivus 284
Sturiones 85
Sturioniens 85
SCBl.ET 365
Sublet groin 365
Syngnathe 95
Syngnathe abastcr 100
aiguille
de Duméril.
élhou
phlégon
rougeàtre . . .
ténuirostre. .
TABLb: DES NOiMS SCIENTIFIQUES.
Syngnathidœ
St/ngnathidés
Syngnathini
Syngnath'iniens
SYNGNATHL'S
Syngn'ii/ias ahmler — acus...
Dumenlii .
etlLon
pelagicus. .
phlegon.. . .
riibescens. .
teiwivostrh
TœnioidcC 297
TcTnioïdés 297
Tanche 487
Tanche vulgaire Temnodon
Temnodon 270
Temnodon sallator 270
Temnodon sauteur . . 270
TÉTP..V(.ONuaE ^85
Tétragonure de Cuvier 380
Tetragomiridœ 385
Tétragonuridés 385
TETRAGONUR US 385
Tetrayoniuus Ciivieri 386
Tetnwdontidse 110
Tétraodontidés 110
TÉTRAPTURE 292
Tétrapture aiguille 2u2
— orphie 292
TETRAPTURUS 292
Telraplurus belone 292
Thalassine 21
Thalassine de Rondelet 21
Thalassinus ., 21
Thalassinus Rondelelii 21
Thon 251
Thon à pectorales courtes 255
— commun 254
Thonine
Thymalle
Thymallus
T/iyinallus vulgnris
Thynnus
Thynnus alalonga
— hrachypterus.
Thynnus pelamys .
— thiinnina
— thymius 25 i
Thyrsitini 258
Thyrsitiniens 258
TINCA 487
Tiîica vidgaris 487
Torpedidœ 53
Torpédidés 53
TORPEDO 53
Torjyedo marmorata 54
— Nobiliana , . . 55
— cculata 54
Torpille 53
Torpille à taches. 54
— de Nobili 55
— marbrée 54
Touille 13
Trachinidœ 119
Trachinidés 119
Trachinus 121
Trachinus araneus 126, U*5
— draco 123
— radiatu-i 126, 124
— vipern 121
TRACHURUS 260
TracJnirus Cuvierl 262
— fallax 262
— Medilarrcuievs 262
— trachurus 261
Trachypïère 301
Trachy ptère à crête 304
à rayons lisses 3 3
— de Spinola 303
-- faux 301
— iris 302
Trachy pterini 299
Trachyptériniens 299
TRACHYPTERUS 301
Trachy pterus cristatus 304
— faix 301
— leiopterus 303
— iris 302
— Spinola' 303
Trichiure 296
Trichiure lepture 296
Trichiuridse 294
Trichiiiridés 294
TRICHIIRUS 296
Trichiurus 296
TRIGLA 198
Trigla aspera 207
TABLE DES NOMS SCIENTIFIQUES
Trigla cavillone 207
— co7'ax '20b
— cucidus 301
— gurnardus 202
— ïiiieata 200
— fi/ra 204
— milvus 208
— piiii 190
— pœciloptera 206
TniLiLE . . . . 198
Trigle cavillone 207
— corbeau 205
— gornaud 202
— imbriago 200
— lyre 204
— milan 20:î
— morriide 201
— pin 199
— rude 207
Trkiliiix 19;î
Trigll'ién 193
Triglini 194
Tnyliniens 19i
Triptérygiox 147
TRIPTERYGIOX 147
Triptérygiou à bec 147
Tripterygion nasus 147
Tkuite 579
Truite commune 581
— de Bâillon 582
— de mer 579
— saumonée 581
TMUTTA 579
Trutta Bailloni 582
— fario 581
— marina 570
Trygon 78
TrygOX 78
Trygon aspera 81
— brucco 80
— violacea 80
— vulgaris 79
Trygonidœ 78
Trygonidés 78
Turbot 464
Turbot 405
UMBLA
Umbla .<!olvflimis.
UMIiRINA 24 1
Umbrina cirrosa 241
— Lafonii 242
Uhai.epte 420
Uralepte de Maraldi 421
VrALEPTUS 420
Uraleptm Maraldi 421
L'ranoscope 119
Uranoscope rat 120
Uraxoscopus 119
Uranoscopus scaber 120
Vairon 491
Vairon commun 491
— montagnard 4 92
Vandoise de la Gironde 506
— rostrce 506
Vangeron 501
Véron 491
VexiUifer de Filippi 406
Vieille commune -Vf 3
Vieille verte 344
Vive 121
Vive à tête rayonnée i 2i
— araignée .... I25
— commune 123
Xipheini 289
Xiphéihiens 289
XlPHIAS 290
Xiphias gladius 290
XYRICHTHYS 373
Xyrichlhys novacida 373
Zée 271
Zée à épaule armée 272
— forgeron 272
leini 271
Zéiniens 271
FIN DE LA TABLE DES NOMS SCIENTIFIOLE
TABLE DES NOMS VULGAIKES
Able bordé 497
— grise 497
— rayé 497
Ablet 496
Abusseau 397
Accourci 505
Aguglia 539
Agugliat 31
Aguiat 33, 31
Aguya 529
Aigle 244
Aigle de mer 244 77
Aiguille de mer. . 529
Aiguillette 529
Alaousa 52 1
Alalonga 250
Alàouso 521
Alêne G3, 62
AUacha 520
AUaucoD 402
Alléchart 520
Aloge 507
Alot 256
Alouse 52 1
Alouse de Chatellerault 522
Ame noire 507
Amendoula 333
Amplova 524
Anadélo 226
Auchou 49
Anchova 537
Anchoya 524
Ancon 507
Anfoussou 234
Ange 160
Ange de mer 49
Ange) 49
Angelot 49
Anguille de mer 597
— lampresse 609
— vésarde 102
Antchoia 524
Anxova 537, 524
Aourade 325
Aourneau bias 250
Appêchart 476, 475
Aragna 1 23
Arbano 29
Arenc 520
Arendoula 533
Arestou 504
Argentin 592, 300, 297, 295
Arite 381
Arlequin 491
Arondc 195
Arondelle 195
Arounce-bras 54
Arvasseii 319
Aublet 496
Aubour 505
Aubour muge 393
Anbourne 505
Aubusseau 397
Audëyat 256
Augustinc 64, 63
Aulendra de niar 195
Aurada 325
Anrin 405
Auriol 249
Auriou 249
Asé 209
Avive 123
Azé 422
Ba'Te 322
TABLE DES NOMS VULGAIRES
Bàne 209
Baoudroie 160
Baque-Sarraiic 230
Barat 249
Barbache 4CG
Barbariii 485, 191
Barbeau 191
BarbéoLi 48G
Barberin 191
Barbet 485
Barbette 5(i9
Barbier 286
Barbillon 485
Barbiii 485
Barbio 485
Barbot 509, 422
Barbotin 509
Barbotte 509, 422
Barbuche 4GG
Bardouliu -M, 8
Barlau 210
Barp 48G
Barrand-Goddc 410
Barre-stret 3G5
Barreau 224
Baudreuil IGO
Baudreuille IGO
Bavard 209
Bavecca, etc 139. 13? 13i, 130
Bavecca d'Arga 147
Baveuse 145, 138
Bavoua 13G
Bayouuetta 391
Bécard 57 o, 570
Becassa 384
Bécasse de mer 5V9, 384
Bécassine de mer 529
Béiidat 249
Bélugan 2i)3, 202, 200
Bélugar 203
Bélugo 203
Berdoun 348
Bcrling .509
Bernièyda 337
Berruga 450
Bertonneau 4G5
Besngo 319
Bête à sept trous GIO
Bezoule 590
Biar 250
Blgoula 138, 130
Bilan 47, 31
Bioou
Bissa
Bissa de mar
Bisson
Bizet 2G1,
Blada 314,
Blade
Blageon
Blanc 503,
Blanchaille
Blanchetc. 500,
Blanquetta 73
Blanquette
Blavie
Bleu
Blu
Boffi
Boga
Bogas
Bogea
Boideroc
Bonite
Bonitou
Bot
Botta
Booudroi
Boudraie
Bouca douea
Bouca doura à sept traous
Boucaud
Boucca rouga
Bouchon
Bouclée
Boudereux
Boudraie
Bougrabéou
Bouirons
Boulaïda
Bounicou
Bonnitou
Bourabéou
Bourgeois
Bourget
Bourguetto
Bourreau
Bourruda
Bourrugat
Bourrugat nègre
Bourrugue
Boussicou
Brama
Brehel
TABLE DKS NOMS VULGAIRES
Brème :\V.)
Brème blanche
— commune..
— des rochers
— gardonnée.
Brémctte
Brèmo
Brène
Brigno
Brill
Bronché
Broucn
Broutchet de nier .
Brnnetle
Bûché 526
Buga 312
Bugoravolhi 318
Buhotte 177
Cabassouii 395
Cabasiic 39G
Gabau 177
Cabéda 504
Cabeliau 411
Cabès 504
CabilUiud 411
Cabiouua 203, 202
Cabo? 134
Cabot. 504,390,388,208, 145,131,131
Cabot-vorage 160
Cabote 205
Cabotin 505
Cabouta boulante 205
Cabre 231
Cafard 209
Caguot 25, 21, 20
Cagnot-blau 25
Caine 2U
Calaga 388
Calegnairis 298
Caligneiris 404
Camard 200
Canadelle 365
Canicule 20
Canlarèla 327
Cantha négra 327
— rounda 329
Cauthàro 327
Canthéna Canthéno.
Cauuda. .
Capelaii . , Capoun .
MoREAU. — Ichthyologii
Capoun tjaouné
Capoutchin
Caranian
Carangue
(-larasche
Cardilagno
Cardinal
Cardine
Cardou niera
Carida
Carousclie
Carousche blanche
— noire
Carpe de mer
— de Vallicres
Carreau 483,
Carrelet 466,
Castagnola
Castagnole
Castagnolla 375,
Castaudela
Ca?todello
Cat
Cata rouqiiiëyda
— roussa
Catonyé
Caussinic
Cavail mari
Cavaluca ,
Cavau 108, 98
Cavergne
Cavillon
Célan
Céleriii
Cernier
Chabaou
Chaboisscau 504,
Chabot
Chabot de rivière
Chabroua
Chaca
Chagrin
Chamsol
Chandarnia
Chapsot
Chaquedit
Charbonnier
Charrin
Chasseur
Chatouille
Chavanne
Chenille
OU 50 i
TABLE DES I^OMS VULGAIRES
Cherenne 504
Chéria 499
Cheval marin 92
GhevaDiie 504
Chevassou 59 i
Chevauneau 504
Chevesne .... 504
Chibaou de ma 92
Chichard 261
Chicharou 2G1
Chidella 369
Chien broquu 31
— de mer 31, 21, 18
— de mer épineux 31
Chieucla 317
Chiffe 507
Chiuchard 261
Chique-tabac 307
Chiqueur 1 53
Chiqueux 153
Chol 396
Choucha 77
Choucha bastarda 82
Chrau 2U
Cieucla 317
Cippa, Cippe 491
Civelles 596
Clabélada 58
Clabëyda bastarda 368
— rouquièyda 355
Clavelada 58
Claviera 363
Clouée 58
Cochon de mer 43
Code 410
Coffre 117, 43
Coliart 04
Colin 420, 414
Colubro de mer 604
Congre de roches 598
Concie 497
Coquette 349
Coracin de mer 24 j
Corb negré 245
Corbeau 245
Cordonnier 381
Cornard 153
Coucou 242
Coulaqua 52 1
Coungré 597
Coungré uégré 598
Cûunict 349
Courpata
Coustout
Coustut
Crabe
Crabra
Crahotte
Crak
Crapaud
Crapaud de mer
Créac
Crébro-varlé
Culobre de mar
Cuuaote
Cuorp
Cungre
Daïné
Dama
Daourada d'aou rosé . . .
Dard
Dauphin ...
Daurade
Daurat
Demoiselle .
Demouzièla
Dente, Denté
Dentaou, Dentou
Diable
Diable
Diable de mer
Digitales
DifiTue
Donzella
Donzelle
Dorée
Dorette
Dormille
Dormille fine
Doucet
Doucette .... ....
Doumaïzella
Dragon
Dragonuet
Échabot
Écrivain
Édingle
Egrefin
Empedur
Emperatour
Empereur
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Endonnille
Endourmidoiiyda
Épée
Éperlan 58G,
Épcrlan de Seine
Épervier
EpiiKirde
Épinette
Epinglotte
Épinoche à trois épines
Erlnig
Escarpa
Escarpot
Escorpit
Esperîin
Espet
Espiguaube
Esprot
Estidioum
Estijoùa
Estorjeon
Estrangla-cat
Estrauglo-cat
Esturjiioûn
Étrangle-chat
Éturbo
Faisan d'eau
Faiton
Fanfré 26G,
Fanfré d'Amérique
— négré
— rascas
Faux
Faax-Éperlan
Felat
Fera (Coryphène).
Fera blanche
Ferrassa
Ferraza
Figou
Flamba 303,
Flavetin
Fléau
Flétan
Fléton 445,
Flondre d'eau douce
Flossade 62
Floteau
Flûte
Fouet
Fougère
Fournie
Français Fuma . . , Fuinat.. .
Furet ...
Gai
Go
Galufat
Galiiia
Galinetta : . .
GaJlot
Gallina 205, 204,
Galline
Gallinetta 205,
Gandoise
Gaouta-roussa 389,
Gardon blanc
— de fond
— rouge
Garlizen
Gascon
Gascoun
Gation
Gatta causieriera
Gatta d'arga
Gatte
Gau
Gerlé.
Gerle-blavié
Germon
Gerret
Gianelli
Giarret
Giréla
Girella
Girella turca
Girelle
Gobi di ribiëyda
Gobi négra
Gobie loujé
Gobou giaune
— raiat 179,
— rongé
— variât
Godde
Godet
GoptTon
Gofi
Goilbn
Gora
Gornito
Goujon perchât
Goulard
Grados
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ijiranadié 43G, '134
Grand Turbot 460
Granda Missola 21
Grande Kerliche 511
— Lamproie ,.. G09
— Morue-barbue 423
— Vieille 343
— Vive 1 23
Grauo 203
Gravelet ôO:), 209
Gravenche 500
Gravier 491
Grelin 415
GremenilJe 227
Gremille 227
Gremillet 227
Grenouille pêcheuse 161
Grimon 227
Gronau 202
Grondin 202
Grondin barbarin 20 1
— gris 203, 202
— rouge 203, 199
Gros- Argentin 3)1
— Mollet 472
— Poutassou 410
Notant 442
Hotu 507
Hurlin 223
Ibrougna 200
Idagna 123
Imbriaco Imbriago Jacquard Jacquiue.,
Jol
Jolivet
Joueil 39c
— Seigneur
— yeux
— yol
Grosse Plie
— tête
Grouch
Grouch nègre ,
Grougnant 204
Grugnao 202
Guillaume 64
Gurnard .. .^ 202
Gurnaud • 202
Gutte 521
Hachette 497
ues.
Haoutbôy ....
Hareng de Ber^
— volant
Harenguet
Harlipantin
Harriot
Has
Haut
Haut Bar
Hazelin
Hirondelle de mer Holibut
Juènc
Julienne ....
Kiankiarquia
Labru
Lacia
Ladatte
Ladrot 524
Laiche-à-tout 504
Lambert.... 502, 560, 158, 157, 156
Lamea 15
Lamia 14
Lamie 15,14,11
Lainpré 610, 609
Lampresse 610
Lamprézo 610, 609
Lamprillon 011, 610
Lamproie d'Alose 610
— marbrée 609
Lamproyon 611, 610
Lamprua 609
Lampiuzza 609
Lampuge 283
Lanceron 509
Lancette 77
Landoise 505
Landole 1 95
Langaneu 364, 3G2, 353
Langue d'avocat 452
Languette 452
Laousa 521
Lapouricha 121
Lapoiiriche 121
Lavandière 153
Léaud 413
Lebette 491
Lébra 138
Lecca 267
Leccia ., 269, 268
Lente 331
Lentèque 145
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Lcutillat 6;], 81
Lcrnia Tl^
Liame 4 G".?
Liche i »
Liètre \n
Lièvre \-^'l
Lièvre de mer i7'2
Lii^iiotte i!»7
Limaude-Sole '« i3
Liinaiulier iG2
Lime 4 k)
Linota 'H)[
Lioumbrigna l'O:}
Lippa 2.s;}
Lissa nigra 392
Lilcha .\ 2C8, 2G7
Lizeu 442
Llampuga 269
LIobarro 22i
Lioumbrigna 203
Loca..... 131
Loche 428
Loche de mer 430
— franche f>09
Locho 009
Lochon 509
Loco 491
Loco-vernière 491
Long-nez 13
Longue-oreille 25G
Locfue-tencho 510
Loquette 150
Loquo-trenquo 509
Lotte 150
Lotza 510
Lou- Fifre G 10
Loubas 224
Loubas nègre 225
LoLibassou 225
Loubiae 224
Loubineau 224
Loubiou 3G3
Loup 224
Loup ticassat 225
Loupassou 22i
Loursoua 509
Loutchia 509
Louvine 224
Louvottc 497
Lubin 22 1
Lune 112
Lune d'argent 112
— de mer 112
Lurette 497
Lussi 402, 391;
Lussion 56(), 5G5.
Macreuse 261
Madame 77
Madeleine 160
Maidé das Loups 562
Maigre 244
Maire d'Amplova 551', 545, 540
Makerclle 261
.Malarmat 197
Mange-gocmon 327
Mangin 33
Maouarmat 197
Maquercau-bàtard 261
Marache 160
Marbrada 73
Marchand d'esca 475
Marmotte 473
Marteau 23
Marteu 23
IMartrame 49
Masca 603, 539
Mata-Souldat 337, 333
Méchant Requin 27
— Souras 27
Mègre 244
Mégro 244
Meissolo 18
Mélautouu 13
Melet 518
Meleta, Meletta 517
Mellet 395
Menise, Menuise 519
Mère des Soles 462 ^^i|U*
Merlan (Merlus) 420
Merlan i Poutassou) 416
Merlan vert 4î5
Merluche 430
Méro 229
Méron 234
Mèrou 234. 229
.Meuil, Meuille 387
Meunier 504, 209
Mèzaiguo 497
Milandré 21
Miragliet 69, 65
Miraict, Mirayet 70, 68, 65
Mirandrlle 496
Midi 497
Missoila
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Missola 18
Missola lenteida 20
Mola 112
Mollet 410
Molve 423
Mora 418
Mordacle 49
Mordocet 145
Morme 318
Moro 418
Morou 3i
Morua , 600
Morue borgne 410
— de Saint-Pierre 412
— franche 411
— longue 423
— noire 412
— petite 410
Moruo 600
Motelle 422
Mouchon 307
Mougnou 177
Moula.. 420
Moulet 410
Moulette 50G, 156
Moulue 411
Mouna 42G
Mouna négra 430
Mouné 209
Mounge clavélat 47
— gris 29
— rous 30
Moure-plat 46
Mourena 601
Mourena senza spina (i02
Mourina 77
Mourine 77
Mourmeua 318
Mourre-agut 311
Mourua GOG, 599
Moustache 510, 509
Moustella blanca 426
— bruna 427
— de fouut 425
— de rocca 426
— negra 421
Moustelle 422
Moutaille 509
Moutelle 509, 422, 42 1 , 18
Moutelle de rivière 510
MouteuIIe 509
Muge 387
Muge noir
Mugon labru.. . .
Mugou daurin . .
— flavetoun
Mulet 507
Mulets 387
Muola 112
Muou 120
Murena 601
Mussole 597
Mustela de mar 18
Nablo.. 496
Nas-Harg 13
A'éblada 3U
Nègre 244
Nez 507, 13
Nicha 267
Nissola 20
Nonnat 189
Nouuat 189
Oblado 314
OEillet 518,516
Officier 410
Omblais 494
Ombre 583
Oreille 120
Orghe 201
Orgue 201
Oumbré 587
Oumbrina 241
Ovelle 496
Pachel 316
Padre 322
Padré 322
Pageau 316
Pagell 316
Pageo de plana 320
— testas 324
Pageu 324, 316
Pagre 322
Palaïga..-. 448
Palamida 257
Pallouu 20, 19
Palmo 511,422
Painpaloti 461
Pampoliti 463
Pansard 392
Papillon de mer 149
Parayou 309
Passar 466
Pasténagra "9
Pastenaisrra '9
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Pataclet
Patjel
Peau bleue
Pégouse
Peï ange
— barbaresque.
— boulant
— can
— d'Africa
— d'America . ..
— d'Archén
— d'Argen
— d'Artjen
— empereur
— escoumé
— espaza
— foiiran
— fuorca
— luna
— porc
— puorc 475,
— raton
— Saint-Christophe
— San-Pierre
— Sant-Pierre 478, 477,
— Suvareou
— troumpetta
Peïpuorc
Peis rei
Peix escomer
— volant
Peiz espasa
Pélamida
Pelletet
Pelouzéla
Perça i>30,
Perchaude
Perche à goujon
— gardonnée
— goujonnée 237
Perdrix de mer 448
— de rivière i'23
Pergo 223
Perlan 205
Perlon 205
Perpcïra 463, 461 , 460, 459
Perroquet de mer 343
PescarJide 177
Pescheteau 161
Pesquit 355
Pétaijdé 233
Péteuse 490
Petit Barbarin 192
— Barbot 510,509
Petite Brème 493
— Lamproie 610
— Morue 410
— Vive 121
Peultet 490
Pcy bûulan 533
— d'Argen 592
— escoumé 399
Piaise 442
Pialuda 455
Piastro 490
Pibalc 610
Picaud 445
Picot 381
Pignou 178
Pilchard 523
Pilouneau 327, 317
Pimperneaux 596
Piuaou 204, 156
Pintou roussou .• 6
Pique 224
Pirlon 205
Pisova 63
Plana 446
Plate 499
Platelle 499
Plie-Sole 443
Ploumarenc de nid 363
Pognan 526
Poisson cheville 399
— de mai 521
— épée 9
— lune 112
— rouge 484
— Saint-Christophe 272
— Saint-Pierre 272
Pôle 462
Poli 312
Porc 43
Porquet 114, 43
Poule de mer 410, 272
Prêtre 397
Prétré 463
Puorc marin 43
Purcell 114
Querelle 261
Quinze épines 383
Quoue-fourkat 375
Baie bâtarde 67
— blanche 67,64
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Raie cendrée . .
— commune.
— douce
— grise
— lisse
— mêlée . . . .
Ramada
Rascassa
Rascasse
Gi
en
Rascasse lilanche 120
Rascassou 207
Rascoun 207
Rasoir 373
Rason 373
Rat 120, 73, G7, 65
Rat de mer 373, 84
Ratapenada 195
Ratepenade 195
Ravaucnco 49G
Razza 73
Renard 428, 9
Rpnay 570
Requin 13
Responsadoux 120
Rhombou 451
Riéland 497
Rippe 381
Rociie 499
Roi des Harengs S4
Roi-poisson 22G
Rombou 468, 467, 466, 460, 468
Rombou clavelat 465
RondoIIe 195
Rose 272, 120
Rosière 490
Rossât 499
Rosse 499
Rossette 500, 499
Rotengle 499
Rotisson 604
Roucairou 361
Roucaou 3C3, 349, 346
Rouchet 191
Rouchié 348
Roudgeole 298
Rouge d'Yport 191
Rouget 205, 199, 191
Rouget barbet 191
Roujhë 491
Roun clavelat 466
Round 4G6
Rouquie.... 360, 367, 366, 366, 354
Rousse 600, 499, 6
Rousseau 499, 31»
Roussignou 346
Routget 191
Rouxy 604
Royan 623
Ruarde 448
Rujet-gros 191
Rum 466
Rum clavelat 466
Riissa 391
Sabatié 381
Sabouuié 392
Sabourolle , 214
Sabre 521
Saccarailla 214
Saccoille 214
Sacillet 448
Salougne 49»
Salpe. 3ia
Sama - 392
Sangar 499
Sans-Nom 49^
Saopi .. 313
Saouclet 395
Saoupa 313-
Saouquèna 325
Sarda 623
Sarde 327
Sardina 623
Sardine 523, 496, 491
Sardiuyola 523
Sargiiet 307
Sarguet negré 306
Sargou 307
Sargou-rascas 306
Bariola 269
Sarpa 313
Sarpananza 239, 236
Sarrau 230
Sarre 499
Sars 502
Sassot 208
Satouille Gll, 610
Saurcl 261
Sautereau 388
Savary 163
Savetier 381
Scorpéiie 214
Scorpion 214
Scutofic 424
Scroseua 24
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Sècho
Séchât
Sept-œil
Sept-œil aveugle.
— rouge...
Ser dé mar
— de mer
Sera
Serèue
Sergent
SerJola
Serpent de mer. .
Serran
Set-ulls
Séteau
Séton
Seuffe
Seuffle-grise
Séverau
Siège
Sièjo
Sieurel
Singe de mer
Siouclet
Sirène
Six-Deniers
Sœffe
Som
Sofio
Sofjo plato
Soiffe
Sola
Sola chaouna
— d'arga ,
— de fount
Sole brusque
— de rochers.. ,
— franche
— pôle
Sonneur
Sopi
Sorcier
Soufflet
Soufia
Soumon
Souras
Souris de mer
Souvareau
Sparaillon
Sparlia
Spirliu
Streglia de fanga .
23 i, GIO,
•:()0 c.io (111
Streglia de rocca 191
Sturioun 87
Sahiairo 305, 300
Sublairé 365
Suce-pierre 011
Sucet 611
Suck-Cagaenk 261
Suiffe .505
Su ssapaga 293
Syrène 145
Tacaud 410
Tacou 575, 570
Taconnet 575, 570
Tanche de mer 343
Tnnuda 327
Tanudo 327
Tardiueau 442
Tare 77
Targeur 457
Targie 457
Taupe 13
Tchival de mar 92
Tenca 487, 308, 349
Tëncho 510
Tenco 487
Tenillé 318
Tère 79
Terre 79, 77
Terrefranche 77
Testard 504
Tète d'Aze 209
Thon aux longues ailes 256
— blanc 285, 256
— rouge 254
Thoun 25G, 254
Thounina 253
Thyoure 225
Tihoure 244
Tinche 487
Tinié 318
Tire 04, 63
Tjol 396
Tocan 570
Tonare 79
Toquet 121
Touaie 78
Touille 21, 13
Touille à l'épée — bœuf. . .
Toun
Touiia
Tourpija
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Tout-nu
Tragau
Traouque-sable
Tréboulet
Tremblant
Tremblard
Tremble
Trembleiix
TremouJina
Triocha
Trombetta
Trompette
Troque
Troucha
Troucia
Troyne
Trucho
Truite de Dieppe
— de mer
— de rivière
— des lacs
— ordinaire
— saumonée
Truito
Turbot
Turbot sans piquants
Turgan
Ugliassou
Umbra
Vaca, Vacca
Vache
Vachetta 351, 75
Vairon 505, 50 1 , 491
Vairon de Saône 497
Varlet de Ville 338
Vaudreuil 161
Verdelet 491
Verdon 491
Verdoun 349, 348, 1 1
Verniaux 596
Vernieira 393, 337
Vérou 505, 501, 491
Verrat 274, 249
Verrue 241
Verruga 450
Vieille 343
Vieille jaune 343
— rayée 349, 343
— tachetée 343
— verte 343
Vilain 504, 209
Vilna 504
Violon 349, 231
Vipera de mar 537
Vive 123
Vive de Mousse 210
Voiron 504
Vrac
Vras
Yassou
Yol nègre
Zyeux de verre
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8105-90. — CoRBEiL. Imprimerie Guété
A LA MÊME LIBRAIRIE
Histoire naturelle des poissons de la France, par M. le D'" Éuiile Aloi'.EAÙ. 3 beaux vol. gr. in-8. avec 220 figures dessinées d'après
iiature, et un suppléinenl 6.» fr.
Le supplément seul 8 l'r.
Traité de pisciculture pratique, ou des procédés de multiplication et d'incubation naturelle ou artificielle des poissons d'eau douce, par M, KoLTz. ¥ édit. 1 \ ol. in-18, avec de nombreuses figures, 2 fr, 50
L'Ami du Pêcheur, Traité pratique de la pêche à toutes lignes, par M. B. PoiTEVixN. Ouvrage comprenant la jurisprudence en matière de pêche, 5^ édition. 1 vol, gr, in-18, avec 98 figures dans le texte et 4 planches 3 fr. 50
La Carpe, Nouveaux procédés d'élevage et d'aménagement des étangs, par le système de DuBiscn, par le D'' Albert Le Play, agriculteur à Libourne, membre de la Société nationale d'agriculture. 1 volume in-18 2 fr.
Éléments de Zoologie, par .M. Paul Beht, membre de l'Institut, et R. Blanciiari», professeur agrég('^ a la Faculté de médecine. 1 vol. petit in-8, avec 613 figures -. 7 fr.
Le Livre de la ferme et des maisons de campagne, public sous la direction de M. P. Joignkai;\, par une ri'-imion (ragronouies. if édition entièrement refondue. 2 vdl. gi. i:i-S. avec 2,(;;)0 (igui'es dans le texte '■ ■ . 32 iV.
Journal de l'Agriculture, de la fecme et îles maisons de campagne, de féconomie rurale et de rhorticulliirc, fonde par .M. J.-A. Barral. Rédacteur en chef : Henry Svgnieu. Le Journal de /'Agriculture paraît le mercredi et le samedi. Il forme, chaque année, deux volumes gr. in-8, avec nombreuses figures... Prix de rabonnement nunuel : Paris et départements, 20 fr. ; Union ])ostale, 22 fr.
La Nature, revue illustrée des sciences et de leurs applications aux arts et à findustrie, publiée par M. Gaston Tissandier, avec le concours de nombreux collaborateurs. Elle paraît tous les samedis depuis le l^f juin 1873, par livraisons de 16 pages grand in-8 Jésus, richement illustrées. Chaque année de la publication forme 2 beaux volumes grand in-8. Prix de l'abonnement annuel : Paris, 20 fr. ; Départements, 25 fr. ; Union postale, 26 fr.
CouBKkL. Imprimerie (a\kti:.
illM»p. Q^2 194 343
Sources et licence
Texte : https://archive.org/details/manueldichthyolo00more. Domaine public ; numérisation mise à disposition par Internet Archive. Mise en forme : liregratuitement.com. Tout ce que nous ajoutons reste libre.
OEBPS/nav.xhtml
Table des matières

		Manuel d'ichthyologie fran©aise

		Manuel d'ichthyologie fran©aise

		VI AVANT-PROPOS

		AVANT-PROPOS. VII

		VIII AVANT-PROPOS

		CARACTÈRES GÉNÉRAUX DES POISSONS

		Section des Plagiostomes. — Plagiostomi

		I. Ordre des Sélaciens, Selacha

		I. Sous-ordre des Squales, Squali

		SOUS-TRIBU DES SQUALIEiNS. — SQUALII

		Famille des Scylllidés, Scylliidx

		GENRE ROUSSETTE. — SCYLLIU3I, Cuv

		GENUE PRISTIURE — PRISTIURUS, CBp

		Famille des Alopécidés, Alopecidœ

		Famille des Odontaspidés, Odontaspidœ

		L'ODONTASPIDE TAUREAU. — ODONTASPIS TAURVS, Mûll. Henl

		L'ODONTASPIDE FÉROCE, — ODONTASPIS FEROX, Agass

		Famille des Lamnides^ Lamnidœ

		GE.XRE LAMIli OU TOUILLK. — LAMNA, Cuv

		GENRE OXYRHINE. — OXYRHINA, Agass

		GENKE CARCIIAIIODONTK. — C4IICHÀR0D0N

		GENRE PÈLERIN. — SELJCUE, Cuv

		Famille des Mustélidés^ Miistelidœ

		L'ÉMISSOLE CÛMMUxNE. — MUSTELUS VULGARIS, Mûll. et Henl

		L'ÉMISSOLE LISSE. — MUSTELUS L.EVIS, Uiss

		Famille des Galéidés, Galeidœ

		GENRE THALASSINE. — THÂLASSINVS

		Famille des Zygénidés^ Zygxnidse

		LE MARTEAU OU MARTEAU COMMUN. — ZYG^NA MALLEUS

		LE MARTEAU MAILLET. ~ ZYGJENA TU DES, Valenc

		Famille des Carcharidés, Carcharidx

		LE REQUIN BLEU. — CARCRARIUS GLAUCUS

		LE REQUIN A MUSEAU OBTUS. — CARCHARIAS OBTUSmOSTRlS

		LE REQUIN DE MILBERT. — CARCHARIAS MILBERTl, Valenc

		GENRE HEXANCHE. — HEXANCHUS, Rnfin

		Famille des Spinacidés, Spinacidse

		GE^RE AIGUILLAT OU ACAINTHIAS. — ACAISTUIAS, Bp

		GENRE SAGUE. — SPINAX, Bp

		LE GENTROPHORE GALGÉIFORME. — CENTROPHORUS CALCEUS, Lowe

		GENRE CENTR0SCY3INE. — CENTROSCYMNUS, Bocage et Capello

		Famille des Scymnidés, Scymnidx

		GENRi: SCYMIVE. — SCYMNVS, Cuv

		GENRE LAI31ARGUE. — LAIM ARGUS, Miill. et Hcnl

		LE LAIMARGLS A COURTES NAGEOIRES. — LklMARGVS BREVJPINNA

		LE LATMARGUE LONG MUSEAU. — LAIMARGUS ROSTRATUS

		GENRE ÉCHINORHINE. — ECHINORUINUS, Blainv

		Famille des Squatlnidés, Squalinidœ

		II. Sous-ordre des Raies, Raiinse

		Famille des Pristidés, Pristidœ

		LA SCIE PECTINÉE. — PRISTIS PECTINATUS, Lath

		Famille des Rhinohalidés^ Rhinobalidœ

		II. TRIBU DES BATIDES. — BATIDES

		LA TORPILLE MARBRÉE. — TORPEDO MARMORATA, Riss

		LA TORPILLE A TACHES. - TORPEDO OCULATA, Bel

		LA TORPILLE DE NOBILI. — TOUPEDO NOBILIANA, Bp

		Famille des Bandés, Raiiaœ

		C. Raies à bec allongé

		LA RAIE BOUCLEE. — RAI A CLAVATA, Rond

		RÂIIDES

		LA RAIE CIRCIÎLAIRE. — RAIA CUlCULAmS, Couch

		HA II DES

		L-ong. : 0,80 à

		LA RAIE BATIS. -- RAIA BATIS, Liim

		LA RAŒ BLANCHE. — RAIA ALBA, Laccp

		Ï.A l{AIK A PETITS YKrX. — IIAIA MWBOCELLArA, Monlaf

		LA UAIE A QUEUE COURTE. — RAIA BRACHYUliA, Lafont

		LA RAIE RAPE. — nklA RADULA, Delaroche

		LA RAIE MIRAILLET. — RAIA MIRALETVS, Rond

		LA RAIE A QUATRE TACHES. —RAIA QUADRIMACULATA

		LA HAIE PONCTUÉE. — RAIA PUNCTATA, Riss

		LA RAIE CHARDON. — RAIA FULLONICA, Rond

		LA RAlt: ONDULEE ou MOSAÏQUE. — RAI A Ui^DULATA vel

		III. TRIBU DES GÉPIIALOPTÉHIEiNS. — CEPlIALOl'TERl

		Famille des Céphaloptéridés, Cephalopteridx

		LE CÉPHALOPTÈRE GIORNA. — CEPHALOPTERA GIOBNA

		LE GÉPHALOPTÈRE DE MASSÉNA. — CEPHALOPTERA

		Famille des Myliobatidés, Mijliobatïdx

		LE MYLIOBATE AIGLE. — MYLIOBATIS AQllLA, G. Duméi

		LA MOURINE VACHETTE. — MYLIOBATIS BOVIN A

		Famille des Trygonulés, Trugonidœ

		LA PASTENAGUE COMMUNE. - TRYGON VULGARIS, Riss

		LA PASTENAGUE BRUCCON. — TRYGOIS BRUCCO, Bp

		LA PASTENAGUE VIOLETTE. — TRYGON VIOLACEÀ, Bp

		LA PASTENAGIJE BOUCLÉE. — PASTINACA ASPERA, Bel

		CHIMERES

		II. Ordre des Chimères, Ghimaerse

		LA CHIMÈRE MONSTRUEUSE. — CHIM.ERA MOISSTROSA

		II. Section des Ganoides. — Ganoidei

		L'ESTURGEON ORDINAIRE ou COMMUN.— ACIPENSER STURIO, Linn

		POISSONS OSSEUX

		I. Ordre des Lophobranches, Lophobranchii, Guy

		Sous-Famllle des Hippocampiniens, Hippocampini , Bp

		Sous-famille des SyngnathinienSy Syngnathini

		CilCIVRE SYNGNATHE

		LE SYNGNATHE AIGUILLE. - SYNGNATHUS ACVS, Linn

		LE SYNGNATHE ÉTHON. — SYNGNATHUS ETHON, Riss

		LE SYNGNATHE DE DUMÉRIL. — SYNGNÀTIIUS DUMERILU

		GENRE SII'IIOINOSTOME. — SIPHONOSTOMJ

		LE SIPHONOSTOME TYPHLE. — SYPHONOSTOMA TYPHLE

		I.E SIPHOXOSTOME ARGENTÉ. — SIPIIOISOSTOMA ARGENT ATUM

		LE SIPHONOSTOME DE RONDELET. — SIPUONOSTOMA RONDELETIL

		Sous-famille des NérophinienSy iXerophini

		GE^'RE ENTELURE. — ENTELURUS, A. Dumér

		L'ENTELLRE DE MER. — ENTELURUS JEQUOREUS

		L'ENTELURE SERPENTIFORME. — ENTELVRUS ANGUINEUS

		GENRE NÉROPHIS. - NEROPIIIS, Raffin

		LE NÉROPHIS ANNELÉ. - NEROPHIS A^NULATUS

		LE NÉROPHIS OPHIDION. — NEROPHIS OPHIDION

		I. Sous-ordre des Gymnodontes, Gymnodontes, Cuv

		Famille des Orfhagoriscidés, Orihagoriscidœ

		L'ORTHAGORISQUE MOLE. - ORTHAGOIUSCUS MOLA, Schneid. I

		L'ORTHAGORISQUE OBLON(;. — ORTHAGORISCUS OBLONGUS

		Famille des Balistidés^ Balistidœ

		LE BALISTE CAPRISQUE. — BALISTES CAPRISCUS

		Famille des Ostraciojndés, Ostracionidie

		LE COFFRE A BEC. — OSTRACION NASUS, Bloch

		LE COFFRE TRIGONE. — OSTRACIOS TRIGONUS, Linii

		III. Ordre des Ghorignathes, Chorignathi

		ACANTHOPTÉRYGIENS

		I. Sous-ordre des Acanthoptérygiens, Acanthopterygii

		Famille des Trachinidés, Trachinidœ

		GENRE URANOSCOPE. — UR.4N0SC0PUS, Linn

		GENRE VIVIî. — TRtCriIiWS, Arted

		LA PETITE VIVE. — TRACHIiSUS VIPERA, Cuv

		LA VIVE COMMUNE. — TRACHINIJS DRACO, Linn

		LA VIVE A TÊTE RAYONNÉE. - TRACHINUS BADITUS, Cuv. I

		LA VIVE ARAKINÉE. — TRACHINUS ARANELS, Guv

		Famille des Blenniidés, BlennUdcC

		Gli^'Rlî: BMiKiMI-. — BLENNIUS, Arted

		LE BLENNIE PAON. — BLEN^IIUS PAVO, Riss. j

		LE BLENNIE PALMICORNE. - BLENNWS PALMICORNIS

		LE BLENNIE CAGNETTE. — BLENNUJS CAGNOTA, Linn

		LE BLENNIE DE ROUX. — BLEN^WS ROUXU Gocco

		LE BLENNIE TENTAGULAIRE. — BLENNWS TENTACULARIS

		LE BLENNIE PAPILLON. — BLENiSWS OCELLARIS, Linu

		LE BLENNIETÊTE ROUGE. — liLENNIUS ERYTHROCEPHAIUS

		LE BLENNIE CHEVELU. — BLENISIV?^ CRUSITIS, Cu

		LE BLENNIE DE MONTAGU. — BLENNWS MONTAGUl, Fiera

		LE BLENNIE TRIGLOIDE. — BLENJSWS TRIGLOIDES, Valenc

		LE BLENME PHOLTS. — BLENNIUS PHOLIS, Linn

		GENRE CLINUS. — CLINUS, Cuv

		GENRE TRIPTÉRYGIO. — TRIPTERYGION , Riss

		GENRE GONIVELLE. — GUNNELLUS, Cuv

		GE.XRE ZOARCÈS. — ZOARCES, Cuv

		Famille des CaUionymidés, CalHonymidœ, Bp

		Éperon operculaire à deux épines terminales 5. phaeton

		LE CALLIONYME TACHETÉ. — CALLIONYMUS MACULATUS

		LE CALLIONYME LAGERT. - CALLIO^YMUS DRACUNCULUS

		LE GALLIONYME BELENE. — CALLIONYMVS BELENUS

		Famille des Lophiidés, Lophiidœ

		LA BAUDROIE BUDEGASSA. — LOPHWS BUDEGASSA

		Famille des Batrac/iidés, Batraclùdx

		I. GENRE GOBIE. — GOBIUS, Arted

		PAGANEL

		LE GOBIE CEPHALOTE. ~ GOBIUS CAPITO

		GOBI IDES

		LE GOBÏE A (iOlTTELETTES. - GOBIUS GUTTATUS, Valenc

		LE GOBIE A QUATRE BANDES. — GOBWS QUADRIVITTATUS

		LE GOBIE ZÈBRE. ~ GOlUUS 2EB1WS, Riss

		LE GOBIE A LARGE TÊTE. — GOBIUS LATICEPS, Ndb

		LE GOBIE COLOMEX. — GOBIUS COLONIANUS, Riss

		LE GOBIE K QUATRE TACHES. — GOBIUS QUADRIMACULATUS

		LE GOBIE RÉTICULÉ; — GOBIUS RETICULATUS, Valenc

		LE GOBIE JOZO OU A HAUTE DORSALE. — G0B2US JOZO, Linn

		r.OBIE DE LESL'ELR. — GOBIE LESUEURU, Hiss

		LE GOBIE A JOUE POREUSE. — GOBIUS GENIPORUS, Valenc

		LE GOBIE TROMPEUR. — GORIUS FALLAX, Sarato

		LE GOBIE DORÉ. — GORWS AVRATUS, Kiss

		GOBI 11) ES

		LE GOBIE NOIR. — GOBIUS NIGER

		LE GOBIE PAGANEL. — GOB/LS PAGANELLUS

		LE GOBIE A DEUX TEINTES. - GOBWS BICOLOR

		LE COBIE DE RUTHENSPARRE. — GOBIUS RUTHENSPAMI

		GEXRE APHYE. — APHYJ, Riss

		GENRL MULLE. — MULLUS, Liuu

		LE MLILLE SURMULET. — MULLUS SURMULETUS, Linn

		LE MULLE UOLT.ET. — MULLU^ BARBAru

		LK MILLE RRUN. — MULLUS FUSCATUS, Rafin

		Famille des Triglidés, Triglidœ, Bp

		Sous- famille des TrigUniens, Triglini, Bp

		GENRE DACTYLOPTÈRK. — DACTYLOPTEiWS, Lacép

		GENRE PÉRISTÉDION. — PEHISTEDION^ Lacép

		GErVRF TRIGLE OU GRONDIX. — TRIGLA, Arted

		I. LE TRKa.K PIN — TfifGLA PiiVi, Bloch

		LE TRIGLE IMBRIAGO. — TRIGLA UNE AT A

		LE TRIGLE MORUUDE. — TRIGLA CUCULUS

		LE TRIGLE LYRE. — TRIGLA LYRA

		LE TRIGLE CORBEAU ou PERLON. — TRIGLA CORAX

		Sous-famille des Cotliniens, Cott'im, Bp

		GENRE COTTE. — COTTUS, Arted

		LE COTTE CHABOT ou CHABOT DE RIVIÈRE. — COTTUS GOBIO

		LE COTTE SCORPION. — COTTUS SCORPIUS

		GENRE ASPIDOPHORE. — ASPI1)01*U0IWS, Lacép

		Sous-famille des ScorpéninienSy Scorpœnini

		GENRE SCORPÈNE. — SCORPjENA. Linu

		LA SCORPEXE TRUIE. — SCORPJESA SCROFA, Linn

		LA SCORPÈNE PUSTULEUSE. - SCORPjENA USTVLATA

		LA SGORPÈNE RASCASSE oi BRUNE. — SCORP.^NA PORCUS

		GE^RE SÉBASTE. — SEBASTES, Cuv

		Famille des Ué)'i/cidés, Berycidx

		I. GEIMUli HOPLOSTETHUS. — HOPLOSTETHUS, Cuv

		GENRE BÉRYX. —BERYX, C. V

		Famille des Percidés, Pcrcidœ

		Sous- famille des Perciniens, Percini

		GENUE PERCHE. — PERÇA

		GENRE BAR. — LABRAX, Cuv

		LE BAR COMMUN. — LABKAX LVPVS, Cuv

		LE BAR PONCTUE OU TACHETE. — LABRAX PU STATUS

		GENRE APRON. — ASPRO, Ciiv. j

		GENRE ACÉUINE OU GREMILLE. - ACERINA, Cuv

		Sous-famille des Serraniniens, Serranini

		I. GENRE CERNIER OU POLYFRIOIV. — POLYPHION, Cuv

		GENRE SERRAN — SERR.éNUS

		LE SERRAN CABRILLE. — SERRANUS CABRILLA

		LE SEliUAN IlEPATK. — SERRANUS HEPATUS

		GENRE MÉROU OU ÉPIiXÉPHÈLE. - EPINEPHELUS, Bloch

		GIGAS

		LE MÉROU A MUSEAU AIGU. — EPINEPHELUS ACUTIROSTRIS

		GENRE ANTHIAS OU BARBIER. — dlSTHIAS

		LE BARBIER OU L'ANTHIAS SACRÉ. — A^THIAS SACER

		Sous-famille des Apogoniniens, Apogonini

		I. GENRE APOGON. — APOGON, Lacép

		GENRt; POMATOME. — l'OMATOMUS

		Famille dns Sciénides, Scixnidœ

		GKIVRE OMBRINE. - UMBRINJ, Cuv

		L'OMBRINE COMMUNIA. — UMBRINA CIRROSA

		L'OMBRINE DE LAFONT. — (JMBRINA LAFONTL

		GËNKE 3IAIGI\E OU SCIÈISE. — SCI^NA, Linii. I

		GENRE CORB. — CORVINA, Cuv

		GENRE PRISTIPOME. — PRISTIPOMA, Cuv

		Famille des Scombridés, Scombridœ

		Anale double }i

		Sous- famille des Scombrmiens, Scombrini

		GENRE SCOMBRE. — SCOMBER

		LE SGOMBRE MAQUEREAU. — SCOMBER SCOMBEB

		LE SCOMBRE COLTAS. — SCOMBER COLIAS

		GENRE AUXIDE. — AUXIS

		GENRE THON. — TllYNNUS

		COURTES

		LA BONITE A VENTRE RAYE. — THYNNUS PELAMIS

		LA THOMNE. — THYNNUS THUNNINA

		LE THON COMMUN. — THYNNUS THYNNUS

		LE THON A PECTORALES COURTES. — THYNNUS BRACHYPTERUS

		GENRE PÉLA3IYDE. — PELAMYS

		I. LA PELAMIDI-: SAUDh: ou COMMUNE. — PELAMYS SAIWA

		LA PELAMYDE DE BONAPARTE. — PELAMYS BONAPARTII

		Sous-famille des Tkyrsitiniens^ Thyrsitini

		Sous-famille des Caranginiens, Carangini

		GENRE SAUREL. — TRACHURUS, Cuv

		LE SAUREL COMMUN. — TRACHURUS TRACHURUS

		LE SAUREL MEDITERRANEExN. — THACHURUS MEDITEBRANEUS

		LE SAUREL DE CUVIER. - TRACHURUS CUVIERL

		LE GARANX LUNE. — CARANXLUNA, Geof.-St-Hil

		LE CARANX FUSEAU. — CARA^'X FUSUS, Geof.-St-IIil

		LE CARANX SUARÉOU. — CARANX SUAREUS, Riss

		Sous-famille des Centronotiniens^ Centronotini

		GENRE NAUCRATE. — NAUCRATÈS, Rafin

		GENRE UCHE. — LICflIA, Cuv

		LA LIGUE GLAYCOS. — LICHIA GLAUCUS

		LA LICHE AMIE. — LIOHIA AMIA

		LA LIGUE VADIGO. — LICULi VADIGO

		GEINRE SÉRIOLE. — SERIOLA, Cuv

		GENRE TEMNODON. — TEMNODON, C. V

		Sous- famille des Zéiniens^ Zeini

		LE ZÉE FORGERON. — ZEUS FABER, Linn

		LE ZÉE A ÉPAULE ARMÉE. — ZEUS FVNGIO, C. V

		Sous- famille des Capriniens, Caprini

		Sous- famille des Ciibicépiniens ^ Cubicepini

		Sous-famille des Lampriniens^ Lamprmi

		Sous-famille des nraminiens, Bramini

		Sous-famille des Centrolo}dhimens, Centrolophini

		GENRE CËNTROLOPHE. — CENTROLOPHUS

		LE CENTROLOPHE POMPTLE. — CENTROLOPHUS POMPILUS

		LE CENTKol.oPIll-: oVALE. — CESTROLOPHUS OVAUS, Cuv

		LE CENTROLOPHE EPXIS. — CENTnOLOPHVS CRASSUS, C.V

		LE CENTROLOPHE LIPARIS. — CENTROLOPHUS LIPARIS, Riss

		GENRE SCHÉDOPHILE. — SCHEDOPHILUS, Cocco

		GENRE STROMATÉE. — STR0M4 TEUS

		Sous- famille des Louvariniens^ Luvarini

		LE LOUVAREOU IMPÉRIAL. — LUVARUS IMPERIALIS, Rafin

		LE LOUVAREOU ASTRODERME. — LUVARUS ASTRODERMUS

		Sous-famille des Coryphéniniens, Coryphaenini

		LA CORYPHÈXE HIPPURUS. — CORYPH.ENA HIPPIRLS. i

		LA CORYPHÈNE ÉQUISET. — CORYPHœNA EQUISETIS

		Sous- famille des Xiphéiniens, Xipheini

		L'ESPADON EPEE. — XIPHIAS GLADIUS

		GENRE MAKAIRA. — MAKdlllA, Lacép

		LE MAKAIRA VOILIER. — MAKAIRA VELIFERA

		GENRE TÉTRAPTURE. — TETRÀPTURUS, Rafm

		Sous- famille des Éckénéiniens, Echeneini

		L'ÉGHÉNÉIS NAUGRATE. — ECHENEIS NAVCRATES

		Famille des Trichiuridés, Trichiuridx

		GENRE LÉPIDOPE. —LEPIDOPUS, Goûan

		GENRE TRICHIURE. — TRICHIURUS

		Sous-famille des Lophotiniens, Lophotini

		Sous- famille des Cépoliniens, Cepolini

		Sous-famille des Trachyptériniens, Trachypterini

		GENRE RÉGALEC. — lŒGdLECUS, Briinn

		LE REGALEG TRAIT. — REGALECUS TELUM, G. V

		GENRE TRACHYPTERE. — TRACUVPTERUS, Goïian

		LE TRAGHYPTERE FAUX. — TBACHYPTERUS FALX

		LE TRAGHYPTÈRE IRIS. — TRACHYPTERUS IRIS

		LE TRAGHYPTÈRE DE SPINOLA. — TRACHYPTERUS SPINOLM

		LE TRACHYPTÉRE A CRÊTE. — TRACHYPTERUS CRISTATUS

		Famille des Sparidés, Sparldx

		Soif s- famille des Sarginiens^ Sargini

		GENRE SARGUE. — S^IIGUS, Cuv

		LE SARGUE ORDINAIRE. — SARGVS VULGARIS, Geof.-St-Hil

		LE SARGUE VIEILLE. — SARGUS VETULA, C. V

		LE SARGUE ANNULAIRE ou SPARAILLON. — SÂRGVS ANNULARIS

		GEXRE CHARAX. — CHARAX, Riss

		Sous-famille des Obladimens, Ohladim

		GENRE BOGCE. — BOX. Cuv

		LE BOGUE COMMUN. - BOX BOOPS

		GENRE OBLADE. — OBLADA

		Sous-farnàlle dres Sparhiiens^ Sparini

		GENRE PAGEL. — P4GELLUS, Cuv

		LE PAGEL COMMUN ou ÉRYTHRIN. — PAGELLUS ERYTHRINUS

		LE PAGEL A MUSEAU COURT. — PAGELLUS BREVICEPS

		LE PAGEL BOGUERAVEL. — PAGELLUS BOGABAVEO

		LE PAGEL MORMYRE. — PAGELLUS MORMYRUS

		LE PAGEL AGARNE. — PAGELLUS ACARNE

		LE PAGEL DE PHILIPPE. — PAGELLUS PHILIPPI. Nob

		GliNRE PAGRE. — PAGRUS

		LE PAGRE ORDINAIRE. — PAGRUS VUWAmS

		LE PAGRE ORPHE. — PAGRUS ORPHUS

		GKNRE DAURADE. — CHRYSOPHRYS

		LA DAURADE VULGAIRE. — CHRYSOPHRYS AURATA

		Sous-famille des Canthnrimens, Cantharim

		LE GANTHÈRE GRTS. — CANTHARVS GRISEUS

		LE CANTIIÈUE BREME. — CAISTIIARUS BRAMA

		LE CANTHÈRE ORBIGULAIRE. - CANTHARUS ORBICULARIS

		LE DENTÉ AUX GROS YELX. — DENTEX MACROPHTHALMUS

		Famille des Mémdés, Mremdœ

		GENRi: MENDOLE. — M^NA, Cuv

		LA MENDOLE COMMUNE. — MMNA VULGARIS

		LA MENDOLE D'OSBECK. — i]LENA OSBECKIL

		LA MENDOLE JUSCLE. — MJENA JUSCVLIJM

		LA MENDOLE VOMERINE. — M.^NA VOMERINA

		GEIVRC PICAREL. — S3IARIS

		LE PICAREL ORDINAIRE. — SMARIS VULGARIS

		LEPICAREL MARTIN-PÊCHEUR. — SMARIS ALCEDO

		LE PICÀREL CHRYSÊLE. — SMARIS CHRYSELIS

		LE PIGAREL DE MA.URI. - SMARIS M AVRIL

		LE PICAREL INSIDIATEUR. — SMARIS LXSlDIArOR

		Famille des Labridés, Labridœ

		Préopercule lisse 1. Labre

		GENRE LABRE. — LA BRU S, Arted

		LE LABRE TOURD. — LABRUS TURDUS, Linn

		LE LABRE MERLE. — LABRUS MERULA, Linn

		LE LABRE LINÉOLÉ .— lABRUS LINEOLA TUS, C.V

		LE LABRE PARÉ. — LABRUS FESTIVUS, Riss

		LE LABRE VERT. — LABRUS VIRIDIS, Liim

		I.E LABRE MÊLÉ OU VARIÉ. — LABRUS MIXTUS, Pries et Ekstr

		LE LABRE DES ROCHES. — LABRtJS SAXORUM, C.V

		GENRE CRÉNILABUE. — CRENILÀBRUS, Cuv

		LE CUÉNILABIÎE KOISSAL. — ClŒMLABliLS liOlSSÀLl, Kiss

		LE GRÉNILABRE TIGRÉ. — CRENILABRUS TIGRINUS, Riss

		LE CRLNILABUE MÉLOPE. — CRENILABRUS MELOPS, Linn

		LE CRÉNILABRE DE RAILLON. — CRENILAIiJiUS BAILLONI

		LE GRÉNILABRE MÉDITERRANÉEN. — CRENILABRUS

		LE CREMLABRE PETITE TANCHE. — CRENILABRUS TINCA

		LE CRÉNILABRE PAON. ~ CRENILABRUS PAVO

		LE CRÉNILABRE MASSA. — CREiSILABllUS MASSA, Riss

		GEiNRE SUBLET. — COItlCUS, Cuv

		GENRE CTÉNOLABRE. — CTENOLABRUS, Valenc

		LECTÉNOLABRE DES ROCHES. — CTENOLABRUS RUPESTRIS

		LE CTÉNOLABRE IRIS. — CTENOLABUUS IRIS, Valenc

		GEINRE ACANTHOLABllE. ~ ACAJSTHOLABRUS, Yalenc

		GENRE GIRELLE. — JULIS^ Cuv

		LA fJRELLE COMMUiNE. — JULIS VULGARIS

		transv

		LA GIRELLE GIOFREDL — JULIS GIOFREDI, Riss

		LA GIRELLE PAON. — JULIS PAVO

		GENRE RASO.\. — XYItlCflTllYS, Cuv

		Sous-famille des Scariiiiens, Scarini

		Famille des PomacentridéSy Pomacentndx

		Famille des Notacanihidés^ Noiacanihidie

		LE NOTAGANTHE BONAPARTE. — NOTACANTHUS BOF^APARTll, Riss

		LE NOTACANTHE DE RISSO. — NOTAGANTHUS RISSO ANUS

		Famille des Gastérostéidcs, Gasterosteidie, Bp

		SOUS-GENRE EPINOCHE. — GdSTEROSTEUS

		L'Épinoche demi-armée. — Gasterosteus semiarmalus, G. V

		GliNRE GASTUÉ OU SPK\ACHIE. — SPINACHIJ, Cuv

		Famille des Aulostoniidés^ Aulostomidœ

		Famille des Tétragonuridés^ Tetragonuridie

		Famille des 3Iugilidés, Mugilidœ

		LE MUGE CEPHALE. — MU6IL CEPHALUS

		LE MUGE DORÉ. — MUGIL AURATUS, Riss

		LE MUGE CAPITON. — MUGIL CAPITO, Cuv

		LE MUGE SAUTEUR. — MUGIL 8AL/£iYS, Riss

		LE MUGE LABÉON. — MUGIL lABEO, Guv

		LE MUGE A GROSSES LÈVRES. - MUGIL CHELO, Cuv

		LE MUGE RAGCOURCL — MUGIL CURTUS, Yar

		Famillr des Athérinidés^ Athermidx

		L'ATHEHÏXE HEPSET ou SAICLET. — ATIIEniNA HEPSETUS

		L'ATHÉRINE MOGHON. - ATHERINA MOCHON

		L'ATHÉRLNE DE BOYEU ou JOËL. — ATHERINA BOYERl

		L'ATHERINE PRÊTRE. — ATHERINA PRESBYTER

		L'ATHÉRINE DE RISSO. — ATHERINA RISSO, C.V

		Famille des Sphyrénldrs^ Sphyrœnidœ

		Famille des Amniodi/lidés^ AniDiodfjlidx

		L'AMMODYTE LANÇON. — AMMOBYTES LANCEOLAWS, Lesauv

		L'AMMODYTE ÉQUILLE. — AMMODYTES TOBIANUS, Lesanv

		L'AMMODYTE CICERELLE. ~ AMMODYTES CICERELLUS, Rafin

		Famille des Ophidiidés, Ophidiidœ

		GENRE OPIIIDIE OU DONZELLE. — OPHIDIUM, Arted

		L'OPHIDIE DE VASSALI. — OPHIDIUM VASSALI, Riss

		GENRE FIÉRASFER. — FIERJSFER, Cuv

		LE FIÉRASFER IMBERBE. — FIERASFER IMBERBIS

		LEFIÉRASFER DENTÉ. —FIERASFER DENTATUS, Cuv

		TRIBU DES MALACOPTÉRYGIENS SUBRACHIENS. MALA COPIER YGII SUBRACHIL

		Famille des Ptéridiidés^ Pteridiidœ

		Famille des Gadidés, Gadidse

		GENRE GADE. — GADUS

		LE GADE CAPELAN. — GABVS MINUTUS

		LE GADETAGAUD. — GABUS LUSCVS

		LE GADE MORUE. — GADUS MORHUA, Linn

		LE GADE ÉGLEFLN. - GADUS JEGLEFÎNUS

		GENRE MERLAN. — MERLANGUS

		LE MERLAN COMMUN. — MERLANGUS VULGARIS

		LE MERLAN JAUNE ou LTEU. — MERLANGUS POLLACHIUS

		LK MERLAN NOIR ou COLIN. — MERLANGUS CARBONARIUS

		LE MERLAN POUTASSOU. — MERLANGUS POUTASSOU

		LE MERLAN ARGENTÉ. — MERLANGUS ARGEISTEUS

		Sous-famille des Moriniens^ Morini

		LA MORA DE LA MÉDITERRANÉE. — MORA MEDITERRANEA

		Sous-famille des Merluciniens^ Merlucini

		LE MERLUS ORDINAIRE. — MERLUCIUS VULGARIS

		GENRE L'RALEPTE. — URÀLEPTUS, Costa

		GENRE LOTE OU LOTTE. — LOT À, Cuv

		LA LOTE COMMUNE. — LOT A VULGARIS

		LA LOTE MOLVE ou LINGUE. —LOTA MOLVA

		LA LOTE ALLONGÉE. — LOT A ELONGATA, Riss

		LA LOTE Lt]PIDION. — LOTA LEPIDION, Riss

		GENRE PHYCIS. — PHYCIS, Arted

		LE PRYGIS BLENNOIDE. — PHYCIS BLENNOIDES

		GENRE MOTELLE OU MUSTÈLE. — MOTELLA, Cuv

		LA MOTELLE A TROIS BARBILLONS. — MOTELLA TRICIRRATA

		LA MOTELLE TACHETÉE. — 310TELLA MACULATA, Riss

		LA MOTELLE BRUNE. — MOTELLA FUSCA, Riss

		GENRE PIIYSICULE. — FUYSICULUS, Kaup

		Sous-famille des Ranicépinlens, Ranicepini, Bp

		Famille des Macrouridés , Macruridœ

		LE iMACROURE TRACHYRHYNQUE. — MACRURUS TRACHYRHY^CtWS

		Famille des Pleuronectidés, Pleuronectidx

		GENRE HIPPOGLOSSE. — IIIPPOGLOSSUS, Cuv

		GENRE LIMANDE. — LiMâlSDA, Gottsche

		GENRE PLIE. — PLATESSJ, Cuv

		LA PLIE FRANCHE OU CARRELET. — PLATESSA VULGAIUS

		LA PLIE MICIiOCÉPilALE. — PLATESSA MICROCEPHALUS

		LA PLIE CYiNOGLOSSE. — PLATESSA CYNOGLOSSUS

		GENIIE FLET. — FLESVS

		LE FLET COMMUN. — FLESUS VULGABîS

		LE FLET MOINEAU. - FLESUS PASSER

		GEINRE SOLE. — SOLEA, Cuv

		Hauteur du tronc comprise plus de trois fois

		LA SOLE COMMUNE. — SOLE A VULGARIS

		L.V SOLE A PECTORALE NOIRE. ~ SOLE A MELANOCUIRA

		LA SOLE LASCARIS. — SOLEA LASCARIS, Riss

		LA SOLI' DE KLEIN. — SOLEA KLEIMI, Ri

		LA SOLE OCELLÉE. — SOLEA OCULATA

		SOUS-GE^RE 3IICR0CIIIRE. — MICItOCIlIRUS, CDp

		LE MICaOCHIRE PANACHÉ. — MICROCHIUUS VABIEGATUS

		GENRE PLEURONECTE. — PLEURONECTES

		LE PLELUONECTE UNIMAGULÉ. — PLEUROiSECTES UNIMACULATUS

		LE PLEURONEGTE DE GROHMANN. — PLEURONECTES GROHMANNI, Bp

		LE PLEURONEGTE AUXOGLOSSE. — PLEURONECTES ARNOGLOSSUS

		LE PLEURONEGTE DE BOSG. — PLEURONECTES BOSCIL

		LE PLEURONEGTE GUITARE. — PLEURONECTES CITHABUS

		LE PLEURONECTE ÉLÉGANT. — PLEURONECTES CANDIDISSIMUS

		GENRE TURBOT OU RHOMBE. — RHOMBUS, Klein

		LA BARBUE COMMUNE. — RHOMBUS LOEVIS

		GENRE BOTHUS. — BOTIIUS, CBp

		LE BOTHUS rhomboïde, — BOTHUS RHOMBOÏDES

		LE BOTHUS PODAS. — BOTHUS PODAS

		GENRE PLAGUSIE. — PLAGUSIJ, Browue

		LA PLAGUSIE LACTÉE OU DOUTEUSE. — PLAGUSIA LACTEA ALT ANCEPS

		Famille des Cycloplérldés^ Cycloijteridœ

		GENRE CYCLOPTÈRE. — CYCLOPTERUS, Arted

		GENRE LIPARIS. — LIPAIIIS, Arted

		LE LIPARIS COMMUN. - LIPARIS VULGAEIS

		Sous-famille des Lépadogastéinniens, Lepadogasterini

		GENRE LÉPADOGASTÈRE. — LEPJDOGASTER, GoiJan

		I. LE LEPADOGASTERE GOUAN. — LEPADOGASTER GOUAMl

		LE LEPADOGASTÈRE DE BRO^YN. — iEPAZ)OGASr£/lB/îOWA'JJ

		LE LÉPADOGASTÈRE GRÊLE. — LEPADOGASTER GRACILIS

		GENRE GOiJArsIE. — GOUANIA, Nardo

		Farnille des Ctjprinidés, Cyprinidœ

		GENRE CYPUIN. — CYPRINUS

		LA CARPE COMMUNE. — CYPRINUS CARPIO

		LE CARASSIN COMMUN. — CARASSIUS VULGARJS

		LE CARASSIN DORE. — CARASSIUS AURATUS

		GENRE BARBEAU. — BARBUS, Cuv

		LE BARBEAU COMMUN. — BARBUS FLUVIATILIS

		LE BARBEAU MÉRIDIONAL. — BARBUS MEHIDIONALIS

		GENRE TANGUE. — TlNC.J, Cuv

		GENRE GOUJON. — GOBIO, Cuv

		Sous-famille des Leucisciniens, Leuciscirii

		GEMVE BOUVIÈRE. — RHODEUS, Agass

		LE VAIRON COMMUN. — FHOXINUS L^VIS

		GE>RE BRÈME. — ABRÂMIS, Cuv

		LA BRÈME COMMUNE. ~ ABU AMIS BRAMA

		LA BRÈME BORDELIÈRE. — ABRAMIS BJGEUKNA

		GENRE ABLETTE. — ALBURNUS

		L'ABLETTE COMMUNE. — ALBURNUS LUCIDUS

		I;aBLETTE SPJRLfN. — ALBURmiS B[PU^^CTATUS

		GENRE GARDOX. - LL'UCISCUS

		GENRE IDE. — IDUS, Ilcck

		UD

		GEINRË CHEVAINE. — SQUAHUS

		LE CHEVAINE SOLFIE. — SQUALIUS SOUFFIA

		LE CHEVAINE COMMUN ou MEUNIER. — SQVALWS CEPHALUS

		Sous- famille des C hondrostominiens ^ Chondrostomini

		LE CHONDROSTOME NASE. — CHONDROSTOMA NASUS

		LE CHONDROSTOME DE GÊNÉ. — CHONDROSTOMA GENEJ

		Famille des Cobitidés, Cohitidx

		LA LOCHE FRANCHE. — COBiriS BARBATULA

		LA LOCHE DE RIVIÈRE. — COBITIS T.ENIA

		LA LOCHE D'ETANG ou MISGUHNE. — CORfTlS FOSSILIS

		Famille des Cyprinodonlidés, Cyprinodontidœ

		Famille des Siluridés, Siluridœ

		Famille des Clupéldés, Clupeidœ

		LE HARENG COMMUN. -. CLUPEA HARENGUS

		LE HARENG DE LA MER NOIRE. — CLUPEA PONTICA, Eichw

		GENRE MELETTE. — MELETTA, Valenc

		LA MELETTE PHALÉRIQUE. — MELETTA PHALERICA

		GEJNRE IIAUENGULE. — IIARENGULA, Valenc

		GENRE SARDINELLE. — SARDIISELLA, VahilC

		i;alose commune. — alosa vulgahis

		L'ALOSE FEINTE ou IINTE. — ALOSA F/ATA

		Famille des Fsocidés, Esocidœ

		Famille des Exocélïdés^ Exocœtidie

		Sous- famille des Béloniniens^ Belonini

		GENRE ORPHIE. — SELON E, Cuv

		L'OUPlllE AIGUILLE. — DELONE ACUS

		L'ORPHIE LMPÉRIALE ou DE CANTRAINE. — BELONE IMPERIALIS

		GENUi: SCOMBKÉSOCE. - SCOMBRESOX, Lacép

		LE SCOMBRÉSOGE DE RONDELET. — SCOMBRESOX RONDELETIL

		Sous-famille des Exocétiniens^ Exocœtini

		L'EXOCKT DE RONDEEET. — EXOCŒTUS RONDELETII

		L'EXOCET VOLANT. — EXOCOETUS VOLITANS

		L'EXOCET AUX VENTRALES TACHETÉES. — EXOCOETUS SPILOFUS

		L'EXOCET FUYARD. - EXOCCETUS EVOLANS

		Famille des ScopéUdés, Scopelidie

		Sous- failli lie des Chauliodontiniens, Chauliodonfini

		GEA'UIî ClIAULIODi:. — CHÀULIOUUS, Schneid

		GENRE ODONTOSTOME. — ODON TOSTOMUS, Cocco

		GENRE GONOSTOME. — GONOSTOUA, Uafiu

		Sous- famille des Sternopiy giniens ., Sternoptygini

		Sous- famille des ScopéUniens, ScopeUni

		GENRE SCOPÈLE. — SCOP ETAIS, Cuv

		SCOPELE CROCODILE

		SCOPÈLE PSEUDOCROCODILE. — SCOPELUS PSEUDO- CROCODILUS

		LE SGOPÈLE DE COCCO. — SÇOPELUS COCCOI, Gocco

		LE SCOPÈLE DE HIJMBOLDT. — SCOPELC/S HUMBOLDTI

		LE SCOPÈLE DE VÉRANY. — SCOPELUS VEUANYI

		LE SCOPÈLE DE CANINO. — SCOPELUS CANINIANI'S

		LE SCOPÈLE DE RAFINESQUE. — SCOPELUS RAFI^^ESQUII

		LE SCOPÈLE DE BENOIT. — SCOPELUS BENOITl

		LE SGOPÈLE DE RISSO. — SCOPELUS BISSOI, Cocco

		GIîNRE MAUROLICUS. — MAUROUCUS

		MAUROLICUS ATTÉNUÉ. — MAUROLICUS ATTENUATUS, Cocco

		LE MAUROLIGUS DE POWER. — MAUROLICUS POWERLE

		GENRE ICIITHYOCOCCUS. — ICHTHYOCOCCUS, CBp

		GENRE SAURUS. — SAURUS, Cuv

		L'AULOPE FILAMENTEUX. -- AULOPUS FILAMENTOSUS

		L'AULOPE D'AGASSIZ. — AULOPUS AGASSIZII

		Sous-famille des ParalêpicUniens^ Paralepidini

		LE PARALÉPIS ÉLÉGANT. — PARALEPIS SPECÎOSIJS

		LEPARALÉPIS SPYRÉNOIDE. — PA/i .4 LEPiS SPHYR.EjSOIDES

		GENRE SAUMON. — SdLMO, Linn

		SOIS-GENRE SAUMON. — SÀLMO

		LA TRUITE DE MER. - TRUTTA MARINA, Duham

		LA. TRUITE COMMUNE. — TRUTTA FARIO

		LA TRUITE DE BAILLON. — TRUTTA BAILLONL

		SOUS-GENRE O^IBLE. - UMBLA

		GEi>RE ÉPERLAN. — OSMERUS, Arted

		GENRE OMBRE ou THYx>IALLE. — TllYMALLUS, Cuv

		GENRE CORÉGOiVE. — COREGONUS, Arted

		V. 12 ou

		LE COREGONE FERA. — COREGONUS FERA

		LE GORÉGONE GRAVENGHE. — COREGONUS HIEMALIS, Jur

		LE GORÉGONE HOUTING. - COREGONUS OXYUHYiyCHUS

		GENRE MICROSTOME. — MICROSTOMA, Cuv

		LE MICROSTOME ARRONDI. - MICROSTOMA ROTUNDATA

		Ordre des Apodes, Apodes

		L'ANGUILLE VULGAIRE. — ANGUILLA VULGARIS

		GENRE CONGRE. - CONGEK, Cuv

		LE CONGRE COMMUN. — COSGER VU LG A RIS

		LE CONGRE DES ILES BALÉARES. — CONGER BALEAHICUS

		I. GENRE MURÈNE. — MURMN.i

		LA MURÈiNE HÉLÈNE. — MUR.ENA HELENA, Linn

		GEÎNRE NETTASTOMK. — NETTASTOMA, Kafiu

		Famille des Ophisuridés, Ophisuridie

		L'OPHISL'RE SERPENT. — OPHISURUS SERPENS

		L'OPHISUHE D'ESPAGNE. - OFHISURUS HISPANUS

		Famille des Sphagebranchidés, Sphagebranchidn

		C.ECUS

		SOUS-CLASSE DES MARSIPOimANCHES. — MAHSIPOBRANCHTI

		LA LAMPROIE MARINE. — PETROMYZON MARINIS, Linn

		LA. LAMPROIE FLUVIATILE. —PETROMYZON FLUVIATILIS, Linn

		SOUS-CLASSE DES PHAKYNGOBRANGHES

		LI-: HRANGHIOSTOMK LANCÉOLÉ. — BRANCHIOSTOMA LANCEOLATIM

		Jugal ou hypotympanique

		Seconde dorsale à ravons bj-anchus

		THORACIQUES

		ASPRO

		BALISTES
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